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.CHAPITft.E    PREMIER. 

De  l'Auitriié  &  dit   Ctnan   dts  Livet    dk 
NoHveéH  Tefiament. 

De  {4  Rfvelation  faite  par  J  e  sus-Chmst, 

C  dt  la  Manière  dont  elle  a  iii  publiée 

I    far   tome  la  ferre. 

,  A   Révélation  que   Dieu  a  faite  aux 

'  hommes  par  J  e  su  s-C  h  r  j  s  t  fon 

\  Fils  ,  cil  ânrant  an-defliis  de    celles 

qu'il  avoit  faites  par  les  Prophètes  ; 

'aue  la  digûiic  de  la  PcrfonnedcjEsuï-CHRiit 
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%  tyiSSÈRTATIÔN     l^RlIIMIllÀiltih 

furpaffc  ctllc  des  Prophètes  &  des  Patriarches. 

-  Pans  les  premières  Révélations  il  s'eft  fervî  deJ 
Anges  bu  des  hommes  ,  pour  faire  connoitrcàux 
liommes  les  veritez  qu'il  leur  vouloir  apprendre. 
Dans  celle  €i  il  s*eft  fervi  de  fon  propre  Fils, 
qu'il  a ,  félon  les  termes  de  faint  Paul  ,  établi 
l'héritier  de  toutes  chofês  ,  Se  par  lequel  il  a 
fait  Je  inonde.  Mais  ce  n'eft  pas  feulement  la 

i>  dignité  de  Celui  dotit  Dieu  s'eft  fervi  pour  cette 
féconde  Révélation  ^  qui  la  rend  beaucoup  plus 
confiderablc  que  la  prcftniere  -,  elle  a  encore  plu- 

,  ficurs  avantages  fur  elle  ;  car  ,  i^.  ces  anciennes 
Révélations  éfoient  obfcures  &  voilées  fous  des 
figures  &  des  paraboles  qui  cachoient  les  Myfte- 
jrcs  &  les  veritez  :  celle-ci  eft  évidente  &  dé- 
xouvrc  clairement  les  plus  fublimes  Verirez  & 
les  plus  profonds  Myfteres.  2°.  Les  premières 
étoient  imparfaites  :  il  y  manquoit  bien  des  cho- 
fês :  elles  n'étoicnt  que  d'un  petit  nombre  de 
veritez ,  &  il  y  en  avdit  quantité  de  refervecs 
au  temps  du  Mcffie.  Celle-ci   eft  complète  & 

'  parFairç  ,  il  n'y  a|)lus  rien  à  efpercr  davantage 
en  ce  monde  :  elle  eft  la  perfcâion  &  la  fin  de 
rouresles  Révélations.  Comme  il  n'y  en  a  point 
eu  de  fêmblable  jufqucs-là  ,  il  n'y  en  aura  plus 
dans  la  fuite  :  &  elle  fubfiftera  jufqu'à  la  fin  des 
fiecles.  3'.  Les  premières  netoient  que  pour 
Je  Peuple  Juif  ^  elles  n'ont  été  connues  que  de 
cette  Nntion  telles  ont  toujours  ^té  renfermées 
dans  la  Judée;  &  le  rcfte  de  la  Terre  n'en  a  eu 
aucune  connoiflànce  jufqu'à  la  venue  dej  e  s  ^JS- 
,  C  h  r  i  s  t.  Celle-ci  a  été  faite  pour  toutes  les 
Nations  :  elles  s'eft  répandue  par  toute  la  terrc^  Se 


siik    tX    Bible  ,  Tiv.  II.  Ch.  L       ) 

fcttc  lumire  a  lui  &luit  encore  pour  tous  IcJ 
liomtnes. 

Le  Fils  de  ÏJieu  étant  donc  venu  (ùr  la  terre  , 
pour  annoncer  aux  hommes  les  Veritezque  fou 
Pcre  leur  vouloit  révéler  ,  il  a  employé  les  der- 
rricrcs  années  de  fa  Vie  à  les. prêcher  dans  la 
|udce,doiîk  la  lumière  de  l'Evangile  devoitêtrè 
portée  à  toutes  les  Natiotis.  Pendant  qu'il  croit 
fur  la  terre  >  il  n*étoit  pas  difficile  d'apprendre 
quelle  étoit  fa  doârine:  ilne  falloit  que  s'a- 
dreflèr  à  lui ,  l'écouter  &  comprendre  lefèns  dé 
fcs  paroles.  Il  iriftruifoic  également,  tout  le 
monde  :  il  foufFroit  qu'on  Tinterrogeât  &  ré. 
pondoit  avec  douceur  à  ceux  qui  venoient  dani 
le  deflcin  de  s*inftruif e  :  il  confondoit  au ,  con- 
traire ceu5c  qui  ne  l'interrogeoient  que  pour  Je 
furprendre  :  Mais  comme  il  ne  devoir  demeu- 
rer que-  peu  de  temps  far  la  terre  >  il  a  eu  foin 
d'inftruire  plus  particulièrement  Cqs  Apôtres  Se 
fcs  Di(ciples  5  des  Vcritez  qu'il  vouloir  qu'ils 
ànnonçaflcnt  après  fa  mort  à  tout  le  monde.  Il 
ne  leur  a  rien  caché  des  chofcs  que  fon  Père 
vouloit  être  révélées  aux  hommes.  Je  ne  vous  JcÀrt,  tfi 
appellerai  plus  maintenant^  leur  die  il ,  Servi*  v,  15. 
Uitrs  ;  parce  ^ue  le  Serviteur  ne  Jçait  ce  que  fiât 
fon  Aîahre  ;  mais  je  vous  ai  appeliez,  mes  amis , 
farce  tjue  je  vous  al  découvert  tout  ce  cjue  fai 
éippris  de  mon  Père.  Et  plus  bas. ,  parlant  à  fon 
Pcre  'Je  leur  ai  donné  ,  dit-il ,  les  paroles  que  Jojtn,  1^, 
V9MS  m'avez  données.  Les  Apôtres  &  les  Dif- 'y- «. 
Ciplcs  ain/î  inftruits  par  la  bouche  de  J.  C.  pou- 
voient  auffi  rendre  témoignage  de  fa  dodrine  : 
liais   aân  qa  ils  la  (eurent   pleinement  ^    $( 

Ài^      - 
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qu'ils  ne  puflcnt  fe  tromper  ;  après  être  monté 
aux  CieuX)  il  les  confirma  &  leur  donna  de  nou* 
Velles  lumières ,  en  leur  envoyant  fon  S.  Efprir  j 
qui  acheva  de  leur  enfeigner  toutes  les  veritez  de 
la  Religion  qu'ils  dévoient  (Ravoir.  Cette  (Eco- 
nomie eft  reprefentée  dans  lés  dernières  paroles 
de  J.  C.  à  Ces  Apôtres.  Il  leur  ôrdortnê  d'aller 
ar  tout  le  monde  prêcher  Ttvangile  >  d'inftruirc 
es  Peuples  >  &de  les  baptifer  au  Nom  du  Père, 
MMt  38.  du  Fils ,  &  du  Saint'Eïprit^  Toute  Pn'iJJance  y 

vi5{.  dit-il,  tna  ttè  damiée  dans  le  Ctel  ^  fnr  la 

Terre  -i  AUt\  donc  &  InfirHÎ/eT^  tous  les  Ptn^ 
fies  ,  les  haftifant  au  Nom  dn  Père  ^  &  du 
Fils  ,  &  du  Saint.Effrit ,  &  leur  apprenant  à 
chferver  tomes  les  chofes  (jue  je  vous  ai  comman" 
Jée^.ll  les  affûrcqu'afin  qu'ils  aient  la  force 
d'annoncer  l'Evangile  ,  il  va  leur  envoyer  l'Ef- 
prit-Saintque  fon  Perc  leur  a  promis , &  leur 
recommande  de  demeurer  en  attendant  ^  dans  la 
LitC'  zj{.  Ville  de  Jeru(àlcm*  jF<?  m^tn  vas  vohs  envoyer  i:e 

^  4^-  ijue  mon  Père  vous  a  promis  \  mais  cependant 
demeurez,  dans  la  ville  de  Jernfalem ,  jtifjnes  à 
ce  éjjHe  .^ous  fiiec  revêtus  de  la  force  eTen-hant^ 

^.  i.v.  4.  £^  mangeant  avec  eux ,  dit  Saint  Luc  dans  les 

A  des  >  il  leur  conhnanda.de  ne  point  partir  de 

Je)  iifalem ,  mais  tt attendre  la  promejje  du  Pcre  ^ 

i)ue  voHîave\,  leur  dit-il,  oni  par  ma  touche^ 

Car  j^an  a  haptifé  dans  l'eau;  mais  dans  peu  de 

jours  vous  ferez,  baptifiz  dans  te  Saint^Elprit..^ 

P^ims  recevrez,  la  prce  du  Saint-Ejprit  (jui  def^ 

cendra  fur  vous  ,  vous  fnt  rendre*^  témoignago 

dans  Jerufalem  ,  dans  toute  U  Judée  &  la  Sa* 

tnarie^  &  jufqHcs  aux  eKtremite^  de  U  terre^ 
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C  eft  ce  Saint-  Efprit  qu*!!  leur  avoit  déjà  pro- 
mis avanr  (à  Pafllîon  dans  ledifcbùrs  qu'il  leur 
lit  dans  la  dernierie  Génc    en   ces  termçs  :  ^     fom  r^ 
fierai  mon  Per^i-y  &  il  vâ9ts  donnera  nn  antre  '*'•  ^^* 
Con/olatenr  ,  afin  ^hU  demeure    étemef'hment 
avec  vous  y  ff  avoir  CEjprit  de  Verîti ,  &c^  Le  j^^^  ^ 
Confilateur  ,   qui  efi  le  Saint-Efprit  que  mon 
Père  envoiera  en   mon  Nom,  vous  enfeignera 
tontes  chofis ,  &  voies  fera  reffoHvenir  de  ce  que 
je  vous  ai  dit.  J'ai  encore  beaucoup  de.  chofes  à     fo^  ^^. 
vous  dire  ,  mah  vous  no  fOHve^  pas  les  porter  v,  n, 
médntonant:  j^and  lEfpnt  de  V^eritifera  veru^ 
U  vous  fera  entrer  d^w  toutes  les  veriie^;  car  il 
ne  parlera  pas  de  lui-même  }  mais  il  dira  tout  ce 
mCii  aura  entendu,  &-  il  vous  annoncera  les  chofis 
a  venin  C*efi  lui  qui  me  glorifiera  ,  parce  qu* il 
prendra  ce  fni  eff-  de  moi,  tSf  il  vous  l*  annoncera. 
fnfin  il  promet  àf  (es  Apôtres  de  n©  les  aban- 
donner  jamais.  jtJfureT^vous  ,  leur  dit-il ,  que  ^  J^  '  *^ 
je  fuis  moi-même  toujours  avec  vous  juffuk  la 
confommation  des  fiecles. 

Il  redite  de  cespromeflfes  deJ»C.  i°.  Que 
J.  C.  a  choifi  &  deftiné  fes  Apôtres  pour  prê- 
cher (â  dodrine  par  toute  la  terre ,  &  en  in* 
ftruke  tous  ceux  qui  voudroient  croire  en  lui. 
2o.  Qu'il  les  en  a  inftruics  lui-même  par  (û, 
parole  ,  depuis  le  commencement  de  fa  Prédis 
cation  juiqu  à  fa  Mort.  3°.  Qu'étant  rcflufcitév 
il  leur  a  apparu  plufieurs  fois  pendant  quarante 
jours  3  pour  les  convaincre  &  les  inftruire  de  (a 
doâcine.  4^.  Qu'il  leur  a  promis  (on  Saint-» 
£/J3irit ,  pour  les  faire  reflbuvenir  de  la  dodrine 

qu'il  leur  avoir  enfeignée^  pour  les  éclairerai 

*  •  •  • 
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les  confirmer  dans  ces  vêtirez,  &  pour  leur  don^»-: 
ner  la  force  de  les  fbûtenir  Se  de  les  prêcher. 
f.  Que  la  dcfcentcdu  Saint-Efprit  fur  eux  étoic 
û  neceffairc  pour  ks  rendre  capables  de    s*ac* 
ouicter  dignement  de  ce  miniftere ,  qu'il  leur  a 
défendu  de  fortir  de  Jcrufalem  ,  &  de  prêcher 
jufqu'à  ce  qu'ils  Icuflcnt  reçu.  6^  Qu'après  la 
defcente  du  Saint-Efprit  3  ils  ont  été.  inftruits 
parfaitement  de  toutes  les  vérités  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  qu'ils  dévoient  enfeigner  à  ceux 
qui  voudroicnt  l'cmbraflcr  j  &  que  J.  C,  n'a 
point  Uitth  au  monde  d'autre  nioyçn  pour  s'en 
inftruire,  que  la  Prédication  que  les  Apôtres  en 
dévoient  &ire  par  toute  la  terre.  C'eft  la  voye 
unique  qu'il  adonnée  pour  apprendre  lesiveritez 
farc.  16.    uecclFaircs  pour  être  uuvé  :.  J^lleT  par  tont  le 
^^    .     monde  frêcntr  V Evangile  à.  toutes  fii  Crentures. 
Celui  qui  croira  &  fera  baftije  fera  fauve ,    & 
celui  qui  ne  croira  point  fera  condamné.  Il  fu(Hc 
de  croire  ce  que  les  Apôtres  enfèigncnt  pour  être 
{àuvc  :  fi  l'on  ne  croit  pas,  on  fera  condamné:. 
il  fie  faut  point  avoir  recours  à  d'autres  Prédica* 
teurs>  j.  C.  n'en  a  point  établi  :  il  eft.  inutile 
de  cherclier  d'autres  njpyens,  J.  C.  n'en  a  point 
UiHe  :  il  n'a.  point  promis  de  nouvelle  révéla* 
don. après  celle  qu^l  a  faite  aux  homnies  ,.& 
par  fa  Prédication  ,  &  par  la  Miâîon  du  Saint- 
£(prJt  :.  il  a  cnfeigné  à  fès  Apôtres  toutes  les 
i?critez  dont  il  a  crû  qu'il  ètoit  ncceflàirc  que 
hs  hommes  fuflènt  inftruits.  Le  Saint-Ef^it  les 
a  fait  reflouvenir  de  tout  ce  qu'il  leur  avoic  en^ 
^ignè  3  Se  kur  a  appris  tout  ce  <\VL*ik:  dévoient 
ifiavoir  fiç  aanoacer  aux  hotsmcs^-  : 
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Quand  Nôtre- Seigneur  J.  C.  fut  monté  aux 
Cieux  :  les  Apôtres,  après  avoir  reçu  le  Saint- 

%it  d'une  manière  vifiblc  :  prêchèrent /Evan-  .^ 
1  .  r      o  •  ^  Marché, 

^ile  partout  :  Le  Seigneur  cpoferam  avec  eux. ^^ 

pour  me  (crvir  des  termes  de  l'Evangelifte  Saine 
Marc ,  &  confirmant  fit  parole  far  les  miracles 
j«i  l'accompagnoient.  Ijs  ont  annoncé  aux  hom- 
mes ce  qu  ils  avoicnt  vu  &  ce  qu'ils  avoient 
appris  :  En  un  mot,  ils  ont  exécute  Tordre  &  la. 
commiflîbn  qu'ils  avoienc  reçue  de  J.  C.  Ec 
oomnsc  il  leur  avoir  commandé  de  prêcher  tou-* 
tes  les  veritez  qu'il  kur  avoir  enfeignées  ,  St 
qa*illes  avoic  inftruirs  de  toutes  celles  qui  étoienr 
Beceflàircs  pour  le  fklut  des  hommes  v  il  eft  {ân$ 
doute  qu'en  s'acquittant ,  comme  ils  ont  fait ,  iî. 
dclement  de  leur  miniftere  ,  ils  n'ont  celé  au- 
cune de  ces  veritez  qu'il  leur  avoit  révélées  pour 
)cs  enfèig^ier  aux  hommes  }  car  s'ils  Tavoient 
6ir ,  ce  ferôit  ou  par  igncvrance,  ou  par  malice,  ou- 
par  politique  ,  ou  par  crainte  ou  par  négligence  : 
parce  qu*ils  n'auroient  pas  été  inftruits  de  toutcs^. 
les  verirex  de  la  Religion  ,  qu'il  falloitcnfeigner 
aux  hommes ,  ou  parce  qu'ils  leur  auroicnt  envié 
quelques-unes  de  leurs  connoiflànccs  ;  ou  enfin 
parce  qu'ils  auroient  été  negligens  à  s'acquitter 
de  leur  miniftere.  Or  on  ne  peut  foupçonner  les 
Apôtres  d'aucun  de  ces  défauts  :  on  ne  peut  pas 
dire  qu'ils  aient  ignoré  aucune  des  veri^ez  que 
J.  C.  vouloir  être  annoncées  aux  hommes; 
car  ils  ne  pourroienr  les  avoir  ignorées,  ou  que 
parceque  jvC.neles  leur  auroit  pas  revçlécs  , 
ni  aflèz  clairement  expliquées  ;  ce  qui  ne  fc  peut 
fi)urcQir  ÇàXi^  déroger  à  la  fageflè  de  J.  C.  oa. 

A*  •  •  • 


parce  qu'ils  n'auroient  pas  retenu  ni  conipris  ki 
veritcz  qu'il  leur  enfcigno'it  :  ce  qui  n*a  aucune  ap- 
parence y  puifqu'ils  étoient  uniquement  applique:^^ 
a  entendre  Celui  qui  les  leur  cnfeignoit ,  qu'ils., 
çonfideroicnt  comme  leur  Maître  j  qui  avoir  en 
ù,  bouche  ^  comme  dit  Saint  Pierre ,  les  paroles 
de  la  Vie  éternelle  ,  &  que  le  Perç  Celefte  leur- 
avoit  ordonné  d'écouter  par  une~  voix  miracu- 
leufe.  Et  quand  bien  même  on   pourroit  dire- 
qu  ils  n'auroient  pas  retenu  ni  compris  parfaite-» 
ment  toutes,  les   veritez.  qu'il   leur  cnfeignoit 
avant  la  defcente  du  Saint-Efprit  ,  on  ne  peut 
plus  dire  la  même  cho(è  du  temps  qui  la  Uiit, 
puifque  L'Evangile  nous  aflûre  en  tant  dendroits^ 
que  le  Sainç-E^tit  n'ctpit  envoyé  que  pour  les 
iliftruire  parfaitelnent  de  toutes  les  veritez  que 
J..  C.  leur  avoit  enfeignées.  On  ne  peut  pas  dire 
non  plus  qu'ils  aient  caché  par  malice  quelques- 
unes  des  veritez  que  J.  C.  leur  avoit  apprifes  i. 
étant  incapables  d'une  telle  prévarication  ;  ni 
)ar  quelque  rai(ba  de  politique,  puifquc  J.  C. 
çur  avoit  commandé  d'enfeigner  publiquement 
tdtp.  10.    tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit  en  particulier  :  Dites 
17*         d^ns  la  lumière  et  tjHejt  vous  ai  dit  dans  l^ohfcu^ 
fité^âÀi].  C.  &  frê:cheX^fHr  le  haut  dis  mai^ 
fins  1  ce  qui  vous  aura  été   dit  a  r&reille:  Se 
qu'en,  leur  ordonnant  d'annoncer  l'Evangile  à 
toute  la  terre  ,  il  n'en  avoit  excepte  aucune  par- 
tie ,  ni  aucune  perfbnqe  :  Prêchez.  T Evangile  à 
tontes  les  Créatures:  Il  ne  dit  pas ,  ufez  de  poli- 
tique &  de  précaution  5   ne  prêchez  pas  toute 
vôtre  dbdrine  à  tout  le  monde  \  referverquel- 
qjieçhofe  de  ce  fecret  que  vous,  ne  confiez  qu*à 
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m  petit  nombre  de  gens  ;  mais  prêchez  TEvan* 
gile  à  toutes  les  Créatures  :  Pntdkate  Evangt-  Mate  ^^ 
limn  9mm  creMur^  y  aux  grands  comme  aux  pe-  ^'  ^5* 
tirs  ,  aux  pauvres  comme  aux  riches  ^  aux  igno* 
fans  comme  aux  fçavans  :  aux  fimples  comme 
aux  perfonnes  les  plus  éclairées.  Il  eft  encore 
moins vrai(èroblable  que  la  crainte  leur  ait  fais 
celer  quelques-unes  des  veritez  qu'ils  dévoient 
ep(èigner  immédiatement  après  quej.  C  leiic 
ayoit  ordonné,  de  prêcher  (ur  les,  toits  ce  qu'ils 
avoienc  appris  en  fecret ,  qu'il  les  avoit  avertis  de 
s'en  être  point  détournez  par  la  crainte  de  la 
mort  :  ISfe  craigneT^  point  ceux  qui  tuent  le  ^^^*  w^ 
C9rfs  ,  ^  qui  m  peuvent  tuer  Pâme.  Et  Tcvc- ^'  *• 
Dément  a  fait  aflèz  connohre  qu'rls  éroient  bien 
pénétrez  de  cette  maxime  ^puifqu'il  n'y  a  point 
eu  de  périls  au{quels  ils  ne  fe  foient  expofèz  ,  de 
peines  qu'ils  n'aïent  prifes  ^  de  fupplices  qu'ils, 
n'aient  fbufièrts  pour  annoncer  l'Evangile  ^  qu'iU 
ont  la  plupart  (celle  par  leur  mort.  Ils  n'ont 
craint  ni  la  perfidie  des  Juifs  >ni  la  violence  des 
Païens  :  ils  ont  prêché  fans  crainte  ,  &  dans 
ks  Synagogues  &  dans  les  places  publiques  :  ils 
ont  prêché  J.  C.  crucifié ,  aoélrine  qui  taifoit  le 
fcandale  des  Juifs  y  ÔC  qui  étoit  confiderée  com« 
me  une  folie  parmi  les  Nations.  Après  cela  ils 
n'avoient  pas  de  ménagement  à  garder  pour  les 
autres  veritez  ;  tout  autre  article  étoit  moins 
odieux  que  celui-ci ,  &  leur  eût  attiré  moins  de 
perfëcutions.  Qui  pourroit  enfin  foupçonner  de 
négligence  des  gens  aufii  ardens  ,  aufli  fervens  ^ 
aufli  appliquez  que  les  Apôtres  à  accomplir  leur 
niniftcre  3  qui  faifoicnt  leur  fbuverain  bonheur 
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de  cet  emploi  -,  qui  failfbient  couc  y  qui  fbuffroîemh 
tout  y  &  qui  mouroient  tous  les  jours  pour  s'en, 
acquitter   dignement.  Il   doit   donc  demeurei: 
pour  confiant  que  les  Apôtres  ont  enfèigné,  dé- 
couvert ,  prçché  ^  &  enfin  écrit ,  comme  nous, 
allions  dire ,  les  verîtez  de  la  Religion  que  Jesus- 
Chris  t  leur  avoir  apprifes. 


§.  II. 

De  la  manltre  iùnt  les  Livres  du  Ncuvean 
Tift4men$  ont  été  cempeja^, 

ÎEsus-Christ  s'eft  contente  d'enfeigncr  ùk 
dodrine  de  vive-voix  fins  en  rien  racjtrc  par 
écrit  :  Il  a  laifle  ce  foin  à  &s  Apôtres  &  à  Tes 
Difciples ,  &  a  permis  par  une  Providence  par-» 
ticuiiere  »  que  quelque$*uns  d'entr'eux ,  ^rés 
^voir  annoncé  de  vive-voix  la  doârine  qu'ils 
tvoient  reçue  de  lui ,  après  lavoir  confirmée  par 
des  miracles  &  répandue  par  toute  la  terre>  aient 
cait  fidèlement  THiftoire  de  (a  Vie  pour  fervir 
de  modèle  aux  Chrétiens ,  Se  de  monument  per- 
pétuel de  la  dodrine  qu'ils  avoient  enfeignéc 
de  fi  patt ,  &C  qu'ils  aient  écrit  des  Lettres  dans 
ies  occafions  qui  ft  (ont  préfèntées  y  pour  (èrvir 
d'inftrudion  aux  Eglifes.  Saint  Matthieu  &  faint 
Jean  Apôtre  &  témoins  oculaires  des  aâion& 
deJ.C.  écrivirent  ce  qu'ils  àvoient  vu  &  cntcn- 
do;  iàintMat€v&  (àintLuc»  ce  qu'ils  avoient 
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ipprîs  des  Ap&tres  mêmes.  Ce  dernier  fit  aufïî  -. 
THiftoirc  des  premiers  Chrétiens  ,  &  de  qiief- 
xjacs  ctrconftanoes  des  Prédications  Se  de  la  Vîc  * 
des  Ap6tress  particulièrement  de  faim  Pierre  &  • 
de  Saint  Paul  ,  d'une  paftie  desquelles  il  avoit 
été  témoin.  Saint  Paul  inftnik  ^  non  par  les 
hommes ,  mais  par- J.  Ç.  même  ,  chargé  du  foîar 
de  toutes  les  Egltfès  des  Gentils  dont   il  étoic 
rApôrrc ,  écrivit  pluficurs  Lettres  toutes  pkitics 
de  1  Efpric  du  Seigneur  ,  qui  étoit*en  lui.  Saint 
Pierre  ,  faint  Jean  ,  faîntJatq^es;Éiint  Judev,  eh 
écrivirent  auffien  différentes  occafions.  Ce  font 
CCS  Ouvrages  cjui  compofcnfiôc  q^u -on  appelle' !e 
Nouveau  Tcftamcnt ,  &c  qui  contiennent  les. ptin- 
qpaux  points  de  la  dcârrine  de  J^$us-CHRi5t. 
Quoique  J.  G.  n'ait  rien  écrit  >  on  ne  peut 
pas  raiibbnàblcment  ne  ps  tijoâter  foi  à  ce  que 
fes  Apôtres  &  fes  Difciples  ont  écrit  &  de  fe 
Perfonne  &de  fa  DodJrrine  :  Ce  que  faint  Augii- 
ftin  prouve  contre  les  Païens  mêmes ,  qui  dou- 
toient  de  ce  que  Ion  a  écrit  dèj.  G.  parce  cjtfil 
ne  l'a  pas  lui-même  écrit.  Je  leur  demandé ,  c^ 
dit-il,   pourquoi  ils  ne  font  pas  difficulté  de  cç 
croire  de  leurs  plus  célébrés  Philofbphes  y  qui 
n'ont  rien  écrit ,  ce  que  leufs  Difciplcs  en  oÀt 
rapporté  l  Pytfeagorc  y  par  exemple  ,  qui  cft  le 
Philofophe  le  plus  excellettt  que  la  Grèce  ait 
produit  polir  ce  <^ui  regarde  la  Spéculation ,  n'a 
rien  écrit   de  lui-même  ,  m  (hx  aucun  (ûjà:. 
Socra«e>  qu'on  a  préfefé  à-  tous  les  autres  Pfair 
lofophes  pour  la  Morale,  &  que  TOracle d'A- 
pollon a  déclaré  le  plus  fage ,  n'a  i  ien  écrit  que 
fcs  Fables  d'E/bpe  &  encore  neTa-t-il  fait  que 
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ja  comme  forcé  par  l'OrcIre  de  fon  génie  :  fi  Toi» 
1^  en  croie  (on  Difciple  Platon.  Ce  Livre  contient 
,,  les  Sentences  d'un  autre  &  non  pas  (à  doârine» 
>i  Qiiclle  raifon  les  Païens  ont- ils  donc  de  croire 
,,  de  ces  Philosophes  ce  que  leurs  Difciples  en  ont 
^,  écrit ,  &  de  ne  pas  croire  de  J ,  C.  ce  que  (es  Dif- 
,i  ciplesen  ont  rapporté?  L.  udf  Doil.  Chr.  c;  y. 
Pour  établir  invinciblement    l'autorité  des 
Livres  du  Nouveau  Teftament  iç  la  vérité  des 
faits  qui  y  4bnt  rapportez  3  il  faut  montrer  pre- 
miecen^nt  oue  ces  Livres  (ont  véritablement  de 
ceux  dont  ils  ponent  le  nom  ,  c'eftàdire  des 
Apôtres  &  des  Difciples  de  J.  C.  témoins  ocu- 
laites.  Secondenient ,  que  ces  Livres  n'ont  point 
été  corrompus.  Troifiémement  3  que  ceux  qui 
les  ont  écritS5(ont'des  gens  dignes  4c  fi^iîqu'ils  ne 
les  ont  poiitr  remplie  de  fiâions ,  &  de  fables; 
mais  qu'ils  ont  eu  intention  d'écrire  des  chofes 
.  qu'ils  vouloient  qu'on  crût  véritables-  Quatriè- 
mement ,  qu'ils  n'ont  pu  être  ni  trompez  m 
trompeurs  3  c'eft- à-dire  qu'ils  n'ont  pu  ignorer 
la  vérité  des  faits  qu'ils  rapportoient  «  ni  la  doi 


vne  doéhine  contraire  à  celle  de  leur  Maître, 
comme  IViant  reçue  de  lui.  Ces  quatre  chofcs 
étant  confiantes  ,  l'autorité  du  Nouveau  Tcfta,. 
ment  ne  pourra  plus  çtre  contefiée.  Or  rien  n'e(]t 
plus  facile  que  d'en  faire  voir  l'évidence. 
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Qye  Its  Livres  du  Nouveau  Teflament  f$nt  cêti'^ 
jtanmtnt  de  ceux  dont  ils  fortent  les  no7ns% 

ILcft  certain  d'abord  >  que  Ion  ne  peutdoutef 
que  les  Evangiles  3  les  Aâes  &  [es  Epîtres 
<ies  Apôtres  ne  fbienc  de  ceux  dont  ils  ponent 
les  noms  5  qu'on  ne  doute  des  Autclirs  de  tous 
les  autres  Livres  \  car  il  n'y  en  a  point  donc 
on  puifle  établit  la  vérité  par  des*  inonumens 
plus  anciens  &  plus  authentiques  :  fçavoir  i^. 
fiit  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  écrit  peu 
de  temps  après  >  qui  les  ont  citez  ,  comme  étane 
indubicabletneht  de  ceux  dont  ils  portent  les 
noms.  1^.  Sur  le  témoignage  des  Eglifcs  Chrê^ 
tiennes  répandues  par  toute  la  terre  ^  qui  ont  de 
tout  temps  reconnu  d'un  commun  accord  ces 
Ecrits  pour  adchentiques  &  veiicablcs.  3^.  Sur 
l'infpcaion  des  Livres  mêmes, qui  n'ont  aucune 
marque  de  {uppofition  >  ou  de  fàuflTcté^  &  qui 
ont  au  contraire  tous  les  caraâeres  de  vérité  & 
d'antiquité  3  que  des  Monumens  authentiques 
peuvent  avoir.  On  n'y  trouve^  rien  de  contraire 
a  rHiftoire.  Il  paroît  manrféftemcnt  que  les  Au- 
teurs écrivoient  dans  un  temps  que  Jerufalem 
fabfiftoit  encore  ,  &  que  les  Juifs  faifoicnt  un 
corps  de  Republique  :  Ce  qui  montre  évidem- 
ment que  CCS  Livres  font  du  temps  où  Ton  place 
les  Apôtres.  Il  paroît  que  les  Auteurs  de  ces 
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JLivrcs  font  gens  fimpics ,  de  bonne  foi ,  ^uï 
n'avoicnt  ni  l'habilité  ni  la  malice  de  Ifeindre  flc 
<fc  fuppofer  CCS  Ouvrages.  Il  ne  leur  cft  rien 
échappé  de  contraire  à  THiftoire ,  aux  circoii- 
flanccs&  aux  mœurs  du  temps*,  ce  qu'il  feroic 
difficile  qui  ne  leur  fût  arrive,  s'ils  étoient  des 
impoftcurs.  Ils  conviennent  cntr*cux  des  faits 
qu'ils  rapportent ,  en  forte  néanmoins  qu'on  voit 
bien  que  ce  n*eft  pas  un  tnêmc  Auteur  quia cfcrit 
CCS  difFcrcns  Ouvrages  ,  &  que  ceux  qui  les  ont 
écrits  ,  n'ont  pas  concerte  enfèmble  pour  dire  tout 
la  même  chofe.  Leur  ftilc  eft  différent  ,  ce 
qui  fait  voir  que  ce  font  diffcrens  Auteurs-,  & 
il  y  a  entr'cux  des  diverfitez  &  des  contradi- 
âions  apparentes  ,  qui  montrent  fenfiblcment 
que  CCS  Ecrivains  n'ont  pas  conipofè  ces  Ouvra- 
ges de  concert.  Enfin  il  y  a  dans  ces  Ouvrages 
un  certain  caradkere  de  naïveté  &  de  vérité  ,qui 
fait  voir  que  ce  n'cft  pas  la  produâion  d'un 
impofteur  ,  mais  un  écrit  authentique  &  vcri« 
table. 

Où  trouvcra-t-on  quelque  Ouvrage  profane 
des  Auteurs  anciens  Grecs  &  Latins  ^  de  la  vérité 
duquel  on  puidè  apporter  autant  de  preuves  & 
de  fi  authentiques  ?  On  Ce  contente  le  plus  fou- 
vent  du  témoignage  de  quelque  Auteur  qui  a 
vécu  quelques  années  après  le  temps  que  Tori 
fiippote  qu'un  Ouvrage  a  été  compofe  :  Souvent 
on  en  juge  par  la  feule  conformité  de  flile  *,  DU 
par  le  Titre  que  Ton  trouve  dans  des  Manufcrits 
qui  ne  font  pas  ordinairement  fort  anciens  :  Et 
cependant  on  afTûre  hardiment ,  &  on  eft  mota- 
lenaent  certain^  que  ces  Ouvrages  font  de  ctut 
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A)nt  ils  portent  les  noms  :  à  combien  plus  iforti» 
taifon  doit-on  l'aflTôrerdcs  Evançrilcs,  des  Aftes 
&  des  Lettres  des  Apôtres ,  qui  font  appuïez  fur 
des  preuves  bien  plus  fortes  &  d*unc  certitude 
Wn  plus  grande  ?  Quon  Éifïc  reflexion  que  ces 
Evangiles  Se  ces  Lettres  ont  été  rendus  publics. 
^g  vivant  même  des  Apôtres  >   non-  feulement  y  Jt^v^Ut 
tlaos   les  nEglÏÏcs  pour  lefquelles   q^%  Evangile/^  -JH/^^ 
avoient  été  compofez  ,  ou  aufquelles  ces  Lettres 
Icoient  écrites  ;  mais    encore  dans  les  Eglifès 
voifines ,  &  que  ces  écrits  fe  répandirent  dans 
toutes  en  peu  de  temps.  Il  étoit  hcile  alors  d'en 
connoître  les  Auteurs  ,    &  Ton    ne    pouvoir 
pas  s'y  tromper  ,  la  chofe  étant  publique  &  cer. 
uine  :  Que  les  ^pcrfonnes  qui  avoient  écrit  ces 
Ouvrages  y  ceux  pour  qui  Se  à  qui  ils  étoienc 
éaits  ,  &  les  Eglifcs  qui  les  avoient  reçus  &  re- 
connus^ qui  les  lifbient  &  s'en  (ervoient  pour 
leur  inftruâion  ^  leur  rendoient  un  témoignage 
ti  authentique  ^  que  perfonne  ne  doutoit  qu'ils  ne 
fiiflcnr  des  Apôtres  *,  qu  il  y  en  avoit  des  exem- 
plaires dans  toutes  les  Eglifes  >  que  tous  les  Aii>  ct^c^^ 
teurs  Catholiques^jës^  plus  anciclîs  IçsjQpt  citez  v_^ 
-  &  reconnus  poiTr  veruâSlcs  :  que  quand  les  He-  <^*^' 
retiques  ont    depuis  fuppoTé  des.  Ouvrages  aux 
Apôtres  ^  ou  faUifié  les  véritables  \  ils  ont  auffi' 
tôt  été  convaincus  de  fauflfètépar  ces  témoigna- 
ges authentiques  :  que  leurs  écrits  ont  été  defâ- 
voiiez  &  rejettez  par  les  Difoiples  des  Apôtres 
8c  par  les  Eglifo  Apofloliques.  Qu'enfin  tou- 
tes les  Egli/ês  ont  de  tout  temps  reçu  unanime- 
ment le  Corps  des  Livres  du  Nouveau  Tcfta* 
Bienc^  qu'elles  roocçonâderé.  comme  leur  Loi 
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ic  leur  Rcglc  infaillible  ,  &  qu'elles  ont  rejette 
les  autres  comme  des  Livres  qui  écoiem  faué 
ou  qui  n'avoient  pas  la  même  autorité.  Pour  peu  ^ 
dis- je  9  qu'on  fafle  d'attention  fur  ces  chofes,  oti 
ne  peut  pas  ne  point  être  convaincu ,  û  Ion  a 
du  fens  commun  >  que  les  Livres  du  Nouveau 
Teftanâent  ne  foient  véritablement  de  ceux 
dont  ils  portent  les  noms.  C'eft  la  première 
vérité  qu'il  nous  falloit  démontrer. 


»^rîS.^^r$^^^.^v^^.^ 


*.  IV. 

i^iie  Us  tivres  de  Nouveau  Te^Ainent  noni 

point  été  cerrompui. 

LA  féconde  vérité  que  ces  Livres  n*orit  point 
été  corrompus  ,  eft  établie  fur  les  mêmes 
preuves.  Il  eft  certain  premièrement  que  les  Ori« 
ginaux  des  Evangiles  &  des  Lettres  des  Apôtres 
&  des  Evangeliftes  y  écrits  de  leur  main,  ou  par 
ceux  à  qui  ils  les  avoient  didez  ,  font  demeurez 
pendant  quelque  temps  dans  les  £gli{ès<pour  qui 
ces  Evangiles  avoient  été  faits  >  ou  a  qui  ces  Let- 
tres étoient  addreflees.  Tertullien  fcmble  même 
nous  artïirer  qu'il  y  avoir  de  fon  temps  des 
Eglifesqtti  avoient  encore  ce  précieux  dépoft^ 
quand  il  dit ,  en  parlant  des  Eglifes  Apoftoliques^ 
que  Ton  y  recite  les  Lettres  authentiques  des 
Apôtres  :  jipud  qua$  authenttcét  Huera,  eorum 
tecitantur  ;  termes  qui  (êmblent  defigncr  les 
Originaux  mêmes  :  mais  quand  on  les  entendroic 

autrement^ 
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intrcment ,  le  refpeâ  que  Ion  avoir  dans  les 
£glifes  pour  les  Évangiles  &  les  É{)îtres  des 
Apôcres ,  ne  nous  laiflè  pa$  lieu  de- douter  e^ 
Ion  n'en  aitconftrvé  lùng-redis  les  Originaux^ 
'&  que  Ton  n'en  ait  fait atifli  toc  deseopiesqui 
fefbnr  répandues  en  peu  de  temps  dahs  toutes 
les  Egtifes  où  on  les  hfeit  publiquement.  Si  ces 
copies  euflènt  cré  infidèles  Vit  eft  impoffiblequé 
ion  n'eût  connu  d'abord  la  fraude  enleà  coni- 
yarant  avec  les  Originaux;  tes  Eglifes  Apofto- 
liqaes,  qui  les  avoienti  encore ,  aui'xMeiiccoii- 
ifaincu  de  fauflfèté  ces  copiées  fâlfitiéeir  Se'  9ker^ 
îées  ,  Se  n*auroient  fâknais  fouflèit  qu  on  s'en 
fût  fervi*  Tous  les  Cbrctiens  qui  avaient  vu  &: 
lu  les  originaux,  aiiroieiic  ëcé  tout  autant  de  té- 
moins qui  aûroient  dépofé  contr'elles;D'ailleiir$ 
commet  tous  les  Copiftes  auroi^t-ils  pu  con- 
venir ral^tnble  de  faire  lès  mêmes  faliîfications^ 
Comnœnc  ces  copies  infidèles  (e  feroicnt  elles 
répandues  dans  tout  le  monde  en  peu  de  temps^, 
fans  qu'aucune  Eglifr  en  eût  encore  cônfervédc. 
véritables  l  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  les 
Ecrits  des  Apôtres  aient  été  falfifieâs  ni  dé 
leur  vivant,  lii  peu  de  temps  aptes  leur  mort^ 
ni  douter  que  fàinc  Clettient  Romain ,  Hermas 
faine  Polycarpe ,  faint  Juftin,  faint  Irenée  , 
&  les  plus  anciens  Auteurs  n'aient  eu  les  ve^ 
titables  Ecrits  des  Apôtres  dans  leur  pureté.Les 
Eglife  Apoftoliques  les  ont  confervez  tels  qu'ils 
les  ont  reçus  des  Apôtres  .•  ils  fe  font  trouvez 
les  mêmes  dans  toutes  lés  Eglifes  du  Monde. 
Comment  auroieni  ils  pu  être  corrompus  êc 
ùiRfict  par  tout  d'une  manière  unifornie  ?  £ft<^ 
DissEKT.  Pr£L.  t.  11.  B 


il  croïable  que  tomes  les  ;Egli(cs ,  tous  lesCdr^- 
ticns  futTcfnt  demeuiez  d'accocd  de  les  fiilÊ&er , 
&    qu'ils  euflcnt  pu  cacher  cette  impofture  > 
Comment,  les  Juifs  &  les  Païens   ne  leMt  atu 
roient-ils  pas  reproché  ce  changement  ?  Les  Hé- 
rétiques, qui  font  venus  depuis  ks   aucoient  ils 
'Cpah^gner  i  Quand  Valentin   &  Marcion  ont 
-fal/iîié  les  Evangiles  ^  on  les  a  convaincus  de 
leur  crime  s  en  leur  (^ifàm  vo>r  que1es£van- 
-giles  'de  l'Eglife  étoiont  iplus  anciens ,  ;&  que 
.leur  £iUiiicacion  étoitipoftetteure.  Enfin ^peut-on 
^'itiiaginer  que  tous  les  ^Exemplaires  «du  Nou- 
vcaiî  Teftament  aient  pu  être  changea,  &  cor- 
rompus? Comment s'eft  pu  fairecette  falfifica- 
'tipn  ?  quel  en  eft  t' Auteur  2  En  quel  temps  ta 
pourroit-on  placer  ^  On  ne  peui}pfts  difc^u'ellc 
-ait  été  l&ite  depuis  le  temps  que  :iietus  avons 
<  dos  Ecrits  des  Auteurs  Chrétiens  ;  car  tous  les 
•Pâff^es  du  Nouveau  Teftament  ,ijii'ilsrcitent, 
font  .conformes  kIi^x  Livjes  que  .nOPS  avons  ;,.& 
.ils  en  citent  un  fi  grand  nomore,qu'«il  eft.,  m©- 
?ralemcnt  parlant ,  impoflible  qu  on:les  ait^han- 
gez  dans  leurs  Ouvrages.  On  ne  .peut .  pas  dire 
non  plus^que  cette  corruption  ait  été  faite  avant 
qu'aucun  Chrétien    eût  commencé    d'écrire  , 
c'eft-à-dire  quinze  ou  vingt  ans  après  la  mort 
-des  Apôtres  ,  dans  un  temps  qu'il  y  avoit  encoje 
plufieuïs  témoins  qui   avoient  reçu  ces  Livres 
-des  Apotfcs  mêm.es.  iPouvoit-ll  y  avoir  alors 
sdes  per(bnnes  allez  imipudentes  pour  changer  ces 
Livres  ?  Et  fuppofé.qu'il  s'en  fut  trouvé  ,  efluil 
poffible  que  cous  les  Chrétiens  les  eufTem  crûs 
.fpQmrele  céaioign^  unmriibl  des  Diixrip^s 
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lies  Apôtres  }  Comtmefit   impofer  à    xim  de 
Sodecez  entières  <j|Mi  avoienc  reçu   ces  Livres 
ies   Apocres  y  qui  les  li(bient  continqellecaerî: 
dans  leurs  AArnabices  ;  à  tant  de  Cbrêciens  qui 
les  li£>iGPt  en  leur  particulier  >  qui  (îçavoienc  pat 
ironir  ce  qu'iJs  conxetxoicnc  >  &  qui    Ije^  reipep 
âoient  comme  des  Livres  facrez  /  Ne  ié  fiÀÛcf^i^ 
ils  pas  unanimement    (ôulevez  contre  ce  dhaUt. 
gemeot^  Ceux  que  ToU  (iiiroo&  les  avoir  pjteni 
iepcorroropos^  lont  &it ou cUns  l'oâcntiel» c efl i 
'isc  d^ns  ù  doârine ,  ou  daiBsd.es  chofès  de  peu 
iiie  cootequepce  ,  &  f^s  toucher  à  reflèntict 
de  la  Doâtine  :  le  dernier  n'eftp^  vraifembla^ 
Ue  i  car  fi  on  y  a  laide  la  m^i^e   Doârine  ^  \ 
quoi  bon  les  falfifiçr  ?  Et  le  premier  e(l  impoffi? 
Me ,  p^rcc  que  tous  Içs  Cbrêtiens  qui  ^çavQienc 
la  Doârine  des  Apôtres  -,    &  qui  mQ^roienît 
toosles  jours  pour  la  dcfen(è  «  auroient  plutôt 
jperdu  la  vie ,  que  de  Tou^rir  qu'on  ren ver^ax  leur 
ancienne  Doârine.  Enfin  comment  ce  change* 
inenc  s'eft-il  fait  ?  Eft-ce  tout  d  un  coup  ?  Eft-cc 
infenfîblement  ?  Le  pcenver  cft  extravagant  :  car 
comment  fuppoftr  que  tous  les  Chrcriens  de  h 
Terre  (oient  convenus  de    falfifier  du  jopr  aiî 
lendemain    leurs    Livres    (àcrez   aunfi  même 
manière  ,  &  qu'ils  aipnt  exécuté  par  tout  ce 
dcflêin    fans  oppofition  ?   Le  fécond  n*eft  pas 
moins  impoiCble  y  car  il  faudroit j)our  cela  que 
blufieurs  homn>cs  vivans  dans  difjfcrens  temps  ^ 
dans  differens  lieuse ,  euflènt  eu  le  même  delTeih 
&  les  mêmes  vues  pour  corrompre  les  Livres 
des  Apôtres  ^  &  qu'ils  eullcnt  toujours  trouvé 
lc$  eiprits  des  Chrétien^  dirppfeiL  à  rççievoir  Icuri 
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fixions.  Mais  d'ailleurs  il  eft  certain, par  le« 
témoignages  de  Auteurs  Chrêcicns  ,  que  de- 
puis faint  Clément  &  faint  Polycarpe  jufqu'à 
nous ,  il  ne  s'eft  fait  aucun  changement  con- 
fîderable  dans  les  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment.  Le  Texte  même  de  ces  Livres  eft  égah, 
uniforme,  d'un  même  ftile  ,  dune  même  do- 
Arine  :  il  n*y  paroît  ni  interpolation ,  ni  ton- 
tradition  ,  ni  différence  ;  en  forte  que  l'on 
pourroit  plutôt  croire  qu'ils  ont,  efté  entière- 
ment fuppofez,  que  falfifiezou  corrompus.  On 
né  nie  pas  qu'il  n'y  foit  furvenu  quelque  faute, 
comme  à  tous  les  autres  Livres,  par  la  négli- 
gence des  Copiftes  ;  mais  cela  ne  fe  peut  pas 
appeller  une  corruption  ou  une  falfification  , 
qui  change  ou  l'Hiftoire  ou  la  Doftcinede  ces 
Livres. 

§.    V. 

S^tieles  Auteurs  des  Livres  du  Nouveau  Tefl4- 
ment  novt  'point  eu  iydemion  d' écrire 
des  Fables. 

IL  n*eft  pas  moins  certain  que  les  Auteurs  des 
Livres  du  Nouveau  Teftament  n'ont  point 
eu  intention  d'écrire  des  fables  &  des  fixions 
femblables  à  celles  des  Poëmçs  &  des  Romans  ; 
mais  qu'ils  ont  eu  deflèin  d'écrire  des  chofeis 
qu'ils  vouloieut  qu  on  crût  véritables ,  &  arri^ 
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rées  cflFeâ:ivement  de  la  manière  dont  ils  les, 
rapportoient.  Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fui? 
leurs  Ouvrages  pour  en  être  convaincu  :  ilsalTû- 
rent  par  tout  que  les  faits  qu'ils  rapportent  fonff 
véritables  :  ils  les  écrivent  avec  fimplicicc  &  naï- 
veté comme  des  chofes  arrivées.  JLéur  fin  n*efl; 
pas  de  divertir  le  Le<fleur  par  des  fidions  ; 
mais  de  Tinftruire  des  chofes  qui  fe  font  pailees, 
qu'il  eft  important  qu'il  içache.  Enfin  leur 
Ouvrage  ne  contient  rien  qui  puiflè  faire  (bu-, 
pçonnet  le  moins  du  monde ,  qu'ils  4ient  voulu 
feindre  quelque  chofe  ou  faire  une  narraiioa 
fabuleufe. 

Les  temps ,  les  lieux ,  les  perfbnnes  y  font 
marquées  ,  les  faits  circonftanciez  ôc  narrez, 
d'une  msmiere  naturelle ,  qui  ne  fent  point  da 
tour  la  fiétion.  On  voit  que  ces  Auteurs  parlent 
partout  fcrieufement  &  aflSrmativement.  Il  eft  ( 
impoffible  de  lire  les  quatre  Evangeliftes  ^ 
qu'on  ne  demeure  perfuadé  qu'ils  n'ont  eu 
aucun  deflein  de  feindre,  &  que. leur  unique 
intention  a  été  d  écrire  une  Hiftoire  qu'ils  ont 
voulu  qu'on  crût  véritable.  Les  Ad^s  des 
Apô;:res  ii'ont  pas  moins  l'air  de  fincerité  &c. 
de  vérité  -^ce  font  des  Mémoires  exadls  qui  n'ont 
rien  qui  reflente  la  fable.  Enfin  pourroit-il  tom- 
ber dans  l'efprit  ,  que  les  Lettres  des  Apôtres 
ne  foient  q€e  d'agréables  fiûions ,  qu'ils  n'aient 
point  eu  deflein  d'inftruire  ceux  à  qui  ils  les 
écrivoient ,  ni  de  leur  enfeigner  une  Doélrine 
qu'ils  vouloient  qu'ils  crûflent  véritable  ;  qu'ils 
0  ont  écrit  que  pour  fe  divertir  &  pour  divertir 
1«  autres  l  Soutenir  ces  chofes  ,  ou  même  y 

B  ,Ji^ 


tronvct  cjuclque  vraiiêiiiblance  ^  fcfctoit  le  œoÉBi 
ble  des  abfurditez.  Il  n'y  a  donc  point  d'hoquMf 
de  bon  fcns  c{ui  paiflè  douter  <}ue  k»  Livres  dtt 
Nouveau  Teftaroent  n  aicftt  été  écrits  par  eeaa^   i 
à  qui  on  ks  attribue  ;  que  ces  Livres  ne  firicaft  i 
tels  qu'ils  les  ont  écrits  ,  te  que  ceux  cjui  e^   : 
font  Auteurs ,  n'aient  en  intention  du  rooiesy  àt  , 
faire  croire  que  l'Hiftoire  qu'ils  écrivoient  ^éodi    i 
véritable     Cela  (upporé  pour  être   coovaindl    \ 
qu'elle  l'eft  effedivenaent  >  il  ne  faut  plus  qtkâ    , 
montrer  qu'ils  n'ont  été  ni  trompez  ni  turaHh» 
peurs  *,  c'eft-à-dire  3  qu'ils  n'ont  ni  ignore  m àèf^. 
guifé  la  vérité. 

i.  VI. 

J^f  tes  Auteurs  des  Livres  du  T^tuvedU  Tefiétl 
ment  nent  été  ni  trompez,  m  trompeurs. 

Our  montrer  que  les  Apôtres  &  les  Evaiu: 
geliftcs  n'ont  pu  être  trompez  (ùrlescho* 
fcs  qu'ils  ont  rapportées  ^  il  fuffix  de  remarquer 
qu'ils  âvoient  vu  ou  etucndu  eux-mêmes  ce 
qu'ils  écrivent  dejEsus-CH  rist,  ou» 
qu'ils  Tavoient  appris  de  ceux  qui  aboient  con- 
vcrfé  familièrement  avec  lui.  Saint  Matthieu , 
iâint  Jean  3  faim  Fierté  ,  fâifit  Jacques,  (aine 
Jude  avoicnt  vu  &  entendu  ce  qu'ils  écrivent 
qesAdions  &  de  lâDôtàrinedéjEStys-CttRiST. 
Ils  a  voient  vécu  lôfig-tetops  femifieféifterif  avec 
fci  :  II  les  àvbit  infttuifir  avec  fcftî  dc  fi  0oc- 
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suit  l'A  Bible  Irr.  H.  €»•  I,.  ^ 
Boe»  '&:  dans  le  deflèin  qu'ils  ren(èigQa&CK* 
JUS  atures:  j  &  la  publiailènc  par  toute  la  Terre. 
Ik  a^cnc  reçu  Ces  ioftruâioas  avec  docilité  :: 
jk  s'étoienc  appliqaem  à  les  oomptendro  j  &  hû 
aïoîcDr  detpandc  resipiicatioa  des  cho(cs  qu'ik 
aratecdoienc  pas  >  ils  les  avoient  {bigneuiemenc 
mouiës  >  parce  qu'ils  les  cociideroienr  coirimc 
ds  choies  pece0àires  pour  leur  &lut ,  de  pour 
afad  des  autres.  Le  refpffâ  qu'ils  avoieat  pour 
kn  Maître  ,  &  leschofêsextraonlinaites  qu'ils 
hâfOêoient  Ëûre  y  leur  faifoit  avoir  une  atteou 
tioB  patxiculicre  à  tout  ce  qu'il  leur  difok  :  il  s'aiu 
piiqQok  à  cixx'en  termes  clairs  ,  8c  leur  dcoou«« 
?ioit  enrieremcnt  tousles&cratsde  fa  Doârine^ 
ils  ne  pou  voient  donc  pas  k  tromper  iùr  ce  fujcr^ 
m  ignorer  la  véritable  Dodrinede  leur  Maître  : 
ik  pouvoienc  encore  tnoins  (ê  tromper  &tr  les 
ùia  Se  (ur  les  miracles  dont  ils  écoient  t^noini 
oculaires.  On  ne  pouvoir  pas  leur  faire  accroire 
que  ]  E  s  u  s^C  h  r  i  s  t  avoit  guéri  des  Pa« 
dytiques  &  des  Boiteux  y  qu'il  avoit  roflùfeité- 
des  morts  >  &  qu'après  être  mort  ,  il  a'étoit 
reâttfdté  lui-même ,  ti  ces  faits  euflcnt  été  faux. 
On  doit  faire  les  mêmi^s  réflexions  fur  les  £van- 
gcliftes  (aint  Luc  &  faint  Marc  )  qui  n'ont  écrit 
que  ce  qu'ils  avoient  appris  de  témoins  f>cu- 
laires  ic  «Kgnes  de  foi  y  dans  un  temps  où  U 
mémoice  de  ces  chcfes  étoit  toute  récente^  Si 
elles  cttflènt  été  fatuflès,  il  eft  impoflible  qu'ils 
n'en  eu&nt  connu  la  fauflèté.  Saint  Paul  qui 
avoit  été  Perfècuteur  ^s  Chrétiens  y  eût-  il  p& 
rignoier?  Et  après  avoir  été  convaincu  de  l'init^ 
poAure  pcndaoc  qu'il  étoictcocorç  ^x^fmum» 
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auroic-il  pu  fe  perfuader  dans  la  ruitc,quece  qu'î'i' 
avoit  coniia  évidcmnaept  être  une  ââion  ,  etoiz 
une  vérité  ?  On  né  peut  donc  pas  dire  que  les. 
Auteurs,  des  Livres  du  Nouveau  Tcftamenc 
aient  été  trompez  ni  fur  la  Dodrine  >  oi  fùc  les 
Adions  dej,  C. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  montrer  qu'ils  n'ont  pa$. 
éxé  ni  même  pu  être  trompeurs  *,  qu'ils  n'ont  pu 
ni  concevoir  ,  ni  exécuter  le  deflèin.  d^en  impof- 
fcr  à  toute  la  Terre  ,  en  voulant  faire  croire  vé- 
ritables des  &its  dont  ils  (çavoient  la  faufFetéj 
en  débitant  leurs  propres  imaginations  comme 
la  dodrinc  de  J.  C.  &  eniîaifant  des  Livres  ex- 
prés pour  donner  coursa  cette  impofture.  C'eft' 
furquôiil:eft  bon  de  nous  étendte  un  peu  da.- 
vantag^/. 

Prcnbieremcnt  pour  acculer  plufieurs  Auteurs^ 
4'une  pareille  impofture ,  il  faudroit  avoir  quel, 
que  preuve  de  leur  mauvaifc  foi ,  &  trou  ver  » 
en  eux  un  caraâere  de  fourbes  &  d'impo()lcurs. 
Or  ricnn'cft  plus  oppofé  quececàradereà  celui 
qui  paroît  dans  leurs  Ecrits ,  qui  nous  font  con- 
noître  que  c'étoient  de  pauvres  gens  fimples, 
fans  lettres,  pleins  de  naïveté  &  de  finceritc, 
incapables  de  feindre  ou  de  déguifèr  la  vérité.  > 

Secondement  ,  on  n'eft  point  ordinairement 
impbftcur  pour  rien  :  on  eu,  porté  à  impofer  aux. 
autres;  par  quelque  motif  d'intereft  du  d'ambi- 
Mon,  Or  on  ne  voit  pas  que  les  Apôrres  &  leurs^ 
Difcîples  pùflèht  efbercr  detirer  quelque  avan- 
tage d'une  .  impofture  aiiffi  groffiere ,  que  celle. 
4c  Éaife  pftfler  l'Hiftoir^c  de  J;  G.  qu'ils  auroienc 
^ntri^pj&ajt  yerkablcilLn-y  avoit  ti^n  à  gagner 
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pdor  eux  dans  cette  encreprife ,  que  des  travauXi 
des  petfecutions  &  des  fupplices.  La  Doâf ine 
^'ils  enreignoien& ,  ne  flatoit  ni  leur  cupidité, 
ni  leur  ambition:  ils  n  avoient  aucun  fuccés  hu- 
main à  efperer  de  leur  encreprife  ,qui  étoic  con. 
rraireà  toxites  les  règles  de  la  prudence  humaine: 
ils  s  attiroient  la  haine  de  ceux  de  leur  Nation, 
&devenoient  l'opprobre  déroute  la  Terre. Jé- 
sus-Christ  crucifié  qu'ils  enfeignoient ,  étoic 
un  fujec  de  fcandale  auxjuifs,&  padbit  pour  une 
folie  parmi  les  Païens. 

Troifiéa>ement  ;  les  faits  qu'ils  rapportent  ,^ 
ne  (ont  pas  dé  nature  à  êcre  fuppofez  fans  qu'on  '• 
qi  puiflè  découvrir  Timpodure  :  ce  font  des  ; 
&its  publics^clatanSjConnus  de  tout  le  monde  :' 
un  Prophète  qui  a  prêché  publiquement  dans 
la  Judée  pendant  un  temps  condderable  ,  que; 
plufieurs  Juil^ont  vu  &  entendu 'i  dont  la  re- * 
putation  s'eft  répandue  dans  tout  le  Païs  ;  qui 
a  fait  de  grands  miracles  en  preiènce  de  tout  un 
Peuple  ;  qui  a  repris  hardiment  les  Prêtres  & 
les  Doâeurs  de  la  Lôy  ',  qui  a  été  accusé  ,  ar- 
rêté &  livré  au  Gouverneur  de  la  Judée,  par 
l'envie  de  ceux  de  fa  Nation;qui  a  été  crucifié  \\ 

ui  eft  reflùfcité  &  a  été  vu  de  plufieurs  après 
a  refurreâion  ;  qui  eft  enfin  monté  aux  Cieux; 
Tout  ces  faits  ne  pourroient  être  fuppofez  dans 
le  Heu  ,6c  dans  le  temps  où  Ton  dit  qu'ils  fé  font 
paflèz  ,  qu'ils  ne  fuflent  aufE  tôt  convaincus  de 
hûScté  Se  d'impofture.  Avec  quel  front  les 
apôtres  euflènt-ils  ofé  les  prêcher  &  les  écrire 
comme  veritables,s'ils  euflènt  fçû  qu'ils  étoientî 
^ux  ,  ôc  qu'ils  feroicnt  démentis  par  le  témoir> 
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^iX  Dissertation  Préliminaire. 
s'accorde  parfaitement  avec  tout  ce  que  lesHî-: 
ftoriens  Juifs  &  Païens  nous  apprennent  de 
l'Hiftoire  de  ce  temps-là.Cen*eft  pas  d'eux  feuls 
que  nous  fçavons  qu'il  y  a  eu  en  Judée  un  J.  C* 
auteur  d'une  nouvelle  Religion,  que  les  Juifs; 
ont  fait  mourir  :  Tacite  ,  Pline  ,  Suétone,  Lu- 
cien ,  Auteurs  Païens ,  en  ont  auffi  fait  mention} 
&  ceux  mêmes  quiont  écrit  contre  les  Chrétiens, 
n'en  font  pas  difconvenus.  Les  Gouverneurs  8c 
les  Princes  de  Judée,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Nouveau  Teftament,  nous  font  encore  connu? 
par  THiftoire  de  Jofeph^qui  parle  de  Quirinius, 
de  Ponce- Pilate ,  de  Fefte ,  de  Félix ,  de  Caïpliej 
d'Herode ,  d'Herodiadc  ,  d*  Agrippa  ;  ce  qu'il 
en  dit  s'accorde  avec  ce  qu'en  ont  écrit  les 
Evangeliftes  :  ce  ne  font  donc  pas  des  noms  fup^ 
pofez  ,  ni  une  pure  fidiom  Enfin  toutes  les 
circonstances  de  la  Narration  des  Evangeliftes, 
s'accordent  avec  ce  que  les  autres  Hiftoriens 
nous  ont  lailïe  de  l'Hiftoire  de  ce  temps-là  -,  il 
n'y  a  ni  contradidions  ni  anachronifmes  :  des 
impofteurs  y  feroient  infailliblement  tombez.. 
En  un  mot ,  il  n'y  a  point  d'Auteurs  qu'on 
uifle  moins  (on pçonnerdlmpofture  ,  que  ceux- 
u  Nouveau  Teftament,  ni  de  Relations  qu^on, 
puifle  croire  plus  veritables,que  celles  des  Evan^ 
geliftes  &  des  Apôtres.  Si  l'on  .doute  de  lafoi 
de  ces  témoins  &  de  la  vérité  des  faits  qu'ils 
rapportent;  il  faut  douter  de  toutes  les  Hiftoires 
au  Monde ,  &  renverfer  par  confequent  le  fon^ 
dément  de  la  plus  grande  partie  de  nos  connoiC 
lances.  On  pourra  douter  s'il  y  a  jamais  eu 
^j^  Jules  Céfar,  s'il  a  conquis  les  Gaules  ^s*il  a 
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défait  Pompée ,  s'il  a  été  tué  par  Brutus  ;  tout 

ces  faits  n'étant  pas  établis  fur  des  témoignages 

&  des  Ecrits  auffi  authentiques  ,  que  le  font  h 

Naiflànce,  la  Vie  &  la  Mort  de  jESûs-CHRisf . 

Voilà  ponr  ce  qui  regarde  la  certitude  humaine 

&  morale  de  la  vérité  des  Livres  du  Nouveau 

Teftament  ,  &  des  faits  qui  y  font  rapportez^ 

Padbns  maintenant  plus  avant ,  &  faifons  voit 

que  CCS  Livres  font  divins ,  &  cbmpofcz  par  des 

fommes  divinerhem  inspirez.' 

-'4lt  jAl  i£r  ût  lÊt  ûit  "ût  lis  lit  ût  lii  i^  lît  1^  nftr  lir 

i||^  JS|i  SfL  t^  ^  i^  ^L   ||^    ip.   q^  l|^  ||i  J|L  gjgL  ^  t^ 

S.  vi'i. 

^e  les  jiutenn  dès  Livres  du  Nouveau  Tefl4>* 
ment  ont  été  divinement  i^Jpi^t?  ;  &  que 
leurs   Ecrits  font  divins^ 
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Iles  Apôtres  n'ont  point  étédesimpofteurs^ 
mais  des  gens  véritables  &  de  bonne-foi, 
comme  nous  venons  de  le  montrer ,  on  ne  peuc 
nier  qu'ils  n'aient  reçu  le  Saint- Efprit  pour  être 
confirmez  dans  les  veritez  qu'ils  avoient  appris 
fes  de  J.  C.  &  pour  les  annoncer  par  toute  la 
Terre;car  c'eft  un  de  ces  faits  éclatans  &  publics, 
fur  lequel  les  Apôtres  n'ont  pu  être  trompez, 
ni  tromper  les  autres.  Jésus -Christ  leur 
avoir  promis  de  leur  envoicr  T Efprit  de  Vérité, 
qui  leur  apprendroit  toutes  les  veritez ,  &  leur 
en(èigneroit  tout  ce  qu'ils  auroient  à  dire  quand 
ils  fei  oient  conduits  devant  les  Rois ,  les  Gou- 


*  •  *  * 

Vcrncurs  &  les  Juges  ,  pour  rendre  tzifon  é^ 
icuc  Religion.  Cetre  promeflè  fuc  accoinj^lic 
le  jour  de  la  Pentecôte  *,  mais  d'une  maaieni 
fi  viable ,  Se  avec  des  effets  d  {ènfibies  >  que  pec- 
fonne  ne  pou  voit  douter  de  la  vérité  de  ct$Ui 
inspiration.  Le  Saint- Efpric  d^fcendic  fiir  eut 
yiubletnent  en  forme  de  langues  de  feu  «  Se  iis 
Reçurent  le  ^n  de  parler  routes  (brtps  de  l^n$- 
gués.  Voilà  des  marques  &  ^ts  effets  aufqoels 
on  ne  pouvoit  pis  fe  trompet  :  les  Aw^^nf 
qui  étoient  en  grand  nombre  >  voïoient  ces  lafi- 
gués  de  feu  :  tout  le  Peuple  enrendoit  les  Âpé^ 
très  &  les  Difciplesqui  parloietit  des  Langucf 
différentes.  Cela  Ifuc  biein-tôt  fuivi  de  tniracks 
faits  par  les  Apôtres,  pour  appuïer  la  Doârine 

au'ils  prcchoient.  Les  Apôtres  gratifiez  de  ces 
ons ,  &  anirpçz  de  cet  Efprit ,  prêchèrent  av^çg 
Ihardicflc  &  avec  zèle ,  les  Veritez  que  le  Saine* 
Efprit  leur  me^toit  dans  la  bouche  >  en  forte  que 
ce  n'ctoitpas  tant  eux  ,  que  le  S.  Efprit  qui  par* 
loit  en  eux  ,dçcjarans  que  la  Doarixiequ'ijs  co- 
-feignoîent  xi  c.toît  pas  leur  Dodrine ,  mais  celle 
de  J.  C.  que  le  Saint-Efprit  leur  in(piroit ,  8c 
qUe  ce  qu'ils  annonçoient  aux^homiDCS,  étolt 
la  pure  parole  de    Dieu.    Saint  Paul  dit  lui- 
tnême  qu'il  n'avoit  point  été    inftruir  par  les 
îîommes ,  mais  par  la  Révélation  de  J  £  s  u  &- 
C  H  R  isT.  Galat.  i.  v.  12.  Toutes  ces  chofês 
attçftées  par  les  Apôtres  mêmes ,  que  nous  né 
pouvons  pas  foupçonner  de  fourberie  ou  d'im- 
pofture,  ne  laiflent  aucun  lieu  de  douter  que  1« 
Snim  Efprit  n'ait  infpiré  les  Apôtres  dans  leurs 
Prédication»   Or  ,  s'il  a  été  neccflàirc  qu'ils 
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ti&ni  conduits  »  infpirez ,  &  dirigez  d  une 
manière  particulière  pour  prêcher  de  vive-YO«3i: 
)tL  Do<%rf0c  4c  J*C.à£ombÛMipIus  fibrte  caiïbti 
J'ont  ils  du  ccne  pour  conipofèr  des  Ecrits  qvi 
JfffoicBt  ful^ftef  iromme  des  Monucnens  éror- 
jBek,de  h  Oo^rine  de  J.  C.  &  la  ivglede  ja&i 
.de  'CO0S  les  Cfariètiens  ?  Si  cela  n  eur  pas  lécé  ,iil 
A  (oroirpû  '&ire.i]fei  ils  rfudènt  tombez  ditns  des 


«e  cea viendrait  pas  i  fa  .•&ge(&  ^  à  lapromedê 

iQttila  fsMte  >  fu*^Ue  iuhfiâetoit  jufqu  a  ia  £n 

.des  •ficelés. 

Le  témoignage  de  l-ancienne  EgUfc,  efteo- 

ioaac  une  r^uibn  t!ncs.T&irte  ,  «poxir  prouver  que 
in  Xrivres  du  Nouvtenu  Teftanssnt  feut  divi- 
Hmont  incitez  ;  icar  toutes  les  £glifos  les  ont 
IDÛ)6urs  ;confiderez>  comme  des  Livres  divins 

îc  fiicyez  ,  .fe^oactwis^une  très- grande  differenjre 
.eojtre  ces  -Livrées  &  tous  les  aiiires  :  £llcs  ont 
fcçtt  &  allégué  <ceux-ci,  .comme  ne  dooctenant 
rien  que  de  veiritable,  comme  la  règle  de  leur 

^â:rine  &  de  feur  foi  ^  comme  des  Livres  dont 
on  ne  peut  rcjetter  Taurorité  ,  ni  douter  de  la 
•moindre  des  cbofès  qu'ils  enfeignent  de  qu'ils 
Tappon^ent  :  au  Heu  qu'elles  n'ont  pas  eu  >le 
n^me  refpejtSt  ^  ni  la  même  vénération  pour  tous 
les  autres  Livtes  ,.de  quelques  Auieurs qu'ils 
fuQent  ,  'Se  quelques  boins  qu'ils  puflènt  ètve. 
:D-où  vient  cette  difïcnencc  ,  fi  ce  n'eft  que  les 
Anciens  Chrétiens  .étoient  petrfuadez  que  les  uns 
ctoient  Cicrits  ^  i'âti^iration  .de  Dieu  j  £c 
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t]ué  les  autres  étoienc  d'une  autorité  puremehl 
iiumaine  ? 

Les  PrérfiAions  des  évenemens  futurs  qui  të 
trouvent  dans  les  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
Ynem ,  lefquelles  ont  été  accomplies  long- temps 
«prés  la  mort  des  Auteurs  de  ces  Livres,conl- 
me  la  ruine  de  Jurnfalem ,  l'iiicrédulité  du  Peu- 
ple Juif ,  les  perfecutions  des  Chrétiens  -,  l'é- 

•  tabliiîèment  de  TEvangile  par  toute  la  Terre^ 
IcsHerefies  qui  dévoient  s'élever,  &c.  font  au- 
tant de  preuves  que  ces  Livres  font  divinement 
înfpirez;  car  cesévenemens  n'étant  arrivez  qiie 
depuis  qu'ils  ont  été  faits,  i{  faut  aeceflaireméilt 
que  ceux  qui  les  ont  écrits,aient  été  des  Proj^he- 
tcs  divinement  infpirez. 

Fnfin  ces  Livres  portent  un  caraftere  tout 

•divin,  (bit  dani  les  chofes  qu'ils  rapportent, 
(bit  dans  les  cnfeignemens  qu'ils  donnent  :  il 
n'y  paroîtrîen  d'humain  :  ils  furpaflènt  en  (â- 
geflè  les  Livres  des  plus  (âges  Païens,  Cepen- 
dant ilsiont  été  compofez  par  des  hommes  fim- 

'ttles&  fans  lettres:  On  y  trouve  les  maximes 
les  plus  fublimcs  de  la  Philofophie  Morale^ 
&'  des  Préceptes  beaucoup  au  dcflusde  ce  que 
la  nature  nous  peut  apprendre  :  ces  Livres  fbrtt 

.  même  infiniment  plus  excellens,  que  tous  ceux 
qui  ont  depuis  été  faits  par  lés  Chrétiens:  ils 
font  exempts  des  foibleuès  humaines, des paf<» 
fions  &  des  partialitez  pue  les  Auteurs  qui  font 
conduits  par  leur  propre  lumière,  ne  peuvent 
prefque  pas  éviter  ;  enfin  tout  y  efl  vrai ,  grand, 
fubhme,  &  divin.  C'eft  ce  qui  fe  fent  mieux 

.  en  les  lifànt ,  qu'on  ne  peut  l'exprimer  par  des 

paroles 
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paroles  ou  par  des  exemples.  Les  dogmes  qui 
lont  cnfeigncz  da^nis  ces  Livres ,  font  au  deflîià 
de  la  portée  de  refpric  humain  :  ils  ne  (ont  donc 
pas  de  Tinvencion  des  bornages.  Les  Préceptes 
qu'ils  donnent  (ont  plus  parfafts,  que  ceux  que 
la  fimpiic  raifon  nous  preicrit.  Ils  ne  font  donc 
pas  l'ouvrage  de  la  refleition  &  de  la  médita- 
tion ordinaire.  Et  par  cbnfequent ,  c*ett  Dieu 
qui  a  fait  connoitre  ces  veritez ,  Se  qui  a  donné 
tes  CotnhâancJlemehs  ;  d'où  il  s'enifuit^  que  îe^ 
Livres  qui  les  contiennent^  font  divins. 


i.  VIIÎ. 

^w  c^efi  par  le  témoignage  de  V  E^lifi  &  par  là 

TraAtion^  éjne  tpn  eonnott  lès  Livres  dïvi^ 

kement  infpireH^du  Nonvean  Te  fiaient  ^ 

TRois  chofcs  {btit  heceflàires  pour  établir 
Tamorité  divine  d  un  Livre;  i^  11  faut 
qu'il  foit  écrit  par  une  perfonne  infpirée  du 
Saint-Efprît.  i.  Que  l'Auteur  ait  eftc  infpiré 
quand  il  l'a  écrit,  &  qu'il  l'ait  compofé  par 
tone  infpiration  diVine  i  infpiràtione  divinâ  ^  & 
non  pas  (împlement  avec  l'exa£fcitude  d'un  Hi- 
ftorien  j  hpfioricâ  diligent iâ:  3.  Que  Ton  foic 
certain  de  l'un  &  de  l'autr^.L'infpiration  n'aiani 
pasefté  continuelle  dans  les  Apôtrcà  ^  ni  pour 
tous  leurs  difcouià  j  ni  pour  toutes  leurs  adions: 
on  ne  peut  pas  affûrer  non  plus  ,  que  toMi 
leurs  Ecrits  aient  eftc  divinement  infpirez.  Il 

jDiSSBRTiPRELiTiti,  jQ 


^  ir  a;i!I  ^  *-*  v.r  ru-  .* -i  ::-••  iiTintm.nt  infpu 
r^-z  ^  '••.  -CL  -  t  r-.trciif;  j-â.-  zczz  it.s.  Enfin  Ton 
î»ric  -  *r-:t  ri:  ztrzs:-z  21  -r.  Apôtre  ,  que  Ton 
f^iz  *-«--',:  r-^  r.»-:r*î-zcn:  ;r.i:îîrc,  (bit  Auteur 
i  i:-  O-'^T^Zî  ^-  -c  .-:  acc:ib'jé.  Il  faut  donc 
trv.-rr  zor  rrz*  entame  &  infaillible  pour 

<">:  :.  r/ytn  a  point  d'autre  de  cette  nature, 
ç.:*  !a  Tradîijon  de  TEglife.  Car  ,  i^.  c*eft 
par  fcn  iciEûignage,  que  Ton  f^ait  que  les  Apô- 
t:ti  font  Auteurs  des  Livres  qui  portent  leur 
nom.  On  en  eft  adûre ,  comme  nous  Tavons 
faitToif,  parce  que  les  plus  anciens  Auteurs 
Chrériens  les  leur  ont  attribuez  ;  &  que  toutes 
les  Eglifes ,  d'un  commun  confc^ncement ,  les 
ont  reconnus  pour  leurs  Ouvrages.!  .  On  ne 
peut  être  atTûrc  que  ccsOuvrages  en  particulier, 
font  écrits  par  rinfpiration  ,  que  paice  que  les 
Eglifes  les  ont  reçus  comme  tels  de  ceux  qui 
les  ont  compofcz ,  &  les  ont  toujours  reconnus 
&  confidcccz  pour  des  Liv:  es  divins  &ûaez. 
On  ne  p<:ut  p.is  avoir  d'autre  preuve  inJubiu* 
ble  de  leur  infpir.uion  ,  &  celle- !a  1  eft  ccnaî- 
nement  ;  parce  quM  n'cft  p.is  pv-^lLble^qoelcs 
Apôtres  &  les  premiers  Co:^di:ctcurs  des  Eglî- 
fes,lcur  aient  piopolc  pour  la  re^i^:  de  irQi&Sr 
de  leurs  mœurs  ^  des  LîvTe^  conimr  cîviDwnwsc 
infpirez  qui  ne  r*u.oier.t  p^sn:  ère  ;  &  ;(p'iL 
nVft  nullement  crcûb:e.C2i^  '^^  L^MteA^ea* 
reconnu  des  Livrer  p(*Jri:vjn>  5:  lacr^x.^!»  «iia 
n'en  aient  é:c  aîTârerf:  nar  i«  rr^ïOKiî»  ^çus 
de  foi.  Il  cù  àci?.c  cerra-.r  cnt  i:s  Irr^at  ia, 
Nouveau  Tcitamcnr  ,^a£  k»  Eguiss  insixafk^ 
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iès  les  premiers  temps ,  pour  légitimes  &  pour 
bcrez,  leiir  bnt  été  dônnet  pour  tels  parles  . 
Àpôcre^  ou  f^ar  leurs  Difciples  ,  qui  (ont  des 
vimoins  irreprociiables  de  Ces  deux  faits  ;  Se 
ma  conlequent  on  lie  jpeut  douter ,  qu'ils  ne 
ibieht  véritables  et  divineitient  infpirez. 
,  (G'eft  audi  par  cette  règle  infaillible  de  1a 
Tradition  Ôc   dû  .témoignage  des   anciennes 
Bglifès ,  que  les  Saints  Pères  ont  jugé  de  là 
Vdité  éc  de  la  canohiicité  des  Livres  du  Nou« 
^rctiù  Teftarttent; 

Saipc  Irenée  ^  dani  le  Livre  j.  contre  les 
licreâes  ,  Chajp.  i;  i;  &  il.  fait  voir  contre  les 
iierçtiques  ,  que  les  quatre  Ëvàngilei  font 
les  ïèuls  veritableis ,  parce  que  l'Eglife  répan^» 
dncpar  toute  la  Terre,  les  reconnoit,  &  que  le$ 
tiereciques  mêmes  leur  rendent  témoignage  ; 
liarce  que  les  uns  reçoivent  un  Evangile ,  Se 
les  autres  un  autre; 

Tertùllien  allègue  le  témoignage  des  Eglifcs 
Apôftoliques  ^  pour  prouver  Tautorité  de  l'Ei 
Vangile  de  faint  Luc  ,  de  pour  irejetter  celui  de 
Marcibn.  Je  foûciens,  dit  il,  que  nôtre  Evan-  <c 

fie  de  faint  Luc,  eft  reçu  dans  toutes  les  Egli:-  ^ 
s  Apoftoliquei,  &  même  dâîis  toutes  les  Egli^  « 
ÎG»  depuis  qu'il  a  été  publié ,  &  que  celui  de  « 
Marcion  à  peine  à  été  connu  à  la  pfûpâtt  Cette  « 
autorité  des  EglifcS  ApoftoIiqùes  fei  vira  auffi  <« 
pour  aUtdrifer  les  autres  Evangiles.  Dans  un  c«  i^;y  ^ 
autre  endroit  il  dit  contre  les  Catholiques,  que  «  j^ud^ 
k  Livre  du  PafteUr  n'eft  pas  canotiique  ,  parce  <« 

Ïa'il  eft  rejette  par  toutes  les  Eglifest  Abonni  c« 
'ondlin  Eçcltfiéd'im  vcfirarnm  inicr.  apocrypha  « , 
numcrdfk  Ci) 
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s(u^        Sâtapton  dans  un  Fragment  rapporté  par  Eii^. 

**-  ■"-*'^  febc,  prouve  la  (uppoficion  de  rEvangile  attri-^- 

^^'^  ^  buéà  (âinr  Pierre,  par  la  différence  de  la  dodrL. 

iT^j.6.kir  ^^  de  cet  Evangûc  ,  d'avec  celle  queTEgiifeâ 

leçûë  des  Apôcies ,  &  parce  qu'il  n'eftoit  poin& 

»i  autori(é  par    la    Tradition  t  Nous  recevons  y 

,»  dit-il  y  ce  que  faint  Pierre  &  les  autres  Apôtres 

»*  ont  dit ,  comme  ce  qu'a  dit  J  &  su  s'C  h  h.ist 

j,  lui  même  i  mais  nous    rejettons  les  Ecrite  qui 

,9  portent  fâuffement  leur  nom ,  uns  nous  y^  lai(^ 

jy  fev  tromper  j  parceque  nous  (çavons  que^nouf- 

»>  ne  les  avops  point  reçus  de  nos  Anciens^ 

C'eft  par    le  témoignage   des  Ancienîs   qaç 

Mcliton  appuïe   (on  Catalogue  des  Livres  (iu 

cUme»s   crez.  C'eft  auffi  fur  la  Tradition  que  (kint  Clc-^ 

jilex.  l.  3,    jjjent  fe  ^nde  pour  rejettcr  l'autorité  de  l'Evan* 

^^"^^      gile  félon  les  Egyptiens  ,  parce  qu'il  n'y  a  que 

quatre  Evangile  qui  nous  aient  efté  donnez  par 

Tradition. 

C'eft  la  règle  dont  Eu(èbe  (e  {en  après  Ori« 
gènes ,  pour  diftinguer  les  Livres  Canonique^ 
d'avec  les  Livres  apocryphes  y  6c  ceux  qui  fi^nc 
:  certainement  fuppofèz  d  avec  ceux  qui  (ont  doiit- 
teux.  Il  examina  ceux  qui  ont  efté  reçus  de  tour 
X. }  f£t/i.  temps  &  par  toutes  les  Eglifes ,  fans  que  per- 
r.13.  £.  4.    {bnne  en  ait  jamais  douté  :  ceux  dont  quelques 
r.  14.  ij.z:.  uns  ont  douté,  &  qui  ont  depuis  été  reçus  par 
^•^-  ^S'      toutes  les  Eglifes  -,  ceux  qui  ne  (ont  encore  re- 
çus que  d'une  partie ,  &  ceux  enfin  qui  font  re^ 
jetwez  dun  confentement  unanime,   C'eft.  fur 
ces  différences  qu'il  diftingue  différentes  clailès 
de  Livres  Canoniques  &  apocryphes. 
,  t»     Saint  Epiphatie  dit ,  que  conune  on  convainc 
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rux  qui  fa  Ifi  fient  les  Lettres  du  Prince,  en  pxo^JSpih^  bâf»fi 
éaiÙLni  les  Originaux  qui  font  confervez  dans  -<•*' 
\p  Archives  ,  on  découvre  auffi  la  faufleté  des. 
Evangiles  corapofcz  par  les  Hérétiques  ,  en  pra- 
dai(ànc  TEvangile  qui  eft  conferve  dans  l'Egli- 
(è  y  comme  ks  Archives  des  Lpix  dans  les  Pa" 
lus  des  Princes.. 

Saint  Jet;ômc  met  ait  rang  dés  Livres  Càno-    jnProlc^ 
mqiies  ^  Nouveau  Teflament  ,  tous  ceux  que  Gakstê 
FEglifc  univerfelle  reçoit  pour  tels  ,  &  même  PtéLf^f  î» 
C3CUX  dont  quelques  Eglifcs  avoient  douté  d'à-  3f«^/*  à^ 
bord  ,  comme  TEpitre  aux  Hébreux-,  dont  on      *^'"* 
avoir  été  quelque  temps  en- doute  dans   TEgliiè 
de  Rome  >  la  féconde  Epitre  de  (âint  Pierre  ,^ 
fEpitre  de  (àînt  Jacques,  &  TEpitre  db  faine 
JtkK  ,  dont  il  dit  qu'elle  a  acqui^^  de   Tautorité 
par  fon  antiquité  ,  &  par  lufageque  Ton  en  a 
£uc  :  AnSibritétem  j^m  vcinfiatc  &   hJh  mt^     iAb.  dér 

fuit.  Scrift.Ecc^ 

•Mais  de  tous  les  Pfcres.  il  n*y  en  a  point  qui  |?  ^^^' 3^" 
ait  plus  fait  valoir  l'autorité  &  le  témoignage  de 
là  Synagogue  &  de  TEglife  pour  diftinguer  les 
Livres  Canoniques   des  apocryphes  >  que  (àint 
Aaguftin  ,  ju{ques-là  qu'il  dit,  qailne  croiroit 
pas  à  TEvangiie  >  s'il   n*^étoit   déterminé  à  y 
ajouter  foi  par  l'autorité  de  l'Eglife  :  Ego  vero     contn'B^ 
ivMngeliê  non  erederem ,  nifi  me  Cathalica  Ec-  fift.  l^arâr, 
defiAcommoveret  auEtoritaK  Ce  n  eft   pas  que^^*^*^- 
TEvangilc  tire  en  foi  (on  autorité  de  TEglife  : 
il  l'a  de   EHeu  même  ;  qui  l'a  révélé  &  infpiié. 
Mais  on  n'cft  fcur  de  cette  rcvehtion  ,  que  par 
l^autorité  de    l'Eglife  ,    qui  nous   apprend  que 
C<^.  ce  même.  Evangile  qui  a  efté  écrit  par-  les. 

C  11^ 
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)8        Dissertation  Preixminairb 
'   Ang.ln.  Apôtre.  Ceftainfî  que  faine  Âuguftins'explis. 
€mttr.  FshJI.  ç^yjç  lui-mçme  dans  Tonziéme   Livre   cono^çi 
^^.^.%.    Faufte.  Autre  chofeeft,  dit-il ,  dedircqu•0^v^ 
*  '  ne  veut  point  recevoir  des  Livres ,  &  qu^on  ne  &■: 
'*  croit  pas  obligé  d'y  croire,  comme  les  Païenslç 
^di(ent  de  tous  nos  Livres  ,  lesjuifs  duHouveani 
Teftament ,  &  nous  autres  Catholiques  des  Lis 
^^  vres  hérétiques  &  apocryphes  ^  &  de  ne  reçof^i  - 
**noître  lautoritç  ni  de  ces  Livres ,  ni  des  Aa* 
teurs  qui  les  ont  compofez  :  Autre  cho(e  doi . 
dire  ,  Cet  homme  étoit  un  Saint ,  &  ce  qu'il  ^ 
''  écrit  eft  vrai  -,  cette  lettre  eft  de  lui ,  maisdan^ 
''  cette  Lettre  cela  eft  de  lui ,  &  ceci  n'en  eftpas^ 
'^  En  ce  dernier ^as,  quand  on  demande  à  unhom- 
"  me,  qu'il  prouve  ce  qu'il  avance,  jl  ^ut  qu'il  aie 
^*  recours  à  des  Exemplaires  ,  ou  plus  véritables  j^ 
"  ou  plus  anciens ,  ou  en  plus  grand  nombre,  oâ 
"  au  Texte  original  ;  ou  il  feroit  ridicule  à  lui  de 
•*  dire  :  Je  prouve  que  cela  eft  de  lui ,  parce  qu*i| 
'^  fait  pour  moi ,  5c  que  ceci  n'en  eft  pas  parce 

*'  qu'il  eft  contre  moi. Si  un  autre  vous 

**  (oûtient  tout  le  contraire  ,  que  ferez- vousat 
"  Vous  lui  produirez  un  autre  Livre ,  mais  il  voi|s 
'*  dira  qu'il  eft  entièrement  faux.  Que  ferez- vou$ 
^'  alors  l  où  en  ferez  vous  ?  quelle  origine  motu> 
"  trerez-vous  du  Livre  que  vous  avez  produit  i 
^'  quelle  antiquitéalleguerez-vous?  quelle  Tradi- 
tion apporterez^vons  pour  témoin?  • .  • ,.  Voua  , 
voïez  ce  que  vaut  en  ceci  l'autorité  de  l'Eglife 
Catholique,  qi^i  (è  foutient  depuis  le  temps  que  ' 
'^  les  Sièges  ont  été  établis  par  les  Apôtres  ,  pau 
^'  la  fuçceflîon  non  interrompue  des  Evêques ,  ôc 
''  par  le  ççn(èntemeQt  de  tant  de  peuples.  $.'ii  x:^ 
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fstgifCoii  'que  d^  la  fidélité  des  Exemplaires ,  *• 
comme  dans^quelques  varietez  de  Sentences  qui  ** 
iboc  en  petit  nombre  &tres.connuçs  aux  gens 
mfez  dans  TEeriture  Sainte  ,  on  jugeroit  du 
Jonie  par  les  Exemplaires  des  autres  païs  d'où  ** 
cette  Do(%rine  feroit  Venue  j  &  fi  ces  Exem-  " 
piaires  écoient  auili  diâ&rens ,  on  préfereroit  les 
anciens  aux  nnodernes  ,  ou  le  plusgrand  nom- 
ht  aa  plus  petit  r  &  s'il  y  avoir  encore  de  Tin-.  ^ 
attitude ,  on  auroit  recours  à  l'Original.  On  *^  ii'd,c,^ 
a'diftinguc  l'excellence  de  t'autorité  Canonique  *^ 
des  Livres  de  l'Ancie»  &  du  Nouveau  Tcfta-  " 
mène,  qui  étant  étâbliedés  le  temps  des  Apô-  ^' 
très  ,  s*eft  conftrvce  par  la  fucceffion  des  Eve-  *^ 
qaesâç  par  les  établiuemens  des  Eglifes,  &  qui 
eft  comme  mifèdans  un  trône  ,  afin  quel'eiprit 
de  tous  les  Fidèles  lui  obéiflent.  Si  1  on  y  ren- 
contre quelque  chofe  qui  pareille  abfurde ,  il  ^^ 
n'eft  pas  permis  de  dire  ,  rÀuteur  de  ce  Livre  ** 
s'eft  écarté  delà  vérité;  mais  il  faut  dire ,  ou '* 
l'Exemplaire  eft  fautif  ,  ou  Tlnterprete  s'eft  " 
trompe  ^ou  vous  ne  l'entendez  pas.  Voici  com-  ^'  J^f^  ^*^ 
me  il  p.irle  encore  :  De  quel  Livre  pourra- 1>  on  '^  33-  '•  ^ 
être  afluié  qu'il  eft  d'un  tel  Auteur  ,s'il  eft  in-  " 
certain  files  Lettres  que  TEglife  dit  8c  croit  être  '* 
des  Apôtres  font  d*eux  ?  &  comment  pourra- 1-  *' 
on  croire  qu'il  eft  certain  que  les  Apôtres  ont  *' 
écrit  celles  que  produifent  les  Hérétiques  con-  *^ 
traires  à  l'Fglife,  &  qui  portent  le  nom  de  leurs  *< 
Chefs  qui  ont  vécu  lorg-temps  np:és  les  Apô-  «* 
tes,  comme  fi  même  dans  les  Livres  propha-  '* 
nés ,  on  n'avoir  pas  des  Ouvr<iges  indubicnbles  ^« 
de  çcrtajtfi^  Auteurs ,  foub  le  nom  dcfquels  oa^ 

UJJ 


ce 
et 
ce 
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^j^  en  a  depuis  produit  d*aucres  qui  ont  efté  rejett-* 
cez ,  ou  parce  qu'ils  ne  s*accordoienc  pas  ayeo 
ceux  qui  étoient  certainement  d'eux  ,  bu  parce 
„  qu'ils  n'ont  pas  paru  dans  le  tetnps  qu*i!s  vi- 
,   voient ,  ou  n'ont  pas  efté  publiez  &  tranfmis  à, 
,^  lapofteritépar  euxouparleurs  amis.  Il  prou-. 
j   ve  ceci  par  l'exemple  des  Livres  fauflèmcnt  at-, 
j,   tribuez  à  Hippocrate^qui  ont  efté  rejettez  parce 
,   qu'ils  n'eftoient  pas  de  la  force  de  Ces  véritables. 
,    Ouvrages,  &  parcequ'ils  n'ont  point  dans  le 
^  même-temps  efié  connus  peut  être  de  lui  j  & 
par  celui  des  Ouvrages  véritables  de  cet  Au- 
teur,  dont  l'on  ne  peut  douter  qu'on  ne  fe  fàflè 
mocquer  de  foi ,  &  qu'on  ne  pallè  pour  infcn- 
*'  (èz  ,  parce  qu'ils  ont  efté  reconnus  pour  être  de 
^  lui  par  une  tradition  conftante  depuis  fon  tems. 
^  jufqu'à  prefent.  Il  en  eft  de  même  de  ceux  de 
Platon  ,  d'Ariftote  j  de  Ciceron  ,  de  Varron , 
&c.Et  enfin  en  des  Livres  de  plufieurs  Auteurs 
^    Ecclefîaftiques,  d'où  fçavoir  que  les  Livres  fonc 
^^  d'un  Auteur,  fi  ce  n'eft  parce  que  dans  le  temps 
^^  il  l'a  dit  &  publié ,  &  cette  connoillànce  efi: 
j^  paflee  enfuite  à  la  pofterite  ,  &  s'eft;  encore 
j^  mieux  établie;  enforte  que  quand  on  demande 
^^  de  qui  eft  un  Livre  ,  on  ne  hefite  point  pour  té^ 
^^  pondre.^ 
Au9    àt     ^"^^  >  ^^^^  Auguftin  eftoit  tellement  perfua- 
"Oçciu  chr.  ^^  ^^  ^^  fculmoïen   de  diftingiier  les  Livres 
.  x^i.  8.       Canoniques  de  ceux  qui  ne  le  font  pas,  eftoit  le 
témoignage  des  Egliies  ,  qu'il  en  fait  uçe  règle 
dans  fon  Livre  de  la  Doftrîne  Chrétienne,  où  il 
„  dit ,  que  Ion  doit  fuivre  fur  ce  fu  jet  l'autorité 
n  ^u  pius  grand  nombre  d'Eglifes  Catholiques» j^ 
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jfc  particùlieremenc  celle  des  Eglifes  Apoftoli-  '^ 
ques;&  qu'une  perfonne  équitable  préférera  les  *^ 
Eqicmes  qui  Tonc  reçues  de  toutes  les  Eglifes,  ^' 
à  celles  que  quelques-uns  rejettent^  &  qu'entre  '^ 
celles  qui  ne  font  pas  reçues  de  toutes  les  Egli-  " 
iès,  il  faudra  préférer  celles  qui  font  reçues  par  '^ 
le  plus  grand  nombre,  &  par  les  plus  coniidera^  ^* 
Mes  Eglifes.  Et  qu'enfin  s'il  s'en  trouve  quel-  *' 
^ues-unes  qui  foient  reçues  par  le  plus  grand  ^^ 
sombre  d' bglifes ,  &  d'autres  qui  le  foient  par  ^' 
celles  qui  ont  le  plus  d'autorité,quoiqu'elles  ne  ^< 
hScni  pas  le  plus  grand  nombre  (  ce  qu'il  ne  '^ 
croit  pas  toutefois  fe  pouvoir  trouver)  qu'alors  *^ 
les  Livres  (èront  d'égale  autorité.  '^ 


5.  I X. 

^1^  Canen  des  Livres  facre:(^du  Nouveau  Teft^'^ 
ment ,  &  enparticuUer  de  ceux  dont  H  y^ei^ 
queltjHC  doute  sUh  étoient  Canoniques. 

LE  principe  que  nous  avons  établi  étant  fîip-* 
pofé,  il  ne  fera  pas  difficile  dediftinguer  les 
Livres  Canoniques  du  Nouveau  Teftament,des 
Livres  apocryphes  ou  douteux ,  &  d'expliquer 
de  quelle  manière  s'eft  fait  le  Canon  des  Livres 
£icrez  du  Nouveau  Teftament.  Nous  ne  pou- 
vous  point  dire  qu'il  ait  efté  drcfle  par  aucune 
aflcmblée  de  Chrétiens ,  ni  par  aucun  particu^ 
lier;  mais  il  faut  dire  qu'il  s'eft  fprn:é  fur  le  con- 
lèAtemenc   unanime  de  toutes  les  £glirc;s  qa4 


9veienc  reçu  par  tradition  ,  &  reconnu  de  touf 
temps  certains  Livres  ,  comme  écrits  par  des. 
Auteurs  divinement  infpirez  ,  &  par  TinCpira- 
tion  du  Saint- Efprit  Ceft  ce  confemement  de 
toutes  les  Eglifes  qui  a  fervi  de  règle  dans  les, 
premiers  Siècles  ,  pour  diftinguer  les  LivresCa- 
noniques  d'avec  les  douteux  &  les  fuppofev 
C'eft  enfuivant  cette  règle qu'Eufëbe  qui  eft  le^ 
premier  qui  ait  fait  une  recherche  txaûe  de  ccsi 
chofes^  diftingue  trois  (brtes  de  Livres  apparte- 
nans  en  quelque  manière  au  Nouveau  Ti  fta- 
ment.  La  première  claflè  comprend  ceux  qui  ont 
toujours  été  récits  d'un  confentement  unanime 
de  toutes  les  Egliies;qui  font  les  quatre  Evangi^ 
les,  lesquatorzeEpîtresde  fâintPaul  (à  l'ex- 
ception de  celle  aux  Hébreux  que  quelques^ 
Auteurs  n'avoient  pas  mis  au  rang  des  autres. 

i)arce  qu'ils  ne  la  croïoient  pas  de  faint  Paul)  & 
es  premières  Epîtres  de  faint  Pierre  &  de  faine 
Jean, 

La  (êconde  claffe  comprend  ceux,  qui  n'aïant 
point  été  reçâs  par  toutes  les  Eglifes  du  monde  ^ 
ont  été  touttfoisconfiderezpar  quelques-unes, 
comme  des  Livres  Canoniques  &  citez  comme* 
des  Livres  de  l'Ecriture  par  des  Auteurs  Eccle-. 
fiaftiques.  Mais  cette  clalïe  fe  divife  encore  etx 
deux  ;  car  quelques-uns  de  ces  Livres  ont  éc& 
depuis  reçus  de  toutes  les  Eglifes  ,  &  reconnus 
comme  légitimes ,  tels  que  (ont  l'Epître  de  Cnnc 
Jacques,  l'Epître  de  faint  Jude ,  la  féconde-  Epî- 
tre  de  faint  Pierre,  la  féconde  &  la  troifiéme 
Epîtrede  faint  Jean.  Les  autres  au  contraire  ont 
4(é  remettez  ^  ou  comme  fup^ofez^  oa  coiom^- 
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Mign^s  <l'ê»e  mis  au  rang  des  Çanonique«ji 
quoiqu'ils  pu(Iènc  être  d'ailleurs  utiles  ;  tels  que 
ibnc  le  Livre  dq  Pafteur,  la  Lettre  de  faint  Bar- 
nabe ,  r Evangile  félon  les  Egyptiens, un  autre 
félon  les  Hébreu^ ,  les  Aâes  de  iàint  Paul  ^  I4 
Kevelation  de  faim  pierre. 

Enfin  la  dernière  cladè  contient  les  Liyresi 
fiippofè;^  par  les  Hérétiques ,  qui  ont  toujours^ 
^térejettea^  par  TEglife  >  tels  que  font  les  Evan- 
giles de  fainr  Thomas  &  de  faint  Pierre ,  &c^ 

A  Tçgard  de  TApocalypfe ,  dont  nous  n'a-. 
Tons  point  parlé ,  Eufehe  ren^arqqe ,  que  quel, 
queiuns  h  mettent  dans  la  première  clafie,  c'eft. 
i  dire  au  nombre  des  Livres  indubitablemenc 
Canoniques  ,  &  que  les  autres  la  mettent  ai^ 
pombre  4es  Ûvres  de  la  féconde  çUfk.  a 


a  Lei  autres  U  mettent 
f»  Membre  des  Livres  de  U 
ficmde  cUfie.  ]  Voici  le  pa,f- 
ùgc  d'Eufcbc  tiré  du  Cha- 
pitre ijr.  du  Livre  i.  de  fqp 
liifloirè  i  Jl  eft  à  frofos^ 
dic-il  y  de  faire  ici  le  CatOr 
Uffée  des  Livres  du   Nou- 
V€MH   Teftument  dont  noHS 
Mvens  parU.    il  fitur  donc 
jl   nfettfje    fremierement  Us 
fiMtre  SvanpleSt  les  Aéks 
des  Afôtres  ,    les  Epitres  de 
fûnt  PMuly  U  première  Epi- 
tfe  defieint  Jean ,  '^  la  pre 
wûere  de  faint  Pierre  ;  tnfin 
U  y  faut  sjoâter ,  fi   l^cn 
w«r,  VApocalypfe  de  Caint 
Jum  »  nous  refervant  à  dire 
m  fon  lien  ce  cnée  Us  AjU;-  \ 


tiens  en  ont  penfi.  Ces  IM 
vres  foïït  refus  d\n  comm 
mun     confentement  :    j^ 

Et  voici  ceux  qtû  font  revo^ 
qsteT^  tn  doute  par  qMelques^^ 
uns  y  9Èr  reconnus  par  plu^ 
fseurs ,  f  'ît  à{Ux\'^ihp*(M^ 
yvo^tfSjff;  ^t  ùTov  o(juu9  r/f 
TroxtiOj?-  •  La  Lettre  cfu^on  dit 
être  de  faint  Jacques  ,  ceUa 
ée  fé^ntfude ,  la  féconde  de 
fait,t  Pierre  ,  la  féconde  ^ 
la  troifiéme  de  faint  Jean: 
Enfin  il  faut  mettre  au  r*ng^ 
des  Livres  tout  h  fait  faux^ 
VO&0I9-  y  Us  Aéhs  de  faivt 
Paul,  le  Livre  du  Pafter.r ^ 
V  Apocalypfe  de  fain>  Pie/re^ 
U  Lettre  de  fain^t  B^ma^i^ 
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Cette  remarque  d'Eufebe ,  qui  Ce  trouve  cofir 
firmée  par  les  témoignages  des  Anciens ,  qu'il 
lapporte  en  plufieurs  endroits  dans  (on  Hiftoî- 
re ,  nous  fait  voir  que  le  Canon  des  Livres  da 
Nouveau  Teftament  a  prefque  toujours  été  le 
même:  car  quoiqu'il  y  ait  eu  quelques  Lettres 
des  Apôtres^ qui  n'aient  pas  été  reçues  d'abord 
d'un  confentement  unanime  de  toutes  les  £gli^ 
fès  3  ellts  ont  toujours  été  cqndderées ,  comme 
étant  de  grande  autorité, &  elles  ont  bten-tô(^ 
eu  la  même  autorité  que  les  autres.  Cela  Ce  con- 
firme par  les  anciens  Catalogues  des  Livres  (a^ 
crez  du  Nouveau  Teûament ,  oi\  font  compris 
les  givres  que  nous  recevons  prefentement  : 
vous  les  y  trouverez  tous  fi  vous  en  exceptez 
TApocalypfedans  le  Canon  du  Concile  de  tao- 
dicee  ,  que  (àint  Cyrille  de  Jerufalem  a  fuivf» 
Ils  font  tous  reçus  parfaint  Athanafe^  par  (aine 
Jérôme,  par  faint  Grégoire  de  Na2;ian2;e ,  par 
A.mphilochius  ,  dans  le  Coiicite  de  Carthage  ^^ 
dans  le  Concile  Romain  ,^par  le  Pape  Innocent^^ 
Çc  par  tous  les  autres  Auteurs  Grecs  &.  Latins 
depuis  Eu(ebe.^  Us  font  tous  citez  comme  des 
Livres  faqrez  par  les  Auteurs  ^  qui  ont  étç  le  piusç 

é»  fo  Inftjfutiùns  dey  Afo- 1  rits  ofiQXoyatS^'ots.  Ce  paf-^, 
très.  jijSâstz^y  ,  fi  %ous  \  fagc  fait  voir  qu'il  y  avoir 
voulez,  ,  VAfoealyfft  de  •  deux  (èntimens  oppofèz 
frim  ^An  ,  que  quelques  rouchanc  rApacalypfe  j 
m^  remettent  du  nombre  des ,  que  Icc  uns  la  rcconnoif^ 
Livres  de  V Ecriture  ,  ce*  î  ioicnt  pour  Canonique  ,  & 
que  d'autres  mettent  au  que  les  autres  'a  mettoient 
tang  de  ceux  qui  font  re^  au  rang  des  Livres  apocry-t 
(Ipnms  four    indubstaUes  :    pHcs. 
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brés  du  temps  des  Apôtres.  ^  Enfin  il  efl  indtii. 
bicablcjconime  nous  avons  fait  voir  auparavant^ 
qu'ils  font  de  ceux  ,  dont  ils  portent  le  nom. 
Les  Lettres  mêmes  dont  on  doutait  ne  contien- 
nent hen  qui  ne  foit  conforme  à  la  Foi  &  à  la 
Doârine  »  contenue  dans  les  autres  Livres ,  qui 
ont  écé  reçus  par  toutes  les  EgUfèsdés  (on  com« 
mencexnent. 

h  Us  font  tous  eîtex^eom^  |  avec  lui  Lue  ,  qtd  efl  loué 
IN  d€S  Ltvm  frétez»  tar  four  V Evangile  dans  toutes 
les  Auteufs  qui  ont  été  le  j  les  Eglifes.  L'Evangile  de 
jks  frés  du  temps  des  Afo-  'fàint  Luciîft  auiïi  eue  pat 
tits.  i  L'Evàngilc  de  faine  fàinc  Jaftit^  •  &-  par  ûiot 
Matthieu  cft  dt%  dans  i'£-  Irenéc.  Saine  Jean  a  écrie 
piac  de  faine  Clément  Ro-  le  dernier  fon  Evax^ile^ 
main  aux  Corinthiens  ^  qui  eft  cieé  par  ces  deux 
dans  TEpicre  de  fàint  Bar-  derniers.  Ennn  du  eempa 
bàbè  ,  par  fàine  Ignace ,  \  de  faint  Irenée ,  de  Tenu)» 
par  £dne   Polycarpe ,    par    lien   &  de  (ài6t   Clément 


Aipias  j  par  fàint  Juilio, 


d*Âlexandrie  ^   tes   quatre 


par  fàint  Irenée ,  &c.  Pa-  I  Evangiles  étoienc  reçus  par 
pas  fait  mention  de  celui  :  toutes  les  £gli(ès  comme 
de  fàint  Marc.  Saint  Juflin  »    les  feuls    vcritables.      Les 


fàint  Irenéc ,  fàint  Clément 
d'Alexandrie  le  citent.  Saint 


anciens  Hereciqutt  les  ont 
même  reconnus.  Cerinthc , 


Clément  Romain  dans  fon    contemporain  des  Apôtres , 
%iere  aux  Corinthiens^alle-  i  reccvoit     celui     de    faine 

Ee  des  endroits  tirez  de  ce-  î  Matthieu.  Ccrdon  &  Mar- 
àc  S.  Luc.  Il  y  a  auffi ,  cion  reccvoienc  celui  de  S. 
hm  i'Epitre  de  fàinc  Bar-  f  Luc ,  à  Texoeption  des  deux 
fiibé  qiieiques  pafTages  ti-  [  premiers  Chapitres.  Le  Phi- 
ïcz  de  cette  Evangile.  Saint  ;  lofophe  Platonicien  Ame- 
l^nacc  dans  TEpître  aux  ;  lius,  rapporté  par  Eufcbej 
£phe(Iens  en  fait  mention ,  cite  les  paroles  du  com- 
iaf  applique  ce  paifage  de  menccmenc  de  rErangilc 
la  (cconde  Epîtrc  de  fàint  de  faint  Jean,  fous  le  nom 
ïaul  aux  Corinthiens  :  '  d'un  Awteur  barbare.  La 
Hms    Mvàns    Mujft   emjoU  ^  comparaifon  des  Aâes  dc^ 
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L'Epître  aux  Hébreux  a  été  reçue  comme  Cà^ 
honique ,  prefquc  du  confenteinent  de  couces  lel 
Ëglifes*  (1  n'y  a  que  quelques  Latins  ,  çomnnie 
Oïus  &  Hyppolice  ^  qui  aient  douté  de  Ton  au- 
corité  ,  parce  qu'ils  ne  lacrôïoienc  pas  de  faini 
JPaul.  Mais  quand  elle  neferoit  pas  de  lui,  ce 

2ui  n'eft  pas  yrai-  femblable  ,  ct>mme  nous  le 
îrons  voir ,  elle  devroit  toujours  pafler  pouir 
Canontquf ,  étant  cônftant ,  qu'elle  efl;  de  quel- 
qu'un de  Ces  diTciples ,  &  qu'elle  a  été  reçûE 
comme  Canonique  prefque  par  toutes  les  Egli- 
Tes  du  monde^udi-tôt  après  qu'elle  a  paru.Elld 
el{  citée  par  faintClementRomaiA  dans  ^oriEpl^ 
treauk  CDrinchiens^par  faintClement  d'Alexan- 

'Af  6tt(és  4teè  râvàngilc  de  |  de  fàint  }cln  $  clle.^  ntéà 
ÙLUït  Lac  ,  fait  voir  qu'ils  ':  par  laine  Irenée ,  par  (kiik 
''  font  ia  même  Auteur.  Ils  |  Clément  d'Alexaidrîe  ,  pat 
font  citcis.  par  fiiint  Juftin  j  '  TertuUicn  ,  &c.  La  bre- 
jpar  iàint  Jtrcnéc  ^  par  flitit  j  micre  Epîire  de  faint  Fici* 
Clément  d^Alexatidrie.  Il  j  le  a  été  ci.ée  par  tous  les 
cil  fait  mêatiôn  des  EDÎtres  Anciens  ,  félon  le  témoi* 
de  iàitift^aul  dans  la  Kcon^  g^^^^  d'Euièbe  ,  coijtmie 
de  Eptcre  de  faint  Pierre,  un  Ouvrage  Canonique ,  te 
Saint  Clément  Romain  en  eitr' autres  par  faint  Poly- 
a  tiré  j>Iufieurs  pàffages  ^  carpe  ,  par  Papias  &  pat 
^u'ilcmploïc  dais fbiî Epi-  faiiit  Ircnéc.  Eufin  le  tt^ 
cre  aux  .  Corinchiei  s.  Saiiit  moignagc  d'Eufcbe  leul  j 
Pftlycarpe  cîic  les  Epîcies  qui  nous  affure  que  tous 
àHx  Galaccs  &  aux  Phûiji-  c?s  Livres  avoicnt  fccé  rê- 
pîcns.  Saiûi  Juftin  ,  fâuit  j  çùs  ^*un  commun  confcn- 
Irencc  ,  Atheragore  ,  iain:  1  tcmeiît  ,  comme  Canoni- 
Cîcmcnt  d'Alexandrie  ci-  '  qucs  i  au  lieu  qu'il  remar- 
ient (buvçnr  plufieurs  jpaf-  que  fi  ccrement  des  au.rcs 
fages  des  Epî.res  de  faint  que  que  qucs  -  uns  e,  a- 
.  Pàuî.  Papias  a  ciré  des  paf-  vo>'cn.  douté  ,  (îifSw  pdUt 
làgcsdc  la  première  Epiure  ^  éiabûj:  ccuc  yerité. 
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^ie  »pac  Tercuilien  ,  qui  allâre  qu'elle  eft  plus 
xeçûédans  les  Eglifes»  que  le  Livre  du  Pafteur^ 
par  Origenes ,  par  faine  Cyprien,  &  par  tous 
ceux  qui  {ont  venus  depuis  ,  comme  un  écrit  in« 
dubkablemcnc  Canonique^  Sainr  Jw-rôme  re* 
coonoîc  que  routes  lesEglifes  d'Oiient^  &  une 
partie  de  celles  d'Occident  1  avoient  toujours 
teçûëconnme  Canonique;  &  il  eft  lui  même  de 
cet  avis,  quoique  quelques  Latins  en  doutailènc. 
Philaftre  mec  au  rang  des  Hérétiques  ceux  qui 
CD  douroientk 

On  nç  trouve  point  d' Auteur  particulier ,  qui 
sitdout^de  l'Epitrede  faim  J  icque^  relie  a  été 
dtée  pa^  faint  Clément  d' Ait^xandric  ,par  tout 
ks  Anciens  ,  Se  mi(e  au  rang  des  Livres  Ca- 
Doniques  dans  tous  les  Catalogues  que  nous 
avon«« 

On  peut  dire  la  même  chofe  de  la  féconde  Epî* 
trede  S*  Pierre,qui  eft  certainement  de  cet  Apô- 
tre ,  comme  nous  le  ferons  voir.  Elle  eft  citée 
.  pr  ûmtjiiftin  ,  par  faint  Clément  d'Alexan* 
.  drie  ,  par  Origenes  ,  &  par  pluûeurs  autres 
Andens« 

L'Epîtrede  (ainjude  a  été  rejettée  par  quel- 

Î  les- uns,  non  pa'ce  qu'ils  euftenc  un  légitime 
ndement  de  douter ,  que  faint  Jude  n'en  fût 
Auteur  ,  mais  feulement  à  caufe  de  la  citation 
du  Livre  d'Enoch.  Cette  raifon  n'a  pas  empê- 
ché, qu'elle  n  ait  été  mife  dans  les  anciens  Cata- 

c  saint  CyP^^"*'  ]  Dans  1  Cypricn  a  cité  TEpîtrc  aux 
FMaon  d'Angleterre    on  '  H<tbreux  :   mais  cela  n'cft 
remarque    deux  endroits  ,  '  pas  tout  à  fait  certain, 
cà  ioQ  préicod  que  £ûntl 
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.  iogues  des  Livrés  du  Nouveau  Teftâmcnt ,  8é 
iqu'elle  n'ait  été  citée  par  TertuIIien  ^parfaint 
Clemenc'd'Alexandriey  par  Origenes ,  par  faine 
Cyprieti  ^  par  faint  Grégoire  de  Naiianze  ,  ôc 
parpiufieur^  autres  Auteurs.  Saint  Jerômedic, 
que  ^quoique  jplufieurs  l'euflènt  rejettée ,  à  caufè 
de  la  citation  du  Livre  d'Enoch ,  elle  écoit  reçue 
de  ion  temps  »  à  cauie  qu'elle  étôit  ancienne ,  ÔC 
«approuvée  par  Tufage  de  r£gliièi  jlnUôritatem 

Les  deux  dernières  Epîttes  de  faint  Jean  étant 
fort  courtes ,  &  ne  contenant  rien  que  de  {èm- 
blable  à  ce  qui  eft  dans  la  première ,  ne  peuveoil 
pas  faite  de  difficulté.  Elles  font  du  même  Act- 
teur  que  la  première ,  comme  la  reflèmblance 
de  ftile  le  &it  voir  ;  la  féconde  eft  citée  par  faine 
îrenée  dans  fon  Livre  premier ,  chap.  \u  &  dans 
le  Livre  troifiéme  ,  chap.  \ié  par  TertuIIien^ 
Jpar  Origenes  ,  par  faint  Denis  d'Alexandrie  , 
&  par  plufieurs  autres^  Enfin  elles  (ont  toutes 
deux  mifèsau  nombre  des  Livres  Canoniques 
•  dans  tous  les  anciens  Catalogues  des  Livres  du. 
Nouveau  Teftamenti 

Il  ne  me  refte  plus  à  parler  ,  que  de  TApôca^ 
lypfe ,  que  quelgues-uns  des  Anciens  félon  le  té- 
moignage d'pulebe ,  ont  misau  rang  des  Livres 
indubitables,  d'autres  au  rang  des  Livres  dou' 
teux ,  ou  même  fuppofez  :  elle  a  été  rejettée  par 
Caïus  ancien  Prêtre  de  Rome,  qui  l'a  attribuée 
à  l'Hérétique  Cerinthe  ,  comme  Èufebe  le  té^ 
moigne  dans  le  LiVre  troifiéme  de  (on  Hiftoire, 
chap.  z3.  Au  contraire  faint  Juftin^  faint  Irenée^ 
Origenes,  (aine  Cypricn,  faint  Clément  d;A* 

iexandrig 
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ïxandrie  &  Tcrtullien  la  cirent  en  plufieurs  en- 
dcoics^  &  ratcribucntà  faim  Jean  1  Evàngelifttf; 
Saint  Dcnys  d'Alexandrie  remarque /que ,  plu-n 
ficurs  avant  lui  avoient  rejette  &  réfute  TÂpo- 
calypfç  3  comme  un  Livre  plein  de  fixions  8C 
'de  Ëiuilètez ,  niais  que  pluficurs  autfes  Tàpprou* 
soient  \  que  pour  lui ,  il  n  ofoit  pas  la  rejetterj& 
qu'il  crôioit ,  qu'elle  aVoit  un  fenSs  cacïié  ,  mail 
qu'il  ctoic '  perfuadé  ,  qu'elle  nctoit  point  de 
Yaint  Jean  -,  cornrtie  il  tache  de  le  prouver  par 
j)lufieurs  raifbns.  Saint  Jérôme  dit  dans  l'Epifrc 
119.  que  de  Ton  temps  la  plupart  des  Eglifês  de 
(îrccc  ne  receyoient  point  ce  Livre ,  non  pluà 
fpt  les  "Latins  l'Epure  aux  Hébreux  ;  qu'il  reçoit 
néanmoins  Tqn  &  l'autre ,  ne  s'arrécant  pas  à  h 
Vx^ume  de  (on  temps  ^  tnais  à  l'autorité  des  An« 
'deos-  Amphilochms  remarque  auÛi ,  que  de  foii 
temps  quelques-uns  la  recevoient ,  mais  qu'il  y  en 
avoir  beaucoup  plus  qui  la  rcjcttoient.  En-effet , 
yic  n'cift  point ,  comme  nous  avons  remarqué  ^ 
dans  le  Catalogue  du  Concile  de  Laodicée  ;  ni 
dans  celui  de  S.Cyrille.  Mais  elle  a  depuis efté 
tcçûc  par  les  Egli fes Grecques  &  Latines,  & 
atée  par  faînt  Epiphane,  par  faint  Chryfofto- 
ne,  par  faint  Àmbroifc  ,  par  faint  Hilaire,  par 
&int  Jérôme  ,  par  faint  Auguftin  ,  &  par  tous 
ceux  qui  ont  écrit  depuis.  Enfin  elle  a  eflé  mife 
w  rang  des  Livres  Canoniques  dans  leConcila 
lâc  Cartbage ,  dans  le  Concile  Romain  fous  Ge- 
lafe ,  &  par.  le  Pape  Innocent.  Le  Concile  qua- 
trième de  Tolède  tenu  en  6^^.  a  décide  dans  le 
Canon  dix-feptiéme ,  qu'elle  croit  de  faint  Jean  ^ 
&  qu'elle  devoir  être  mife  au  nombre  des  Livret 
DissEKT*  Pkel.  T«  il  D 
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ci  vins  >  &  le  faint  Concile  de  Trente  ,  à   la  àc^ 
cilîon  duquel  il  faut  s'arrctéï  ,  Ta  mife  au  nom- 
bre des  Livres  Caiwniqucs  du  Nouveau  Tcfta- 
«nent. 

Cts  rcmarcjues  font  voir  qu'ilny  aqu'un  pc* 
tît  nombre  des  Livres  du  Nouveau  Tcftament  ^ 
tic  Tatïtorité  defquels  on  ait  douté  >  que  peu 
d'Eglifesen  ont  douté:  &  <juie €c doute  n'a  pas 
dure  long-temps. 

Cela  fiippofc  >  il  n'cft  pas  difficile  dVxpliquefr 
comment  il  {>eut  arriver ,  que  lans  qu'il  fe  faflc 
de  nouvelle  révélation  à  TÊglifc  ,  elle  ait  pâ 
après  quelque  temps  ,€tre  plus  affûtée  de  la  vé- 
rité d*tin  Ouvrage  ,  qu'elle  ne  Tècoic  au  com<^ 
mencement^  Et  voici  de  quelle  manière.  Quand 
faint  taul  ,  par  exemple  >  a  écrit  fa  Lettre  au3C 
Romains  -,  elle  n'a  d'abûrd  efté  Connue  que  de 
ceux  à  qui  elle  étoitécrite,  &c  de  ceux  qui  la  lui 
avoient  vtj  écrire,  ou  appris  de  lui  <ju'il  l'avoic 
écrite:  Il  n'y  avoir  que  ceux-là  qui  pûflTenc 
en  être  affûrez  :  peu  a  peu  elle  s'eft  répandue  > 
l'on  en  a  fait  plufieurs  exemplaires  >  elle  eft  de- 
venue plus  commune  ,  eileaeftéplus  connue  & 
plus  de  gens  enontefté  aflurcz.  Enftn  il  eft  de- 
venu fi  public  que  faint  Paul  l'avoir  écrite ,  qut 
pcrfonnc  ne  Ta  pu  ignorer  :  mais  il  a  fallu  quel*, 
que  temps  pour  en  venir  à  ce  point-là.  Suppo- 
sons que  faint  Paul  n'y  ait  point  mis  fon  nom  > 
comme  il  ne  l'a  point  misa  l'Epure  aux  Hé- 
breux ,  qu'il  ait  voulu  même  n'être  connu  que 
de  ceux  à  qui  il  écrivoit  j  il  eft  certain  que  l'oa 
auroit  pu  en  douter  encore  plus  long  temps  ,  8c 
néanmoins  que  dans    la  fuite  on  en  auioit  pft 
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^ktc  certain  par  le  témoignage  de  ceux  à  qui  elle 
'avoir  efté  écrire  y  8c  de  ceux  à  qui  il  aiiToit  confié 
fen  fccret.  Suppofonsque  Cette  cdrinofflahce  ne 
fut  pas  venue  pendant  ûh.  temps  à  quelque  Eglï-i» 
fe  particulière ,  &  qu*cnfuite  elle  y  vînt ,  Tigno* 
rancc  où  cette  Eglift  auroic  efté ,  empcchcroit- 
elle  que  la  cho(è  ne  devint  certaine  dans  là  fuite  } 
Soppofbos  endore  qu'une  Lettre  {bit  écrite  à  de$ 
paniculiers^  comme  les  deux  dernières  Epîtfeàr 
;de  (aine  Jean  :  elles  ne  doivent  pas  être  fi  celés- 
htcs  ni  fi^tôt  connues  que  celles  qui  font  écrites 
à  de  grandes  Eglifes  :  il  faut  du  temps  pour  eà 
'iDultiplier  les  exemplaires  ;  mais  enfin  étant  de* 
Venues  publiques  ,  on  n'en  doute  plus.  Enfià 
&ppofbns  que  quelques  Auteurs  rejettent  une 
pièce  ,  parce  qu'us  y  trouVent  des  c^ofes  eit'ra- 
ordinaires  quils  n'ehtendent  point  s  comme 
dans  rApocalyp(è9  ou  parce  ^qu'ils  rencontrent 
quelque  chofe  qui  les  cKoqùe ,  comme  dans  l'E- 
f icre  de  faint  Jude  î  fi  dans  la  fiiite  oh  levé  ces 
di£5culre2  ^  &  qu'on  prouve  l'antiquité  de  ces 
monamens  ^  cela  ne  doit-il  pas  faire  céder  lé 
doure  qu'on  avoir  >  Ceci  peut  être  expliqué  par 
l'exemple  des  autres  Ouvrages  qui  ne  font  point 
Canoniques.  Quoique  quelques  Auteurs  Con- 
temporains aient  douté  de  quelques  écrits  de]^ 
lEaivaiiis  de  leur  temps  j  ou  formé  des  difficul- 
tez  contre*,  on  n'a  pas  laiflc  dans  la  fuite  de  les 
recevoir  ,  &  d  être  perfuadé  qu'ils  étoient  de 
ces  Auteurs  ,  ou  par  la  conformité  de  ftile  *,  où 
jpar  de  nouveaux  réitioignages  que  Ton  a  eus ,  oU 
des  manufcrirs  que  l'on  a  décôuverrs  -,  ou  parce 
qu'on  a  levé  les  dificultez  fur  lefquelles  oti  eti 

Dij 
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ITOÎt  voulu  faire  douter.  Il  a  donc  eAé  (on  pm?- 
Ëble  ,  comme  nous  l'avons  moncré  ,  qucqu^ïj' 
ques  Ouvrages  dts  Apôcres ,  dont  quelques-Bal  .^ 
avoient   douié  ,    Se  que  quelques  £gli(ës  i^a4  P 
yoicm  pas  reçus  d'abord  ,  Riii^ni  cnfunereçftt  l 
&  conDus  par  toutes  les   Egltfe;  j  &  ce  témoU 
gnage  {ùbtcquent  leur  donne  une  autorité  Ci' 
nonique, qu'elles  n'auroient  pas ,  â  l'on  eût  pet' 
lîAé  a  en  doutcn 
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CHAPITRE  IL 

^es  Auteurs   des  Lièvres  du  Nou^ 
veau  Tefiament  .i^  des 
Livres  mêmes. 


^«*i 


$.1. 

Des  N^ms  <iff  No  uv  e  au  Testament  &" 
J^Evk^Gil^  ^  des  Titres  des  EvangiUs.    ' 

NOus  avons  déjà  expliqué  en  quel  (eni 
le  Nom  Aiifn>i>i  ,  que  les  Latins  ont 
rendu  par  celui  de  Teftament  ^  cft  pris  quand 
on  l'cniploiie  pour  fignifier  les  Livres  faints  j& 
fait  voir  que  ce  terme  fc  doit  entendre  d  une 
Promclïè,  &  d'une  Alliance  folemnelle  par  U- 
qucHe  Dieu  &it  connoîcre  aux  hommes  fa 
volonté.  M^s  il  faut  ici  ajouter,  que  ce  nom» 
convient  d'une  manière  plus  particulière  ,  & 
plus  propre  au  Nouveau  qu'à  l'Ancien  Tefta-^ 
ment  :  car  fî  on  le  prend  pour  marquer  une 
Alliance,  celle  que  Dieu. a  faite  avec  Us  bot^^- 
mes  par  Jisvf- Christ  Iba  fils  ^  a  toutes  lès. 

D  ï\y 
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^nditions  rcquifes  pour  une  par&ite  Alliance  i 
fion  (culcmcnt  c  clt  une  Padc  folcmncl  qu'if 
çontraâr  avec  les  boipni^/)  mais  qui  çft  en- 
core confirme  par  le  Sang  de  }.  C.  Medîacear 
4e  cette  nouvelle  Alliance.  EHe  peut  être,  auffi 
appellée  Teftanaçnc  d'une  manière  plus  Cpe^ 
çiale^  que  l'aiicienne  Alliance»  car  dans  celle- 
ci  ,  la  mort  de  Celui  qui  a  ordonné  cette  Al- 
liance »  eft  intervenue  :.  &  c'eft  pour  cette  laU 
ion ,  comme  le  remarque  l'Auteur  de  TEpître. 
aux  Hébreux  ,  Chap.  5.  f.  15.  iC.  &  17. 
qu'elle  eft  »  à  proprement  parler ,  un  Teftamenc  ; 
parce  que  c  eft  la  dernière  volonté  de  J  £  s  u  Sr 
Christ,  confirmée  par  fa  mort. 

Lïpithete  de  Nouvelle  (  Alliance  )  oa  de 
Nouveau  (  Teftamept  ^  )  lui  eft  donné  dans, 
l'Evangile  &  dans  les  Lettres  des  Apôtres  , 
par  oppofitionp  à  l'Alliance  que  Dieu  avoir 
&ite  avec  les  hommes  par  Moïle  ,  qui  avoir 
précédé  de  long-cemp$  celle-ci  :  Celle. là  eft 
appellée  première  AUiame ,  Ancienne  ABidnce, 
Ancien  Tejtament  ;  Et  celle-ci ,  Nouvelle  AL 
iUrjce  ,  Nouveau  Tefiament.  Il  eft  Nouveau, 
&  par  rapport  au  temps  y  Çc  par  rapport  aux 
çhofes  ;  parce  que  les  I^oix  de  cette  Alliance  j 
les  Ordonnances  de  ce  Teftament,  auffî-bien 
GUe  les  recompen(èspromi(èsà  ceqx  qui  les  ob- 
ierveront  ,  Jont  nouvelles  &  bien  plus  grandes 
te  plus  parfaites.  Les  di^erences'^en  (ont  mar- 
quées nettement  dans  l'apure  aux  Hébreux^ 

Le  nom  êi  Evangile ,  que  l'on  donne  geqe- 
talement  à  toute  Loi  Nouvelle ,  &  particulier 
i^mcni  à  ràiftoirc  de  la  Vie  &  des  Prédications 
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ffe  Jes  us-C  h  r  I  st,  fignific  à  la  lettre ««* 
kt»€ufi  nouvelle,  a  Les  Apôtres  &  les  Difci- 


a  Le  nom  i'EvMn^iU,  ôcc  I  Us  Montagnes ,  tjui  font  «f- 
fp^  ^   U  lettre  bsureufe  <        '      '     -  • 
wnÊveSe,  O^  on  mot  Grec 


êtàfè  de  ja  Particule    tu  , 

«cyTsiiutf  ,  qui  iîgnîfic  «»- 
MMff;  d'où  l'on  a  formé 
ttcvAA#9v.  Ce  nom  Ce 
fnaà  djuis  Homère  ,  & 
èm  ks  autres  anciens  Âu- 
teuB  Grecs  >  pour  la,  rccom- 
pn&  que  Ton  donne  à^  celui 
^  apporte  une  bonne  noq- 
TcUe  :  Il  eft  auflî  pris  ea 
ceiicDS  dans  la  Verùon  des 
Sepcantc,  x.  Re^.  4. ^..ip. 
IcCkeroQ  s'en  (en  dans  la 
5<  Lectie  du  (ccond  Livre 
âAcdcus,  où.  il  écrit  :  ô 


tendre  léTpaix  ,  ^k;  «vi»;f- 
geHfent  des  Inens  ,  ^  qui 


fent  entendre  le  falot ,  font 
èesux^  !  Paroles  que  faint 
Paul  a  citées  dans  fon  Epi- 
cre  aux  Romains ,  Ch.  10. 
ir,  ij.  comme  une  Prophé- 
tie de  la  Prédication  do 
]j,  C.  Rien  n*cft  p!us  corn- 
mun  dans  le  Npuy.eau  Te-^ 
ûament,  que  le  mot  d'£- 
vangile  ,  pour  figtiifier  la 
Prédication  de  la  Do^bino 
de  J.  C^foic  par  la  bouchci 
de  iàint  Jean  ^.foic  par  celle 
de  J.  C.  mçmc,(bit  par  cellç 
de  tes  Apôtres  &  de  fcs  Dif- 
ciples.  Saint  Clcmeiit ,  dans 


fbn  £pître  aux  Corin-* 
thiens ,  prend  encore  le  mot 
i*  Evangile  dans  le  même 
(cns  ,  pour  la  Prédication 
de  la  I)o<Slrine   de  J.  C. 


fkétMt   tums    £pifloUs  qui- 
ks  BxmngBÏiM  dekeri  futeor^ 
Xeoophon  s'en  fen  dans  un. 
f^oit  y    pour  fignificr  le 
Sacrifice   offert  pour   une 

boime  noayellc.  Les  Tra-  1  Dans  les  Ades.  faiiK  Phi- 
iiâears  Grecs  des  Livres  1  lippe  Diacre  y  cft  appelle 
&crcx  de  l'Ancien  Tefta-  |  E^mngelfie ,  Ad.-  ift*  V.  i^-  Zl  9 
4ieot».s'cD  font  fervis  pour  i  Et  faint  Paul^  dans  TEpîcre 
G^qucr  le  mot  Hébreu  à  Timothée  Chap.  4.  y.  $. 
Befef»  ,  qui  fignifie  ordi-  -  prie  cet  Evéquc  de  faire 
ttirement   une  bonne  nou-  ,  la  fon^on   d'Evangeliflci 


fdie.  Kkïe ,  Chap.  xi.  I»'.  7. 1 
pdanc      prophétiquement 
do    Rcgpe    ae     Jésus- 
Chjlist  ,   fc  fert  de  ce 

mmc  :  ilnf  l'^   ^*^*  ^ 
emn-  qm   •vémgÉlifent  fur 


OpHs  fmc  EvMngel'ftt> ,  c'cft^ 
à-tdire  de  prêcher  la  Parole 
de  Dieu.  Mais  lulàge  a 
depuis  reftreint  ce  nom  aux 
quatre  Evangelides  qui  ont 
écrit  THiftoire  de  J.  C 

«"V         •  •  •  • 

D  uj;_ 
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pies  de  Jésus  -  Chili  s  t  Ce  (ont  fervis  de  cA,' 
ternie  pour  fîgnifier   la  Prédication  dej.  G» 
dui  étoic  une  neureufe  nouvelle  pour  toute  la^ 
Terre.  Ils  l'ont  appelle  VEvangile.  di  la  Paix» 
VEvangiU  de  Roiaume  de  DUh  ,  expreflîonsufir 
tpt%  chez,  lei  Hebrçux ,  pour  marquer  la  profpe- 
rité  &  le  bonheur.  Saint  Marc  commence  (z^ 
Narration  par  ces  paroles  :  Commencement  de 
V Evangile  de  J2  sv  s-C  h  b.  i  s  t  FUs  de  Dies^ 
c'eft.à-dirc  ,  Hîftoire  de  Theureufe  Pfédtçatioti^ 
oe  J.  C.  parce  que  c'eft  cette  Prédicatioa   qui. 
Éiit  la  principale  partie  de  fa  Narration  ;  c  efl; 
pourquoi  les  premiers  Chrétiens  ont  pris  le  nom^ 
d* Evangile ,  pour  fignifier  en  particulier  l'Hi- 
.ftoire  &  U  Vie  de  Jesus-Christ,  oitCtÊ^ 
Prédications  font  rapportées  ',  &  le  nom  d'JSi- 
vangelifle  ,    qui  (ê  donnoit  auparavant  à  tous 
ceux  qui  àhnpnçoienc  la  Parole  de  Dieu  y  ne., 
seft  plus  donné  qu'aux  quatre  Hiftoriens  de^ 
Vie  de  J.  C.  dont  les  Hiftoires  ont  efté  recpn- 
^  nues  pour,  authentiques  par  les  premiers  Çhrcr 
tiens  5&  nommées  dés  les  premiers  fiecles  ,  lès, 
'quatre  Evangiles.  C'cft  ce  que  faint  Juftin  rc- 
tparque  dans  ion  Apologie  à  l'Empereur  Aoto^. 
nin.  Les  ytpotreSj  dit' il  J  nous  l'ont  ainj!  appris^ 
(  que  l'Euchariftie  eft  le  Corps  &  le  Sang  de' 
J  E  s  us-C  H  K  I  s  t)  dans  leurs  Ecrits  ,  que  ton 
appelle  Evangiles. 

Ces  Livres  portent  dans  leurs  Titres  les  nom» 
de  leurs  Auteurs  5  mais  il  rCtA  pas  certain  que 
ces  Tîtres  fpîcnt  des  Aiiteurs  mêmes  ;  &  il  y. 
a  plus  d'apparence  qu'ils  n  en  font  pas.  ÇaÇv 
quand  1^  Auteurs  mettbienc  l^u^s  aoms  à  1% 
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étc  de  leurs  Ouvrages  ^  ils  ks  infaroieni  danst^^ 
k  Texte  même  j  comme  les  Prophètes  Se  (âins 
Paul  ont  fiût  dans  leurs  Ecrits  :  il  n^en  eftpas  de. 
Heme  des  noms  des  Evangeliftes ,  qui  n'ont  au^ 
cane  liaifon  avec  le  refte  dû  difcours.  Il  paroî^ 
nffi  par  le  commâicemenc  de  l'Evangile  de  (aine 
if  arc  y  <]ii'il  n'avoir  pas  appelle  fbn  Evangile  dç 
fim  B011I3  naais  de  celui  de  J  s  s  u  s-C  n  R  i{  s  t> 
Ce  même  Titre  fe  uouve  ckns  quelques  ancien- 
aes  lofoiptîons  de  l'Evangile  de  {àint  Matthieu.^ 
Saint  Cluryibftome  remarque  dans  ù.  première. 
^omeKe  éijc  l'Epître  aux  Romains  ,  que  Moïiè 
Bavok  point  mis  (on  nom  aux  cinq  Livres  qu'il 
avoir  écrits ,  non  plus  que  ceux  qui  avoienc  écrit 
tHifipire  après  lui  :<^e  faim  Matthieu^  faint 
|an  y  Êiint  Marc  &  ùÀtit  Luc  n'avoient  point 
90Q  plus  mis  leurs  noms  au  commencement 
^  kocs  Evangiles  -,  mats  que  faim  Paul  avoit 
IBS  le  fien  à  la  tête  de  toutes  fcs  Epures ,  à  l'ex- 
^ioQ  de  celle  qui  eft  écrite  aux  Hébreux,  oà. 
à  n*a  pas  mis  fon  nom  à  dcflcin  ,  parce  qu'il 
^it  odieux  aux  Hébreux  y  Sc  la  raifon  que  ce 
Père  rend  de  cette  diflfcrence ,  eft  que  les  pre- 
Qiiers.  écrivoient  pour  des  perfonnes  prcfemcs, 
aa  lieu  que  faint  Paul  envoïoit  des  Lettres  à  des 
^(cDS.  Mais  quoique  ces  Titres ,  qui  portent  le 
nom  des  Evangeliftes ,  ne  foient  pas  des  Evan 
gcliftes  ,  ils  font  prefque  auflî  anciens  que  les 
Evangeliftes  mêmes  ;  &  quand  cela  ne  ^  fcroic 
pas,  le  témoignage  des  Anciens  nous  affûreroit 
iune  manière  convaincante  ,  de  leurs  Auteurs  ^ 
comme  nous  l'avons  fait  voir. 
^  Quoique  1  on  put  appcller  fîroplemcnt  les. 
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Evangiles  du  nom  de  leur  Auteur  ^  &  les  intitu- 
ler YEvdngUe  de  faim  Matthieu  ,  de  faln» 
Marc ,  de  faint  Luc  &  de  faint  Jean  ,  Ton  a 
jugé  néanmoins  plus  à  propos  dfe  fe  fcrvir  d'une 
autre  expreffion  ,  en  les  intitulant  l'Evangile 
félon  faint  Matthieu ,  félon  fiint  Marc  ,  feleh 
faint  Luc  &  félon  faint  ^an  ;  pour  ne  pas  s'cw 
loigner  de  ta  manière  de  parler  des  Apdtres  , 
&  fpecialement  de  faine  Marc,  qui  appelle  Ton 
Evangile  V Evangile  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  p? 
C'eft  pourquoi  l'on  a  rendu  religieufemenc  cette 
Proportion  Grecque  i(^t«  dans  les  Verfions 
Latines  par  fecundum  ^  filon.  Et  quelques  an- 
ciens Pères .  comme  Terrullicn  «  om  con(èrvé 
le  mot  Grec.  Il  eft  vrai  que  fefbn  le  fens  de  U 
Phra(ê  Grecque  >  l'Evangile  (èlon  (àint  Mac- 
rhieu,  fignine  (implement  VEvéïngile  de  faint 
Matthieu.  Mais  on  peut  auffi  y  donner  ce  fcns? 
L'Evangile  de  Jésus-Christ  félon  qu'ilaefté 
écrit  par  faint  Matthieu ,  par  iaint  Marc ,  paf? 
^t  J^uc  &  par  {àint  Jean. 


'P«  anpîens  Evangiles,  i^e  FEglife  tien  et 
jamais  reconnu  tfue  quatre  pour  Canoniques:- 
Cr  pourquoi  1  Symboles  attribué^  aux  quatre 
Evangelifles.  De  raccord  &  des  différences^ 
qui  fe  trouvent  entre  les  quatre  Evangiles^ 
Ordre  dans  le  quel  ils  ont  efil  comfofes^. 

IL  étoic  fî  necefTaire  à  tous  les  Chrèciecis  de 
'/çavoirTHiftoircde  la  Vie  &  de  la  Prédica- 
»on  de  Je  sus-Chris  T,  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner ,  que  dés  les  premiers  Siècles  dç  l'E- 
gliiè^  pluiîeurs  aient  entreprisse  récrire.Çe& 
^  que  (àinc  LujC  bous  apprend  dans  le  commen* 
cernent  de  fbn  Evangile.  Plu  fleurs  ,  dit- il  , 
étant  entrepris  d'écrire  CHiftoire  des  chofes  dont 
la  vérité  a  été  connue  parmi  nous  avec  une  en^. 
tiers  certitude  ^  par  le  rapport  que  nous  en  ont 
fait  ceux  qni  des  le  commencement  les  ont  vues 
de  leurs  propres  yeux  ,  &  qui  ont  été  Us  Mt- 
nifires  de  là  Parole  ifaicrâ  qu  après  avoir  été\ 
infirmé  de  toutes  ces  chofes  depuis  le  commen- 
cement ,  je  devoisaufft  vous  en  reprefenter  par 
écrit  toute  la  fuite.  Plufieurs  Interprètes  enten- 
dent ce  que  dit  (àint  Luc  en  cet  endroit  , 
4cs  Evangiles  fuppofca  a  par  les  Hérétiques. 

a  Plufieurs  Jntetfretes  1  Evangiles  fuffofez,  ,  &c.  ] 
mtendent  ee  qu*  ^f>  y2ii»r  i  Origcncs  ^  dans  la  première 
IM  en   ces  endroit  ,  des  \  Homélie  Car  £ûnc  Luc ,  die 


DlSSEKTATloH  Ps.ELtMn«A;M 


Sue  comme  il  y  a  eu  plu- 
eurs  faux  Prophètes  daos 
FAncicn  Teftamenc ,  il  y  a 
ÇQ  de  même  de  faux  £yan- 
geliftes  dans  le  Nouveau: 
^ue  TEglife  n*a  que  ces 
quatre.  Evangiles  >  &  que 
les  Hcrcfies  en  ont  plu- 
fieurs  antres  ,  comme  !*£• 
yangik  félon  les  Egyptiens  i 
celui  des  douze  Apôtres  3 
celui  que  B^filîdç  a  corn- 
jK)fé  ;  celui  de  (aint  Tho- 
fiias  >  celui  de  faint  Ma- 
çhias  ',  3c  plufleurs  autres  > 
dans  lefquels  on  n'approuve 
que  ce  qni  çft  dans  les  qua- 
tre Evangiles  qne  TEglife 
reçoit.  Il  remarque  enfuite, 
que  faint  Luc  s*e{l  fervi  de 
çc  terme  :  Pltéfieurs  ont 
entrefrts ,  pour  montrer  que 
les  autres  n*avoieot  Ëiir  que 
tenter  TOuvrage  qu*il  avoir 
mis  dans  iâ  perfe^ion. 
Saiiit  Jérôme  fuit  Origencs 
4ans  la  Préface  de  fon 
Commentaire  fur  S.  Mat- 
thieu. Saint  Luc  ,  dit-il  ^ 
eft  témoin  dans  le  com- 
mencement de  fon  Evan- 
gile ,  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
Evangiles  ;  quelques-uns  de 
£cs  Ecrits ,  qui  font  dcmeu- 
xcz  jufqu  a  prefcnt ,  le  prou- 
vent. Ces  Evangiles  aïant 
été  compofèz  par  divers 
Auteurs ,  ont  donné  le  com- 
mencement à  plufieurs  He- 
rc£cs.  Tels  font  les  Evàn- 
gîics  îclôn  les  Egyptiens., 


faint  Thomas ,  S.  MathîaSj^ 
iàint  fiarthclcmi ,  ceux  d«s^ 
douze  Apôtres  ,  de  Baiî-^. 
lide  ,  &  d' Apcl.le.  Il  fuffe 
de  dire  à  prelcnt  qu*il  y  a 
eu  des  gens  y  qui  (ans  avoir 
Tefprit  éc  la  grâce  de  Dieu  ^ 
ont  plutôt  eflaïé  de  faire 
une  Narration  ^  que  ^'écrire 
la  vérité  de  l'Hiftoire  ,. 
aufqucls  on  peut  appliquer 
à  bon  droit  ces  paroles  du^ 
Prophète:  MAlheur  à'ceux^ 
fui  fraphetifent  Je  'Uur 
cœur.  Mais  l'Eglîfe  ne  ro- 
çonnoit  que  quatre  $vap«t. 
giles.  Saint  Epiphane ,  danjf 
THereile  yi.  dit  que  iàiiic 
Luc  defignc  dans  le  copw 
tnenccment  de  fon  Çyaur 
gile  y  quelques  pcrfonods 
qui  avoienc  tâché  d*éciîte^ 
TEvangiie  :  fçavoir  ,  C^r. 
riothe  &  Merinthc.  Saia^. 
Ambroiiè  a  coj^é  prelque 
mot  pour  tnot  la  Préfaçç 
d'Origencs.  Tite  de  Boftrc 
remarque  que  l*Evangeliltç 
S.  Luc  parle  de  ceux  i|ui  qqc 
écrit  J'^Iiftoire  de  TEva»- 
gile  »  Êins  avoir  TEfjprit  de 
Dieu  i  &  il  dit  que  c'eft  pour 
cela  qu'il  s'cft  fervi  tin  tcrw 
me  à*entf0prtndre  ou  de  /i»>. 
tir;  ce  qui  ne  convient  .point 
;^x  Evangiles  de  faint  Mat-p. 
thieu,  de  faint  Mart  &  dç 
faint  Jçan  , .  qui  ont  .  été 
écrits  par  Tinipiraiion  dp^ 
S«int-]||&rlt.  U  aj^pi^tcquo. 
ilc   félon  les  Éev-S 


l'Evangi 
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jpdcDS»  &   celui  des  douze 
Apôtres  >  eft  de  ce  nombre. 
"Qo^il  y   en  a  encore  plu- 
inus  autres  -,    mais   que 
r£gli&  De   reçoit  que  les 
Aoatre.     Saint     Auguflin , 
«os  le  quatrième  Livre  de 
TAccord  des  Evangeliftes, 
Chap.  S.  dit  que  faint  Luc , 
ta  R  fiervant  du  terme  de 
MM/f  funr  )    ont   c(laïé> 
fait  entendre  qu'il  parle  de 
^ques^uns  qui  n'avoient 
|as  pu  achever  l'Ouvrage 
qu'ils  atoient  commence  î 
tape  cela  k  doit  enten- 
de de  ceux  qui  n'ont  au- 
tune  autorité  dans  TEglife. 
IlladdoDat  y  au  contraire  > 
troit  que  faint  Luc  parle 
des  Evaneiles  de  faint  Mat^ 
dikutScoe  faint  Marc>  qui 
atoient  déjà  compofèz.  On 
dit  contre  ce  (cntiment ,  que 
fiant  Luc  parle  d'Ouvrages 
imparfaits  ^  puis  qu'il  & 
fcrt  du  verbe  in%^t^yioa.v. 
qut  ibgnific  ejfaïer  ,  Tenter^ 
tomwtinur  :  taais  cette  ob- 
)eftion  n*eft  pas  bien  forte  > 
parce  que  ce  terme  eft  gene- 
tal,  U  qu'il  peut  auffi-bicn 
fe  dire  d'un  Ouvrage  ache- 
vé, que  d'un  imparfait' qijç 
1*00  a  entrepris    de   fairtL 
£t  fuivant  la  Phrale  Grec- 
que ,  C9mrrenc8f  ou   entrer 
ftmdfi  de  f*irt  ,  eft  faire 
)2ne  ckofe.  Ainfi  ,  dans  le 
premier  Chapitre  des  A^es , 
î»  choies  que  J.  C.  a  com- 


mencé de  faire  de  d'enfd- 
ener  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  a 
faites   ôc    eofeignécs.     On 
objcd^tc  encore,  qu'il  fcm- 
ble  que  faint  Lac  parle  avec 
mépris  de  ceux  qui  av oient 
écrit  ces  Hiftoircs  de  J.  C. 
Mais  cela  n^cft    pas   bien 
clair  :  il  femble  ^u   con- 
traire ,  fè  mettre  au  même 
rang  >  quand  il  ajoute  :  KÏ- 
fum   ejt   e5*  mihi.    On  dit 
en  troifiéme  lieu ,  qu'il  n'a 
pas  pu  parler  de  l'Évangile 
;  de  (aint  Matthieu ,  qui  n'é- 
toit  encore  qu'en  Hébreu, 
ni  de  celui  de  faint  Marc , 
qui    n'efk     qu'un    abrégé 
a'Hidoire  :  cela .  efl  encore 
foîble.  'Tout  ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  fort.,  c'cft  que 
faint   Luc    parle   indcter- 
mincmcnt  de  plufieurs  pcr- 
fonnes    qui     avoient     en- 
trepris  d  écrire    ce    qu'ils 
avoient  appris  de  la  Vie  & 
des  Prédications  de  Jesus- 


ChRist,    de 


ceux 


qui 


Tavoient  vu.  Or  il  n'auroit 
pas  parlé  de  cet.te  manière 
de  l'Evangile  de  faint  Mat» 
thieu-,  qui  avoit  vu  luî- 
mêmè*  J.  C.  &  s'il  avoit 
voulu  parler  uniquement  de 
r£vangile  de  faint  Marc^ 
il  Tauroit  nommé  ,  &  ne 
le  feroit  pas  (crvi  du  terme 
de  fltéfi$urs  ,  qui  ne  con- 
viendroic  pas  même  à  deux 
Evangeliftes.  II  a  donc 
Tooiu  parler  alTurémait  de 
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D'autres  appliquent  ces  paroles^uniquemenc  au$ 
Evangiles  de  faint  Matthieu  &  delaint  Marc^ 

2[ui  étoient  déjà  compofèz  quand  faint  Lue 
crivit  le  (lem  Mais  il  tnt  femble  qu'on  peut 
tenir  un  milieu  entre  ces  deux  opinions  ,  en 
di&ncque  faitit  Luc  parle  généralement  de  roiis 
ceux  qui  avoient  avant  lui  entrepris  d'écrire 
l'Hiftoirc  de  la  Vie  &  des  Prédications  de  J.Ci 
car  il  paroit  aflcz  vraifcmblable  >  que  pluueurs 
Chrétiens  avoient  écrit  du  vivant  des  Âpôtreà 
mêmes  ^  &  auffi-tôt  après  leur  mort ,  ce  qu'ils 
avoient  appris  de  la  Vie  &  de  la  Dodrine  dé 
J.  C.dcs  Apôtres  &  des  Difciples  qui  l'avoienc 
vu  &  entendu.  On  peut  donc  flippoièr  qu'il 
1^  a  eu  dans  le  commencement  de  l'Eglifè  plu- 
(ieurs    fvatigiles.   Mais   quoique  les  Anciens 


pliifietirs»  On  ne  ^at  pas 
dire  non  plus  >  que  S.  Luc 
ne  parie  que  des  Evangiles 
Hereciqucs  pleins  de  ulvlC- 
(ècez  &  d'erreurs  :  car  ^  i®. 
il*  les  eût  taxez  plus  forte- 
ment ,  &  averti  que  ces 
Narrations  étoient  fauiflcs 
&  pleines  d'erreurs  ,.&qu*il 
ne  falloir  y  ajouter  aucune 
foi.  Il  ne  les  blâme  point , 
Se  fuppofe  qu'elles  avoient 
été  ndtes  par  dés  gens  de 
bonne  foi.  i^,  Prefque 
tous  les  Evangiles  des  Hé- 
rétiques font  poilerieurs  à 
celui  de  S.  Luc  5°.  L'E- 
vangile fclon  les  Egyptiens 
&  les  Hébreux ,  &  quelques 
àttcics  anciens  ,   n'itoicoc 


point  Hérétiques  :  les  an^ 
cîens  Pères  s'en  font  fcrvis. 
Et  quoy-qu'ils  ne  fufleut. 
pas  a  une  autorité  infailli^ 
ble  ,  ils  pouvoicnt  contenir 
des  vcritcz.  Enfin  il  eft 
tres-vraifèmblable,  qu^u- 
cre  ces  Evangiles  dont  les 
Anciens  font  mention  ^  plw. 
iîenrs  d'entre  les  premiers 
Chrétiens  avoient  écrit  des 
Mémoires  de  ce  qu'ils  a- 
Yoient  appris  de  la  Vie  de 
des  Prédications  de  Jésus- 
Christ  >  qui  ont  été  per^ 
dus  dans  la  fuite  des  temps  1 
mais  qui  fc  trouvoient  en- 
core du  temps  de  ùàtâ 
Luc. 
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«ient  connu  &  cité  Quelquefois  ces  anciens 
Evangiles  ^  jatnais  TEgliie  n'en  a  reconnu  d'au- 
tres pour  canoniques  &  divinement  infpirez  , 
^e  les  Evangiles  de  faine  Matthieu  ^  de  faint 
Marc  >  <fc  faint  Luc  &  de  faint  Jean.  Ceft 
Bn  JFaic  ^onc  nous  avons  pour  témoins  les  plus 
anciens  Auteurs  Chrétiens.  Il  ne  peur  ,  die 
ûint  Irencc,  Liv.  3.  Ch.  11.  y  avoir  ni  plus 
oi  moins  d*Evangiles  ,  que  ces  quatre  j  qui  font 
comme  les  quatre  Colomnes  de  l'Eglife ,  donc 
rautorité  cft  fi  conftante  ,  que  les  Hérétiques 
mêmes  s'en  fervent  pour  confirmer  leur  do- 
âcine.  Saint  Clément  d'Alexandrie  ^  dans  le 
troifiéme  Livre  des  Stromates  ,  répondant  a 
rHcrctique  Caffien  ,  qui  lui  oppofbit  un  Paffàge 
tiré  de  l'Evangile  félon  les  Egyptiens  ,  déclare 
d'abord  y  qu'il  n'eft  pas  obligé  d'ajouter  foi  à 
ca  qu  on  allègue  ,  parce  (jne  cela  ne  fe  troHvc 
feint  dans  les  quatre  Evangiles  que  nêhs  avons 
refus  par  tradition. 

Origenes    dans   fa    première    Homélie  fur  ■ 
Êint  Luc ,  remarque  que  comme  parmi  le  Peu-    . 
pie  Juif  j  entre  plufieurs  perfonncs  qui  fe   di-  ^ 
foient  Prophètes  >  il  y  en  avoit  de?s  véritables  ^^ 
&  de  faux  ,  comme   Ananie  fils  d'Agot  -,  &  ^ 
guc  le    Peuple  avoit  le  don  de  di  (cerner  les  - 
cfpritr  4  en  vertu  duquel  ils  mettoient  les  uns  au 
rang  ^s  Prophètes  >  &  rejcttoient  les  autres  , 
comme  les  Banquiers  rejettent  la  fauffe  monnoïe  :  ** 
de  tncme  <lans  le  Nouveau  Teftament  plufieurs 
ont  entrepris  d'écrire  des  Évangiles  j  mais  que 
tous  ces    Evangiles  n'ont   pas  été  reçus.  Vous 
pouvez  ,  ajoûcc-t-il ,  apprendre  du    commcn* 
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'ii  cernent  de  TEvangilc  de  S.  Luc,œnçûen  ces  tcfi 

mes  \Pltifieursatdnt  entrepris  de  faire  V HiftQiri 

des  ehofes ,  &c.  Qu'il  y  a  eu  plufieurs  Evangiles^ 

encre  lefquels  on  a  choifi  &  laifle  aux  Egli(cd 

%,  par  Tradition  ,  les  quatre  que  nous  avons.  Saine 

Ambroifc ,  faine  Jérôme  ,  Tite  de  Boftrc  ,  & 

iàint  Auguftin  ,  font  la  même  réflexion    fur 

le  Partage  de  faint  Luc  ,  &  remarquent  que 

l'Eglife  anicienne  n'a  reçu  que  les  quatre  Evan- 

eiles  5  parce  que  ce  font  les  fèuls  qu'elle  a  crd 

dignes  de  foi  ,   Se  écrits   par  l'infoiration  dû 

Saint  -  Efprit  •,  &  qu'elle  a    rejette  les  autres 

icomme  écrits  par  des  Auteurs  qui  n'étoienc  pa$ 

d'une  autorité  infaillible  ,  ou  dont  les    Ecriti 

étoient  pleins  de  fauflctcz  &   d'erreurs.   Plu- 

fieurs,dit  faint  Àmbroife,  ont  entrepris  d'écrire 

^  l'Hiftoire  de  Jésus -Christ  j  mais  ils  étoient: 

^  deflituez  de  la  grâce  de  Dieu^  ou  ils  ont  rcm- 

^  pli  leurs   Evangiles   d  une  doârrine  empoifbn- 

»>  née.  Il  s'efl    trouvé  plufieurs  perfonnes  ,    dit 

^  faint  Jérôme  ,   qui   fans  avoir  l'Èfprit    &  là 

^  grâce  de  Dieu ,  ont  plutôt  entrepris  de   fairié 

»  une  Narration  ,  que  d  écrire  la  vérité  de  l'Hi- 

»>  floire  ;  aufqucls  on  peuc  appliquer  ces  parole^ 

»  du  Prophète  :  Malheur  à    ceux  efui  prùphe^ 

*»  tipnt  de  lenr  cœftr  ,  ^ni  fuivem  leurs    efprits  ^ 

»  &  qui  difem ,  Le  Seigneur  dit ,  quoique  le  Sii^ 

gneur  ne  les  ait  pas  envoytf^  La  différence  que 

Tite  de  Bofïre  met  entre  ces  Ecrivains  &  not 

quatre  Evangelifles ,  c'efl  que  ceux-là  n'étoient 

point  aflSftez  de  la  grâce  de  Dieu  pour  écrire 

^.leur  Hifloire  ;  au  lieu  que  ceux-ci  étoient  fc- 

courus   par  l'Ecrit  de   Dieu.  Saint  Auguftin 

étena 
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ttcn j  encore  davantage   cette  penfce    :    Tous  ^» 
les  autres  ,  dit-il  ,  qui  ont  entrepris    ou  ofé  «^ 
faire  quelque   chofe  des  allions  dej.  C.  ou  <^ 
tb  Apôtres  ,  n'ont  pas  été  tels  en  leur  temps  ,  *f 

Îic  Icglife  pût  ajouter  foi  à  leurs  Ecrits  ,  &  ^« 
srcccvoi't  au  nombre  des  Livres  qui  ont  Une  *« 
Autorité  Canonique  5  foit  parce  qu'ils  n'écoicnt  ^* 
bas  tels  quVn  dût  neceïTaircment  ajouter  fol  <c 
a  ce  qu'ils  ràpportoicttt ,  foît  parce  qu^ils  ont  «^ 
ajoute  dans  leurs  Ecrits  des  erreurs  qUe  la  '^ 
Règle  de  la  Foi  Catholique  &  Apoftolique ,  &  «^ 
la  fàinte  Docîfcrine  rejettent,  a; 

AinÀ  la  raîfbh  précité  pour  laquette  on  n'a 
reçu  que  les  quatre  Evangiles  dans  les  Eglifes^ 
t'cQ:  parce  qu^il  n'y  a  eu  que  ces  quatre  que  l'on 
ait  cru  àt  tout  teitips  écrits  pat  rinfpirat'iotx 
idu  Saint- Erpiit  3  &c  que  toutes  les  Ëglifei 
aient  r^çâs  coniime  des  Ouvrages  divins  &  ca^ 
honiqties. 

Les  Perés  ont  cherché  divers  niyftercs   dans 
ce  nombre  de  quatre.    Saint   Irenée  dit ,  qu^ 
tomme   il  y  a.  quatre  parties. du  Monde  ,*ôS 
quatre  principaux  vents  ,  il  ctoit  auffi  conve- 
nable qu'il  y  eût   quatre  Evangiles  dans  l'E^ 
glifc  ,   comme  quatre    Colomnes  qui  la  foû* 
tiennent  ,  &  quatre  foufflcs  de   Vie  qui  la  ten- 
dent  immortelle.  Saint  Auguftin  fc  ferc  de  I4 
hxêmc  allégorie  dés  quatre  parties  du  Monde, 
ï^eut-être ,  dit-il ,  la  ràifon  pour  laquelle  il  y  *Tr 
1  quatre  Evangiles  ,  c'cft  parce  qu  il  y  à  qua-  «f 
tre parties  du  Monde,  dans  lequel  TÉglife  s'eft  ^« 
ïcpàndue.   Saint  Jérôme   les   compare  >  avec  u 
plus  de  vtaifemblance  »  aUX  quatre  Fleuves  qui 
Dx5$tB.T.  Prel.T  il  £ 
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fortoicnt  du  Paradis  Terre  ftre  ,  Se  aux  quatft 
angles ,  ou  aux  quatre  anneaux  de  l'Arche.  Mars 
ces  fortes  d*allcgorics  n  ont   de  fondement  que 
l'imagination  :  &  la  raifon  véritable  pour  la- 
quelle TEelifè  n'a  que  quatre  Evangiles,  c'eft 
,   parce  qu'il  n*y  a  que  ces  quaircs  qui  aient  été 
reconnus  de   tout  temps  ,   comme  divinement 
infpirc^t.  Maïs  pourquoi  n'y  en  a-t-ilque  qua- 
tre de  cette    nature  i   Dieu  1  a  voulu  ainfi  -y  il 
cft  inutile  d'en  chercher  d'autre  raifon  que  (à 
volonté.  Tout  ce  qu  on  peut   remarquer  avec 
fàint  Chryfoftorae  ,  c'eft  qu'il  étoit  à  propos 
qu'il  y  eût  plusieurs  Evangeiiftcs ,  pour  autori- 
(er  davantage  l'Hiftoire  ck  J.  C  Nefuffifoît.if 
',,  pas,  die  ce Perc  ,  qu'il  y  eût  un  Evangeliftc; 
3>  un  feul  ne  pouvoir-il  rapporter  tout  ce  qui  cft 
j,  dans  les  quatre  î   Cela  fe  pouvoit  ;  mais  qua- 
9^  ^re  peribnnes  didèreiues  aïant  écrit  les  mêmes 
,  choies  en  difFcrens  temps  &  en  differens  lieux  ^ 
9,  fans  Ce  parler ,  s'accordanc  parfaitemeat  >  font 
.,  Çzns  douce   une  preuve  bien  plus  grande  de  la 
^,  vérité. 

Les  Anciens  ont  crû  trouver  une  figure  des 
quatre  Evangcliftes  dans  le  commencement  do* 
la  Prophétie  d'f  zechiel,  &  dans  le  Chapitre  9» 
de  rApocalypfe  ,  où  il  eft  parlé  de  quatre  Ani- 
maux 9  dont  le  premier  avoit  le  vifage  d'un 
homme  ,.  le  focond  la  f^cc  d'un  lion  ,  le  troi- 
fiéme  celle  d'un  bœuf  ,  &  le  quatrième  celle 
d'un  aigle.  Ce  font  les  fymbples  que  l'on  donnç 
ordinai renient  aux  quatre  Evangeliftes.  Mail 
les  Pères  iie  font  pas  d'accord  entr'eux  de  ccniif 
a  qui  diaqtue  iymmle  convient)  ni  des  t^xCos^ 


'  -  ■*  ». 
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Aour  jefquelles  ces  fymboles  leur  convien* 
nenc.  h  En  forte  que  Ton  ne  peut  faire  de  fonds 
iiir  leurs  cônjedures  putcment  arbitraires  ,  ni 
dctem^iner  necenairemenc  aujc  quatre  (vange- 
liftes  il  leièns  des  Viâoosdfzechiel  &  deiainc 


.  b  Lfs  Pères  ne  .  font  fiu  \ 
'i'ê€C9rd  entr*eux  de  ce^x  à 
f/w  -~dfMq$te    fjmbole    con- 
vient ,  ni   des  raifom  pour 
Up^n^s    ces .  fymholes   leur 
tmvienmnu  ]     Saint    Ire- 
née,  Liv.  j.  Ch.  ii.  donne 
i  S.  Matthieu    l*Homnie> 
farce  qu'il  décrit  la  Gcnc- 
latioa  humaine  de  Jssus- 
CiousTj  &  parie  de  ïui  par 
tout  couime   d*an  Hom- 
tne  :  à  iàint  Marc  ^  1* Aigle^ 
pirce  qu'il  commence  Ton 
£vai^Ie  par  rEfprit  Pro- 
<phetiquc   qui    tient    d'en- 
nauc:  à  (âincLuc  leBoèaf» 
parce  qu*il  décric  la  Race  ' 
Sacerdotale  de  J.  C.  &  à 
tint  Jean  ^c  Lion  >   parce  ! 
qu'il  coofidcre  J.  C.  com- 
me Dieu  èi  comme  Roi, 
ti  qu'il  fait  remarquer  dés  ! 
le  commencemenc  de    Ton  j 
Evangile    là    grandeur  de  | 
J  C.  Saint  Jérôme  ,  P^tf  j 
ns  Ccmrtt,  Afatth.  attribue , 
THomme  à  Iàint  Matthieu ,  \ 
parce  qu'il    a    commencé  ' 
ion  Evai^le  par  la  Gcnea- 
lo^e  humaine  de  J.  C.  le 
Lioa  à  faînt   Marc ,  parce 
qu'il  comraeoce  pu  la  Pio^ 


phetie  de  faiiit  Jean  ,  qui 
lugidbit  cojnmc  un  Lion 
dans  le  Dclrrc  :  le  Bœuf  à 
faint  Luc  ^  parce  qu'il  con^i- 
mence  ion  Evangile  par 
l'Hiitoire  du  Prophète 
Zacharic  :  &  l'Aigle  à  faine 
Jean  ,  parce  qu'il  s'élève  à 
la  Divinité.  Saine  Augu- 
ftin  j  ù,  i.  de  Cénf,  Ev\ 
C.  ^ .  dit  quf;  ceux  qui  at- 
tn'buent  le  Lion  a  (àinc 
Matthieu ,  l'Homme  à  faine 
Marc  »  le  Boeuf  à  Oiint  Luc  ^ 
&  l'Aigle  à  faint  Jean  ,  ont 
mieux  rencontré  que  ceux 
qui  donnent  THomme  i 
faint  Matthieu  ^  &  le  Lioti 
à  faint  Jean  ,  parce  qu'il 
ne  faut  pas  s'arrctcr  aii 
commcncemetat  de  leurs 
Evangiles ,  mais  à  ce  qulls 
contiennent.  £c  que  iàine 
Matthieu  s'attache  plus  à  ce 

3ui  regarde  la  Roïautc  de 
.  C.  laint  Luc  à  Ion  Saccr-» 
doce  ,  faint  Marc  à  fou 
Humanité  :  Ôc  que  faire 
Jeaiji  s'élève  comme  uq 
Aigle  jufqu  à  fa  Divinité. 
Bede  a  fuivi  le  fentimcoç 
de  faint  Attguftin. 

E  i) 


Jean  ,  qui  lont  jfbrt  oblcurcs.  La  Providenti 
de  Dieu  a  permis  ,  que  de  ces  quatre  Ev^ix- 
geliftes  ,  il  y  en  a  eu  deux  Apôtres  ,  faine  Mat- 
thieu &  faint  Jean  ,  témoins  oculaires  de  la  Vie 
&  dvs  Aftions  de  JesusChrist  ,  &  deut 
Dii'ciplcs  des  Apôtres  ,  faint  Marc  Se  faint  Luc> 
qui  ont  écrit  leur  Evangile  fur  la  Relation  des 
autres  ,  afin  que  Ton  connût  qu'il  ny  avôîc  , 
point  de  dfFcrcnce  entre  ce  que  les  Apôtres 
avoicnc  écrit ,  &  ce  qu'ils  avoient  prêché  de 
vive  voix. 

Les  diverfîtez ,  &  même  les  cbhtrârîctez  qiiî 
fe  trouvent  entr'eux  ,  bien  loin  de  diitiinuer 
leur  autorité  ,  fervent  à  l'établir  ,  &c  font  voit 
qu'ils  ont  écrit  de  bonne  foi  la  vérité,  Çar> 
comme  remarque  faint  Chryfoftomc ,  s'ils  s*ac*. 
cordoienten  tout  avec  une  trop  grande  exaâi- 

^    tude  ,  jufqu'aux    moindres  circonftances  &  au^ 
moindres  termes  ,    nos  Adverfakes   croirorénc  . 

J  qu'ils  Ce  feroient  afïcmblez ,  &  auroientétédc 
concert  pour  nous  tromper  :  On  ne  croiroit  ja*^ 
mais  qu'une  fi  grande  conformité  pût  (c  trou- 
ver dans  des  gens  qui  auroient  agi  avec  fim-. 
pliciré.  Au  lieu  que  li  contradiftion  apparente 
qui  fe  trouve  entr'eux    fur   de  petites  chofes , 

^^  levé  le  foupcon  qu'on  pourroit  avoir  contr'eux, 

&  eft  une  preuve  de  leur  bonne  foi.  S'il  y  a 

entr'eux  quelque  variété  fur  les  temps   &  les 

^  lieux  5  cela  ne  porte  point  de  préjudice  a  la  vc- 

^^  rite.  Remarquez    qu'il  n'y  en  a  aucune-  (ïir  les 

^,  principaux  Points  de  nôtre  Créance  :  Comme 

^^  fur  ceux-ci  ,  qu'un   Dieu  s'eft  tait  Homme  ; 

^^  qu'il  aefté  crucifié  &  enfeveli  ;  qu'il  cft  refuf- 
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éè  Se  monté  aux  Cieux  ;  qu'il  viendra  juger  " 
les  hommes  ;  qu'il  a  donné  des  Préceptes  fa-  '* 
kaircs;  qu'il  n'a  pas  apporté  une  Loi  contraire  '*" 
àkprcmicrc  ;  qu'il  cft  le  Fils  Unique  de  Dieu,  " 
de  (â  même  fubftance ,  &  fur  les  autres  Points  de  **" 
cette  nature.  Nous  les  trouvons  tous  parfaite*  " 
ment  d'accord  fur  ces  Articles,  Mais  G  dans  '* 
ce  qui  regarde  les  miracles,  ils  ne  les  ont  pas  tous  '' 
rapportez  y  que  l'un  en  ait  rapporcé  quelques-  '* 
ws%  &  un  autre  d'autres  ,  cela  ne  doit  pas  '*" 
nous  étonner.  Car  fi  un  feul  avoir  tout  rapporte  '*" 
les  autres  feroient  inutiles  ^&  ç'ils  avoicnt  tous  '< 
écrit  des  cbofes  diflEbrentcs  &  nouvelles  ,  on  " 
n'auroic  point  de  preuve  de  leur  accord.  C'efl:  *' 
pourquoi  ils  ont  écrit  tous  des  chofes  qui  leur  c« 
font  communes  ,  &  chacun  a  rapporté  des  <' 
chofes  particulières.  <« 

Nous  n'entreprendrons  pas   ici  de  faire  voir 
qu'il  n'y  a  point  de    con tradition    véritable 
dans  la  Narration  des  Evangelifles  s  d*accordeD 
les  varierez  qui  peuvent  s!y-  rencontrer ,  &  de 
faire  imt  Hiftoire  complète  des  quatre  Evangi- 
les. Plufieurs    Auteurs  anciens    &  modernes  > 
TotH:  tente  &   exécuté  avec    fuçcés.  Nous  rc- 
xnarqucrons  feulement,  i°.  Que   Tomiffion  our 
radditîon  d'un  fait   n'étant  pas  un  menfonge 
Di  une  contrariété  ^  on  ne  peut  pas  accufer  û 
Narration  des  Evangeliftcs  de  fauflcté  ni  de  con- 
uadiâion ,  parce  que  les  uns  rapportent  des  faits 
qui  ont  cfté   omis  par    les  autres.  2°,  Que  la 
différence  de  l'ordre  dans  lequel  on  rapporte 
ks  faits  ,  ne  préjudiciarit  en  aucune    manière 
à  leur  vérité  ,   il  n'eft  pas,  furprcpant  que  lesi 

E   iij 


fô      Dissertation  P^uBitMiKAtïti^ 
Êvaxigeliftes  n'aient  pas  toujours  gardé  le  œêtii^^ 
ordre.  Ce  n'eft  point  une  preuve  ,  que  les  faics^ 
qq'ils  rapportent  ne  font  pas  véritables  :  c'en  eft 
Vne  i  qu  ils  écrivent  naturellemsnt  Se  fimple- 
ijacnt ,  fans  finefle  ôç  fans  connivence.  3''.  Que 
la  même  chofe  pouvant  être  rapportéç  en  difFc- 
rens  termes,  ce  n  eft  point  une  contradidion,  que 
Fun  rapporte  une  Sentence  de  Jisus  -  Christ 
çn  des  tçrmes  §  Sç  que  l'autre  fe  fcrvc  d'autres, 
termes  pour  l'exprimer  V  que  Tun  étende  plus  fa 
penfée  ,  Se  que  l'autre  la  rapporte  pins  en  abre« 
gé.  Il  eft  prefque  impo0^)le  que  deux  hommes, 
rapportent  une  mçme  chofe  en  mêmes  tertpes  i 
il  (eroit  même  difficile  qu'un  même  homme  fif| 
deux  fois  une  même  Narration  fans  y  rien  chan- 
ger.  En  un  mot ,  je  foutiens  qu'il  eft  morale- 
ment impoffibîc  de  trouver  quatre   perfbnnes 
différentes ,  qui  écrivent  une  Hiftoire  auffi  pleine. 
4e  chofès    merveilleufes  ,   chargée  d  autant  de- 
circonflances  Sç  d'cvenemens ,  remplie  d'autant 
de  préceptes ,  de  maximes  ,  de  Sentences  &  da 
Dodrinc ,  que  Teft  celle  de  J  Bsus-CijRisXf 
çntre  lefquels  il  ne  fè  trouve  pas  autant  ou  plus^ 
de  différence  apparente  ,  qu'if  n'y  en  a  entre  les, 
quatre  Evangelifles. 

L'ordre  fiiivant  lequel  les  quatre  Evangiles, 
pnt  cfté  compofez  ,  eft  ,  félon  le  témoignage  de 
tous  les  Anciens  ,  celui  dans  lequel  ils  font  en- 
core   placez,  c  Nous  tâcheront  d'en  marquer 


c  L'crdre  fuhant  lequel 
les  quatre  Eiangiles  ont  été 
eo/npofex.^  eft^  félonie  témoi-^ 
gnage  de  tous  les  jimiens , 


cetm  dam  lequel  ils  fine 
encore  ftacez,  ]  Saint  Irc- 
Dcc.  1.  3.  haercc.  Fab.  c.  5. 
Eufeb.  1.    }.   hifl.  c.   14. 
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plus  prccîfcment  Tordre  &   loccafion ^  en  trai- 
QflC  de  chaque  Evangile  en  particulier. 

§.  II r. 

■ 

I>€  feint  Matthieu  &  defnn  Evang*U^  En  c/uelle 
LangHê  UVa  comptije.  S'il  ejl  digèrent  de  TE'» 
vdngUe  des  N^l^riens,  De  VAHten4iciri  dn 
Texte  Grec.  De  qnelqnes  Additions  fuites  até 
Texte* 

S  Aine  Matthieu  nous  a  appris  lui-même  dansf 
(on  Evangile ,  ehàp.  9.  f.  $.  qu'il  étoît  Pu- 
bltcain  •,  &  qu  étant  proche  de  la  Ville  de  Ca* 

ffaarnaiim  ,  d  affis  dans  te  Bureau  des  Impqfts^ 
£  s  us-C  H  K  I  s  T  lui  die ,  Suivez- moi  >  qu'il 
le  leva  aufli-tôt ,  qu  il  le  fui  vit  ,Sclc  reçut  daqs 


Hieron  Praef.  Comment, 
in  Matth.  &  L  de  Vir. 
liluft.  Epiph.  h^iefî  ji. 
Aog.  de  Conf.  Evang.  1.  i. 
c  z. 

a  Pfûcbe  de  la  KiUe  de 
Câflmmatun.  ]  Il  cft  cer- 
tain» &I0D  les  crois  Eran- 
gçHftes,  ^e  J.  C.  étoic  à 
Caphamaum  qaaiid  il  gué- 
rit Je  Paralydcjue.     Saint 


dire,  la  Ville  où  il  faifblt 
ordinairement  fa  demeure. 
La  vocation  de  faine  Mat* 
thieu  fuit  immédiatement 
dans  les  trois  Evangelifte» 
la  gaerifon  du  Paralyti- 
que :  mais  fàinc  Luc  die  j 
qu'après  cette  guerifon  J^ 
C.  fmit  de  U  nUe,  ^ 
qu'il  vit  un  pMicdin  nam^ 
mé  (,evii  uffh  é»u  Bureufè 


Marc  le  dit ,  en  nommant  des  impêfiu  Saint  Marc  dît 
cette  Ville  par  ion  nom ,  )  qu'après  U  guerifon  da 
chap.  1.  V.  X.  &  faint  Mat-  i  Paralytique ,  iïfirht  euéem 
«hicu  la  defiene  par  le  nom  pour  aller  vers  U  mer  ,  ($• 
de  la  Ville  £  J.  G.  c'eft  k\  que  tout  k  feuflè  vêueit  é^ 

ni| 
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ta  maifon  ,  où  nôtre  Seigneur  &  (es  DifcipteS; 
te  mirent  à  i^ble  ayec  des  Publicaios  &  des, 
gens  de  mauvaife  vie»  ce  qui  donna  lieu  auic. 
Piiarificns  de  murmurer  contre  lui.  Saint  Marc^ 
çhap.  1.  f.  14.  &  faint  Luc  ,  chap.  5.  f.  2^. 
rapportent  la  même  Hiftoire  avec  les  mêmes, 
çirconftances ,  &  U  placent  dans  le  même  temps. 
&  dans  le  même  lieu  :  mais  le  nom  qu'ils  donr 
Dçnt  à  ce  Publicain  y  appelle  psif  J  e  s  u  s« 
Ç  H  R  isT  ,  n'eft  point  celui  de  Mactl^icu,c'cft^ 
celui  dç  Levis.  Ce  qui  a  fait  croire  à,  quelques. 
Interprètes ,  que  k  Publicain  dont  il  eft  parlé 
4ans  ces  deux  Evangeliftes  y  étoic  diffèrent  d^ 
TApôcre  faint  Matthiçu  :  k  Mais  les  circonftan- 
cesj  le  temps  ^  le.  lieu  de  THiftoire  çtanc  les, 


lui ,  qui  les  enfei^noit,  éf 
qiitn  fajfant  il  vit  Levi 
wAlfhée  affis  dans  $m  Bu- 
teau  des  Imppfis.  Saine 
Matthieu  après  avoir  rap- 
porté la  gucrifon  dii  para  ; 
ijciquc  (dit ,  fH^J.  C,  pMf. 
fient  ,  vif  un  homme  Mjfts 
dsns  un  Sureau  des  Imfofls 
SffelU  Matthieu.  Il  paroit 
par  ces  pa0ages  que  J.  Ç. 
étoic  forti  ou  fore  oit  de  la 
Ville  de  Capharnaiin^,  quad 
il  appella  S.  Matthieu  qui 
étoic  affis  dans  un  Bureau 
d*Inipo{ls  y  &  qu  il  a.Iloic 
▼ers  la  mer  de  Galilée.  U 
j  a  de  Tapparcncc  quç  le 
Bureau  des  Iinpofts  &  la 
SBaifbn  du  Reçcveur^éioient 
ttors  de  k^  yiilc  fur  le  bord 


de  la  mer  ,  où  ].  C.  étoic 
quand  Jaïre  le  vint  quérir 
peu  de  tems  après  pour. 
guérir  fa  fille.  Marc,  p 

b  Ce  qui  a  fait  croire  J^ 
quelques  Interprètes  ,  que  i#. 
Publ'cain  dont  il  efi^  fmfli 
dans  ces  deux  Evangelifies  ^ 
étoit  différent  de  VAfkr€^ 
faint  Matthieu,  ]  Grodu& 
çfl  dans  cette  penfcc.  Pour 
Jui  donner:  quelque  vrai- 
(cmblance  ,  il  dit; ,  i.  Que. 
fàinc  Matthieu  ne  fe  donne 
j;unais  le  non)  dç  Levis». 
que  les  deux  autres  Evan- 
geiiftes  qui  rapponent  cet- 
te hifloke  y  Tie  donnent  peint 
à  ce  Levis.le  nom  de  Mat- 
thieu y  &  que  dans  les  Ca« 
talogucs  des  Apôt^çs ,  il  çft; 
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pêiaes  ,  il  y  a  bien  de  lapbarencc  que  c'cft Iç. 
fDcme  homme ,  c  qui  &  appelloic  Levis  ou  Levp 
>vant  que  d'être  Difciple  de  Je  sus -Christ  ,, 
^  fut  çnfuice  appelle  Matthieu-  Saine  Marc 
en  lui    donnant  le  nom  de  LcvU  d'Alfhie  ^ 


Cmplemen^  appelle  Mac-^ 
thico,  quoique  les  noms 
des  autres  Apôtres  qui  en 
aroicnc  deux,  y  foient  mar- 
quez. ±.  QÛilieraoleoQ 
aocko  Auteur  ,  rapporté 
pat  fàint  Clemçnt  d'Ale- 
zandiic  ^^diflingue  S.  Mat- 
thieu de  Lcvi  5  &  qu*Ori- 
gCDCsdans  les  Livres  contre 
ÇeUib,  aiTùre  que  Levî  n'é- 
toit  pas  du  nombre  des 
Apôttes.  C'eft  lîir  cette  ^ 
xaifôa  &  (ur  cçs  autoritez 
qu'il  fonde  fa  conjedure, 
qœ  peut-être  Lcvi  étoit 
celui  qui  tenoit  le  Bureau 
des  Impofls  ,  &  que  faiiit 
Matthieu  étoit  fous  lui^ 
Hais  la  raifonqu*ii  allègue 
eft  trcs-foible  ;  car  il  efl  tort 
naturel  que  (àint  Matthieu 
s'appellant  Levi  quand  il 
a  été  converti  >  les  deux 
{vangeliftes  ne  lui  a'ient 
pQÎnc  donné  d'autre  nom 
qoaod  ils  parlent  de  fa  con-. 
yerfioQ,  &  que  peut-être 
par  quelque  déférence  pour 
îœ  ,  ils  n'aient  pas  voulu 
marquer  qu'il  avoir  été  Pu- 
fcbcun  ,  ^  que  lui  par  hu- 
fulité  Tait   voulu  décou- 


vrir. Quoiqu'il  en  foit , 
aïant  eu  ces  deux  noms  >  la. 
réticence  de  l'un  ne  peut  pas 
faire  conclure  que  ces  deux 
noms  foient  les  noms  de 
deux  hommes.  L'autodtè 
d'Hcracleon  fuivi  par*  faîne 
Clément  d'Alexandrie  ,  & 
celle  d'Origcncs  fcroient 
plus  conlîdcrablcs ,  s'il  pa- 
roiiToit  qu'ils  euiFent  exa- 
miné la  chofc  ,  ou  qu'ils 
çuflept  eu  quelque   preuve 

3ue  Levi  ccoit  différent 
e  Matthieu.  Mais  il  pa- 
roît  que  ce  n'eft  que  la  dif- 
férence des  noms  qui  les  a 
fait  douter  fi  c'écoic  le  mê- 
me homme.  Origcnes  lui- 
même  dans  fa  Préface  fur 
l'Epître  aux  Romains  ,  rc-. 
marque  que  le  Publicain 
appelle  Levi  par  faint  Marc 
&  fàint  Luc ,  eft  faint  Mat- 
thieu même.  Tous  les  au- 
tres Pères  ont  aufli  affùré 
que  Matthieu  &  Levi 
étoient  deux  noms  d'uu 
même  homme. 

c  Mah  Us  circmfiances , 
h  temfs  ^  le  lieu  de  l'hi^ 
ftoire  ,  étant  les  mêmes,  ik 
y  4.  ùieo  de  l'afft^nme  q$$c. 
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nous  apprend  qu'il  étoic  fils  d'Alphée.  Il  Rsi 
mis  peu  de  temps  après  par  Nôtre  Seigneur  au 
rang  de  (es  Apocres  y  &  après  avoir  été  cérnojà 
de  les  Prédications ,  de  tes  Aâiions  &  de  fou 
Atcenfîon^  il  demeura  dans  jcrufatem,  &  re« 
çût  avec  les  autres  Ap&tres  ,  le  Saint  -  £fpri( 
pour  prêcher  TEvangiie  de  Jesus-C  h  ri  s  t« 
Voilà  tout  ce  que  l'Ecriture  -  Sainte  nous  ap- 
prend de  THiftoirede  la  Vie  de  (àint  Matthieu» 
Se  tour  ce  qu'il  y  en  a  d'afluré. 

Rufin  3  Socrate  »  &  la  plupart  des  Auceunr 
difcnt  qu'il  a  annoncé  l'Evangile  dans  l'Ethio- 
pie. Saint  Ambroifè  le  fait  T  Apôtre  de  b  Per- 
fè.  Saine  Paulin  dit  qu'il  eft  mort  dans  la  Par* 
the  y  donc  les  Menées  des  Grecs  le  font  Apôtre. 
]Le  faux  Abdias  lui  fait  foufFrir  le  martyre  dans 
la  Ville  de  Naddaveren  Ethiopie  y  où  Fortunac 
de  Poitiers  dit  que  fbn  corps  repo(e.  Le  Many- 


c'eft  le  même  hûmme.  ]  Les 
trois  Evangelifles  rappor- 
tent cette  hiftoire  com- 
me arrivée  immédiatement 
^prés  la  guerifon  du  Para- 
lytique au  fortir  de  la  Ville 
de  Caphaxnatim.  Ils  difenc 
que  celui  qui  fut  appelle 
par  Nôcre«  Seigneur ,  étoic 
un  Publicain  y  qu'il  étoic 
afSs  à  un  Bureau  des  Im- 
pofbj  que  ].  C.  lui  dit. 
Suivez»'- mùy  ,  qu'il  quitta  f 
tout  pour  le  fuivre  ;  qu'il 
reçût  J.  C.  Iç  fcs  Difçiples 
dans  la  maifon ,  qu'il  leur 
donna  à  mangçr  avec  des 


Publicainsflc  des  pécheurs  j|' 
&c.  U  n'y  a  que  le  nom  de 
diffèrent.  Il  cft  virai  qaes 
(àinc  Matthieu  ne  dit  paa 
preoifémcnt  que  oc  {m  dansi' 
la  maifon ,  comme  les  au- 
tres difènc  nectcmcnc  que 
ce  hx.  dans  celle  de  Xen  ; 
mais  cela  eft  feus-encdadil  y 
Bt  il  eft  con(him  par  ia  mtt-* 
ration  y  que  c'ètoît  dans  la 
maifon  de  ce  PnUicuo  qu'il 
avoit  appelle  >  ic  qui  Ta-, 
voit  fuivi.  Or  c'cft  deviner 
de  dire  qu'il  en  avok  ap-» 
pelle  deux,  &  quie  deux  l'a-e 
voient  fuiri. 
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Jôloge   attribué  à  ûint  Jérôme  ^  &  les  aucrei 
Mattyrologes  portent  qu'il  çft  mort  dans  la  Per- 
Çc  oo  dans  la  Partbe.  Metaphrafte  dit  qu'il  a 
prêché  dans,  la  Syrie.  Ifidore  de  Seville  dans 
Sm  Livre  de  la  Vie  &  de  la  Mort  de  quelques^ 
Saints ,  donne  i  faint  Matthieu  la  Judée  &  U 
Macédoine    en  partage.  Saint  Clément  d'Ale- 
nndrie  dans  le  i.  Livre  du  Pédagogue,  chap.  i* 
caic  que  cet  Apôtre  pratiqua  une  ahftinence  con«^. 
tinuelle  pendant  fa  vie ,  en  ne  vivant  que  de  raci- 
nes ^  de  laitues  &  d'autres  légumes  ^  ^^^  j^ 
mais  manger  de  viande. 

Quant  au  genre  de  fa  mort ,  Heracleon  DiC 
ciple  de  Valentin  >  rapporté  par  le  même  faint^ 
Clément^  Liv.  4. des Stromates  >  dit  qu'il  fûc 
un  de  ceux  des  Apôtres  qui  ne  foujfFrit  point  le 
martyre.  Les  Menologes  des  Grecs  femblenc 
liiivre  ce  (êntiment.  Au  contraire  Nicepbore  y 
Abdias  &  les  Martyrologes  des  Latins  le  met- 
IçDt  au  nombre  des  Martyrs ,  &  décrivent  mè-* 
me  le  genre  Se  les  circonftances  de  fbn  Martyre. 
Mais  quelle  i&i  peut*  on  ajouter  à  ces  monur 
tacnsl 

Il  faut  donc  nous  en  tenir  uniquement  à  cd 
vpc  les  plifs  anciens  Auteurs  Chrétiens  nous 
0nt  rapponé  comme  une  chofc  certaine.  Que 
£ttnt  Matthieu  aïant  prêché  pendant  quelques 
années  l'Evangile  en  Judée  ,  y  compofa  for^ 
Evangile  en  Hébreu,  c*eft-à-dirc  en  la  Langue 

Îuc  les  luifs  qui  demeuroient  à  Je»  ufalem  &  dans 
i  Judée  parloient  alors  ,  qui  étoit  la  Langue 
Syriaque.  Ceft  ce  que  le  dcffe in  de  cet  Ouvragç 
^CQipiidjç  que  cous  traitions  avec  plus  d'étenduêV 
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La  plus  grande  qucftion  qui  fc  trouve  fat  ce^ 
fujet  ,  eft  touchant  la  Langue  en  laquelle  cet  ' 
Çvangile  a  été  compofé  parfaint  Matthieu  nnê- 
mc.  Tous  les  Anciens  nous  aflurent  d'un  com- 
mun confcntement ,  qu*il  récrivit  en  Hébreu. 
Papias,  faintlrenée,  Origenes,  Eufèbe,  faint 
Cyrille  de  Jerufalem,  fkint  Jérôme,  faint  Epi- 

f)hane,  (àint  Chiyfoftome  ,  faint  Auguftin  y. 
'Auteur  du  Commentaire  Latin  fur  faint  Mat- 
thieu attribué  à  f^intChryfoftomCa.  &  TAuteui; 
de  la S.ynopfe  de  l'Ecriture,  qui  porte  le  nonx," 
de  faint  Arhanafe  ,  font  une  nuée  de  témoinsL 
qui  dépofent  que  faint  Matthieu  a  écrit  fon 
Évangilç  en  Hébreu,,  d   Cependant    quelques. 


d  'Vm  nuée  de  témoins  A  feh.  Ub.    6.  caf.    %$,  Pri- 


^ui  dépofent  que  fatnt  M  aï 

thieu   4»  écrit  fon  Evangde 

ep  Hébreu.  ]    Voici  leurs 

paffagcs   en  Latin.   Papias 

apud  J^ufebium  Itb.  5.  Uîjt, 

cap.    35.    Matthaeus  qui- 

dcm  Hebraico  Scrmonc  di- 

YÎna  fcripfic  oracula  s  incef- 

prctatus   eft  autcm  unuf- 

'    quifquc  illa   prout  potuit. 

Jrenus   lib    3    adv,  Hiref.  \ 

cap,    I.   Ita    Matthaeus  in 

Hcbrais     ipforum    lingua 

fcripturaip  cdidic  Evange- 

lii ,  cum  Petrus  &  Paulus 

/  Romae     evangclizarent    & 

'*^*  ^  fundarcnt  Ecciefiam.  idem 

\,  f^^t^^*^ yfJ^ibid.j^iff^.^  Ebionacictc- 

'^^^ttîm  eo  Évangelio  qucxl  eft 

fcçundùm  Matthseum  ,Tolo  j 


mùm   fciiîcet  Evangclium 
fcriptum  efTe    à  MatchseoJ 
priùs    quidem     Pubiicano. 
poftcà  vcro  Apoftolp.  J*^  C 
qui  illud  Hebiaicp  fèrmo-t 
ne  confcriptum  Judaeis   ad 
fidem  conycrfiç  publicavît.. 
t.ufib   lib,  f  Hift»  cap.  14. 
Nam  Macthaeus,  cùm  He-i: 
brads  primus  'fi^m  prae- 
dicafTec  >  indè  a4  alias  quch. 
que  genres  préfcâ:uras  E- 
vangelium     fuam     pattio 
fermone   confcribens  ,    id~ 
quod  prap^encitf  fuae  adhuc 
(uperçlft  vidcbatur ,  fcrîpto 
illis  <}uos  relinquebat  fup-- 
plcvit.  Cyriîlus  Hierofiljm. 
Catechef.     14.     Mattbseitt 
fcribcns  Erangelium  ,   lia-?. 


Utcnc^$P.  Origenes  apud  £i<-  »  guâ  Hçbraicâ  ijlud  fçiipfiç.. 
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Auteurs  modernes  en  ont  douté  ,  &  ont  mè- 
îne  pfé  foûtenir  qu'il  n'avoic  jamais  été  com- 
po(é  qu'en  Grec. 

Avant  que  d'examiner  leurs  conjedurcs  ,  il 
faut  éclaircir  une  autre  queftion  ;  fçavoir  fi  la 
Langue  Hébraïque  datis  laquelle  les  Ancienîs 
tiifcnt  que  l'Evangile  a  été  écrit  par  S.  Matthieu  , 
cft  l'ancienne  Langue  Hébraïque  des  Livres  de 
r Ancien  Teftatnent  ,  ou  la  Langue  Syriaque 
que  l'on  parloir  à  Jerufalem ,  appellée  commu- 
nément Hébraïque  dans  le  Nouveau  Tcftamenc. 


Him^yfmu  Pnf*  in  quà^ 
um  EvMngeU    Exccpto  A- 
poftoîo  Mactbseo  cjui   pri- 
mas iû  Judara  Evaigeiiûm 
thrifti     Hcbraicis  iittcris 
tdidic  liem  Prif  Commen. 
tmiêmm  in  Matth.    Pri- 
mas omnium  Matthias  cfb 
Publicanus        cognomciuo 
Lcvi ,  qui  Evangelium  in 
Juda^a     Hcbraso     fcrmonc 
cJidif ,  ob  corum  vcl  ma^ 
xfmè  Èau(àin  qui  in  Jcfum 
•crcdideranc  ex  Judaeis,  & 
œ  quidquam  legis  umbram 
fucccdente  Eyangclii  veri- 
•tatc  ièrvabanc.  li(em  in  libro 
-de  Vtr.s  lUufifièm.  Mat- 
thanis  qui  &:  Levi  ex  Pu- 
-blicano    Apoftolus  primas 
in  Judxa  propcer   eos  qui 
ex  drcuinci(ionc   crcdide- 
rant  ,  Evangelium   Chrifti 
Hcbraicis    licÉcris    verbif^ 
que  compofuit  ,  quod  quis 
poilcà  in  Graecum  cranitu- 


Jcrit ,  non  fatis  ccrtum  çft. 
Epifhanius  Hs.refi  z^.  dt 
NazarAîs.  Eft  Ycro  pencs 
ilIos.=  Evangelium  (ccundiini 
Myhxum  H.braicè  l'cri^ 
pcimi ,  ôc  quidcm  abfoluw 
tiflîmum.  Jdem  HtJitf.  ji. 
Macthxus  igicur  primus 
Evangclii   fcribcudi  prott- 

niium    naclus   cft 

Hîc  igitur  Marchxus  lin*- 
guâ  Hebraicù  fcdplîc  ac 
praedicavic  Evangelium. 
S,  Chryfoftomus  Homil.  i. 
in  Matf,  Matchaeus  acce- 
dcntibus  his  qui  ex  Judxis 
Chrifto  crcdideranc  &  ro^ 
gantibus  ,  ut  quoe  verbis 
docuiilcc  hxc  eis  in  littc^ 
ris  fèrvanda  dimictcrct , 
Hebraeo  dicîtur  Evangç*- 
lium  fcripfilTe  fermonc- 
Auguft'mui  de  eonfinfu  E- 
vétngel/ftaruntjià.  i.caf.i, 
Primum  Matthaeus ..... 
borum  fànè  quatuor  Iblus 
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c^edàdire  une  dialeâc  de  la  Langue  Calda^:^ 
que  ,  comme  elle  fe  parloit  en  Syrie,  mêlée  dé 
Quelques  termes  Hébreux  ,  parce  que  t'eft  uû 
fait  qui  «ft  prouve  clairement  pat  pluneursen^^ 
droits  du  Nouveau  Teftament.  Car  les  Eyan* 
gélifies  rapportent  aflez  fbuvent  des  tnots  Cal- 
daïques  qu'ils  appellent  Hébreux  y  cotittni 
étant  les  termes  dont  on  (c  (crvoit  communé- 
ment dans  le  Pais.  Saint  Luc.  Aft,  i.  f.  t^^ 
dit  que  le  champ  acheté  par  les  Juifs  deTàrgcnt 
que  Judas  apporta,  fût  appelle  en  leur  ôropte 
Langue  *ff  idU  MxïHrm  âvTÀf  ,  Hactlaama  ^ 
c'eft- à-dire  le  champ  du  Sang  •,  ce  mot  cft  Syrifu 

Sue  :  ceux  de  Betfaida  ,  de  Golgotha  ^  de  ÔWÀ. 
at4  y  que  ftint  Jean  remarque  comme  des  nom^ 
Hébreux   uûcez   dans   le  Pats  >  font  auffi  dçâ 
iTîOts  Syriaques.    Le  titre  de  la  Croix  écrit  ci 
Grec  ,  en  Latin  &  en  Hébreu  ,  fait  voir  que  Ctt 
trois  Langues  écoienten  ufàge  dans  la  Ville  dô 
Jcrufalem  ^THebreu  pour  les  naturels  du  Pais* 
les  deux  autres  Langues  pour  les  étrangers*  Il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  Nôtre  Seigneur  ex* 
birant  iùr  la  Crbix,  prononça  (es  dernière^  paro-i» 
les  dans  la  Lahgue  qu'il  parloit  ordinairctncnt. 
Or  les  termes  rapportez  par  les  Evangeliftes,  Blî^ 
£/i, 'félon  fatnt  Marc  ,  Elei,;El6iy  Ldif^frr 
iaBAtti  >  font  Syriaques  il  cft  TapportédaûsléJ 
Ades  des  Apôtres  ,  que  faint'Paul  fitua  diC- 
Cours  en  Hébreu  aux  Juifs  ,  qui  récoûtercût 
avec  plus  d'attention  ,  quand    ils  Tentendltent 
parler  en  Langue   Hébraïque.  C'étoit  donc  la 
Langue  la  plus-  commune  &  la  plus  entcoduiî 
du  peuple  de  Jerufàlem  :  cela  eft  û  vrai  ^  que 

{ÎUQC 
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ïàint  Paul  aïant  prié  le  Tribun  de  lui  accordée 
la  permiflîonde  parler  ,ie  Tribun  lui  demanda 
s'il  (çavoit  parler  Grec  :  'Queftion  qu'il  ne  lui 
Aoroic  pas  faite,  fi  la  Langue  Grecque  aVoit  efté, 
la  Langue  t>rdinaire  des  Juifs.  Mais  comme  il* 
parloient  Syriaque ,  &  que  quelques-uns  n'en- 
tendoient  point  le  Grec ,  il  voulut  fçayoir  de 
ûim  Paul  s'il  le  fçavoit  ^  afin  qu'il  lui  parlât  eix 
cette  Langue.  On  convient  qu'il  y  avoit  en  c6 
temps-là  quantité  dejuifs  àjerufalem  quifça* 
voient  pairler  Grec  &  Latin  ;  mais  on  ne  peut 
ilouter  que  la  Langue  Syriaque  ne  fût  encore  la 
Langue  commune  de  la  Nation.  Ceft  pour-*» 
quoi  }o(eph  nous  alTûre  qu'il  avoit   d'abord 
ecrît  fon  Hiftoire  en  la  Langue  de  (on  païs,qu'il 
appelle  Caldaïque  ,  pour  ceux  de  fa  Nation ,  à 
qui  la  Langue  Grecque  eftoit  eftrangere»  Les 
Romains  en  fe  rendant  maîtres  de  Jerufalem 
&  de  la  Judée ,  y  avoient  bien  introduit  com-» 
me  dans  les  autres  païs ,  la  connoiflancede  la 
Langue  Latine  «  &  le  commerce  que  les  Juifs 
av(ncnt  avec  les  Grecs  &avec  les  autiesjuift 
Helleniftes  ,  en  avoit  oblige  plufieursdefça- 
voir .  entendre  &  parler  cette  Langue  ;  mais  il 
nefc  peut  pas  faire  que  celle  du  paissait  efté  en- 
tièrement oubliée  de  (es  anciens  habitans  :  il  eft 
fans  doute  au  contraire  qu'elle  eft  reftée  com  - 
mune  parmi  le  peuple ,  qui  l'a  encore  parlée 
fon  long-temps ,  &  même  après  la  dcftru6tioil 
de  Jeruîalem. 

Ge  fait  eftant  certain  ,  s'il  eft  vrai  ,  comme 
toute  l'Antiquité  nous  Taffûre  *  que  faint  Mat- 
thieu ait  écrit  fon  Evangile  pour  Us  Juifs  de 
Dissii^T,  Prbl.  t.  il  F 


Jenitaletn   Se  de  la  Judée,  &  en  leur  Langue^ 
c'eft  conftammenc  en  Syriaque  ou  Syrocaldaïs- 

que,  qui  écoit  l'Hébreu  commun,  qu'il  Ta  corn- 
po(e.  CVft  le  iencimenc  le  plus  commun  parmi 
tes  Interprètes  de  TËcriture  Sainte.  Cependaiït 
lEraCne ,  Caïetan  &  plufieurs  Commentateurs 

Proteftans  s'en  font  écartez ,  &  ont  au  avoir 
des  raifbns  fuffitantes  pour  rejetter  fur  cela  te 
témoignage  de  tous  les  Aiiciens ,  &  d'aflârer 
que  l'Evangile  de  faint  Matthieu  n'a  jaoaais  efté 
lécrit  qu'en  Grec.  Il  faut  examinerai  elles  font 
aflièz  fortes  pour  balancer  le  témoignage  pofic^ 
"de  tant  d'Auteurs  qui  attirent  le  contraire* 

Ils  difent  premièrement  que  pluîfieurs  mots 
Hébreux  ou  Syriaques  ,  comme  Emdnuel  ^ 
Colgotha,  Haccldama^  EU  EU  Létméifdhàlld'- 
viy  K>nt  expliquer  dans  l'Evangile  delàint  Mat- 
thieu y  &  que  leur  iignificacion  y  eft  énoncée 
en  Grec  Or  èette  explication  ne  peut  être  de 
l'Auteur  s'il  a  écrit  en  Syriaque»  Se  il  n^yà 
point d'apparentce  quelle  (bit  de  riitterprcie» 
qui  feièroit  contenté  de  rendre  les  termes  Sy- 
riaques en  Grec/ Mais  il  eft  aifé  de  répondre 
3!Ue  les  Interprètes  conftrvent  ordinairement 
ans  leur  Verfion  les  mots  remarquables  >  & 
particulièrement  les  noms  propres  ou  appella* 
tifs  ,  en  y  joignant  une  interprétation^  On  en 
trouve  plufieurs  exemples  dans  la  Verfion  des 
Septante  &  dans  la  Vulgate  ,  où  les  noms  pro- 
pres &  appellatifs  font  rapportez  euttebreu  ^ 
&  expliquas  par  l'Interprète ,  comme  dans  là 
Gcnefe  chap*  jk  verC^fK  GaUad  ,  x:'eft.à-dire| 
b  Mmcçâiê  téf&QWt,  Chap.  3^  v.  iS^  Sefjom  ^ 
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Veft-à-dire  ^lefilsdcmadoHicHr.  Dans  TExoçte 
ttapicre  li.  Phafi^  ccd-ii-dive  yU  pa^^gt  dk 
Si  gneur  -  Et  au  chaf.  \6.  Adanhu  ,  qui  (îgnifie  -, 
fu'tfi'Ce  ifiie  cela  f  Dans  le  premier  Livre  des 
Rois  chap.  7,  v.  ii.  les  Septante  bnc  apporté  Jç 
mot  Hébreu  j4bentz.tr ,  &  Tonc  expliqué  par 
ceux  de  fierté  de  ficours.  DanS  ces  endroits  &  . 
dans|>lQ6eùrs  autres  Tlnterprete  ne  pou  voit  pas 
fcdiiperifcrr  d'exprimer  le  nom  propre  Hébreu  ; 
autrement  on  n'eût  pas  fçâ  les  vcaiis  noms  dé 
teux  donc  il  parloît  :&  pour  en  faire  connoî- 
tre  la  (^niiicatipn  ,  il  falioit  qu'il  ajoutât  une 
^plicacion;  Il  en  eft  de  m'ême  deS  éxemplei 
qu'on  allègue,  tirez  de  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieii^  Les  t/ôis premiers ,  Eimannel ^Golgotha*^ 
tiaceldsmà  font  des  noms  propres ,  ^  il  étôit 
heceflàire  de  rapporter  les  paroles  dé  J  i  s  u  s^ 
fcé  R  i  s  T  ftr  la  Croiic  en  leurs  propres  ler^ 
tues  pour  faire  entendre  ce  qui  fuit  ;,  que  ceux 
gni  les  entendirent  ,  crurent  qu'il  appelloit 
Êlie.  Si  X^n  n'a  voit  mis  le  rnot  Syriaque  Eloi  ^ 
*oa  l'Hebreù  Eli ,  on  n'auroic  rien  compris  à 
cette  allufion.  On  peut  ajouter  à  lobjeaioii 
qoc  nous  venons  de  propôler  -,  c5[u'il  y  a  dans 
l'Evangile  de faint  Matthieu,  des  mots  Latins^, 
qni  peuvent  plutôt  avoir  efté  emploies  par  un 
Auteur  qui  écrit  en  Grec ,  que  par  un  Hébreu» 
î)arceque  les  Grecs  avaient  pluà  de  commerce 
ivec  les  Latins  que  tes  Hébreux  ,  &c  qu*il  y 
^vôitplusde  rapport  entre  leurs  Langues.  Oit 
^ll^ue  enfin  ce  qui  eft  dit  de  faint  Pierre  dans 
to  Evangile  :  Tu  es  Pierre,  &  far  cette  piehè 
j>  MHrai  mm  Eglife,  Gctte  allufion  du  mot  qui 
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fignifie  la  pierre  au  nom  de  Petrus ,  Pierre  ,  tïé 
{c  crouvcque  dans  le  Grec  &  le  Latin.  La  prc- 
mieie  inftance  n'a  point  de  difficulté  ;  ces  noms 
Latins, ou  Grecs  latmifez  font  de  l'Interprètes 
&  l'exemple  allègue  dans  la  féconde ,  ne  peut 
embanaller  que  ceux  qji  f jppoferoicnt que  le 
iiom  que  Nocre-Seigaeur  avoit  donné  à  Siïiion 
filsdejonas  ,étoit  lenom  Grecnérc?**  :  au  lieu 
qu'il  cft  à  croire  que  c'eftoit  lenomSyriaque 
'Cfphas ,  que  les  Grecs  ont  traduit  par  celui  de 
ner^ç^  Pierre  ;  parce  que  le  nom  Cephas  Ggni^  ' 
Bclapi^'rre  en  Syriaque. 

On  objeéleen  fécond  lieu,qu*ilne  paroîtpas 
que  les  Pères  aient  vu  l'Oiiginal  Hébreu  de  • 
l*^:.vangile  de  laint  Matthieu  :  &  qu'ils  n'ont 
affûré  qu'il  étoit  Hcbreu,que  parce qu*il  y  avoit 
un  Evangile  des  Nazaréens ,  qui  eftoit  écrit  en 
Hébreu  ou  Syriaque  ,  difFcrenc  de  celui  de  faint  ' 
Matthieu.  Que  c  eft  cet  Evangile  que  les  Percs 
&  faint  Jérôme  même  ont  pris  pour  l'Original 
deïàint  Matthieu ,  quoique  ce  fût  un  Evangile 
corrompu  &  bien  dîfïerent  du  Grec  que  nous 
avons  ,  de  la  pureté  duquel  on  ne  peut  douter* 
On  répond  que  cela  ne  Ce  peut  dire  des  plus 
anciens  Percs ,  comme  Papias  &  faint  Irenée; 
Se  que  quoi-que  l'Evangile  des  Nazaréens  fût 
diffèrent  de  celui  de  faint  Matthieu  en  quelques 
endroits,  il  y  avoit  bien  de  l'app^irence  qu'il 
avoit  efté  pris  fur  fon  Original ,  qui  avoit  efté 
altéré  &  corrompu  en  plufîeurs  endroits. 

Une  troifiéme  objrftion  que  l'on  fait  »  c*eft 
que  les  palïàj»es  de  l'Ancien  Teftament  font  ci* 
uz  dans  i'fivangde  de  faint  Matthieu ,  fuivanç 
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kYedion  des  Septante.  Or  fi  cet  Evangile  avoïc 
elle éait  en  Hébreu  ,  quelle  apparence  quoa 
les  eût  pris  plutôt  de  la  Verfion  des  Septante  , 
que  du  Texte  Hébreu?  Ce  qu'on  allègue  ici  n'eft 
pas  tout  à  fait  vrai  :  car  il  y  a  dans  faint  Mat- 
thieu des  paflàges  citez  (èlon  le  Texte  Hébreu  ,. 
comme  nous  l'avons  fait  voir  ;  Se  d'ailleurs 
quand  ils  {eroient  tous  citez  félon  la  Veifioa 
des  Septante  ,  il  ne  feroit  pas  étonnant  que  le 
Traduéteur  Grec  eût  tiré  la  verfion  des  palïàges 
de  l'Ancien  Teftament ,  ckez.  félon  THcbreu  , 
de  la  Verfion  des  Septante  ,  qjui  eftoit  en  ufngo 
parmi  les  Juifs  ^  plutôt  que  d*en  faite  une  diffè-r 
tente. 

On  dit  en  quatrième  lieu ,  que  l'Evangile  dû 
feim  Marc ,  eft  femblable  à  celui  de  faint  Mat* 
chien ^^e  faint  Marc  qui  n'a  fait  que  fuivre 
&  abceger  faint  Matthieu:,  fè  fert  des.mêmes 
ternaesqui  font  dans  le  Grec  de  celui-ci  :  qu'il 
yadoncbiende  l'apparence  qu!il  a  travaillé 
m  un  Evangile  Grec.  Il  n'en:  pas  vrai  que  le 
fiile  de  faint  Marc,  fpit  tout  à  fait  femblable  à 
celui  de  feint  Matthieu  :  faint  Marc  adoucit 
plufieurs  exprefîîans  Hébraïques  ou  Syriaques, 
<}ai(bnt  plus  crues  dans  faint  Matthieu.  Mais 
d'ailleurs  la  relïemblance  du  ftile  de  ces  deux 
Evangiles,  n'eft  pas  une  preuve  que  f-^int  Marc 
ait  travaille  fur  l'Exemplaire  Grec  de  faint  Mat. 
thieu.  Il  fe  peut  faire  que  ce  fait  leTiaduâieur 
de  l'Evangile  de  faint  Matthieu  qui  ait  imité  & 
fuivifainc  Marc  ;  il  fe  peut  faire  qu'ils  fe  foient 
rencontrez  :  enfin  ilfe  peut  faire  que  la  Verfion 
Grecque  de  S,  Matthieu  et  oit  déjà  faite  quand 
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faint  Marc  fit  fon  Evangile.  Ce  que  je  crois  plxi$; 
vrai-femblable. 

Enfin  l'on  propofe  plufieurs  çonjeâureapour 
rendre  le  fyftenie  des  Anciens  peu  probable. 
Èft-il  poflible  ,  dit- on  ,  que  Ton  eût  laiffé  per- 
dre dans  TEglife  l'Original  de  l'Evangile  de  S. 
MatthiçufQuelle  apparence  que  cet  Evangelifte 
ait  écrit  en  cette  Langue,  lui  qui  ctoit Grec  oa, 
Romain  ,  puifqu'il  avoir  fcit  la  fonétion  de  Pu- 
klicain ,  odieufc  parrpi  les  Juifs  ?  Pourquoi  ceç 
Evangile  auroit-il plutôt  elle  écrit  en  Hebrei^ 
que  les  autres?  Les  Juifs  entendoienc  çommu^- 
nément  le  Grec ,  Jeru(alem  devoir  être  bien^- 
tôt  détruite ,  &  les  Juifs  difperfez.  Quelle  ne- 
çeflité  de  leur  donner  un  Evangile  en  une  Lan- 
gue qui  devoir  bien-tôt  n'être  plus  en  ufage  31» 
L'Evangile  deyoit  être  pour  toutes  les  Nations^ 
pourquoi  l'écrire  en  une  Langue  qui  n'eftoit 
connue  que  d'une  Hation  qui  devoir  bien-tor 

Îerir  ?  Ce  ne  fopt-là  que  des  conjeâmres  qùç. 
on  ne  peut  pppofèr  contre  un  fait  attefté  pat 
des  témoins  dignes  de  £bi. 

On  peut  y  répondre  par  d'autres  conjeûures. 
L'Original  Hébreu  de  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu a  efté  perdu ,  parceque  les  Juife  dejeru(à- 
lem  Se  de  la  Judée  convertis  au  Chriftiànifine, 
pour  lelquels  il  avoir  efté  fait ,  çeflèrent  bien- 
tôr  de  parler  le  Caldaïque ,  &  qu'eftant  Ghrê,- 
tiens  y  ils  eurent  plus  de  commerce  avec  lef 
Centifs  convertis  qui  parlpient  GteC ,  qu'avec 
les  Juifs  demeurez  dans  leur  enducçiflèrpent, 
&  qu'après  la  deftruûion  dejeiufàlem  pat 
Tite  9  la  Langue  Grecque  fut.  beaucoup  pti^s. 
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comiDune  en  Judée.  C'eft  pourquoi  cet  Origi. 
fiai  écanc  devenu  inutile  y  on  ne  prit  pas  foin  de 
leconfèrver.  Il  demeura  néanmoins  encre  les 
nains  des  Nazaréens  ^  Se  çadÙL  enfuiee  aux 
Eiuonites ,  qui  le  corrompirent  Se  l'altérèrent  ^ 
pendaac  qoe  Tancienne  Vtrfion  Grecque  fytt 
cou(èr?ée  dans  les  EgliCes  Catholiques  laits  al. 
teration«  Mais  pourquoi  faine  Matthieu  a-c-i) 
compofe  Ion  Evangile  en  Hébreu  ?  Les  An« 
ciiens  nous  en  ont  rendu  une  raifon  tres-vrai* 
femblable.  Il  le  fàifoit  pour  les  Juifs  de  lerih' 
fikm  Se  de  U  Judée  ^  quoique  plufkurs  d*en«^ 
Jr'cux  encenditlènt  le  Grec^  Le  Syriaque  eftok 
foQf tant  plus  commHfi  parmi  le  peuple ,  com* 
me  nous  Tarons  fait  voir  :  Saint  Matthieu  leur 
avoit  prêché  TEvangite  en  cette  Langtre  ^  il  étoit 
jufte qu'écrivant  fbn  Evangile  à  leurptiefe  SC 
foas  lear  u(age  ,  il  le  fift  en  la  même  Langue^ 
Il  poavoit  bien  prévoir  qu'il  (croit  bien  t&c  tra- 
duit en  Grec ,  &  que  cette  Traduction  ferait  de 
oieme  ufagc  pour  toutes  les  Nations^  que  s'il 
avoir  écrit  lui  même  en  Grec.  Cela  foffit  pour* 
làire  voir  la  foiblellè  des  conjeâures  que  Ton^ 
allègue  contre  des  témoignages  d'Auteurs  an-^ 
efcfts  &  dignes  de  fof* 

Eafèbe  rapporte  dans  (on  Hitloire  Liv^  j;  c&^J; 
te^que  Pamaçnus  étant  allé  dans  les  Indes,  y 
âvoic  trouve  l'Evangile  de  faint  Matthieu  écrk 
tn  caraâeres  Hébreux  ,  que  faint  Barthelemt 
avok  laifie  aux  liidiens ,  &  qui  s'étoit  confervê 
jufqu'à  ce  temps-là«  Saint  Jérôme  a|oâte  que 
Pan(2enus  apporta  cet  Exemplaire  dans  la  Ville 

iTAlexàtidfie.  £u(èbe  ne  mexipe  poine  cette 
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circonftânce,&  n  aflure  pas  même  cette  Hiftoi4 
re  comme  une  chofè  certaine:  il  fe  contente  de 
dire  que  c'eft  un  bruit  commun.  Nous  avons 
déjà  remarqué  ailleuis  ,  qu'il  n'y  a  pasd'appa» 
rence  que  faint  Barthelemi  eût  laifl^é  aux  Indien^ 
un  Evangile  écrit  en  Hébreu  ou  Syriaque  »& 
que  cet  Evangile  fe  fût  confervé  jufqu'au  temp( 
de  Pantae:nus.  Saint  Jérôme  dit  encore  qu'il  yf 
avoit  dans  la  Bibliothèque  de  Céfarée^un  ÉxenKr 
plaire  Hébreu  de  l'Evangile  de  faint  Matthieu^ 
que  le  Martyr  Pamphile  avoit  écrit  avec  beaon 
coup  de  (bin.  Mais  ce  qu'il  ajoute  ,  que  cen 
Exemplaire  étoit  conforme  à  celui  qu'il  avpit^ 
eu  des  Nazaréens ,  fait  voir  que  ce  n'étoic  pa^ 
le  véritable  Evangile  de  iàint  Matthieu  dans  & 
pureté  ^  mais  l'Evangile  félon  les  Nazaréefis  ^ 
qui  y  avoient  C<^it  diSèrentcs  additions.  .  :. 

Tneodore  le  LjCélcur  rapporte  que  fous  l'Eiot- 
pire  de  Zenon ,  l'on  avoit  trouvé  dans  l'Ifle  de* 
Chypre  les  Reliques  de  faint  Barnabe ,  avec  ui^ 
Bvangile  de  faint  Matthieu  fur  £a  poitrine» 
écrit  de  la  main  même  de  faint  Barnabe,  &qiK^ 
l'Empereur  Zenon  le  mit  dans  la  Chapelle  do 
Con  Palais.  Il  ne  dit  point  fi  cet  Evangile  étoi( 
en  Hébreu  ou  en  Grec  :  mais  il  y  a  bien  de  l'ap^^ 

Farencequ'il  çtoiten  Grec,  puifque  l'Auteur  de 
Hiftpire  de  l'Invention  du  Corps  de  cet  Ap&T 
tre,  rapporté  par  Surius,  dit  qu'on  s'en  fèrvoit 
pour  lire  tous  les  ans  TEvângile  le  Jeudi  Saint 
dans  la  Chapelle  de  l'Empereur.  Or  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fût  en  Grec  qu'on  lifbit  l'E^ 
vangilej  &  fi  on  l'avoit  lu  en  Hébreu  ce  jour- Jà, 
l  ^meur  de  la  Relaçioix  n'au.roit  p^s  mapquédej 
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Tetnarquer  ce  fait  comme  une  chofe  eictraordi* 
naire  !  Il  falloit  que  cet  Evangile  ;  qu'on  fup- 
^o(bic  avoir  été  trouvé  dans  le  Tombeau  de  faint 
Barnabe,  fut  le  Grec  de  faint  Matthieu.  Mais 
Je  ne  voudrois  pas  être  garant  de  cette  Hiftoire, 
qui  fat  peut-être  une  invention  des  Evêques  de 
Chypre ,  pour  fe  maintenir  dans  leur  indépen^: 
dancedu  Patriarche  d'Ântieche  :  car  Théodore 
dit  qu'ils  obtinrent  par  ce  moïen  que  leur  Mé- 
tropole fût  Autocephale,  &  qu'elle  ne  fâtplus 
foûmife  à  TEglifc  d'Antioche.  Quoy-qu*il  en 
fiàc^  cette  Hiftoire  ne  prouve  point  que  TOri- 

S'  d  Hébreu  de  l*Evangile  de  faint  Matthieu 
ifift&t  encore  du  tems  de  l'Empereur  Zenon  » 
€'eft>à*dire  ,  vers  la  fin  du  cinquième  Siècle, 

Mais  nous  pouvons  découvrir  le  fort  qu'eut 
cet  Enngile  pat  des  monumens  plus  certains. 
Cbnmie  (aint  Matthieu  Tavoit  écrit  pour  les 
Jai6  de  JeruGilem  qui  s'étoicnt  convertis  au 
Chiiftianifme  ,  ils  le  con(erverent  julqu'à  la 
niïhede  cette  Ville ,  &  l'emportèrent  avec  eux 
àPella ,  oii  ils  fe  retirèrent  avant  que  Jerufa^ 
lem  fût  affiegée.  La  plupart  de  cesjuife  con- 
vertis aïant  retenu  une  partie  du  Judaïfme , 
feimeient  une  (céte  ,  appellée  des  Nazaréens , 
qui  dégénéra  enfîiite  en  celle  des  Ebionites.  Ils 
^rderentà  Ja  vérité  TOriginalSyrocaldaïque 
de  l'Evangile  de  fàint  Matthieu  :  mais  les  pre- 
miers y  ajoutèrent  plufieurs  hiftoires  qu'ils 
avoient  apprifes  par  tradition  &  qu'ils  croïoient 
véritables ,  &  les  derniers  y  firent  plufieurs  re- 
Uanchemens  &  altérations. 

Ceci  fait  coonçître  en  quel  Cens  l'Evangi^ 
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4e$  Nazaréens  étoic  &  n'écoic  pas  l'Original 
de  faine  Matthieu  ^  Céroit  rOriginal  defaint 
Matthieu  ,  parce  que  tout  (on  Evangile  yeftoit: 
compris  fans  beaucoup  d'altération.  Ce  qui  4 
j&itdire  à  faincEpiptiane»  qu^ils  avoient  l'E- 
vangile de  fàint  Matthieu  tout  entier;  ôc  à  iàinr 
Jer&noe  ,  que  l'Evangile  des  Na^^aréens  qu'il 
avoit  traduit  ,  eftoic  l'Evangile  de  (âint  Mat<« 
chieu.  Mais  comme  il  y  avoit  plufieurschofeA 
ajoutées  y  il  efioit  vrai  de  dire ,  que  ce  n'étoie 
pas  l'Evangile  de  faint  Matthieu  dans  fa  pureté^ 
Pourcehii  des  Ebionites^  c'eftoit  un  Evangile 
corrompu  &  altéré  ,.  dans  lequel  on  avoir  te* 
tranche  plufienrs  choies^ 

Les  anciens  Pères  de  TEgliiè  nous  ont  con*? 
fervé  plufieorsde  ces  Additions  Élites  à  l'Evan^^ 
gile  des  Nazaréens  ou  des  Hebixux ,  qn^Oriii 
gènes  appelle  audi  \* Evangile  Jki  Dow^e^  \a 
premier  que  l'on  cite  fur  cefujet^efl:  Papiati^ 
qu'on  fuppofe  avoir  tiré  de  cet  Evangile  rHiw 
ftoire  d'une  femme  accufée  de  crime  devaBIt 
Nôtre  Seigneur.  Mais  Eufebe  ne  dit  point  que 
Papias  l'eût  tirée  de  l'Evai^ile  félon  les  He« 
breux;il  remarque  feulement  que  Papia&np* 
portoit  cette  Hifloire  ^  &  Qu'elle  fe  croincnt 
dans  l'Evangile  félon  les  Hébreux.  Il  (è  peoft. 
faire  que  Papias  l'eût  rapportée  comme  la  i^- 
chant  par  tradition  ^  &  qu'enfuite  les.  Nazai^ 
réens  qui  avoient  ajouté  plufieurs  Hifloires  de 
cette  nature  à  l'Evangile  de  fiiint  Mattkîea,:j^ 
çu0çnt  aufn  a^ikécelle-d.  Onnefçaic  pasn 
c'eft  celle  de  la  femme  adohere ,  qui  tii  à  prc« 
iên^dwj^  r^Yaogile  de  faint  Jean  :  &  qui  ne  (è 
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lioavoit  pas  autrefois  dans  pluiîeurs  £xempl«ii. 
ipcss  cequi  a  fait  croire  à  quelques  Critiques.^ 
OD'elle  eftoic  palleede  l'Evangile  des  I^aa^aréens 
jans  celui  de  Ëtinc  Jean.  Quoy  qu'il  en  foie  ,^ 
«B  na  poinc  de  preuve  qu'elle  fàc  originaire- 
loenc  dans  l'Evangile  de  faine  Matmiçu  du 
temps  de  Papias;nviis  onfçaic  qu'elle  çdoit  di| 
temps  d'Euiebe  &  de(aim  Jetpme  dans  i'Evaa? 
gile  ièlon  les  Hébreux, 

Il  eneft  de  niênoe  de  ce  pa({age  tiré  de  VEpU 
tre  aux  Smyraiens  de  faint  Ignace.^  Je  l'ai  vA 
(J 1  s  u  s-C  HUiiSTj  en  chair  après  fa  Refur- 
fSSXêm  y  &  jt  fçai  V^ily  ffi  >  &  de  ces  autres 

rcoles  que  Ton  fait  dire  à  NotreSeigncur  après 
Refiirreâion^  Tâtienu-moi  ,  ^  vay^ii  que  j^ 
n^fitûpoi  tm.demân  iacQrporel  j  rapportées  par 
k  mênôe  (aine  Ignace.  Ces  pa(&ges  etoient  bien, 
icJon  iç  témoignage  de  faine  Jérôme  dansl'E- 
vang^le  des  Nazaréens  ;  mais  &int  Ignace  ne 
dit  pas  qu'ils  en  eudènt  efté  tirez.  Eufébedit 
dans  le  chap.  22.  du  quatrième  Livre  de  (ba 
(Kftoire,  qu'HegcÇppe  citoit  quelque  fois  l'E^ 
vat^iJe  félon  les  Hébreux ,  mais  il  le  peut  faire 
Qtt^l  entende  pajc^à  l'original  de  laint  Mac  • 

Saint  Clément  d'Alexandrie  eft  le  prèmiet^ 
qui  cite  poikiyement  l'Fvatigile  Celon  les  He^ 
^reiiz  j  donc  il  tire  cette  Sentence  :  Celui  cfui: 
$mrae9ê^de  (admiration  régnera  «  &  celui  quk 
ugnera  fer^dans  Urepos,  qu'il  rapporte  dausr 
k  (ècond  Livre  des  Stromatés,  où  il  dit,  qu'ellls 
çftècrite  dans  l'Evangile  félon  les  Hébreux. 

Qiiprésend  queTaticQ  s'eftoit^aufilfetvidç 
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cet  Evangile  dans  Ùl  Concorde  des  EvangelifteSji; 
ic  que  c'eft  pour  cela  que  quelques-unâ  TappeL' 
lenc  r  Evangile  des  Cinq  :  mais  c'eft  une  fimple 
conjeâure  dont  on  n'eft  point  aflucé. 

Saint  Jérôme  dit  qu'Origenes  s'eftoit  (bu- 
vent  fervi  de   l'Evangile  félon  les  Hebteoxi^ 
On  en  trouve  un  Fragment  dans  le  Traité  8; 
fur  (àint  Matthieu  ,  rapporté  en  ces  termes.  Il 
eft  écrit  dans  un   certain  Evangile  ,  que  Toa 
appelle  félon  les  Mebreux  ^  fi  toutefois  on  veut 
le  recevoir  ^  non  pour  lui  donner  raucoriré^ 
mais  pour  éclaircir  laquedion  propofée;  Va 
des  Riches  ^if  41  J  es  u  s-C h  R  i  s  t  :  Maître.^ 
ffte  ferdi-je  de  bien  p^Hr vivre ^^EsvS'CnKiST.; 
Uil  dit,  faites  ce  que  U  Loi  &  Us  Prophètes  ûr^ 
donnent.  Il  répondit  :  je  l'ai  fait.  H' lui  repH^ 
fHa  ;  jlUel^y  vendez,  tout  ce  ijue  vous  poJfidtT(^^ 
difirihaeT^le  aux  pauvres^  &  me  fuive*^  jtlûff 
ce  Kiche  cowmença  à  fe  gaier  la  tête ,  &  teUs  w 
lui  plut  point.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Commekt 
dites-vous  que  vous  avez  accompli  ce  que  la  Loi 
t^les  Prophètes  ordonnent  ,    puifqu'il  ofl  étrii 
dans  la  LoiiP^ous  aimereT^votre prochain  com^ 
me  vous-même  y  &  que  voilà,  plufieurs  enfant 
d^ Abraham  qui  font  couverts  de  houé  &  meu^ 
rentde  faim  ,  pendant  q^ie  votre  maifon  efi'pleîne- 
do  biens  ,  &  quil  n^  en  fort  rien  pour  eux}  Et 
s*eftant  retourné  ,  il  dit  à  Simon  fin  Difiiple  ', 
qui  ejhh  ajfis  prés  de  lui  :  Ilefi  plus  facile  qtiun 
Chameau  pajfe  par  le  trou  d'un  aiguille  ,  qu^un  ' 
Riche  entre  dans  le  Royaume  des  deux.   D^ns 
le  Tome  fecond  des  Commentaires  fur  l'Evan^ 
gile  de  faint  Jean ,  il  cite  encore  un  paflàge  GÎrc 
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je  cet  Evangile  ,  ou  le  SaincEfprit  eft  appelle 
la  Mere  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t.  Quelqu'un  ^ 
it^il,  peut  produire  TE vangile  des  Hébreux, 
où  le  Sauveur  die ,  ma  Mere ,  le  Saim-Efprit 
ma  fris  far  un  de  mes  cheveux  ^  &  ma  forte 
fur  U  grande  Montagne  du  Thabor,  Il  rapporte 
aqili  plufieuf  s  fois  cette  Sentence  de  J  £  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T.  Soye^de  bons  Banquiers ,  quieftoit 
dans  cet  Evangile. 

Mais  de  tous  les  Pères,  il  n'y  en  a  point  qui 
iKms  fburnident  plus  de  lumières  fur  la  qualité 
•&  lesAdditions  de  l'Evangile  félon  les  Hébreux, 
ou  les  Nazaréens,  que  faint  Jérôme ,  qui  non 
feulement  1  avoit  vu  &  lu  ^  n>ais  au(C  traduit 
en  Grec  Se  en  Latin  fur  un  Exemplaire  nue  lui 
en  avoient  fourni  les  Nazaréens  de  Berce  ville 
de  Syrie ,  comme  il  laflure  dans  le  Livre  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques.  Il  fuppofe  qu'origi- 
nairement cet  Evangile  étoit  Toriginal  de  faint 
Matthieu:  il  obfcrve  qu'il  écoit  écrit  en  Cal- 
dcen ,  Syriaque,  &  en caraâeres  Hébreux  ,  & 
que  ks  paflàges  de  l'Ancien  Teftament  citez 
dans  cet  Evangile, eftoient  rapportez  félonie 
TexteHebreu ,  &  non  pas  félon  la  Verfion  des 
Septante;  &  en  al légi^gpour  exemple  ce  paf- 
fàge  :  ^ai  ofppelté   moW  Fils   d'Egyfte  ,   & 
celui-ci;  Il  fera  apfellé  Najuaréen.  U  a  de  plus 
inCçté  dans  fon  Commentaire  fur  faint  Mat- 
thieu ,  &  dans  (es  autres  Ecrits ,  pluficurs  Addi- 
tions coniiderables  qui  fe  trouvoient  dans  cet 
JEvangile. 

Il  en   rapporte  une  fur  le   Baptême   de 
Je5us-Christ,  dans  le  troificme^ivre  con- 
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tre  les  Pelagiens  ,  &  dans  le  Comineiieanî  *^ 
fut  le  chapitre  ii.  d'Màïe.  Voici  ce  qu'elle  * 
condeûc.  La  Mert  i/f  }  e  s  u  s  &  fis  frerà  * 
Imi  difoient  ;  Jean  Bdftifle  baptife  fûwr  la  rtmif*  ^ 
pên  des  péchez,  :  ag^ns  &  recevons  frn  BafîiwÊi\  ^ 
J  ESùs  Uur  dit  y  enijuei  ai-je  fecbi  f'§mr  att^  » 
être  haftlje  far  Jean  ?  Si  ce  ftefi^mece  f«r/f  ' 
viens  de  dire  fait  une  ignorance  ;  &  enfinie  \  ' 
Jésus  étant  forti  de  Ceau  ,  la  fomrce  dm  Saint  ^ 
£fprit  defeendit  fur  lui^  s'y  repofa  y&  Ud  di'T  ' 
Mon  Fils,  je  veus  attendeis  dans  temshs  Frê^  i 
fhetes  y  afn  ^u  étant  venu  ,  je  me  re^efitjpji^ 
vus  i  car  vêus  êtes  mon  repos  &  m§m  Fils  fre^ 
mier  né  ijui  régnez,  k  jamais. 

Il  en  rapporte  une  autre  faite  à  lliiftsîré  ii 
la  guerifon  deThomme  qui  avoit  une  nmntii 
the  y  rapportée  dans  le  cnap.  12;  de  (kinc  Méu 
thicu;  On  y  fai(bitdire  à  cet  bomnie:  TiteA 
un  pauvre  M^Jfon  ^ui  gigMis  ma  vie  Jm  trMi» 
vail  de  mes  maint,  je  vous  prie  }  e  s  Qs  de  té 
rendre  la  fartte  ,  afin  ejne  je  uefbis  pas  ^Uigi  de 
mendier  hottteufement  ma  vie. 

Dans  le  chap.  1%.  il  y  aToit  encore  tine  Addî^ 
kion  à  ce  qne  dit  J  iB  s  u  s-C  hr  i  s  t  j  dil 
pardon  des  ennemis^  ft|int  Jérôme  la  rappotiè 
dans  letroificme  Lfvr7contrelesPeIagieûs;Lâ 
Voici  :  Si  ifitte  Frère  pèche  contre  vous  en  parê^  ' 
les ,  &  éfuil  vous  fùiijfaffe ,  recevetrle  fept  ftit 
le  jotor.  Simon  fin  Difciple  lui  dit  :  fept  fois  Ii 
four  f  Oui  ,  lui  répondit  le  Seignenr,  &  ajoâtM: 
Je  vous  dis  même  jufjui  foixante  &  dix-JeSt 
fois  fept  fois. 

Dans  le  cbap.  27.  où  il  eft  dit ,  que  le  Yoilit 
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itt  Temple  fut  déchiré  quand  Nôtre  Seigneur 
noarut,  (aint  Jérôme  remarque  que  dans  l'E* 
V^ngile  félon  les  Hébreux  ^  il  étoit  porté  que  lé 
«eincre  de  la  porte  du  Temple  ^  qûiétoic  d'une 
prodigieole  grandeur,fut  brifé&  rompu  en  deux. 
Il  rapporte  enfin  dans  fon  Livre  des  Hommes 
illuftres  uneHiftotreconiîderable  touchant  faine 
Jacqacs  tirée  de  cet  Evangile.  Voici  ce  qu'il 
en  dtc  \  Le  Seigneur  ayant  donné  une  che* 
mife  ém  Servhenr  dn grand  Prêtre,  alla  trou- 
ver Jacques  ^  &  lui  apparut  :  car  Jacques  avoit 
p^ri  fu'il  fre  mangeron  point  de  foin  depuis 
l'heure  ^u'il  avoit  bu  le  Calice  du  Seigneur^ 
jjuffues  à  ce  ifuil  le  vh  teffufciti  des  morts  :  Ëc 
peu  a|M:és  ;  Le  Seigneur  dit  :  Apfortel^  une 
tdile&du  pain.  On  apporta  du  pain  ^  &ilU 
^em$  ^  &  te  rompit  ^  &  le  donna  à  J-^cques  le 
Jufie  ,  &  lui  dit ,  mon  frère-  ,  mange zj  vo\H 
ffiUy  pente  éfuele  Fils  de  V Homme  e^  reffiifiiti 
iemre  les  ntorts.  On  voit  bien  que  cette  Hiftoi^ 
teétoit  one  Tradition  des  Chrétiens  de  Jeru(a* 
lem  qui  avment  eu  faint  Jacques  pour  Evêque» 
Et  en  |;eneral  on  peut  dire  que  la  plupart  des 
Additions  ^  que  les  Nazaréens  avoient  faites  à 
tet  Evangile,  eftoient  de  même  nature:  ils 
avaient  cr^  bonnenaent  qu'ils  pouvoienc  inférer 
tians  l'Ouvrage  de  (àint  Matthieu  >  des  Hiftoi- 
res  qa^ils  avoient  appri(ès  de  leurs  Pères ,  Se 
qu'ik  croYoient  veciubles,parce  qu'elles  étoient 
répandues  commiunémem  dans  lajadée»  Quoi*. 
i|a'elleS5  nefoient  pasde  la  même  certitude^que 
celles  qili  ootefté  écrites  par  les  Evangehfles^ 
^2  ne  peut  pas  néanmoins  dire  qu'elles   fonc 
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abrolument  fauflès  jpuifqu'il  fe  peut  faire  qu'otl 
Içût  en  Judée  par  tradition  plufieurs  circonftah^ 
ces  de  la  Vie  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  n*ai-  ; 
voient  point  efté  écrites  par  les   Evangeliftesi 
Maison  ne  peut  approuver  que  les  Nazaréens  : 
fe  {oient   donné  la  liberté  de  les  ajouter  au  . 
Texte   original  de  faint  Matthieu.  CependAnC  - 
cela  n'empcchoit  pas  qu'on  ne  pût  coquilter  les  • 
autres  endroits  ,  &  s*en  (ervir  utilement  pou(  r 
Tintelligence  du  Grec.  C'eft  ainfi  que  faint  Je-  , 
rôme  a  recours  à  cet  Evangile ,  pour  expliquer 
le  ternie  d*t7r/i^?/or ,  qui  eft  dans  l'Oraifon  Doj^ 
jminicale,  au  fîxiéme  chap,  de  faint  Matthieu  ^ 
où  il  remarque  que  le  mot  qui  fe  trouve  dans 
l'Evangile  des  Hébreux  ,fignifié  le  lendemain^  . 
&qu'ainfi  Icfèns  de  ce  paffage ,  eft  :  Ufl^it^c-  . 
vous  aujourd'hui  notre  pain  du  lendemain  ^  c'eft*  . 
à-dire  ^e  chaque  jour^  comme   il  y  avoir  dans 
l'ancienne  Vulgate  ,  &  comme  faint  Jerômel  a 
confervéen  (àintLuc,  chap.  ii.  Saint  Jérôme 
s  eft  encore  (èrvi  utilement    de    cet  Evangile  : 
pour    foudre  une  difficulté  confiderable  tou- 
chant le  Zacharie  ,  dont  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
dit  en  faint  Matthieu  chap.  2}.  qu  il  fut  tue 
entre  le  Temple  &  rAntel.  Il  eft  appelle  dans 
le  Texte  Grec,  fils  de  Barachie.  Cependant  cela 
ne  convient  nullement  à  ce  Zacharie ,  mais  à 
Zacharie  fils  dé  Joïada ,  dont  le  genre  de  mort 
s'accorde  avec  ce  qu'en  dit  J  esus-Christ; 
cette  difficulté  eft  levée  dans  l'Evangile  félon 
les  Hébreux,  qui  portoit  comme  faint  Jérôme 
le  remarque ,  Zacharie  fils  de  Jêiada  &  non 
pas  Zaciparie  fils  de  Barachie. 

Saint 
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Paint  Epiphane  dit  que  les  Nazaréens  avoicnc 
rilEvahgile  de  (àint  Matthieu  écrie  en  Hébreu 
te  cres- entier  ;&  qu'ils  Tavoient  certainement 
tonfervé  jufques  à  fon  temps  ^  de  la  même 
knaniere  qu'il  avoir  efté  écrit  en  caraâeres  He^ 
breux;  il  ajoute  néanmoins  qu'il  ne  fçait  pa$ 
k*ilseaônt  retranché  la  Généalogie  de  Jésus- 
Cb  k  1  s  t  depuis  Abraham  y  il  aïTûre  au  con- 
traire que  l'Evangile  de  faint  Matthieu,  dont  Ce 
ferybient  les  Ebiohites  ^  qu'ils  appelaient  feloti 
les  Hébreux»  n'ctoit  pas  entier,  mais  IcorrompU 
&  altéré  j  que  la  Genealoeie  de  Jésus-Christ, 
&t:equi  précède  le  Baptême  de  faint  Jean ,  eh 
étoienc  retranchcs;qu  il  commençoit  par  ces  pa- 
tolcf://j^  àvoit  un  Homme  appelle  1  e  s  u  s  éCetn 
binn  trehte  uns ,  ifHi  noHi  a  choijfn  ^  lequel  ve^ 
iumt  k  daphamanm  ,  &  eftsnt  entré  dans  U 
Mfin  de  Simon  Pierre  ,  dit  :  en  paffant  le  loné 
du  Lac  de  Tiheriade  ,   fai  fait  choix  de  Jean  ^ 
Ue  Jacqiiesfils  de  ^ebedie ,  de  Stmon  ,  d'André 
&  de  Thaddée  ,  de  Simon  Zelotes  &  dej-idas 
Jfcariote  :Èt  vohs  Matthien  ,  je  vous  al  appelle, 
torJqnèv^Hs  etiel^ajfis  k  un  Bureau  des  Impofts , 
if*  vous  m^avéf  fuivi.  Je  veux  donc  que  vous 
fiyei  doHZ,e  j^potres  pour  rendre  témoignage  i 
ifraïL  Apres  te  Titre  commençait  l'Evangile 
inêoie  en  ces  termes.  //  arriva  dans  le  temps 
£HerodeRoi  de  Judée  i  fous  le  Prince  des  Prê- 
tres Caiphe ,  au' un  certain  homme  appelle  Jean  ^ 
taptifoit  du  Baptême  de  la  Pénitence  daHs  le 
Jpurdainxils  le  itfoient  de  la  race  d'Aaron^fils 
àeZarharie  &  d'EUzabefh,  &  toHi  (ottoient 
tour  aVer  recevoir  fon  Baptême  ^  &c.  Sains 
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Epiphane  remarque  aue  dans  la  fuite ,  il  eft  Ht 
que  ia  nourriture  de  (aint  Jean  étoit  du  miel/kM" 
vage  ,  dont  le  goHt  itoit  feiui  de  la  Manne ,  fST 
^onme  un  gatean  pahri  avec  de  l'huili.  Chan^ 
géant  le  mot  Grec  «xç/JVr  qui  veut  dire  desfàtu 
terelles  ,en  celui  à*irv,q'ihç  qui  fighific  des  gâ-* 
teaux.  Le  Baptême  de  Jésus  Christ  eftoitrap* 
porté  dans  cet  Evangile  de  la  manière  fuivante; 
Xe  pefiple  ayant  efté  laptifi  ,  J  e  s  u  s  vint  aujji  ^ 
&  fut  béptifi  par  J:  an ,  &  étant  Jorti  de  feau^ 
tes  Cienx  ï ouvrirent  ^  &  il  vit  VEfprit  de  Diem 
dffcendant  &  entrant  en  lui  fous  la  figure  dutm 
Colombe  ,  &  on  entendit  une  voix  du  Ciel ,  fid 
difoit  iVous  êtes  mon  Fils  bi  naim^i  i*aimh 
ma  complaifance  en  vous.  Et  enfuite  ,  je  Vêus  ai 
engendré  aujourd'hui,  jlufi^tot  il  parut  nm 
grande  lumière  en  cet  endroit ,  &  Jean  VayaMt 
apperçu^ ^  parla  ainfi  à  Jésus  :  ^i  etes^v§ng 
Seignei4rf  jSlors  on  entendit  encore  une  voix  4tê 
Ciel  :  Celfil^ci  efi  mon  Fils  bien-aimé  ,  dans  li'^ 
efuel  je  mets  ma  complaifance.  Jean  fe  jettanÊ 
ii'dejfus  à  fes  pieds  :  Je  vous  prie ,  Seigneur  » 
lui  dir-il ,  baptifeTi^moi.  Cette  Relation  du  Bap* 
terne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  eft  bien  difièren* 
te  de  celle  que  S.Jerôme  rapporte  comme  tiice 
de  TEvangile  des  Nazaréens.  Ce  qui  fait  vok 
que  les  Ebionites  avoient  changé  l'Evangile  des 
Nazaréens.  Ce  témoignage  de  fàinc  Epiphane 
nous  fait  encore  connoître  qtfils  en  avoienc  rc« 
tranché  beaucoup  de  choies  ,  &  qu'ils  lavoienc 
altéré  &  corrompu  en  plufieurs  endroits  pour 
favoriftr  leur  erreur. C'eft  pourquoi  quand  laint 
Jérôme  dit  que  les  Nazaréens  &  les  EbioJiïtcç 


^Or  tÀ  BiBiH,  Lkv.II.  Ch.  IÎ.       ^^ 
feftrvem  du  même  Evangile  de  faint  Matthieu*^ 
Cflafedoic  entendre  dans  une  certaine  generali^  ( 
té,  &  tioh  pâis  précifenient  à  ia  rigueur  du  même 
Evangile  «i  routes  fes  partiesi 

On  peut  inferet  de  ce  que  nou$  aVons  râppor-i 
té  jafques-rci,  que  TEvangile  de  faint  Maiihieû 
écrit  en  Caldaïque  n*eft  pas  demeuré  long.  teiï)4 
dans  fa  pureté  ^  que  les  Naisaréei^  y  dnt  fait 
èhifièurs  Additions  ;  Se  qu'enfuite  les  Ebionites 
hnc  altéré  Se  torrompu  :  Que  les  Eiemplaire» 
donc  faint  Clément  d'Alexandrie,  Origenesâé 
fiîat  Jcrôroéïeibnt  {èrvis,  étoient  ceux  des  Na- 
iaiéfiQS^que  faint  Epiphane  a  va  un  Ëxem- 
pfaàièé^  Ebionites  •&  que  l'original  même  dé 
£m  Matthieu^  h'étôit  plus  de  leur  tems  dans  fa 
pndé.  Nous  h'avons  plus  àprefent  cet  Evah« 
|ileaugtaenté  par  les  Na:^aréens ,  à\i  altéré  par 
Ks  Ebionites  j  Se  les  Verfions  que  faint  Jérôme 
^natoit  faites  en  Grec  &  en  Latin  ^  ne  font  paà 
itaaës  jùfqu^à  nôus;  On  a  deux  Verfions  dfe 
lïvàngilede  faint  Matthieu  en  Hébreu  ;  Tune 
donné  par  Tilius  ,  Ôc  l'autre  par  Munller  : 
Àais  il  eft  certain  que  ce  n'eft  ni  l'briginal  dé 
fidnc  Matthieu^  ni  celui  de  l'Evangile  des  Naza* 
reens.  Le  Syriaque  donné  par  Widmanftâdius  ^ 
h'eft  point  bon  plus  ni  rbriginal  de  faint  Mat- 
dnea  qui  eft  perdu  il  y  a  long- temps,  ni  TE- 
nngile  des  Naiaréens  ou  des  Ebionites,  puiP 
ijac  l'on  n'y  trouVe  aucune  des  Additions  ôC 
thangemenis  retiiarquez  par  les  Pères ,  &  que 
bailleurs  il  paîroît  que  ce  Tette  a  été  traduit 
for  le  Grec. 

Là  Verfion  Grêque  dé  TEVangile  de  faint 


ÏOÔ        ÏDïSSEkTATlON     PHELlJ^rNAlk* 

Matthieu  qui  nous  tient  lieu  d'original,  &  tvt^ 
anciennc,&  du  temps  même  des  Apôtres,  coin«i 
me  faint  Jérôme  6c  faint  Auguftin  le  remarn 
quenr.  On  ne  fçait  point  qui  en  eft  T Auceurk 
Papias  femble  dire  que  c*eft  l'Ouvrage  de  phi- 
fleurs  perfonnes  d'entre  les  premiers  Chrêdeiis& 
Car  il  remarque  qu'un  chacun  l'a  traduit  com- 
nje  il  a  pu.  Saint  Jérôme  dit  qu'on  ne  Iqait 
point  qui  eff  l'Auteur  de  cette  craduâion.  i^od 
^uis  poflea  in  Grdrnm   trarflulerit  i  nân  Jath 
certum  eji.  Si  ces  Pères  n*ont  eu  aucune  con-* 
noifHince  de  l'Auteur  de  la  Traduâion  Grêque 
de  l'Evangile  deiaint  Matthieu',  commeDcdes 
Ecrivains  beaucoup  plus  recens  pourroie9C  ils 
avoir  fçû  de  qui  elle  eftoit  ?  Cependant;i|  Vcn 
eft  trouvé  qui  n  ont  point  fait  de  difficuiféd'et» 
nommer  1* Auteur.  Il  eft  dit  dans  l'Abrégé  de 
l'Ecriture  attribué  à  faint  Athanafe  ,  quVlle 
a  efté  faite  par  faint  Jacques  Evêque  dej^tulk-r 
lem.  Theophilade  la  donne  à  faint  Jean-,  & 
Anaftafe  Siiiaïte  à  faint  Luc  &  à  faint  Paul; 
Tout  cela  fe  dit  fans  fondement.  Mais  il  eft 
'V  /       /    •  y     certain  que  la  Verfion  que  nous  avons,  eft  du 
^^V^/T^"**^    temps  même  des  Apôtres^ qu'elle  fut  répan- 
as^S^^  ^t^t^^  duc  des  le  commencement  de  l'Eglife  dans  tou*. 

tes  les  Nations  Chrétiennes';  qu'elle  a  cenu-licu 
d'original  pour  les  Grecs  &  les  Latins;  qu'elle 
a  cfté  confervée  fans  altération;  &  qu'elleatoû»' 
jours  été  confiderée  comme  authentique  &  cano- 
niqueriu  lieu  qjne  l'original  Hvbreu  n'tft  pasde<r 
meure  long  temps  dans  Tétat  où  il  avoit  été  mis 
par  fiim  Matthieu;  qu'on  y  a  fiit  d'abord  di^- 
Vwifes  Additions,  &  enfuitc  des  cliangetpftns 5 


siMi  lA  Bible  ,  Liv.  II.  Ch;II.  loi 
Aqae  dés  le  quatrième  Siècle  il  ne  (è  cronvoic 
plus  nulle  part  dans  (a  pureté..Ceft  pourquoi 
quand  (àint  Jérôme  a  corrigé  le  Latin  de  cet 
Éyangile ,  il  Ta  fait  fur  le  Grec ,  &  non  pas  fur 
t*Exemplaire  Syriaque  de  TEvangile  des  Naza-» 
réens  qu'il  avoit  en  main,  qu'il  a  confîderé 
«omme  un  autre  Evangile ^  à  caule  desAddi-^ 
tiens  qu'il  contenoir«  • 

Tous  les  Anciens  conviennent ,  comme  nous 
Favons  déjà  remarqué  ,  que  l'Evangile  de  (aine 
•Matthieu  eft  le  premier  des  quatre  (elon  Tordre 
des  temps  y  mais  il  eft  difficile  de  dire  précifé* 
rpsnt  dans  quelle  année  il  a  efté  compofé.  Les. 
Anciens  ont  bien  marque  qu'il    l'avoit  écrie 
eftam encore  dans  la  Judée  ,mais  ils  n'ont  point 
^it  en  quelle  année.  L' Auteuf  de  TOuvragc  im- 
parfait fur  S.  Matthieu  ,  qui  porte  fauflemcnt  le 
nom  de  faint  Chryfoftome  ,  dit  qu'il  fut  corn- 
pofc  avaiitque  les  Apôtres  quiet alîèntjerufa- 
lem.  Lctems  decettedivifîon  n'eft  pas  certain, 
&  il  eft  même  adèz  peu  vraifembfable  qu'elle 
fe  fiât  feite  tout  d'un  coup  &  de  deffèin  piéme- 
diré.  Siint  Irenée  met  bien  l'Evangile  de  faint 
Matthieu  le  premier  ;  &  cependant  il  dit  qu'il 
ne  l*a  compofé  que  dans  le  temps  que  Hiint 
?ierre  &  S.  Paul  prêchoient  à  Rome  &  y  éta-^ 
bliflbient  TEvangile.Si  l'on  entcndoit  cespro- 
lesà  la  rigueur  >  l'Evangile  de  fainc  Matthieu 
ne  pourroit  avoir  efté  compofé  que  vers  Tan  ^3. 
ou^!^.  Il  eft  remarqué  dans   quelques  Manuf- 
trits  Grecs  du  Nouveau  Teftament ,  que  TE- 
vangile  de  faint  M.jtthicu  fut  publié  àjcrufa^ 
km  huit   am  après  l  Afcenfion   de  J  c  sus- 

G  iij 


Î02  pIS^&lRTATlOK  PrEUHTVAiM- 

Christ,  mais  comme  on  p'eft  point  i9^SM^ 
de  1  antiquité  de  ces  Corxcs  cLs  remarques^  on  tm 
doit  pas  s'y  arrêter  ^  npo  plus  qu'aq  cçinoignage  * 
de  Nicephore  ô^  de  TAurteur  de  la,  Chronique 
d' Alexandrie,  qui  difenç  que  cet  Evangile^J 
compoTé  quinze  ans  aprçs  laPaffion  dç  Nôcrf 
Sjcigneur.  Ainû  i*on  ne  peut  rien  dire  de  Ptéd^ 
fut  Tannée  de  lacompofitiotx  &  de  la  puolica^- 
tion  de  cet  Evar^ile, 

Nous  avons  dfcja  remarquèqu'il  y  avoît  dan^ 
l'Evangile  Hébreu  des  Nazaréens ,  un^  acMicicMi 
çonfiderable  à  Thiftoire  du  Byaptçme  de  J  e  s  u  s«r 
*  C  H  R  I  s  T  «  rapportée  d^ins  le  troiiiénîie  cbafri*? 
tre  de  TEvangile  defaint  Ma^thiea^naaisil  âiifi 
encore  obfèrver  ici  que  le^  Exen?plaires  ûrecs  8c 
Latins  ont  auflieuencec  endrpit  quelque  varié- 
té. Car  autrefois  au  liçu  dfi  ces  parojes  ;CVji^ 
ici  man  Fils  bUn-aimi  en  qui  j*4i  mn  m4  €ême 
flaifaree  y  on  lifbit  dans  quelques  ExempUiret. 
les  paroles  du  Pfeaume  2.  f^ous  êtes  mên  fils  ^ 
fff  Vous  ai  engendré  aujourd'hui.  Cette  yarietç 
eft  très*  ancienne  ,  puifque  faint  Juftin  Ufok 
ainfî,  comme  il  paroit  par  cet  endroit;  de  (<M^ 
Dialogue  çonjcre  Trjikphpn,  Le  Saint^Effrit  ^ 
dit-  il ,  defcendant  fur  J  b  s  u  s-Ç  H.  iv  ^  s,  -^  fiii^^ 
la  forme  dune.  Colombe  ,  on  entendit  une  voix 
'venue  du  Ciel  qui  efi-  auffi  du  Prophète:  Dsvid-, 
difant  comme,  trufa  personne  ee  (fui  dévoie  itr^ 
4it  un,  jjourpar  le  Père  celé  fie  :  f^ous  êtes,  mon 
Fils^  />  vQus  ai  engendré  aujourd'hui.  Ce  qui^ 
£air  voir  que  du  temps  de  cet  aijicieo  Père ,  oqi 
fapportoit  ces  paroles  au  Baptême  de  J  e  s  us^l 
Ç.  a  A  X  s  X  Me^hpdjus  a  a^ullji  \ùw^\  ^Hi^i^ 


^UIL  XA  BiBL^;  Liv,  IKGh.  II.  loj 
te  du  BaptêiT^  dej  £  sus.Ch  aisT  dans  les 
Evangiles  qu'il  avoic.  Rifn  ,  dit-il  dans  le  di& 
cours  huidéme  de  la  Virginité  ,  ne  s'uccordt 
mieux  MVec  ce  cfue  mus  avons  dit ,  &n  en  fait 
mmr  fins  clairement  la  vérité  ^  ^ne  l'ancien  Ora» 
ele addrejpl  de  lapart  du  Père  à  Jesus-Christ  , 
kff^'U  fat  baftifi  dans  le  Jourdain.  Vous 
BSTES  MON  Fils,  c'est    aujour* 

Bain  CyiE  J.R   YOU  s     Al    iNGEND,BLE*. 

âS.Hilaire  lesirapporce  ai^fli  dati^  fonTexreeii  cet 

endroit  de  TEv^ngile  de  faine  Macchieu ,  &  les 

aplique  du  Baptême  dejESUs-CHRisT^ 

•faac  dans  le  Gôinm^entaire  de  çepaHage,  que 

dans  lonnéine  Livre  de  la  Trinité  ,  oà  il  diir^ 

f»V7  0fi  vifible  tfue  J  b  s  u  s-C  h  r  i  st  a  ref¥ 

ienlHêm  di  CEfprit  &   de  la  vertH  de  Dieu  , 

ifuandw^  entendit  Urfiju'il  fortit  du  Jourdain, 

tmt  vêix  difin  Pett^  iHTaus  ipi,  mop  Fils ,^  /> 

'f/OHs  ay  engaidri  aujoud'hui. 

.  Saine  Auguftin  remarque  dans  le  fécond  Livre 

de  laOncorde  des.  Evangeliftes,  chap.  14*  que 

:ces  paroJes  :  F'ous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  ai  en,* 

^niré  aujoHrd^luHh,  fe  trouvoient  dans  plufieurs 

Exemplaires  de  l'Evangile  de  faint  Luc;  &  quoi 

qu'on  dilè  qu'elles  n'étoient  point  dans  les  plus 

sasciens  Exemplaires  Grecs»  il  ajoute  neann\oins 

que  fî  on  peut  prouver  par  des  Ex^emplaires  di- 

gnç^.dç  foi  X  <iu.e  ces  paroles  font  de  TËvan- 

gelifte,  il  faudra  dire  que  Tune  &  l'autre  de  ces 

,!kxxx,  Sentences  ont  efté  entendues  du  Ciel.  Ce 

2ue  (aint  Auguftin  r/?marque  de  l'Evangile  de 
ûntLuc,  efk  auflî  vrai  de  l'Evapgile  de  faint 

:  Mathieu,  j  puifquc  Ount,  pilaire  rapporte  cç^ 

"     -  ^^  •  •  •  • 
G  \ii] 


^04         DiSSERtATION  Pll£LIMI»AlRH 

{)aroIcs  dans  fon  Texte  ,  &  quejuyencus  dafin 
àParaphrafc  de  cet  Evangelifte  rend  ces  parolei( 
2f  non  pas  celles  que  portent  nos  Exemplaires^ 

THfjc  vox  mtffk  Dei  laffgnm  fer  inMe  cuf^ 

currit^ 
jiblutumque  undis  Ghnfium  fiatmjue  femn* 

'uIllotjHitur  :  te  nau  hoJieper  gaudU  tejhr. 
Ex  me  progenitum  ,  f  lacet  hâc  mihi  glmui 
prolis. 

Le  même  paraphrafe  une  Addition  ancienne 
qui  fe  trouvoit  dans  ce  même  endroit  de  l*Evann 
gile  de  faint  Matthieu  dans  les  Editions  Lati* 
rçs,  &  qui  fè  trouve  encore  dans  un  Manuicril 
de  l'ancienne  Vulgate  de  la  Bibliothèque  de 
TAbbaïe  faint  Germain  des  Prez.  Etckm  baftk 
^retur  Jésus,  btmen  magnum  fulgehat  .'èk 
atjuâ  i  ha  ut  tîmerent  omnes  qni  eongregati  ^am» 
Tendant  qu^on  baptlfoit  Jésus,  il  fortoif  um 
grande  Iwniere  de  Nan  ,  en  forte  que  tous  /#j. 
j4ffiftans  en  étaient  étonné^  Ç'eft  ce  que  Juvc% 
çus  paraphrafe  ainfi  r 

Hoc  memorans  vitreas  penetrahat  ftimimSt 

undas. 
Surgenti  mdnifefta  Bel  prafentia  clioret^ 

Il  y  a  une  autre  Addition  bien  plus  confide^l 
^able  au  chap,  lo.  de  l'Evangile  de  (aint  Mae- 
t;hieu,  que  Juvencusamifèauffi  dans  fa  Para-. 
jphrafç ,  &  qui  fe  trouye  dans  TExemplairç  Grec;^ 


san  lA  6 IBM  y  II?.  IL  Ch;  If.        îo| 

4eCantbrige ,  dans  quelques  anciens  Exemptai** 
res  de  la  Y ulgace  Latine  ^  &  dans  la  Verfioti 
^nglo-Saxone.  Carapqésces  paroles  du  f.li,^ 
Li  Fils  de  t^homme  n^èfi  pdi  venu  four  itnftt* 
vi,  mdis  four  fervir^  &  dofmtrfdvU  pOMrU 
Medemftion  deflufieurs^onitoiivé cette Séfitetl-i 
ce  ajoutée  :  P^ous  autres  vous  eherehe^^k  croître 
de  moins  en  fins  ^  &  de  grands  k  devenir  fetits  ; 
ceqain*eft  dans  aucun  endroit  des  Evangiles^ 
L'on  y  a  joint  enfuite  les  paroles  fuivantes , 
dont  le  fens  eft  dans  rEvangile  de  faintLuc  au 
çbap.  14.  Or  quand  vous  entreT^étafn  invite;^ 
four  prendre  un  refaSj  ne  freneT^.pas  leifre^ 
mères  f laces  >    de  feur  que   quelqnun  fins 
Uevi  que  vons  ^  ne  furvienne ,  &  que  celui  qui 
vous  a  invita  an  rifas ,  s' approchant 4c  vous,  iv» 
vâmidifi  ^  Reculez,  vous ,  &  qne  vous  rien  rece^ 
vieT^  de  U  corfufion.  Au  Heu  que  fi  vous  vous. 
mette\dans nne  flace  inférieure  &  qn^ilfi  ren^ 
contre  une  pçrfonne  au  dejfous  de,  vous  ,  celui 
qui  vous  a  invité  vous  dira  ,  Monte\  flus  haut  : 
ee  qui  vous  fer,af  lus  avantageux.  Uparoit  que 
&nt  Hilaire  avoit  cette  Addition  dans  loti 
Ixemplaire  ;  car  dans  (es  Titres  du  Canon  20., 
fur  faine  Matthieu,  après  le  Titre,  DeFiliis  Ze- 
fe^i\  on  trouve  cet  autre ,  Dtf  frimo  accMtu^ 
^ui  ne  convient  qu'à  cette  Addition ,  &  il  Vex- 
pliqoe  lui  mênie  dans  (on  Texte,  ences  termes; 
toKT  la  gloire  de  l'humilité,  N.  S.  les  inft^uit  par 
fexemflc  d'unfefiin,  &  les  avertir  que  celui  qui  y> 
nfi  invité  nedoitfasfè  mettre  dans  les  premières 
fUees ,  de  feur  que  quelquun  plus  ^levé  arri^ 
vont  ^il  ncfik  obligé  étant  averti  far  k  Ma\tv 


ait   DiSSmi t  À*ï  o  M*  P  ft  1 1 1  xï  w  a  %k  i  ; 

1^  ^Mtner  la  place  éfu'ïl  aprife.  Ah  Heu  ftte  s*ë 
fi  met  a  une  place  inferienre,  &  qu'il  furview^ 

me  des  perfinnee  au  àejfous  de  lui  ,  on  luifef4  .  | 

FhonneHr  de  le  faire  menter  à  une  place  pUs  îi 

liante.  Ceftlamême  chofequi  eft  portée  daM  'i 

f  Addition ,  &  prefque  dans  les  ternies  qu'elte  ^ 

eft  conçue  dans  l'ancienne  Vulgatç.  Juvenciv  ^ 

;i  a  auifi  trouvée  dans  (on  Exemplaire ,  &  mift  ) 

en  ces  Vers.  >  t 

\dt  mos   ex  minimis  epibus    tranfandiM  4 

viAtis  ,  .  : 

lEtfice  fitmmis  lapfi  eemprenditU  hnep»  ^ 

Sives  quiffui 'veca$  cœna  CQWvimiék  p9nènii  i 

-  ^   Cêmibus   in  frnnmis  devifet  penere 

Quifiine  rapit  venlet  for  fan  Ji  mbilisalier  ^ 
Tnrpiter  eximio  cogetur  cedere  cornu, 
Sluem  tkmor  infiati  cordis  per  fumma  i» 
carat,  > 

Sin  eontentus  erit  mediocrid  prendero]  b^, 

l      -  Ca  :      ^ 

Infsrionfue  ekhincfi  mox  conviva  Jkbibif  • 
jid  potiora  pudons  tranfibie  firata  tonmoL 


•4 
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Saint  l>on  dans  TEpîtire  79*  à  rinoperatito 
Pulcherie,  après  avoir  dté  ces  paroles:!^  ^ 
celui  dentre-voHs  fui  voudra  être  le  premier r,  f 
fiie  votre  firviteur  5  car  le  Fils  de  P  Homme  nef  \ 
-pas  venu  pour  être  fervi  ,   mais  pour  forvir  ,  \ 
ajoâte  ces  mots  :  //  propofoit  toutefois  ces  ebor 
/es  k  des  perfinnes  qui  vouloient  croître  dt  mem 
w  phu,  (Sr  non  pas  monter  d'un  lieu  bas  àtm 


Uêk  bdur.  Ijiif  c  UlisinfinHabantHr  qni  difiêm 

fUê  volehAut  crfifiere  ^  &  de  infimi$  ddjkmmé 

prémfirt.  Ce  qui  répond  aux  premières  paroles 

de  TAddition  ain(i  énoncées  dans  un  Manufcric 

de  TAbbaye  de  (aint  Germain  des  Prez  :  V9$^ 

4tmem  fHétrkis  de  fnfilU  enfitre  %  &  de  «ni^ 

mt  majêris  fieri.  Au  lieu  que  la  (econde  pardet 

deceice  Semence  eft  expriiqéed  une  aucre^'oia- 

mère  &  dans  le  Grec  &  dans  le  I<acin  du  Ma« 

wfcrit  de  Cantbrige  ;  J^^s  autem  ^itdrkh  di  mh 

9im  crgfiere^  fjr  de  msgmminmi.  Dans  celui 

de  Girbie ,  en  ces  termes  :  F'es  autem  fHérifii 

4e  fnfille  crefcere  ,  &  de  majore  rninorei  fieri. 

El  dans  celui  du  Monaftere  de  (aine  André  »  de 

)a  manière  fuivante  :  f^es  éiutem  qMritis  de  ptt* 

fU  crefoere ,   &  de  magnis  majeres  ej^.  Il  eft; 

yemarqoable  qu'il  nV  aque  cette  Sentence  ajoâi'* 

(ée  d^%  le  Manu(çrit  de  faint  Germain  de$ 

f  res ,  8c  que  tout  le  reîlede  l'AdditioAne  s^y 

lencontre  point. 

Les  témoignages  de  (àint  Hilaire,  de  i&ini 
jLeon  &  de  Juvencus,  ne  nous  laillent  pas  lien 
de  douter  que  cette  Addition  n'ait  étéandenne'- 
ipent  d^ns  quelques  Exemplaires  Latins  :  maâ 
lioos  n  avons  aucun  des  Pères  Grecs  qui  en  faflf 
laeofion.  C'eft  pourquoi  nous  ne  croïons  pa& 
^u  on  pmiflè  dire  qu'elle  étoit  autrefois  dans  lea 
Éremplaires  Grecs  de  TEvangile  de  faint  Mat- 
thieu :  nous  crok>ns  au  co^itraire  que  c  eft  une 
Addidon  faite  par  les  Latins  »  que  le  Copifte  dp 
f  Exemplaire  de  Cantbrige,  ou  quelqu'autre,  a 
traduite  en  Grec  &  inférée  dans  lonTexte.Nbus 

ae  ctoïonspas.non  plus  que  cette  Addicipnfât 


^tis^tous  les  Exemplaires  de  Tahcienne  Vul^ 
te  Latine  ,  paiique  plu(îeurs  Pères  Latins  nefi|>  ^ 
reçoivent  point  ^  que  faint  Jérôme  n'en  a  poin^  j 
£iicde  mention  y  qu'elle  n'a  jamais  efté  connlic>  i 
dansJîEgUfe d'Afrique, qu'elle  eft énoncée difi-  |- 
fereoimcot  dans  divers  Exemplaires ,  &  qu'iï  f  | 
eh  a  où  la  plus  grande  partie  de  cette  Addition,  ^ 
ne  fe  trouve  point.  Enfin  nous  iommes  perfua-  v 
dct  >qiie  cette  Addition  ne  doit  avoir  aucune  au^  • 
tonte.  I^remieretnent,  parce  que  les  anciens  Pe*  ; 
rei Grecs,  comme  Origines ,  faim  Chryfoftôb  v 
me,&c.  ne  l'ont  point  reconnue  ,  &  que  par  ^ 
cohfequent  elle   n'eAoit   point  dans  les  pi»,  , 
ahcrens  Exemplaires  Grecs  du  Nouveau  Teft»-   , 
ni6nr^  Secondement  ,  parce  que  la  plus  grande   ■ 
,  partie  4c  l'Egliiè  Latine  ne  l'a  point  appr^uvéd  .^ 
TroiiiémcnienC',parce  que  la  Sentence  nouvelle   | 
que  i'on  fiiit  dite  à  Jesu^s-  Ch  rist,  n'a.  ; 
prefque  point'de  iêns  de  la  âianiere  qu  etîe  eft   ' 
énoncée  dans  le  Manufcrit  de  Cantbrige.  Qùaii 
Ctiémement, parce  qu'il ëft  aflez  vifiblequela 
plus  grande  partie  4e  cette  Addition  eft  prife  de 
l^Vangitede^fàlnt'Liic,  dont  on  a  changé  l^ 
Texte  d'une  msthiese  alTez  groffiere.  Cinquié» 
lnement,parce'^lie  l'occaHondans  laquelle  ùitit 
Lac  dit  que  |'ë  iti^^iC  h  r  i  s  t  prononça  ce^ 
{iiardies ,  eft  tdùfe  dtâ^rénte  ic  celle  où  on  Ici 
jdacedans  cetr-ei  Addition  :  car  (aint  Luc  rap^ 
porte GueJ  ESUi^CH  R  i  sTtintcedifcoursi 
Jer^lfalem  y  étant  dans  la  maifon  d'un  des  prin- 
cipaux Pharifieas ,  où  il  devdit  prendre  un  r^. 
>as  ,  aptes  avoir  guéri  un  hydropique,  à  Tocca*^ 
ion  de  ce  c^ue^es  con^'iez  çhoiCifSjient  les  pre-* 


1 

^tftL  tÀ  BiBtE  ,  Liv.  il.  Ch.  it.  lojl 
isùCtcs  places  ;  au  lieu  que  dans  r.Acldicio&  Oà 
£û dire  la  iDeme choie  a  |  bsu  ^/Chk  i  çt^ 
i  roccafion  de  la  demande  d&  la  merç  dea| 
4  tn£ins  de  Zebedée,  peu  de  temps  ^vâtii  fa  PaCi 
V  fion»  horsde  Jeru(aUm , écanc  en  chemin  poai^ 
f  aller^  Le  comps,  lelieu  ,  l'occafion  ,  lesck-*» 
conftances  fonc  toutes  difî^i^entc^  y  &  |1  n'y  4 
pertbnne  qui  ne  voye  que  cette  Cpmparaifbneft 
dans  foB  lieu  naturel  en  TEvangiie  de  faint  Luc^ 
ao  lieu  qu'elle  eft  déplacée  ^  hors  *  d  œuVtQ 
dans  celui  de  faint  Matthieu* 

Dans  le  Chapitre  24.de  fakit  Mattbieq  v»')éi 
câ  il  eft  dit  «  ^He  -perfonne  ne  ffoit  rien  du  jenf^ 
du  Jugement ,  non  pas  même  les  jinges  dn  Ciel  ) 
I  il  y  a  dans  le  Manufcrit  deGanthrige  ces  nxxt| 
^joûie^iqui  fe  trouvent  dans  l'Evangile  de  faixk 
IMarc  chap.  13,  v.  ji.iVi  leFHs.  Qiigches  (gig 
_cetce  Leçon  dans  (on  Commentaire,  fur.  cet;eo^ 
droit  de  fâint  Matthieu»  Saint  Ch'ryfoftome  & 
Thcophilaâe  expliquent  auflî  ces  paroles  dans 
leurs  Commentaires  fur  cet  EvangeHfte.  Saint 
Jérôme  remarque  qu  elles  fe  trou  voient  dans 
quelques  Exemplaires  Latins  de  faint  Matthieu; 
mais  qu'elles  n'étoient  point  dans  la  plupart  des 
Grecs  ^  &  particuhcrement  dans  ceux  d'Otiger 
.  nes&de  Pierius,  Saint  Hilaire,  faint  Ambroi- 
fe  &  faint  Auguftin  lifoient  auffi  ces  paroles 
dans  faint  Matthieu ,  comme  dans  faint  Marc, 
Enfin  les  Manufcrits  de  l'ancienne  Vulgate  La- 
tine de    l'Evangile  défunt  Macthieu  portent 
aa/ïï  ces  paroles.  Il  y  a  même  plus  d'apparence 
qu'elles  ont  efté  raïées  de  TEvangile  de  faint 
Matthieu  9  qu'ajoutées  à  celui  de  faint  Marc  > 


—    >c 
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M  transférées  de  ce  dernier  dans  le  premiers  ;-  [ 
Dans  le  même  Chapitre  v.  41.  après  ces  p!iî  F? 
ioles  i  D^  d$HX  fimmes  fui  moudront  dans  wè  ■% 
mofdln,  VuntfevA  prife  &  Cdutré  iMiffSe-,  Il  y^ 
Mcore  dans  le  Manufcrit  de  Gancbrige  &  dan<  " 
qaelques  autres ,  une  Addition  tirée  de  (àint   , 
lue  ch.  17.  Vi  34..  Di  deièx  ferfonnes  ^ni  fe^  |' 
f$n$  déns  un  lit  ^  Vun  fera  fris  &  Contre  laiffi.    ' 
Luc  de  Bruges  Ta  trouvée  dans  plufieurs  Ma*' 
Hufcrits  Latins.  Elle  eft  dans  la  Verfibn  At^l5«  ;^ 
Saxoue,  Origenes  ^  faim  Hilaire  &  faitic  Chry«  \ 
iôftome  rexpliqUent  en  cet  endroit  t  maii&  Theo^  ] 
philaâe  ne  la  teconnoit  pasi  Dans  lea  M^kh^   ^ 
crits  de  Tapcienne  Vuigate  »  elle  (e  trouve  à  b   \ 
place  des  paroles  que  nous  avons  rapportées  dd  \ 
lieux  fimunes  qui  moudront  au  moulin  s  &ily   ' 
41  auffi  des  Manufcrits  Grecs  oâ  ces  parolaot 
le  crouvem  point* 


JMl  la  Bible.  Liv.  II.  Ctt.  H.      jtu 


ffL  §^  ^  ^^  ^  ^  J|t  ^  q^  ^  j|t  J!t|il|i  iff 

k  âe  faint  Matcx  De  fin  Evdn^ile^   Dv  là 
y'eriti  dn  dernier  Chafi^rt  entier^ . 

r  Es  Anciens  nous  apprennent  que  l'Evati* 
^  gelifte  faine  Marc  ctoic  le  Diifciple  &  Vttu 
tprere  de  faine  Pierre  :  ainfî  Ton  ne  peut  dou« 
tifxc  te  ne  foit  lui  qu'il  appelle  (on  fils  danà 
preiniere  Lettre  écrite  de  Babylone*  s  Mais  il 
al>ien  de  l'apparence  qu'il  eft  différent  de  Jean 
icnommé  Marc  fils  de  Marie ,  compagnon  do 
limPaol  &  de  faine  Barnabe  ^  dont  il  eft  (bu« 
ent  parié  dans  lesAâes^  t  qui  eft  peut-être 


a  Rm^7  MfpeÛê  fân  fils 
ém  fs  frèmUre  Lettre,  ] 
.  Petr,  /.  V.  j.  L*Eglifc 
cBabyiooe  TOUsfaluië>& 
lOD  fils  Marc. 
hJJetMfitrnomme  M  arc  fils 
\i  Msrie  ,  dent  il  eft  fett- 
ftntpMfié  ÀMns  les  ABes  1 
Dans  le  cKap.  jx.  v.  ii.  il 
;ft  dit  que  S.  Pierre  étant 
brti  de  prifon  >  vtnt  à  U 
nmfo^  de  Marie  mère  de 
\tân  f^momrt'é  Marc,  Au 
r  xj.  ^#  Bama^itA  (^ 
ÎAul  revinrent  de  Jerufr- 
k'",  Mm  fris  avec  eu^ 
fp4»  fur'  emmé  Marc,  Dans 
jtChapicrcij.  y.  37.  Que 


faint  Paul  &  Barnabe  étant 
convenus  à  Antioche  de 
letoumer  fifiter  les  Frères 
des  Villes  où  ils  avoienc* 
prêché  la  parole  de  Nôtre* 
Seigneur  ,  B  imahi  vûuloià 
prendre  avec  lui  fean  jkr^ 
.  nemmé  Marc  ;  mais  que 
I  Paul  le  frioit  de  eenfidetêf 
'  qaUl  néteit  fas  à  propos  da 
prendre  avec  eux  celséi  qui 
Us  avoit  quittez*  en  Pam^ 
chiite  ,  f^  ne  les  avott  point 
accompagnez,  dans  leur  mp^ 
n'fere  :  i^'i/  fe  ferma  U^ 
dejfas  une  conreftation  en^ 
tr'eux  ,  qt*i  fut  caufg  qu'itt 
fe  fèfarereHt ,  <J»  que  Jgkem 
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BuiE  ce  Marc  coufin  dé  Barnabe  >  dont  il  eft  £dl 
mention  dans  les  Epîcres  de  faint  Paul.  L% 
Vangelifte  n'eft  appelle  nulle  part  du  nom  dej 
Jean  »  qui  écoit  le  nom  propre  de  celui-ci.  Il 
ccoic  Difciple  de  faincPierre  &  attaché  àlui^ 
dans  le  tems  que  l'autre  étoit  avec  làint  Paul  & 
(àint  Barnabe.  Quelques  Auteurs  ont  cr4  qoê 
l'Evangelifte  avoit  efté   Tun  des  foixante  Se 

néthéfmMsrc^vtclui ,  e^  1  de  Marie  >  avec  fàînt  Tean 
s*tmhMrqus  fom  àUer  en  I  rEvangcIiftc.  Saint  Chrji 
Cbjfn.  La  lîaifi>n  éuoitc  :  foûorne  dans  rHomdie  li, 
de  ce  Marc  avec  Barnabe  ,  i  ûir  les  Aùcs ,  dc  luj  àoaà 
£uc  croire  que  c*e(l  le  mé^  point  le  fumoin  de  Mâni 
me  qui  eft  appelle  fon  pa-  .  mais  l'appelle  fimplemcnt 
rent  duis  l'Epicxc  aux  Co-  '  J^aiu   H  demandé  quel  if 


lofficns  ê.  4.  T.  Lo.  où  (aint 
t^aul  dit  s  MMf€  têufin  de 
Bénmmbé  fin  U  fmfet  dtUquel 


ce  'jeun  ,  (^  dit  fue  ^tf 

femétre  celtU  ^  itmt tU 

jours  nvee  les  âmtfts  Afê 


4n  vom  éentt  vous  fid^ié;  •  très  ;  ^  que  c'eft  fmreelà 
s'il  vieHt  che\  vous ,  rece^  t  ^uil  feint  fen  futnem.  AinS 
yiiXz^  ^^'  ^  dans  la  £è-  quoique  ce  fumom  ne  fbic 
icondc  à  Tiimothée  chap.  4.  .  pas  à  prefcnt  dans  le  Texte 


Grec  de  iaint  Chrrfofb^ 
me  9  il  paroîc  toocetofs  par 
CCS  derniers  mots ,  que  c*cft 
une  omiffion.  Oecumenios 
aïoùte  une  négative ,  &  met 
que  ce  n'étoit  pas  celui  qd 


V  IX.  Prenez»  Mure  fy*  me 
Tmnenei;^  CMt  il  peut  ùesu- 
totêf  fûpvir  peur  le  mtnifitre 
deVBvKnpU,  Ilenfaiteni 
core  mention  dans  TEpîtie 
a  Philemon ,  comme  étant 

un  de  ceux  qui  l'aidoient.  Si  &oit  toujours  arec  ûmt 
celui  dont  parle  S.  Paul  en  :  Pierre  &  les  autres  Ap6- 
ces  trois  endroits  cfllemé-  |  très ,  c*e{l-à-dirc ,  que  ce 
me  dont  il  eft  parlé  dans  \^%  n*étoit  pcûnt  l'Evai^iâc 
A(^s  5  il  faut  qu^il  fe  ibit  &  la  railbn  que  faim  Chiy- 
raccommodé  avec  faint  ibftome  en  rend  ,  faitvoi^ 
Paul  ,  depuis  (a  divi(îon  •  qu'il  faut  ainfî  lire  fou 
af ce  fàînt  Barnabe.    Quel-  .  Texte.      L*Evangelifte  ne 

Îues-uns   ont  confoidu  ce  >  peut  écre  le  Marc  dont  il  eft 
caa  farnommé  Maïc  fils  [  parlé  dans  les  Epîcres  de 

doute 


mu  lÀ  Biitfe,  LiV.  II.Ch;  ÏI.  i^ 
'Urne  Difciples  de  Nôtre  -  Sdgneur.  r  II  y  à 
fk$  d'apparence  qu'il  n'a  pas  reçu  l'Evangile 
dbf  E  s  us-C  H  RI  s  T  même  ^  mais  des  Apôr 
itres  >  &  particulièrement  de  fàint  Pierre  ^  qui 
Tappelte  fon  fils  ,  |>eut  être  ^arce  qu'il  Tavoit 
éogendré  en  Jésus-Christ.  Le  ftile  de 
Ion  Evangile  nous  fait  connoître  qu'il  croit  Juif, 
&  plutôt  Hébreu  naturel  que  Hellénifte.  Le 
nom  de  Marc  n'eft  pas  a  la  vérité  un  nonîi 
^Hébreu  ^  mais  c'étoic  apparemment  un  nom 
qai  répondpit  au  nom  Hébreu  qu'il  portoit  >  oU 
un  Sxtnotn  de  Romain  qu'il  avoit  pris  fiiivanc 
un  u(âge  afTez  commun  eh  ce  temps-  là.    C'cft 


Gint  Paiil  ,  pui(qu*alors  il 

'hovL  en  Egypte ,  .&  àiétpe 

'^ladècoode  à  Timothée 

A  écnce  i  ce  qu*oa  croie 

^iprésiâ  mort.  Quelques* 

usoac  crû  ncanmoiasque 

'cdaidooc  il  eft  parlé  dans 

ks  Eptcres  de  uint  Paul 

'MLiEfipgcMci  &  en- 

n'aotrcs»  r  Auteur  du  bia- 

Jogoe  d'Adamance  contre 

ks  Marcionices. 

c  Î^H^que^-Hns  Mt  crû 

'9>«  fEvémgelifte  êvoit  été 

»  à»  fiixanti  ^  ionze 

Pifàfles  éU  iy:  Sefgneur.  ] 

S^ÎK  Epiphane  le  dit  dans 
Vu r_  *       X  't 


tre  les  Marcionites  >  le  mec 
au(ll  au  nombre  des  {bixan- 
te  &  douze  DiGciples.  Pro- 
cope  &  quelques  autres  mo< 
demcs  font  de  mêmes  avil. 
Mais  Papias  dit  nettçmeac 
que  l'Evangelifte  S.  Mare 
n'avM  ni  vm  ,  nifuivi  Nô- 
tr$  SeigHêfir  ,   ^   quUl  s 
écrit  ce  qu'il  dvoit  àf fris  dé 
faint  Piirrs   pMm  Eufehe^U 
y  de  fon  Hift.  chaf,  dtt'^ 
nier.    Saint  Irenée   ne  die 
point  quil  eût   vu  J.  C. 
Tcrtullien  le  met  au.  rang 
des  hommes  Apodoliqucr. 
Saint.  Jérôme  lè  contente 


l'Hcrcfic  ji.  oûil  rapporte^  de  lui  donner  la  qualité  de 
qaViant  quitcé  J.  C.  après  1  Oilciple  &  dlnterprcre  dé 
le  dilcours  qu'il  fit  fur  (aine  Pierre.  Saint  Chrjr* 
fEochaxiftie  ,  (aint  Pierre  |  foftome ,  Homélie  ip.  lue 
le.  fit  revenir.  L* Auteur  du  •  les  A^s  >  Saint  AugufUn  i 
iXalôgiie  d*Adamancecoa-.  de  Confenf.  MvMt^-  L  i.i^ 

DxssiKT.  PiLsx,.  T.  IL  H 
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une  Tradition  ancienne  &  confiante  ^  que  1*1^ 
vanceliftc  faint  Marc  a  été  Fondateur  de  T^* 
glife  d'Alexandrie.  Les  autres  circonftances  dé 
fa  vie  &  de  fa  mort  rapportées  dahs  (es  Aâcs 
&  par  de  nouveaux  Auteurs ,  font  inccrtaiocsi 
ou  fabulcufes.  ^ 

Les  Anciens  ne  conviennent  ni  du  temps  ni 
du  lieu  où  fâint  Marc  compofa  fon  Evangile  j 
Saint  Irenée  dit  que  ce  fut  après  la  mort  de  (âifit 
Pierre  &  de  fmnc  Paul  e  Si  cela  cft  ,  il  ne 
faudra  placer  la  mort  de  faint  Marc  qu'en  eji 
avec  l'Auteur  de  la  Chronique  Orientale ,  ou 
en  68.  fuivanr  ks  AAcs  :  auquel  cas  il  aura 
furvêcu  de  deu^  ou  trois  ans  ces  deux  Apôtres , 

I .  &  dans  le  Livre  17.  con-  |  teur  «k  la  Chronique  Orieiv 
rreFaufte^c.  5.  Theodoret  talc,  par  Bc^lc  le  par  Jâ 
dans  fa  Préface  fur  l'Hif-  Martyrologiftes.  CcsAâcs 
coire  des  Solitaires ,  6c  Bc-  fonc  vifîblement  pleins  de 
de  fur  Giinc  Marc  ^  diTent  fables ,  &  tous  c«s  Auteurs 
qu'il  n*a  pas  vu  les  cho(ès  recens  font  4e  peu  d*aaco- 
qu'il  a  écrites ,  mais  qu'il  ]  rite.  Pallade  dans  i'HîfVd- 


Ics  a  apprifes  de  ceux  qui 
avoîchc  vécu  &    convcrfé 
avec  Nôtre  Seigneur. 
d   Les   autres  cireenftan* 


re  Laufîaque  6c  Eutychius 
le  font  Martyr  -,  mais  m 
Eufebe  ^  ni  làint  Jérôme 
n'en  difent  rien. 


ites  de  fa  vie  ^   de  fa  mert  I      e  Afrés  la  taon  de  faint 

^rapportées  dans  les  Aéies  ^ 

par  de   nouveaux  Auteurs 

fhnf  ineertawes  eu  fahuleu- 

fes.   ]     BoUardus    nous  â 

donné   des  A  des   de  (àinc 

Marc  en  Grec  &  en  Latin. 

C'eft  rOuv rage  de  quelque 

Chrétien  diEgypte  du  fep^ 

tiéme  ou  huitième  Siècle , 

^ui  a  été  ftûvifar  TAu- 


Pierre  ^  de  famt  Paul] 
Le  Grec  de  faine  Ireoéc 
dans  Eufebe ,  pone  ^  -niv 
Ttt'am  ï^o<?o».  Le  Latin  de 
rancicn  Interprète  r  Feft 
ver)>  horum  difteffum  ;  c*eft 
à  dire  leur  fortie  decenoD-^ 
de.  Ceux  qui  àiCcnt  qu'il 
faut  lire  {x^on^  chaînent  le 
Texte  Ikns  raifoov 


Suk    lA    BiBIB  ,  Xiv,  II.  Ch.  II.    IIJ 

%  aura  compofé  (on  Evangile  dans  cet  incer- 
Vi/(e  :  Mais  fi  on  la  mec  avec  Eufcbe  en  6i\ 
a?ant  la  more  de  faine  Pierre  ,  oh  ne  peuc  dé- 
fendre ce  Syftêrtic. 

Saine  Cleràenc  d'Aletandrie  danâ  Tes  Hypo- 
typo(ès  ,  fuppofe  que  faine  Marc  compofa  foù 
Evangile  du  vivant  de  laine  Pierre  >  car  il  dit 
f M  cet  Afotre  diant  friche  la  parole  de  Dieu  , 
&  pkhUé    l'Evangile  dans  la  faille  de  Rome, 
fbêjieHTS  deceiéxéiuiitoiem  alors  ,  prièrent /aMp 
Marc  qni  avoit  été  depuis  long^temps  [on  Dif^ 
'cifle  ,  &  (jHi  avoit  retenir  fes  paroles ,  JÇicrire 
ce  ^uil  dvoit  appris  de  fon^  Maifire  ;   j^'i/  fft 
donc  fon  Evangile  ,  &  le  donna  k  ceux  qui  te 
iui  avoient  demandé  :  Que  faint  Pierre    diant 
appris  'qu*il  y   travailloit  ^  il  ne  vonlat  ni  l'en 
empimr  ni  l'exhorter  à  le  faire,   Papias  dft 
^auâi.  qoe  faint  Marc  écrivie  ce  qu'il  avôic  apprii 
deïàiàc  Pierre.  Eufebe  &  faine  Jérôme  ajoû- 
tcnià  ces  aùcôrieez ,  que  (aine  l^ierre  approuva  cet 
Evaoeile  quand  il  fue  achevé  ,  a6n  qu'il  fûe  reçu 
dans  les  Eglifes.  TertuUicn  eft  témoin  quel'ori 
aânroic  que  l'Evangile  publié  par  faint  Marc^ 
ccoix  de   faine    Pierre.  Licev   &  MarcMs  quoi 
ididitfctrf  affirmetur  .  L.  4.  contr.  M^^c.  c.  j. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  dan$  fes  Poemeà 
34..  &  44.  écrie  que  faint  Marc  a  compofé  fori 
Evangile  pour  llcalic  fur  la  Relation  de  faint 
Pierre.  L' Auteur  de  la  Syoôpfe  attribuée  à  faint 
Athioaiê,  dit  même  que  ce  fut  cet  Apôtre  qui 
iui  dida  fôn  Evangile  :  mais  cela  ne  s*accordc 
pas   avee  ce  quen  di{ént   faint  Clément    & 
Pjpias;  Tous  ces  Aatcur$  fuppofcnt  que  ce  fuc 

H  \) 
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à  Rome  &  à  la  pricrc  des  Chrétiens  rfc  certl 
Ville ,  que  faint  Marc  campofâ  (on  Evangile? 
Au  contraire  faint  Chryfoftomc  dans  rHonac-  ' 
lie  I.  fur  faint  Matthieu  3  croie  que  te  fût  ett 
Egypte  Se  pour  des  Chrétiens  de  ce  Pais-  là,  qu  il 
le  compofa.  Il  fembic  qu'on  pourroit  accordct 
cette  contradiction  »  en  difant  que  (âinc  Marc 
fît  ion  Evangile  à  Rome  peu  de  temps  ayant 
la  mort  de  (aint  Pierre  ,  que  cet  Apôtre  Tab*  ■ 
prouva  ,  &  qu'après  fa  mort ,  étant  (bni  df 
Rome ,  il  le  porta  &  le  publia  en  Egypte.  De 
cette  (brte  on  accorde  tous  les  Auteurs  ^  eh  (ùppo^ 
fant  que  (âinc  Marc  n'eft  venu  à  Alexanorio 
qu'après  la  mort  de  (àint  Pierre  ,  c*eft  à  dire  en 
66.  &  qu'il  n'eft  mort  qu'en  6j,  ou  6i.  CcqcM 
faint  Irenée  dit,  qu'il  n'a  publié  fon  Evangile 
qu'après  la  mort  de  S.  Pierre ,  fe  trouvera  aiiffi 
véritable }  parce  que  quoi  qu'il  l'eût  fait  peu  d< 
temps  avant  la  mort  de  cet  A  pôtre-,  il  ne  (ut  nean- 
fnoins  rendu  public  que  quelque  temps  après^ 
Il  eft  remarque  dans  Euthymius  Se  dans  quel- 
ques Notes  des  Manufcrits  du  Nouveau  Te(h- 
ment  »  que  TEvangile  de  faint  Marc  a  été  com* 
po(e  dix  ans  après  la  Paffion  de  Nôtre  •  Sel* 
gneur  ,  c'eft  à  dire  la  4J.  de  nâcrc  £re« 
Mais  cela  ne  fe  peut  s'il  a  été  fait  à  Rome& 
du  temps  que  faint  Pierre  y  étoit ,  puifque  faiflç 
Pierre  n'cft  venu  à  Rome  que  long- temps  après, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  en  un  autre  en» 
droit.  D'ailleurs  ces  fortes  de  remarques  ne  tD&- 
ritcntpas  qu'on  s'y  arrcre. 

Il  femble  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  dourçr  que 
faint  Marc  n'aie  écrit  fon  Evangile  en  Grec  ^  ic 
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qoe  le  Grec  que  nous  avons ,  ne  (bit  fon  Ori- 
^1.  Tous  les  Anciens  qui  ont  remarqué  com- 
ble une  cho(e  particulière  3  que  l'Evangile  de 
ùdût  Matthieu  étoit  écrit  en  Hébreu  ou  en  Sy- 
riaque ,  n'ont  rien  dit  de  (èmblable  de  celui  de 
Êinc  Marc.  Ils  ont  donc  fuppofé  qu'il  étoic 
Icrit  en  Grec  comme  les  autres  Livres  du  Nou- 
veau Tcftament.  Saint  Jérôme  (  Ep.  ii}.  )  & 
fidnc  Auguftin  (  L,  i.  deConfenj.  Evang,  c.  1,  ) 
0Ot  auifi  afTûré  que  tous  les  Livres  du  Nouveau 
Tcftament,  à  l'exception  de  l'Evangile  de  faine 
Matthieu  8c  de  TEpître  aux  Hébreux  ,  avoient 
été  écrits  original  tement  en  Grec  Outre  ces 
^utoiitez  9  il  y  a  dans  l'Evangile  de  (àint  Marc 
plufieurs  Grecifmes  qui  font  voir  qu'il  a  été 
écrie  en  Grec  Se  non  pas  en  Latin  >  comme  le 
Cardinal  Baronius  l'a  voulu  foûtenir  fur  des 
tafibns  a  peu  folides  ,  qu'elles  ne  méritent  pas. 
qaon  s'y  arrête./ 


f  Sw^  dês  fsifini  fi  feu 
filsdis ,  qu^etUs  ne  méritent 
fm  ^M*m  s'y  arrête,  }  Il  dit 
«a'U  D'eft  pas  à  croire  que 
laine  Marc  écrivant  pour 
4es  Romains ,  ait  compofé 
fi»  Evangile  en  une  autre 
Laoene  que  celle  qui  é:oit 
ço  iwçe  a  B,ome.  Ileftvrai 
que  le  Latin  écoit  la  Lan- 
gue naturelle  des  Romains: 
mais  le  Çxec  étoit  aufll 
COBu&un  parmi  eux.  Ainfi 
Qoand  on  fuppolèroit  que 
Aint  Marc  auroit  écrit 
prcdfimcae  ppot  les  Rot- 


mains,  îl  auroît  pu  écrire 
en  Grec ,  comme  taint  Paul 
a  écrit  en  Grec  la  Lettre 
qu*il  leur  a  addrcAée.  Mais 
I  il  n'eft  pas  certain  que  faint 
'  Marc  ait  écrit  à  Rome  & 
pour  les  Romains}  &  quand 
cda  fcroit  vrai ,  il  ne  Teft 
pas  que  fon  Evangile  fut 
pour  les  feuls  Romains.  Il 
y  avoit  à  Rome  des  Juifs 
convertis,  à  qui  faint  Pier- 
re avoit  prêché ,  &  pour 
qui  faint  Marc  écrivoit 
aufll  :  Ces  Juifs ,  comme 
remarque  Grocius  ,    fça- 
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Saint  Marc  a  fuivi  TEvangile  de  âiint  Kïat\ 

thieu  ,  8c  (buvenc  n'a  fait  que  Tabreget  ^  â>îc 

çn  reduiûnc  fa  Nurracion  y  Coit  en  amcttanè  âi« 

ver  (es  chofcs ,  &  principalement  ce  qui  regarda 

la  Datfirine.  C'eft  ce  qui  lui  a  £ait  donner  pM; 

faint   Auguftin  la   qualité   d'Âbbrevîateur  del 

ijaint  Matthieu.  Il  y  a  néanmoins  des  Hiftoirea^ 

qu'il  rapporte  plus  au  long  ,  &  dont  il  niarque. 

quelques   çirconûançes    ômifes    par  cet  Ap6r 

tre.  Il  rapporte  peu  de  chofcs   qui  ne  Coieùt 

que  dans    TEvangjle  de    faint  Jean  ,  encore. 

moins  qui  ne  fbieot  que  dans   celui    de  (àint 

Luc  :  pt;efque  tout  cft  tiré  de  l'Evangile  de. 

(àint    Matthieu  y  dont    il  fuit  ordinairemeni 

Tordre    ,    &  Ce    fert    fort  fouvent  des   mcf 

mes  tjçrmes  :  Ce  qui  me  fait  ctoire  que  ùân% 


.■a 


1^ 


voient  peu  de  Laiin ,  mais 
iJs  n^av oient  &  parloient  le 
Çrcc.    Toutes  les  aucoritez 
que  Baronius  apporte  pour 
montrer  que  le  Grec  n*c- 
toit  pas  commun  à  Rome, 
ne   prouvent  rien  :  Il  efl 
certain  que    les  Romains 
étudioient  le  Crée }  que  les 
honnêtes  gens  Tcntendoient 
&  le  parloient  :  Les  fem-  ' 
mes   mêmes  fçavoient   le  i 
Çrec  &  le  parloient.   Les  | 
Auteuri  qu*ii  allègue  pour 
appuyer  {on  icntiinent ,  font 
l'Auteur    du  Pontifical  de 
Damafe ,  £utychius  &  des 
Syriens.     Ce  font  des  té- 
moins de  peu  d'autoricé  fur 
ifpe  chofe  aufll  anciennes 


&  d'ailleurs  ils  ne  parknc. 
pas  cl  ai  rement.    Saint  (Gré- 
goire de  Nazianzc  qu'il  d- 
te  encore  ^  ne  dit  point  que 
l'Evangile  de    faint  Marc 
fût  écrit  en  Latin  r  il  dit 
feulement  qu'il  étoît  écrit 
pour  les  peuples  d'Italie. 
Il  prétend  qu'il  y  a  des  L^' 
tiuifmes  dans   le   Çrec  de 
iàint  Marcs  cela  pourrott 
être  fans  qu'il  eue  écm  co  , 
Latin  :    Il  fu£ic  qu'il  cot 
demeuré  avec  les  Lacios  » 
&  qu'il  parlât  Latin  ,  poor^ 
mêler  des  mots  I^atins  grc- 
ciicz  dans  fon  Grec.  Il  y  a 
des  interprètes  qui  préten- 
dénr  que  faint  Marc  a  écrie 
ion  ÉTangile  ea    Laiin  &. 
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Marc  a  plûtôc  écrit  fur  la  Vcrfion  Grecque  de 
iïmgilede  (aine  Matthieu,  que  fur  TOrigU 
tti  Syriaque. 

Saint  Jérôme  remarque  dans  (à  Lettre  à  He^ 
ëhuL  j  que  le  dernier  Cafltule  de  l'Evangile  d9 
fi»t  Mmtc  (  commençant  au  it.  ^.  de  nôtro 
dernier  Chapitre  )  nétoit  tfue  dans  feu  d^E^ 
xemfUiires  ,  &  cjne  frifjue  tons  les  Grecs  ne 
tevûient  peint,  -^«f  enim  non  recipimHs  Mdrck 
TifUmêrùum  tfaod  in  raris  fertur  Evangeliis,- 
mmkusGrMs  likris  hoc  Capltulnm  in  fi  m  non 
hibentibHs^  ^ 

Satat  Grégoire  de  Nyilc  dans  fa  (èconde  Orai^ 
(on  fiit  la  Refbrredion  dit,  efue  dans  les  Extm^ 
flaires  les  pins  correEts  V Evangile  de  fain$ 
Mésrç  finie  à  ces  p^roUs:  Car  ilscrai- 
ç  N  Q 1  fi  N  T  :  j^^  néanmoins  ce  cfni  fidt  ,  fi 
trênveajouté  dans  tfHetqHes-Hns.  Euchymiusfaic 
la  même  remarque  >  qui  fc  trouve  auffi  dans 
qœlqHes  Exemplaires  du  Nouveau  Tcftamtenr 

CD  Gkc  5  mais  cela  &  dit  [  faînt  Mire ,  avec  un  autre* 


iàos  preuves  :  il  eft  conf- 
tUK  que   rEvangiie  Latin 

3oe  nous  avons  y  n'eft  point 
t  GûK  Mate  >  &  qu'il  a 
été  ciaduit  fur  le  Grec.  On 
WpoAe  que  rSmpcreur 
Ouaks  IV.  trouva  à  Acjuî» 


Evangile  qu'ils  croïenp 
écrit  par  faint  Chryfollo-p. 
me  ;  mais  ils  ont  loin  de 
bieû  fermer  ces  deux  Li-> 
vces  ,  &  ne  permettent  à 
perfoones  de  les  ouvrir ,  de 
peur  qu'on  ne  découvre  la, 


Ut  fETaneile   éait  de  la  ^  venté.  Cornélius  à  Lapide 


fropcitiaiodeûiint  Marc^ 
èp  tffc  cahiers.  Les  Ye- 
mcîeQs    préreodent    avoir 


dit  ,  qu'il  a  voit  appris  de 
Vcnifc ,  qujc  les  Letcre»  de 
l'Evangile  de  faine  Marc 


i  yaife  cet  Ordinal  ap-  [  étoient  fort  e&cées  ,  ft 
porté  (T Aquilée  „  qu'ils  i  qu'il  étoit  écrit  en  Çrcc  ^ 
ganfeac   â^uii  l'EgUfe    de  l  non  pa?  en  Latin. 

H  inj 
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Grec  II  n'y  en  a  point  à  prefent:  où  Ton  ni,    « 
trouve  le  Chapjcre  de  faint  Marc  entier.  Maii  i 
^ns  un  Manulcritde  la  Bibliothèque  du  R^oi^cMt  ^ 
lit  après  ces  paroles  t<|'oCfeivTo  y»f>^  cette  remarque.  ^ 
qui  eft  aum    dans   la  Bible  èrecque   iœpi'i*  ' 
mce  de  Wçkel  :  EUes  annêncerent  en  feu  it 
mût  s  À.  Pierre  cjf  tfui  leur  avait  été  ùrdûfini  »  &>    • 
depuis  Jésus   puhlia  far   leur   minifien  de. 
iQrient  jufqH^k  l'Occident  cette  frime  &  ine$r^ 
TMftible  Prédication  du  frlut  éternel.   On  voit 
bien  que  c  eft  une  Addition  faite  par  une  main 
étrangère ,  mais  qui  fuppofe  que  c'étoit  la  fii» 
de  l'Evangile.  Néanmoins  il  y  a  eniùite'dans  ce 
Manufcric  &  delà  même  main.  Ou  trom/eanfi. 
après  ces   mots  t^ioCSvn  ^^  ce  tjui  frit  ùmàç 
5   &    le  rcfte  jufqu  à    la    fin  de  rEvaneile  y 
mais  il.  n*y  a  point  en  marge  de  lettres  del'AU 
phabet  pour  marquer  la  Seâion.  Dans  le  Ml- 
Dufcrit  de  Cantbiige  ,  le  Verfet  9.  &  les(ui«* 
vans  ju(qu'au  i^.  font  écrits  de  la  même  iData^ 
mais  le  i^.  &  les  (iiivans  font  d'une  main  plus 
récente  >  néanmoins  il  y  a  bien  des  raifons  qui. 
prouveqc  qu'on  doit  rcconnoître  la  vcrit^  de  CC. 
Chapitre  entier  dans  toutes  fes  parties. 

Premièrement  on  n'a  jamais  révoqué  en  doute 
les  huit  premiers  Verfets.  Gar  quand  faintjcrér- 
me  dit  que  le  dernier  Capitule  de  (aint  Marc^ 
n'eft  pas  dans  pluiieurs .  Es^emplaires  Grecs  > 
par  Capitule  il  n'eqtend  que  les  onze  derniers^ 
Yerfets  ^  les  Sedions  ou  Capitules  étanr  alocs^ 
plus  petits  que  ne  font  à  prefent.  nos  Chapitre?. 
D'ailleurs  on  ne  peut  pas  dire  que  faim  Marc 
n'ait  point  parlé  de  la  Refurreâipti  de  Nqcfç 
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^mncav.  i.  Quoique  ces  onze  derniers  Vcrfcts» 
^raflent  ps  dans  plufieurs  Exemplaires  Grecs 
et  temps  de  faim  Jérôme  &  de  faint  Grégoire. 
de  Ny flè ,  ils  écoient  néanmoins  dans  quelques-) 
ons  des  Grecs  Se  dans  tous  les.  Latins  ^  Syria- 
ques Se  Arabes,  j.  Lçs  plus  anciens  Feres  les. 
ont  reconnus  pour  véritables.  Saint  Irenée  dans 
ktroifiéme  Livre  contre  les  Hcrefics  cite  le  pc- 
lulriéme  Yerfct  :  Saint  Marc,  dit- il,  rapporte. 
4  Ut  fin  de  fin  Evangile  ^  ^ue  Nôtre  Seigneur 
(fpris  leur  axfeir  parlé  entra  dans  le  Ciel ,  & 

5 M  il  efi  mffis  4  la  droite  de  Dieu.  L'apparition 
e  1^  Magdeleine  efl:  citée  par  Tertullien  dans 
le  Livre  de  TApie.  Saint  Ambroifè ,  faint  Au- 
gaftin ,  V Auteur  de  la  Synopfe  ^  TAuteur  de  \z 
Concorde  attdbuée  à  Âmmonius  ^^Caflien  ,  $cc. 
cirent  auflî  les  derniers^  Vcrfèts  de  ce  Chapitre. 
Saine  Jérôme  même  &  faint  Grégoire  de  Nyflq. 
ie$  expliquent  j  &  les  accordent  avec  les  autres 
Evanèelifies.  4.  On  voit  aflPez  que  la  rai  (on, 
pour  laquelle  on  lésa  retranchez  dans  quelques 
Exemplaires,  cft  la  contradiâion  apparente  qui, 
(e  crouvoit  en  cet  endroit ,  entre  faint  Matthieu^ 
^  £iint  Marc.  Mais,  on  ne  voit  pas  de  raifon 
pourquoi  on  les  auroit  ajoutez  ,  ni  d'où  on  les 
auroit  pris.  Enfin  les  derniers  Verfets  font  dç 
même  ftile  ^  écrits  avec  la  même  {implicite  >  &c 
Ù  rapportent  à  ce  que  les  autres  Evangeliftes 
on  écrit  ;  enfotte  néanmoins  que  l'on  voit  bien 
qu'ils  n'ont  point  été  pris  d*cux.  Il  n  y  a  donc 
pas  lieu  de  dioutçr  de  leur  antiquité  ^  ni  de  leur 
Vérité. 
Il  i|Cen.  cft  pas  de  mçme  d'une  Addition  donc 
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prie  faint  Jérôme  dans  le  fécond  DialG^OfL  j 
contre  les  Pelagietis ,  qui  étoit  après  ces  parole  i 
du  f.  14.  jEsrs. Christ  apparut  aux^  ' 
Ofi^Corfifu'ils  étaient  k  tahle  ,  &  leur  reprocha  ' 
leur  in  crédulité  &  la  dureté  de  leur  cœur  ,  parce^  \ 
eju'ils  n  avaient  point  c^â  à  ceux  qui  l*aveient  l* 
vu  rejfHfciti.  Voici  l'Addition,///  IttiréponS^  ? 
rent ,  en  difant ,  Cefiecle  ejUafnb fiance  de  rini-  • 
^féUé  &  de  Vincreduliti ,  qui  empêche  par  U 
moyen  des  efprits  impurs  qn^on  nembrage  la  ' 
véritable  venu  j  cefi  pourquoy  découvre?  vôtres.  .; 

Juftice.  Saint  Jtfrôme  dit  que  CCS  paroles  te  UXMK  • 
voient  dans  quelques  Exemplaires ,  &  parcica^j  ; 
lierement  dans  des  Grecs  i  mais  il  ne  fait  pas^ 
grand  fonds  fur  cette  Addition  3  qui  (uivànt 
toutes  les  apparences  étoit  tirée  de  qùehpie 
Evangile  fuppofé  ou  falfifiç  par  les  (^ct^. 
ques. 
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$.   V. 

rïi  de  falnt  Luc.  De  fin  Evangile.  Comment 
çorrêmjm  par  les  Marcionites.  De  U  veriti^ 
de  la  Sueur  de  fang  de  Je  su  s-C  h  m  s  t. 
Des  chanjgemens  &  Additions  du  Manufcrit 
de  Cémtbrige. 

SAint  Lucétoit  d'Antiochc  Ville  Métropole 
de  Syrie  ,  *  Médecin  de  profelEon,  ^  Il  n  a 
point  £té  Difciple  de  Nôtre  Seigneur  ,  &  l'un 
des  Ibixante  &  douze ,  comme  quelques  An- 
ciens Vopt  crû  :  ^  Il  n'y  a  pas  même  d'apparen-* 

des  Images  de  la  Vierge, 
qu*on  donne  pour  TOuvhi- 
f^»  ]  Enlcbp  le  dit  dans  le  |  ge  de  faine  Luc.   Ce  font 
^u— • —  j '.r.L —    des  fixions  qui  n  ont  ni  vé- 

rité ni  apparence. 

c  //  n'u  point  éréVifiiple, 
de  Notre  Seigneur  ,  ni  Vun. 
desfiixante  ^  douT^e ,  comr 
me  (quelques  Anciem  Vent 
I  cfà.  ]  Cela  paroît  vifible- 
ment  par  le  commencement 
de  fon  Evangile ,  ou  il  ne 
dit  pas   qull  ait   écrit  ce 
qu'il   avoir    vu  ,  mais  ce 
qu'il  avoic  appris  des  au- 
tres.   Saint  Iicnéc  fe  con- 
tente d'apporter  fon  témoi- 


a  Samt  tnc  était  i*An 
tiêebe  yUle  Metrefole  de  Sy- 


çliapicre  4.  du  troiiîéme 
livre  de  fon  Hiftoire  : 
ÎMciu  ver^  domo  Àntioche 

*«•  Et  (aint  Jérôme  dans 
k  Traité  des  Homnies  11- 
hfhes:  Lueas  Medicus  An- 
iiêdHnfis, 

h  Médecin  defrtfeffion,  ] 
Çcft  de  fkiat  Paul  que 
ooas  le  fcavons.  ColofT  4. 
T.  14.  Sêltitat  vos  Lucas 
Meàttm.  Tous  les  Anciens 
B'oDt  point  douté  que  ce 
oc  fut  TEvangclifte.    Ni- 


cephore  &  les  nouveaux  j  gnage ,  comme  d*un  hom- 
Gitcs  le  font  Peintre ,  &  1  me  qui  avoir  appris  dcf 
it  y  a  en  dificrcus  endroits  [  Apôtres    ce    qu*{i    ayoic 
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ce  qu'il  ait  été  Juif  :^  Il  étoit  plutôt  Gcntil.îfr  h 
incirconcis.  Il  fut  Difciplc  de  faint  Paul  :-tt  4 
Faccompagna  dans  prefquc  tous  (es  volage»»  j^ 
*  &  Taflifta  continuelleracnc  dans  le  ntiimftcie  t; 


(crit  ,  (ans  le  produire 
comme  un  témoin  oculaire 
de  la  vérité  des  chofes  qu'il 
a  écrît^.  TertuUien  auàre 
comme  une  cho(è  certaine 
qu'il  n'a  pas  été  Difciple 
de  J.  C.  mais  qu^il  a  appris 
des  Apôtres  3  3c  particulier 
rement  de  faînt  Paul,  ce 
qu'il  a  écrit  :  Porra  Lucss 
non  Afoflolus  fedAfoftoli. 
€us  :  non  M/tgtjktr^fed  Dif, 
tifulus  ;  utiquè  M/^giftro 
tninoryCtrth  tanfb  fofterior, 
qusnto  fofterjoris  AfofloU 
SiBÂtor.  Lib.  4%  contra 
Marcion  cap»  i.  EuCcbe  Li- 
vre 3. de  fon  Hiftoire,  chap. 
4.  dit  ,  qu'il  a  écrit  fon 
Ifvangilc  lur  la  Relation 
dfcs  autres ,  &  les  A  des  fur 
ce  qu'il  avoit  vu  lui-mê- 
me. Saint  Jérôme  aitûre  la 
même  choie  dans  fon  Trai- 
té des  Hommes  Illuftres , 
&  dans  la  Préface  de  faint 
Matthieu.  Sa^iot  Ambroilè 
dans  le  commencement  de 
ion  Commentaire  fur  fàint 
Luc  ,  Saint  Àuguflin  dans 
le  Livre  do  Conf  Evang» 
l»  I.  f .  I  Thcpdoret  dans 
la.  Préface  des  Vies  des  Pe- 
xes.   Ces  témoignages  doi-  1 


¥ent  être,  préferez  à  ceoa^  - 
de  l'Auteur  du   Dialogue  \ 
contre  Mafcion  attribué  à  j 
Origenes ,  à  celui  de  ùm 
£piph«^ne  qui  Tavoit  frit   : 
de  cet  Auteur ,  &  àjcein^  de 
quelques    Auteurs    reccni 
qui.  ont  écrit  que  (àîni  Lo^ 
etoit  un  des   foixante  ft 
douze  piG:iples  de  Nôtre 
Seigneur. 

d  H,  n'y  ékpM  i'sfpsfi^Biê^ . 
quil  ait  été  Juif.  ]  Saiot  * 
Paul  dans  l'Epître  aux  Co- 
loflîens  après  avoir  nofli- 
n>é  Ariflarque  >  M^c  &> 
Jésus  appelle  le  Jude^dit 
qu'ils  étoient  du  nomliie 
des  Circoncis  :  S^i  hé 
circumcifîono  funt.  Qa|il« 
étoient  les  (buis  qui  mSffot 
alors  avec  lui.  Cependant 
immédiatement  après  •  it 
parle  d'£paphras  y  de  De^ 
mas  &  de  Luc.  IKèmbkfar 
là  les  diiftinguer  de  oceXi 
qui  étoient  circoncis.  S^ 
Chryfoftome  afuivj  ce  taa^ 
Saint  Jerpme  dans  lesqae£« 
rions  fur  la  Genelè ,  appelle 
fàint  Luc,  Profelytc.  Iln*fc-. 
toit  donc  pas  Juif  de  naif-, 
fance! 

e  lifuthDiffifUdelk^ti 


SUR  LA  ElBlB  y  LiV.  II.  Cit.   li.  ii^ 

de  la  Prédication  »  cofàmc  nous  rapprenons  èc 
dcTHirfoirc  des  Aâcs  ,  &  des  ténioignagc» 
avantageux  que  faint  Paul  lui  rend  dans  Tes  Let^ 
trts.  On  croit  que  c'efl:  auffi  de  lui  que  parla 
cet  Apôtre  y  (ans  le  nommer  >  ^uand  il  mande 


fttil/i*  t»ccomfsgfM  con- 

tiwéilUmtmt  dsns  [es  Mâys- 

itf .]    Saint  Iicnée  dans  Jc 

voi&mc  Livre  coDCie  les 

Heicfies,    chap.     14.    die 

qu'il  (ut  le  Compagnon  in- 

upanble  de  fâioc  Pau)  & 

fin  Coail|uteur  dans  !'£> 

vaople.  Saint  Paul  le  mec 

anffi  an  U3o%  de  lès  Coad- 

jUKiindansrEpîcreàPhi- 

lemoo.    T.  X4.  Marcus , 

AfifMfthms^'Demtu  (^  Lu- 

€é$sjtdfMt0res  mfi.  £c  Tap- 

feUc  too  très  -  cher  dans 

1  £pitxe   aux    Coloffiens  , 

cup.  4.  T.  14.  SslHtatvos 

Lmês   àdedicus    charijfi- 

mm.  Il  dit  dans  la  féconde 

àlunochée^  chapv  4.  v.  11. 

fi*il  étoit  le  feul  qui  fût 

demeuré  avec  lui  :    Lucas 

•fmammfolus.  L'Hifloire 

des  Aâcs  nous  fait  conooî- 

tre  ^'il  (è   mit  à  fuivre 

S.  Paolj  quand  cet  Apôtre 

pidk  de  Troade  en  Mace- 

doine  s  car  c*eft  la  ptemiere 

fois  qu'il    parle    comme 

^caoc     avec    faint     Paul. 

^•us  cherchâmes ,  dit-il, 

Mufi^tôt  le  moyen  de  fuffer 

^€  l'roaÀe  enMaced^int^ 


\  Ad.  i^.  V.  II.  Auffi  faint 
Irenée  fàiianc  le  dénombre^ 

I  ment  des  voïages  que  iaint 
Luc  fie  avec  iàint  Paul,  mec 
ccluy-là  le  premier.  Selon 
le  Manufcrit  de  Cancbrige  ^ 
(àint  Luc  écoic  avec  (aine 
Paul  à  Antioche  dés  Tan 
43.  mais  il  n'éft  pas  feur 
de  la  fuivre.  Etant  paifé  de 
Troade  en  Macédoine ,  il  y 
demeura  quelques  jours 
avec  faint  Paul.  Il  n'cit  plus 
parlé  de  fàinc  Luc  dans  les 
Ades  jufqu'au  Chap.  io. 

'  où  il  efl  dit  que  làint  Luc 
étoit  aveé  S.  Paul  >  quaud 
il  s'en  alla  en  Afie  par  là 
Macédoine  :  il  partie  avec 
lui  de  Philippe  ,  &  alla  à 
Troade  :  il  accompagna 
faint  Paul  jufqu^à  JeruËi^ 
Itm.  Il  le  fuivic  enfuitc  de- 
puis Céfarée  jufqu'à  Ro^ 

I  me ,  quand  il  y  fut  con- 
duit :  il  y  demeura  avec 

i  lui  >  comme  il  paroit  pat 
les  Epîercs  à  Philemon  & 
aux  Coloffiens.  Il  étoic  en- 
core avec  (àint  Paul  >  quand 
il  écrivic  la  fccoude  Lettrt 
à  Timochéc. 


lié      DlSSEUTATlON     PnïHMiNÀIHt      .. 

aux  Corinthiens/ (  2.  Cor.  8.  t^,  18.  )  qui 
leur  a  envoie  un  Frère  qui  s'eft  acquis  de  la  r^i 
putation  dans  toutes  les  Eglifes  par  (bn  Evan^ 
gile  :  Ciéftis  taus  efi  in  Evangelïo  per  9mnH 
EccLejias.  Il  n'y  a  pas  de  raifon  de  le  cqnfbnJ^. 
dre  avec  Lucius  y  g  dont  faint  ÎPaul  fait  aofll! 
mention  dans  fon  Epître  aux  Romains.  04 
trouve  dans  le  Livre  des  Hommes  tUufttescjfi 


f  On  croit  que  c$fi  aujfi 
de  lui  que  parle  cet  Afotre 
fans  le  nommer  ,  quMnd  il 
mande  aux  Corinthiens, 
f§*c.  ]  Les  Auteurs  ionc 
partagez  fur  l'Anonyme,  à 
igui  iaint  Paul  donne  cet 
éloge.  Frattem  eu  jus  laus 
efi  in  Evan^elio  fer  omnes 
Ècclefias,  Origcnes,  Eufc- 
be  ,  faint  Jcrômc  ,  faint 
AmbroiCc  ,  accribucnt  ceci 
à  fkint  Luc.  Saint  Chry- 
{bftome  dit  que  les  uns 
troïent  que  c'cft  iaint  Luc, 
d'autres  faint  Barnabe.    Il 


droit ,  que  Ton  a  pris  pod 
un  Evangile  éicric.  Ilail 
c*eft  une  Foible  toajcùmfiï 
car  TEvangile  de  faine  iM 
n'étoit  pas  encore  icomjpo* 
fé>  &  cet  paroks  s'can»» 
dent  plutôt  de  rfi^an^ 
prêché  i  c'eftrà-dij»  et 
frère  qui  s*eft  accpiit  ifi  h 
réputation  dans  togmlcfe 
Eglifes  par  la  Prédkam 
de  TEvangile. 

g  L»:y  sfointdqrsifwê 
de  le  confendre  avei  Sm^ 
dus,  ]  O^igenes  a  trâ«|il 
c'écoic   le  mcme  «   ft  Té 


hûlTe  lachofedans  Tinccr-  écrie  dans  fes  Notes-  M 
titude,  &  tantôt  cil  pour  TEpitre  aux  Romaios.  U 
Tun  ,  tantôt  pour  l'autre  i  j  n'en  a  pu  avoir,  d  aucse  rai- 
d'autres  entendent  ceci  de  1  ion  ^  que  la  reiTemblaocedï 

faint  Silas ,  à  caufcde  ces •''  -'^ •* 

paroles  qui  fuivcnt  ^  qui  a 
été  ordonné  four  être  Con 


fagnon  de  notre  voysge;  ce 
qui  convient  à  tû^.  Il 
femble  que  la  raifbn  qui  la 
fait  attribuer  k  faint  Luc^ 
eft  le  terme  d*Bvangile 
qui  fc  trouve  en  cet  en- 


nona  :  sjoêià  elle  proofe  k 
Contraire }  tu  fi  l'oo  ainàc 
Gt^ïik  ou  latiaifé  k  ncM- 
Luctu  ,  oai'auroit  augmeo^ 
téj  pluroil  que  de  Tabse^ 
ger^  coQuiiede  Demm<», 
Sibâ.tDemetrieai  d'AffA* 
las,  AfolUdorusi  d'Efà» 
fhraf^  Efafkredittes  ;  de 


iruk  LA  Bible  ,  Liv,  II.  Ch.  ît  iif 
Jb/nt  Jérôme,  qu'il  a  toujours  gardé  le  celibaci 
•^uila  vécu  julqu'àrâgc  de  quatre-vingt-quatre 
2ÇS,  Se  qu'il  eft  mort  en  Achaïe  ,  d  oùfes  Re- 
liques àvoient  été  transférées  à  Conftantinoplei 
toais  ce  PafTage  eft  fort  douteux.  ^  Saint  Epi- 
jdiane  dit  qu'il  annonça  l'Evangile  dans  la  Dal- 
matie,  dans  les  Gaules  y  dans  Tltàlie  &  dans 
la  Macédoine.  ^  D'autres  Auteurs  le  font  pré- 
ciser en  d'autres  Païs.  Il  n'y  a  rien  de  certain 


ChêfMS,  Clfofatrt  >  tCAr- 
frtMl,  Artemidore  s  d*  Af^ 
^iù,  Antif/^tre  ;d*Har' 
ptTM  ,  HJtrfotrate  ;  de 
itKfot^Hufnus,  CeLacius 
eft  mis  jpar  fàint  Paul  au 
langde  tes  païens.  Salu- 
hu  «ff  Ximêtbeus  Mdjutâr, 

é"  SêfifMiêr  têgnâti  in$i. 

Il  (cD^  que  par  k  mot  de 
C9gnâii  ,  'û  eocend  en  ge- 
ocnlJesgcQsde  ia  Nation 

{uiffc^  comme  il  die  dans 
'£fltre  aux  Romains  > 
ckap.  f.  ▼.  |.  Oftnham 
.i^  iffê  À^^htms  €jfe  à 
Cbrifiêffrû  Fratribus  mets 
jtfi  fiimt  cêgnsti  met  fe- 
cmdkmsarutm  AuiTi  ce 
iMm  eft    joint  avec  les 

iwb.  Saint  Luc  n'étoitpas 
ttif. 

h  Ce  Tafagf  eft  fort  dàu- 

tmx.  ]   Ce  qui  rcgatdc  le 

icdibic   &   rage  de    fàint 

Luc  ^  ne   fe  cioutc  point 

jtm  k  Grec  ni  daos  les 


meilleurs  Manufcrits  La- 
tins. Les  Giecs  &  les  La- 
tins  conviennent  que  (aine 
Luc  mourut  fort  âgé  : 
mais  Ifklore  y  Bede  &  Quel- 
ques autres  ne  lui  don- 
nent que  foîxantc  &  qua-i- 
torze  ans  de  vie.  Ce  qui 
regarde  fes  Retiques  ,  eft 
tire  de  Philoilorge  ,  &  ne 
fcmble  pas  être  non  plus 
de  (âint  Jérôme. 

i  li  /tnnofifa  l'Evangite 
dans  la  Dalmatie,.dans  les 
Gaules ,  dans  l'Italie,  eJ» 
dans  la  Macédoine  ]  Ce 
que  dit  (aint  Epiphane  > 
qu'il  prêcha  dans  les  Gau- 
les, eA  dit: (ans  fondement; 
Cela  peut  s'entendre  de  "la 
Galatie  ou  de  la  Gaule  Ci«- 
falpinc.  Mecaphrafte  8e  For- 
tunac  femblettt  afTurer  qu'il 
a  prêché  4ans  TEgypcc. 
Nicephorc  dit  qu'il  revint 

1  de  Rome  en  Grèce»  &  qu'il 
y  prêcha  TEvangile.  Cela 

I  çfl  plus  probable. 


% 
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là.deïïus  ,  ni   fur  le  genre   Se   le  lieu   Jk  Û 
more,  j^ 

Saint  Luc  rapporte  lui- même  au  commence^     : 
incnc  de  fôn  Evangile  le  motif  iquî  le  lui  fit  en*  .^ 
trcprendrc ,  &  le  «cffein  qu'il  a  eu;    Car  il  dit  ^ 
due  plufieùrs  aïant  entrepris  avant  lui  d'écrire  ^ 
1  Hiàoire  dej  i  s  u  s-C  h  m  s  t  &ide  fa  Prédi- 
cation -y  il  croïoit  qu'après  avoir  été  cxaûrenocnè    . 
informé  de  toutes  ces  chofo  depuis  le  torhmen^   - 
cément ,  par  ceux  qui  en  a  voient  été  témoins  8C 
Minières  eux-mêmes  de  la  parole  ;  il  devoii: 
auffi  les  mettres  par  écrit ,  afin  que  Théophile  ï 
'qui  il  àddreiTe  ^  cet  Ouvrage  ,  reconnût  la  vcrir 
te  de  ce  qui  lui  avoit  été  annoncé.  Cooune  il 


k  ïl  n'y  M  tien  dt  certain 
ià  dej}m ,  ni  fur  le  genre 
<J»  le  lieu  de  fa  mort,  ]  Phi- 


fâînt  Grégoire  ddpne  le 
nom  de  Victimes  geoeraks 
ment  à  tous  ceux  qui  ont 


loftorgc  &^  TAddition  aux  fouffcrt  &  traVaîUc  pour 
Livres  des  Hommes  Illuf-  !  J.  C.  &  que  Giint  Luc  cft 
tccs  de  faint  Jérôme ,  p<>r-  '.  mort  en  paii^  aufC^en  qot 


cent  que  les  Reliques  de 
faiot  Ltic  furent  apportées 
4*  Achâïe  OH  il  avoit  été  cn- 


r Apôtre  faînt  Jean,  On  dit 
que  fàint  PaViiin  lui  donne 
la  qualité  de  Martyr.  Ef* 


terré.  Sjiint  Gâudencc  dit  ;  3.  ^  Nat  $.  Mais  ce  tcrî- 
qu*il  ctoif  mort  à  Pàtras    me  peut  être  pris  plus  ge- 

.  ville  d* Achaïc  i  Niccphorc  '  neralemcnt ,  flc  il  n'eft  pas 

:  à  Thcbes  danâ  la  Grèce  j  clair  que  ce  fôit  à  âioc  Laie 
Ifîdore  ,  Bede  >  Ufùard  y  \  qu'il  le  donne  d^ns  le  ptt=> 

.  Adon  ,  &  le  Martyrologe  j  miet  Paffage. 


'  Romain, en Bithynie.  Saint 
Grégoire  de  Kadanze  met 
Ëdiit  Luc  au  rang  des  Mar- 
tyrs dans  rOrailon.  ).  Mais 
£lie  de  Crète  commentant 


1  Théophile  à  qui  H  Pih, 
drejfe.  ]    Orîgencs  ,   iaint 
Ambroife,  Sàîvien  ^  fidnt 
Epiphane  ont  crû  que  c'eft 
un   nom    gênerai  :   Mais 


cet  end];oic  ^'-  foutîeat  <^uc  1  iàint   Chryfoflome  ,  iàint 

étoik 


Sàk  TLk  Bible  ,  Liv.  II.  Ch.  ÎL  ïi% 
ftott  Difciple  &  Compagnon  prçfquç  infepara- 
\)le  de  faint  I?aal ,  il  eft  indubitable  qu'il  avoic 
ûiivi  &s  lumières  &  fcs  inftruâions  pour  corn- 
jpofct  Ion  Evangile ,  &  qu'il  avoir  écrit  ce  qu'il 
tvûic  appris  de  lui.  C'eft  ce  que  tous  les  Anciens 
M  remarqué  ,  m  ic  âuelqiles-ùns  ont  thème 
tatétendu  que  c'eft  de  l'Evangile  de  faiht  Luc 
dont  parle  cet  Apàtre  >  quand  il  fè  (crt  de  ces 
ictmes  >  fehn  fnon  EvangHe.  n  Saint  Jérôme 
dit  qu'il  le  compofa  dans  l'Achaïe  ou  dans  la 
Béode  :  In  Achaiè  Bœùtiét^Hg  fartïb'AS.  Saint 


Aogpiflîn  èc  la  plupart  des 


troïent  avec  plus  de  raifbn 
^  c'eil  on  nom  pro- 
jprc,  comme  l'Epichetede 
x^TVY  >  qui  y  eft  jointe  le 
lEuc  aiÉz  voir.    L'Auceur 


faifoient  (àint  Paul  Auteur 


noaVeaiix   Commentateurs   de   cet    £vangile   ^    parce 


qu*il  efl  raifonnable  d*at« 
tribuer  au  Maître  les  Ou- 
vrages publiez  par  le  Di(- 
ciple  y  Liv.  4.  Contre  Mar- 
cion  >  ehap.  y.  Saint  Grè- 


ves Reo^pitxons  parle  d*un  l  goire  de  Nazianze  die 
Tboophue  riche  &  puiffant  I  au*il  Ta  écrit  fur  la  con- 
i^AncuKhc.  Les  Grecs  lui    nance   qu'il   a  voit   à   foti 


'^ooKoc  la  qualité  de  Gou- 
Tcmair.  Origenes  6c  faint 

SAme  di&nc  que  faint 
c  a  comp6{£  (on  Evan- 
file  panicuiiercment  pour 
Ks  Grecs ,  ou  pour  les  Gen- 
iîls  coavertis. 

m  C'«/l  cê  qut  tous  les 
ABiims  ênt  remarqtté,  ] 
(  Qn^l  avoit  écrit  ce  qu  il 
avoit  appris  de  faint  Paul.  ) 
Sabt  Irenée  dit  quil  à 
icrit  TEvang^le  que  faint 
feuil  préchoit  ,  Liv.  3. 
thap.    I.    Tertullien    re- 


ance  qu'il  avoit  a 
Maître  faint  Paul.  L'Au-^ 
teur  de  la  SynopCb  croit 
que  5.  Paul  le  lui  a  diâé.  , 

n  §lHtlques-unsontfrè» 
tendu  qne  c\(tdel'Evan'' 
gile  dt  faint  Luc  dont  par- 
le cet  AfotTê,  quand  il  dit; 
félon  mon  Evangile,  ]  Cet 
paroles  de  faint  Paul  font  \ 
Rom.  1.  V.  i^.  Eufebc 
explique  ceci  de  l'Evangi- 
le de  faint  Luc  s  3c  faint 
Jerônie  le  fuie.  Mais  il  ne 
îaut  que  lire  ce  qui  précédé 

&  ce  qui  fuit  y  pour  com& 


'  Marque  que  quelques-uns  •  prendre  qite   TApôtre   n< 

Dissert.  Prel.T  IL  t 


1 
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Cregoirc  ile  Nazianzc  die  auffi  que  ce  fut  poui^ 
ks  Chrétiens  d'Achaïe  qu'il  le  coropofà.  Si  c  cft 
dans  le  temps  que  faint  Paul  étoit  à  Cotuxhi 
vers  Tan  5).  il  eft  certain  que  TEvangile  a  pié- 
cedé  le  Lirredes  A£bes,  &  que  celui-ci  a  hi' 
écrit  deux  ans  après  l'aririvée  de  (âint  Paul  àRo« 
me  ,  c'çft  à  dire  en  ^3.  puifque  THiftoire  de  oe 
Livre  finit  précifemcnt  à  ce  temps- là  :  peuttoc 
qu'il  les  a  publiez  lun  &  l'autre  en  Achaïcjoà  il 
etoit  revenu  fux  la  fin  des  deux  années  quelâinc 
i^aul  fut  retenu  à  Rome  »  après  les  avoir  comp^ 
fez  dans  cette  ville.  Entfaymius  &c  quelques  Nor 
tes  des  Manufcrits  Grecs  portent  qu'il  a  été  conii- 
pofé  quinte  ans  après  la  Refiitreâion  de  Nôtlt 
Seigneur^  &  quelques infcriptions  de  cet  Evaa- 
gile  en  Syriaque  &  en  Perian  ^  ajoutent  que  œ 
fut  à  Alexandrie.  L'Auteur  des  Couftitutioiis 
Apoftoliques  >  fuppofe  que  faint  Luc  avckrt  Bât 
an  volage  en  Egypte  :  ce  que  Mataphrafle  8c  les 
autres  nouveaux  Grecs  ont  fiiivi.  Tous  ces  mo- 
numens  ne  racricant  aucune  xrréance,  il  faut  s*eft 
fenir  a  ce  que  faint  Jérôme  en  a  dit  j  comme  i 
ce  qu'il  y  a  de  plus  raiibnnabk. 

L  Evangile  de  faitot  Luc  eft  mieux  écfit  cH 
Grec  que  les  autres  ,  comme  faint  îerome  le 
remarque  ,  parce  que  cet  Evangelifte  étoic 
un  habile  Médecin  ^  &  qu'il  l'avoit  écrit  pont 
Jes  Grecs  :  Lncas  igîtur  ^ui  inter  omnes  EvéOh 
gélifias  Gfdci  fermonis  erHditiffinms  fnh;  qmf*  * 
fe  ut  McdicMS  &  qui  Evangelium  Grêài 
/cripfirit.   Efifi  14.5.  ad  D^majum.   Il   fçavoic 

parle  poioc  en  cet  endroit    derEvangileoudela  DoC- 
â'uQ  Svaogile  écrie;  mais  1  trinc  qu'il  préchoit« 
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ineoe  plus  de  Grec  que  d'Hébreu,  félon  le 
tiiDoigùagê  de  ce  même  Père.  In  Jfai.  cap.  6. 
Ilj^  néanmoins  encore  quelques  Hebraïfmes 
iu  Sjriacifmes  dans  {on  diicours',  mais  on  ne 
doore  point  qu'il  n'ait  écrie  en  Grec. 

L'Evangile  de  faine  Luc  eft  le  féûl  que  Mat- 
000  &  les  Di(ciples  reçûflènt  ^  mais  ils  en 
ardent  retranché  plufiêurs  chofcs  i  &  Tavoient 
corrompu  en  plufiêurs  endroits  ,  comme  fàint 
iicnée  ,  Tenuilien  &  S.  Epiphane  1  ont  remar- 
«le.*  Mats  la  fauflècé  de  l'Evangile  de  Marcton 
tcoît  évidente  ,  parce  que  celui  de  TEglifc  Ca- 


tliolîque  étoic  plus  ancien^  Marcion  ayoic  beau 
:  dire  que  le  fien  étoic  le  véritable ,  il  eftoit  con- 
[  vaincu  de  fauflèté  &  de  dépravation  par  l'anti- 
quité de  celui  de  l'Eglifc.  Je  foâtiens  que  mon  '«• 
Evangile  eft  véritable  ,  dit  Teitullien  -,  Mat-  '^ 
don  dtc  que  c'eft  le  fien  :  Qui  efl-ce  qui  nous  '*" 
^gera  ?  Ce  fera  l'ordre  des  temps  qui  don.  '* 
aéra  de  l'autorité  au  plus  ancien  ,  &  qui  fera  '*" 
^  voir  flue  celui  qui  eft  plus  récent  corrom-  '«• 
fo.  Car  le  faux  étant  une  dépravation  du^^ 
vrai ,  il  faut  que  la  vérité  précède  la  fauflc-  '• 
«c.  Or  il  eft  fi  vrai  que  le  nôtre  eft  plus  an-  '<" 
dcn,  que  Marcion  lui-même  y  a  crû  avant  que  «*' 
d'eue  fbni  de  TEglife.  En  corrigeant  nôtre  '« 
Evai^ile  il  le  confirme ,  &  fait  voir  qu'il  étôit  '^ 
phs  ancien.  Enfin  il  eft  ceicain  que  l'Evangile  <^ 
Jb  Apôtres  eft  le  plus  ancien  ,  &  l'on  ne  peut  «^ 
douter  que  celui  qui  eft  reçu  comme  facré  par  <<" 
les  Eglifès  Apoftoliques  ,  ne  foit  celui  que  les  '** 
Apôttes  oiit  donné  par  Tradition.  '^ 

t    Mitdon  avoir  retranché  de  fon  Evangile  tout 

M 


tat.  ».  II. 
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le  commencement  de   TEvangile  de  (kint  LoC 
jufqu'à  CCS  mots  :  1*497  cfuinzjime  de  VEmfitî 
de  Tibère  Céjar  -,  c'eft  à  dire  nos  deux  premieR   h 
Chapitres^  Il  avoir  fait  auHi  dans  le  corps  de 
rEvangilc  plufieurs  recranchemens  &  change* 
mens  que  faint  Epiphane  a  cous  recueillis  dans 
THcrefie  41.  qui  eft  celle  de  Marcion.  Nous  .- 
nenousarrêteronspointà  les  rapporter)  &  nous 
nous  garderons  bien  de  les  vouloir  juftifier  > 
comme  a  fait  un  Auteur  moderne* 
înAn€0-    j^jj^ç  Epiphane  remarque  en  un  autre  cndfoît, 

'  ou*il  y  avoir  des  Exemplaires  de  (àint  Luc,  oÀ 
1  on  avoir  retranché  ce  qui  eft  dit  dans  le  Chap*  ^ 
15.  f.  41.  que  Jesus-C  hk  ist  : 
avoit  pleuré.  Mais  il  ajoute  que  cela  (è  crou» 
voie  dans  les  Exemplaires  \zs  plus  coriçÀs  s  $ 
il  fe  fert  de  rautoriic  de  faint  I renée,  quirap 
porte  ce  Paffage  dans  le  premier  Livre  contre 
les  Herêdes,  chap.  zi.  pour  montrer  qu'il  eft 
véritable.  Il  croit  que  c  etoipnc  qûelcpies  Catho- 
liques qui  avoient  fait  ce  retranchemisiit  par 
fcrupule  ,  &  de  crainte  qu'il  ne  parût  dclafoi^ 
bleflc  en  Jesus-Christ. 

Ccft  peut-être  pur  la  même  raifon  que  Tott 
avoic  auflî  retranché  dans  quelques  Êxemplaiits 
Grecs  &  Latins  de  TEvangile  de  (aint  Luc, 
l'Hiftoire  rapportée  dans  le  chap.  xt.  f.  4}.& 
44.  de  l'Ange  qui  apparut  à  Nôtre  Seigneur 
dans  le  Jardin  des  Oliviers  ,  de  l'Agonie  tC 
de  la  Sueur  de  fang  qu'il  fouffriten  ce  njo- 
mcnt.  Saint  Hilayredit  que  cela  ne  fètrouvotc 
point  dans  plulieurs  Exemplaires  Grecs  &  La- 
tins. Nec  fane  igmundHm  mbis  tfi  in  Grâcii 


miL  lA  Bible,  Liv.  II. Ch.II.  13} 
i*  Létinh  Câdicibks  complurîmis  ,  vel  di  ad- 
mrne  jingeU  ,  vtl  de  fndore  fanguinea  nihil 
wtum  rgperiri.  Saint  Jérôme  citant  auflî  cet 
droit  dans  le  (ccond  Livre  contre  les  Pcla- 
ms  >  die  feulement  qu'il  fe  trouve  dans  quel- 
es  Exemplaires  Grecs  &  Latins  ;  ce  qui  fup» 
(c  qu'il  n'ctoic  point  dans  plufieurs  autres, 
a»  OD  doit  avoir  plus  d'égard  aux  témoigna- 
ide  iàim  Juftin ,  de  faint  Itenée  &  des  autres 
dcns  Pcrcs  qui  le  citcnt,qu'à  quelques  Manut 
ts^d'où  quelques  Fidcles  les  avoient  peur- 
t  tecranchez ,  parce  qu'ils  craignoient  d'attri* 
ec  à  J  E  s  u  s-C  H  R  15  T  des  marques  de  foi- 
:fle  humaine. 

Le  Manu(crit  de  Cantbrige  eft  beaucoup  plus 
Kreot  de  nos  Exemplaires  dans  cet  Evangile 
le  d^  les  autres  :  mais  il  eft  viHble  que  ce 
ir  on  des  Paraphrafes ,  ou  des  Explications^ 
.  des  tranfpofîtions  ,  ou  des  additions  tirées 
s  antres  Evangiles.  Entre  ces  différences  il  y 
i  a  deux  plus  confiderables*  La  première  eft 
Chap.  3.  de  faint  Luc,  où  la  Généalogie 
Jesus-Ch  rist  jusqu'à  David  eft  refor- 
me fiiivant  celle  de  faint  Matthieu  ^  à  laquelle 
la^yoûté  les  Rois  Ochozias  ,  Joas  &  Ama- 
is ,  qui  ne  font  point  dans  faint  M^tthicuî 
ail  dans  le  Livre  des  Rois.  On  ne  peut  pas 
rc  que  ce  fbit  l'ancienne  Leçon  du  Textç 
(âiot  Luc  3  &  Que  celle  que  nous  avons  foit 
nompuë  ;  puimue  les  Evangiles  de  faint 
atthiea  &  de  faint  Luc  ont  été  de  toute 
tiquitc  difFerens  dans  les  Généalogies  de 
îSus-Christ  ,  comme  on  Tnpprend 

1  ii) 
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^-'Africanus  &  de  faint  Irencc.  Les  Païens ^fti. 
Marcionites  &  les  Manichéens  ont  reprocha 
cette  contrariété  apparente  aux  Chrétiens ,  qui 
ne  leur  ont  jamais  répondu  que  ks  Exeinplaîtes 
de  faint  Luc  étoient  faux  en  cet  endroit  v  com-l 
me  cette  réponfe  étoit  la  phis  proRipte  &  la 
plus  facile^  ils  nePauroient  pasomifeu  etleeulî 
eu  quelque  fondement  :  du  moins  ils  auroîcQS 
remarque  qu'il  y  avoit  des  Exemplaires  oà  ces 
deux  Généalogies  étoient  conformes.  Cepen- 
dant aucun  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  j  aucun 
Commentateur  n'a  jamais  fçu  cette  renùrquci, 
ce  qui  fait  voir  que  non  feulement  cette  conibr* 
mité  de  l'Evangile  de  faint  Luc  avec  Gelai  do 
(àinjc  Matthieu  dans  les  Généalogies  n'eft  pas 
ancienne  ,  mais  même  qu'elle  n'étpit  pas  cotn^ 
snune  ^  &  qu'elle  a  été  particulière  à  cet  Ézenn 
plaire  de  Cantbrige. 

La  féconde  différence  confidcrable  de  cec 
Exemplaire  dans  l'Evangile  de  faint  Luc  eft  une 
addition  qui  fe  trouve  au  chap.  6.  f.  5.  conçue 
çn  ces  termes.  En  ce  même  four  (^  J  bs  us  ^ 
aiant  vit  un  homme  qui  travailloh  le  j9Hr  dit 
Sdhhath ,  illui  dit  :  Mon  ami ,  Jr  tu  ffM  ce 
fue  tu  fais  ,  tu  es  heureux  ;  mais  fi  tu  ne  leffais 
pas ,  tues  malheureux  &  tranfgreffêur  detaJLoi; 
Cette  Addition  ne  Ce  trouve  dans  aucun  autre 
Exemplaire  :  pas  un  des  Aigreurs  Ecclefiaftiques 
n'en  a  fait  mention  :  on  ne  comprend  pas  me» 
me  quel  en  peut  être  le  fcns.  Car  fi  Nôtre  Sei- 
gneur a  voulu  dire  à  cet  homme  qu'il  ne  pêche^ 
^oit  pas  en.  travaillant  le  jour  du  Sabbath  ^  s'il 
fçavojlt  qu'il  ne  lui  étoit  pas  deffèndu  de  tt^ 


sait.  LA  Bible  4  Liv.  II.  Ch.  II.  T^ 
niller  en  ce  |oui  :  c'efl  iine  erreur  nunifefte, 
piuice  qu'il  eft  conllani  que  les  JuîB  éioient 
oblige?  d'obfecver  le  Sabbath  ,  puisque  Dieu  te 
leur  zvoÏE  commandé  par  Moïtc  ,  &  qu'ils  n'é- 
toienE  pas  encore  déchargez  de  l'obligation 
d'obfèiver  la  Loi.  C'eft  ce  qui  pourroic  fajiQ 
croire'  que  ce  feroic  une  Adaiiion  des  Maicio- 
nÏKS  ou  des  Manichéens  ennemis  de  la  Loi, 
qui  têioic  padec  dans  l'Exemplaire  de  Çanibr»- 
p-  Néanmoins  faint  Eprphane  ne  la  met  peine 
aa  rang  des  Faflages  ajoutez ,  ou  aUercz  dans 
TEvangile  de  fâinc  Luc  pu  les  Marcionîtes. 
Qh  ne  Ht  p2S  que  ces  Hérétiques  s'en  foicnt  fer- 
YÏi ,  ni  que  les  Pères  raïeni  expliqué ,  ou  rc- 
loatqué  qu'elle  fè  truuvoii  dans  quelques  Exem- 
Aàm,  Elle  n'éioic  donc  pas  dans  plulîeuis 
cmnplaiies  Grecs  &  Latins  dés  les  premiers, 
Kedes  de  l'Eglifc. 
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Vie    de  faint  Jean.  De  fon  Evangile.    Di 
rHtftoire  de  la  femme  adultère. 

Aint  Jean  TEvangcliftc  ,  de  la  Ville  de  Bct- 
(aïde  en  Galilée  ^  fils  de  Zebedée  3  qui  étoit 
un  Pefcheur  ,  &  de  Salomé  ,  a  fut  appelle  pafi^ 
Nôtre  Seigneur  i  avec  fon  frère  Jacqucis»^  lUQS. 
It  temps  qu'ils  raccommodoient  leurs  filets  fu^ 
le  bord  de  la  Mer  de  Galilée.  Us  qattcereni^^ 
auffi-tôt  leur  père  &  leur  profeffion  pour  s'at-l 
tachera  Jésus -Christ  3 qui  les  aïant  inis  ai^ 
nonnbre  de  (ts  Apôtres  3  leur  donna  le  nom  de* 
Boanerges  \  c  cft  à  dire  fils  du  Tonnerre. ,  pciit- 
%re  à  cauie  de  leur  zèle  plein  de  véhémence  iCr 

f  ne  fait  point  de  meotîoo. 

trg  Seigneur  ,(^e.]  II  y  ta 
a  qui  prétendent  qae  iaint 
Jean   étojt    Ycna    ttoam 
a^qparavanc     Nôtre    Scîr. 
Çieur,  ^  qu^il  cÇ  ccJXC"  ' 
ciplc'dc  S.  Jean-Bapcifte 
qui  yinc  ^vec  {kînt  André.    . 
Jp^».    I.    V.     40.    Saint 
j  Chryfoftooic  ,  /ifûm,  17* 
I  in  /ûan.  Saint  Epiphane , 
fHeref.    ji.  chap.  14.  font' 
de  cet  avis  i  mais  cela,  ne 
fe  prouve  pas. 


a  Et  de  Saleté,  J  Le 
nom  de  la  Mère  des  oifans 
4e  Zebedée  eft  connu  par 
la  comparaîfon  du  v,  jj. 
du  chap.  17.  de  faint  Mat- 
thieu 3  &  du  V.  40.  du 
chap.  ij.  de  Ëiint  Marc. 
Car  il  cft  dit  dans  le  pre- 
mier endroit  ^  que  Ia  tderê 
des  enftins  de  Zehedée  étoit 
auprès  de  U  Croix.  Et  dans 
le  fécond  il  eft  dit  que  Sa- 
lomé étoit  une  des  Aftif- 
tantcs.  Cette  Salomé  doit 
être  la  Mcre  des  enfans  de 
Zebedée^  dont  âdnt  Marc 


cb  chaleur  3  dont  ils  donnèrent  une  marque  cer» 
miCy  quand  ils  demandèrent  à  faire  defcendre 
le  feu  du  Ciel  fur  les  Samaritains  qui  ne  lesc 
lyoient  pas  voulu  recevoir.  Saint  Jean  croit 

i  ibrs  encore  fort  jeune,  cîl  fut  le  Difciplc  bien- 

f.  limé  de  Nôtre  Seigneur ,  &  fc  défigne  lui- 
B^me  par  ce  nom  y  ^  dans  (on  Evangile  3  chap» 
13. 1. 13.  chap  19.  f.  16.  chap.  20.  f.  %.  Se 
dt  21.  y.  2p.  Il  voulut  donner  à  (on  Maître 
iioe  preuve  de  (on  zele  en  empêchant  une  ptr* 
faotïc  qui  n'étoit  point  du  nombre  des  Difci-» 
pks  s  db  chafier  des  démons  au  nom  de  J  e  s  u  S' 
Christ.  Il  a(Efta  avec  (on  frère  à  la  Trans^ 

[  %ttauon(  en  (àint  Luc^/chap.  5.  i^.  51.  $ç 
I^.}  Il  fiic  envoie  avec  (âint  Pierre  pour  prépa- 
icr  la  dernière  Pâque  de  Nôtre  Soigneur.  Pen- 

I.  daor  le  repas  il  repofa  fur  Ton  fein  ,  ôc  prit  U 
tibené  de  lui  demander  5  qui  devoit  être  celui 

Si  le  crahiroit  i  ce  que  faint  Pierre  n'avoit  o(ç 
ire  II  accompagna  Nôtre  Seigneur  avec  faint 
Pierre  &  (àint  Jacques  au  Jardin  des  Oliviers: 
il  le  fcivit  feul  jufqu'à  la  Croix  ,  i  où  Nôtre 
Sc^oeur  lui  recommanda  fa  Mère  ^  en  difanc  à 

€  MtêitMtûrs  encore  fort  1  s'était  refosî  fur  fan  fein^ 


jtnfu.  ]    Le  temps  de  fa 
nortCD  eft  une  preuve  af- 
ùz  ODOTaincance. 
â  Se  dêjigne  hêi^meme 


f^  lut  svoit  dit  :  Seigneur 

fui  eft  celui  qui  vous  tra- 
ira. Or  par  la  fuite  il  pa- 
roît  que  c'cft  de  Jean  Au- 


fÊT  ce  nom. }  On  n'en  peut  I  tcurdê  l'Evangile  que  cela 
doQicr,  parce  que  dans  lc\  eft  dit ,  v.  14.  Ceft  ce 
chap.  Minier  v.  10.  il  eft  '  Difciple  qui  rend  témoi- 
& ,  que  Fierre  fe  retour-  I  gnagc  de  ces  cholics  qui  a 
nem^  vit  venir  après  lui  i  Écrit  ceci. 
^  Difcifde  que  J  e  s  0  s  ^î=*  [  c  II  fnivit  Jefns-Chrift 
»«/>,  qui  d^ns  U  Cène  JufquàlaCro*x.]UcO:éji 
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Ce  qui  fuit  n'eft  plus  appuïé  fur  la  même  aii 
torité  ,  mais  eft  néanmoins  rapporté  pai;  dest 
Anciens.  Il  pafTa  dans  TAfie  mineure  ^  f  o&  o^ 
fçait  pas  bien  quand  ^  peut*êcre  fut-ce  vers  Taft 
79')  £  I^y  fooda  plufieurs  Eglifes,  &Ics  goa* 
verna  fort  long-temps  en  paix  ,  jufqu  à  ce  que 
fous  TEmpire  de  Domitien  il  fut  amené  à  Ro- 
me pendant  la  perfecucion  l'an  95.  de  Nôtre 
Seigneur.  Il  fut  (  fiflon  en  croit  Tcrtullicû  ) 
plonge  dans  un  tonneau  d'huile  boHillaote, 
làns  en  recevoir  aucun  mal  ^^  &  en  fortit  plus 


g  Jl  fsjja  dsns  VAfie 
minêuri  s  en  ne  ffait  pas 
bien  quand ,  peut-être  vers 
l'en  70.  ]  II  cft  certain 
que  TAfie  lui  échut ,  pour 
ainfi  dirc^  comme  eu  par. 
tage.  Il  en  prit  un  foin 
particulier  ,  comme  faint 
Polycarpe ,  Polycrates  ^  S. 
Ircnce  ,  Oiigenes  ,  Tcr- 
tullien  y  nous  ra({urent. 
Ce  dernier  dans  les  Livres . 
qu'il  a  faits  contre  Mar-  ' 
cion  y  appelle  ces  Eglifes 
Joannis  aîumnasEceleJias, 
Eufcbe  &  £dnt  Jérôme  ont 
fuivi  ces  Anciens.  Mais  au- 
cun Ancien  n*a  marqué 
précifèment  quand  il  paf- 
là  en  Afie  j  il  eft  cer- 
tain que  ce  fut  avant  la 
perfecution  de  Domitien; 
icil  y  a  de  l'apparence  que 
ce  fnt  après  la  mort  de 
laînt  Pierre  &  de  faint 
?aul^  comme  le    ppi^tcpt 


les  Aâes  de  (àint  Tîmo-» 
thée.  Il  n'y  étoic 
encore  quand  fàinc 
y  laifTa  Timotkie  ^  pom 
la  gouverner  >  ce  que  quel? 
ques  -  uns  croient  o'étre 
arrivé  qu'en  64.  &  que 
nous  plaçons  en  / 7. 00  yl.. 
Timochée  n'cft  mon  qu'a- 
près faim  Paul.  Ses  Aâcft 
portent  que  ce  fut  en  517. 
Si  cela  étoic  certain  ,  î\ 
faudroit  dire  que  S.  Jean 
y  feroit  venu  du  vivant  ii 
Timothée^  &  que  Timo* 
thée  auroit  été  £v^u^ 
d'Ephcfè  jufqu  au  iieto^r- 
de  iàint  Jean.  Il  cft  cer-n 
uin  qu'en  fon  abfence^U 
)[  avoit  un  Evéque  à  £pii&* 
iê  ,  (î  l'Apocalypfc  cft 
écrite  de  l'ifle  de  Piacbr 
mos.  Mais  il  n'eft  pas  oa^ 
tain  que  ce  fut  Timothée» 
&  qu'il  vécut  encore  alois- 
Je  croirois  affez^fadlemeot 
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I  filin  &  plus  vigoureux  qu'il  n*y  étoit  entré. 
Eoûite  il  fot  relégué  <lans   Tlflc  de  Pathmos 

\  pour  y  travailler  aux  mines  ,  i  Ci  Ton  en  croie 
iqoelqaes  Anciens.  Il  revint  à  Ephefe  après  la 
more  de  Domitien  en  5^7.  continua  de  prendre 
foin  des  Eglifes  d'Afic ,  &  vécut  jufqu'au  Règne 
de  Trajan ,  fous  lequel  il  mourut  k  le  dernier 
des  Apotr^s  la  loi.  année  de  l'Ere  commune^ 
igécenainemem  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans^ 
&  Cchti  quelques-uns  ^  de  prés  de  cent  ans» 


foe  Timothée  écoic  mort 
Qoand  £ÛDC  Jean  vint  à 
ifbA.  Qopiqu'il  en  foit  ^ 
«Dt  }ean  gouverna  cette 
£g|ife  &  les  autres  £gli-  I 
ki  XKSc  jufques  au  temps  { 
tfe  Tâjan ,  comme  tous 
ks  Anciens  en  convîen- 
«eut. 

k  Phngé  d^ns  un  tonne/tu 
ihuUt  b$':i niante ,  fans  en 
•fteepêir  aucan  mal.  ]   Ce 
tecft  attcfté  par  Tercul- 
-licn  dans  les  Prefcriptions  , 
chap.  3 é.  &  par  faint  }c- 
imCyLih.  i  infovin   & 
dins  fim  Commentaire  fur 
Je  ckip.i  o.de  S.  Matthieu. 
&fcbedit  bien  >  Liv.  3.  de 
'fitoHift.  ch.    18.  qu'il  fut 
rI^  en  riflc  de  Path- 
fflos  ;    mais    il  ne  parle 
}Knot  de  (on  voïage  à  Ro- 
ne  m  de  {bit  iuppKcc.  Tous 
les  Auteurs  Grecs  ont  auffi 
koorè  ce  fait;  faint  Je- 
rome  oe   le  rapporte  qâe 


fur  la  foi  de  Tcrtullien. 

i  Four  y  travailler  anoi 
mines .  ]  Vii^orin  EVé- 
quc  de  Pctau  ,  &  Prima- 
Ic  dans  leurs  Commentai- 
res fur  TApocalypfc,  di- 
fcnt  qu'il  fut  condamné  aux 
mines. 

k  Ah  Règne  de  Trajan, 
fofés  lequel  il  mourut.]  Po- 
lycratcs,  faint  Irenée,  Ter- 
tullien  ,  Eufcbc,  faint  Jé- 
rôme ,    faint   Ambroifè  , 
(àint  Chryfoftome,  le  Con- 
cile d'Ephcfe  &  tous    ks 
Anciens  affurent    qu'il  eft 
mort  ,  &  a  été  enterré  à 
Ephefe.    Sa  mort  efl  pla- 
cée par  Eufcbe  à  la  troifié- 
me  année  de  l'Empire  de 
!  Trajan >  qui  eflla  loi.  de 
I  J.  C.   ^8.  ans  ou  environ 
après  fa  Refurred^ion  3  il 
ne  pouvoit  pas  avoir  moins 
alors  que  ^4.  ou  ^j.  ans, 
en  fuppolant    que    Nôtre 
Seigneur  l'a  appelle  à  l'âge 
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Les  Anciens  nous  aflûrenc  qu'il  a  gardé  le  célb 
bat  pendant  toute  (à  vie.  /  Polycràtes  Evéqoè 
d'Ephefe ,  dit  qu'il  portoit  une  lame  d  or  jfbc 
le  front  comme  Prêtre  de  Jesu  s-Ch  HiST,- 
Il  a  dure  au  (Il  qu'il  celcbroic  la  Pâque  avec  1^ 
juifs.  Saint  Clément  d'Alexandrie  rapporte  unGe 
Hiftoîre  confiderable  d'un  Voleur  qu'il  con- 
verrif.  Apollonius  nous  aflure qu'il  reflufcitauli 
fnort  à  Éphefe.  Tertullien  remarque  qu'il  le^ 
prit  un  Prêtre  qui  avoir  Çippofé  des  AStcs  de 
fàint  Paul  Se  de  fainte   Theclé.  Saint  Irenéé 


de  14.  ou  ij.  ans.  Cçù. 
l'âge  que  lui  donne  faint 
Epiphanc.  D'autres  com- 
me Bcdc  ,  lui  donnent  ^  8 . 
ou  y 9.  ans.  La  Chronique 
d'Alexandrie  le  fait  mourir 
Tan  104.  âgé  de  167.  ans. 
D*autres  lui  donnent  10^. 
&  quelques-uns  même  ju(l 
qu'a  110.  ans.  Quelques 
chrétiens  ont  crû  qu'il  s'é- 
toit  n^is  dans  le  fe^ulchre^ 
mais  ^^*i^  n'étoit  point 
mort  »  comme  S.  Auguftin 

le  remarqua  ^^'^^  ^^  Traité 
114.  fiir  faint  Jean.    Mais 

il  rejette  cette  opinion  ti- 
rée de  Livres  apocryphes. 
P*autrcs  ont  avancé  qu'il 
étoit  mort  &  reffufcité  j 
c'eft  le  fentimcnt  du  faux 
Hyppolice  ,  de  la  plû- 
jparc  des  nouveaux  Grecs  , 
&  même  de  quelques  La- 
tins. Cette  opinion  n*a 
4*attcres  foadcmeat  que  le 


palTagc  de  la  fia  de  fob 
Evangile ,  auquel  U  léfoai 
lui-même  ,  cd  difiuic  que 
Nôtre  Seigneur  n*a  pasdit^ 
Ce  Di fit  fie  m  mttêrt  fas , 
mais  fi  je  veux  q»*$l  i«- 
meure,  que  vous  mfértef 
Car  i\  Faut  lire  {hirant  le 
Grec  il yÇ\  ^  noQ  f^sfic^ 
comme  il  y  a  dans  qocl^ 
ques  Exemplaires  Latioft, 
1.  Gardé  le  célibat  pen- 
dant toute  fa  vie,  ]  Cdâ 
n'efl  point  dans  rÉcrinuc. 
Saint  Irenée  &  £a(èbe  n*eo 
difènt  rien  >  mais  on  cite 
Tertullien  pour  témoin  ié 
ce  fait ,  &  faint  Jérôme  le 
foutietit  dans  fon  Traité 
cpntre  jovinien  ,  Saint  Epi- 
phanc 3  (aint  ChryfoftomQ 
faint  Ambroife ,  (aiot  PaiH- 
liû  &  Caificn  l'afliixcDr. 
Saint  Auguftin  regarde  ce 
fait  comme  un  ProUèf 
îmct 


SUR  LA  BlBLl,  LivII.  C«.  IL        t4^ 

téraoin  irréprochable  nous  afTûre  que  l'on  te^ 
aoit  de  faine  Polycafrpe  >  que  (aine  Jean  écanc 
cflcré  dans  un  bain  pour  s'y  baigner  y  Se  aïanr 
ippris  que  Cerincfae  y  étoic  «  il  s'étoit  retiré 
promptemenc  fans  Ce  baigner  ,  en  difant  :  Sau- 
vons-nous de  peur  que  le  bain  ne  tombe ,  parce 
que  Cerinthe  ennemi  de  la  vérité  s'y  trouve^ 
&ioc  Jérôme  dit  dans  (on  Commentaire  fur 
TEpitre  aux  Galates  ,  que  cet  Apôtre  dans  fon 
extrême  vieil]e({è  fut  réduit  à  une  telle  foible(Iè> 

Îa'il  falloit  que  fes  Difciples  le  portadent  à 
£gli(ê  ;  que  ne  pouvant  faire  de  longs  difconrs 
il  de  dilbit  rien  autre  chofe  dans  ces  Aflèmbléeà 
ipe  cette  Sentence  :  Mes  petits  enfans ,  airne':!^ 
vus  Us  uns  les  autres  :  Que  ceux  qui  Técoû- 
toient  ennùïez  de  ce  qu'il  repetoit  toujours  k 
tneme  eho(è  ,  lui  dirent  :  Notre  M/ttre  yfour^ 
fttêi  dites  vous  toAjonrs  cela  f  Et  qu'il  leur  fie 
UQc  tépon(è  digne  de  faint  Jean  :  Cefl  à  caufe; 
leur  dit- il  ,  ^ne  cefl  un  précepte  du  Seigneur, 
f w  fuffit  feul  fi  on  Cexecute,  Voilà  tout  ce  que 
des  Auteurs  dignes  de  foi  nous  fourni(rent  do 
Êics  touchant  la  vie  &c  les  adions  de  faint  Jean. 
Saintjean  écrivit  le  dernier  fon  Evangile  à 
Ëphefê  ,  apparemment  après  fon  retour  de  Tlflc 
dcFathmos  3  m  à  la  prière  des  Chrétiens  &  des 


ffl  Afrésf^n  retour  dans 
Vïfie  de  Pathmos.  ]  Saint 
Irenée  >  Liv.  5.  chap.  i. 
ài  biea  qu'il  publia  fon 
£?ai]gile  à  Ephefe^  mais  il 
fie  Ht  pas  fi  ce  fût  avant 


faint  Epiphane  le  dit  net- 
tement dans  THcrefie  ji. 
L'Auteur  de  la  Synopfe 
attribuée  à  faint  Achana- 
fe  ,  &  l'Auteur  de  l'Ouvra- 
ge imparfait  fui  faint  Ma- 


QM  après    fon  exil.    Mais  1  thieu  ^    attribué   à    faine 
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Evêques  d'AHe.  n  Les  Anciens  ont  donné  deÉl 
raifonsquile  lui -firent  entreprendre  :  La  pttu 
^     tniere  alléguée  par  Eufebe  dans    (bn  Hiftoiie» 
Liv.  3.  chap  24.  &  par  faim  Jérôme  dans  lé 
Livre  des  hommes  Uluftres ,  eft  qu'aïant  lu  Id[  ", 
trois  autres  Evangiles  3  il  trouva  qu'il  n'y  avok 
den  que  de  très- véritable  3  &  les  approiivii; 
naais  qu'il  y  manquoit  l'Hiftoire  du  comnieD- 
cernent  de  la  Prédication  de  J  £  susCiCRxt 
iufquà   réraprifonnemenc  de  faint  Jean  Bap« 
tifte  ;  &  que  pour  fuppléer  à  ce  qui  y  étoitômiSj 
il  compoia  Ton   Evangile  ^  dans  lequel  il  s'ell 
particulièrement  attaché  à  rapporter  cecteHifr 
*  Autoriféc  toire.  La  féconde  ^  eft ,  qu'il  vouloit  con&iklrt 
par  s.  ircncc  jçj  ctreurs  de  Cerinthe  ,   des  Ebionircs  ,  des 
par  S.  cic-  Nicolaïtes     &    Gnoftiques  3    qui    coromen;- 
ment  dAic'çQ.jçjjj^  avoit  coUrs , en  érabliflànt  la  Divitntè 

icandne  dans  *,     _  *  .,  .., 

Eufebe  L.  (^.dcjEsus-CHRisT}  &en  déclarant  des  le 
M.^par v'iao-  commcnCement  de  fon  Evangile ,  que  J  e3  n  s- 
rinCuri'Apo-CttR  i-sxétoit  le  Verbe  qui  étoit  Dieu.  Ccft 
sf^cSme^^'^^  qui  a  ùk  appeller  fort   Evangile  pat  ûinc 

dansTaprcfa" 
ce    fur    S . 


Match,  ôc  Chryroftï)mc,croïcntqu*ii 
dans  fon  le  compoCa  dans  foD  exil , 
Ttaitt  des     &  qu*il  Je  publia  après  ion 

hommes     II-    r*.i-r»nr 

in.      «  -  c  retour.  - 

JuItrcs.FarS,  ^  i    ^   .        j      ^r    » 

Epiphanc  ^  -^  lapr$erê  Mes  Chre. 

dans  l'Hère-  tiens  ^  des'Evêques  £  A- 
fie  51.  &  pary^^.  ]    j^int  Jérôme  dans 
plufieurs  au- 1^  p^^f^^^  j^  f^  Commen- 
taires fur-faiot  Matthieu  y 
dit  que  Sjdànlut  obligé  de 
faire  (bn  Evàl^lie  par  les 


tiôas  de  ^ludeoTs  Egfifisl; 
Eufebe  y  Liv.  3.  dcibnififti 
ch.  14.  die  feuleinent^^il 
eti  fut  prié  par  fcs  amis.  $i 
Jeréme  ajoute  qu*il  ne  reoi 
treprit  qu'à  conaition  qa*on 
feroit  un  jeûne  publie  poiu 
implorer  le  lècours  di 
Dieu  y  &  que  le  jeune  ètatf 
achevé  y  rempli  du  Saines 
Efprit ,  il  profeca  ces  pt** 


prières  de  tous  les  Evéques  |  rôles  :  Aii  cùmmentrmf^ 
d'Afie  y  &  par  les  députa-  l  étnt  U  Vitht  ^^c. 

Clcment 


l 


J  ^,  srrx  tA  BiÉiï,  Liv.  lî.  Ctt.ii;       î^p^ 

ànenc  d'Alexandrie  ^    l'Evangile   rpirituel.; 

c'eft  pour  ce  (ûjec  que  Saint  Jérôme  dit  dd 

,:jUx  Evangelifté  ;  qU'il  à  écrit  de  là  Divinité  du 

.âbmreor  ,  dune  manière,  tires  -  (tiblime  3    St 

io'il  s'eft  élev4  pOUr  àinfi  dire  i  pair  une  tçme- 

/nté  pftis  hetireufe  qu'hardie  i  jusqu'au  Verbe  dô 

l  IMeo-ménie;  tl  y  â  des  Philosophes  Païens  qui 

i.  une  admiré  la  hailceurde  eetEyangile.  ^  Saine 

l  Iseiiée  temàirque  que  les  Vàletitinieds  k   fer* 

;;  Soient  de  l'Evangile  de  S.  Jean  p<5ur  juftifier  la 

iOmibinaifohs  &  leâ  générations  de  leurs  i£onsi 

.  fttttt  que  cet  Evangile  loit^  de  les  établi  r^  les  con- 

t  «ato^ioic  de  faufleté*  Si  Èpîphanefait  Une  Seâo 

^Heteciquesà  qui  il  donnelenoitid'Alogiensi 

■\  qai  xcjettôient  tou$  les  Ecrits  de  S.  Jean  iSc  par- 

tiuatiefeinent  (bn Evangile ^  &  les  attribuôient 

i&  Gerintbe  }  en  quoi  ils  fe  trottipdient  lourde-^ 

!  ment  ;   puisqu'il  n'y  a  point  d'Evangile  plus 

' .  ^Wù&  à  cet  Hérétique,  qui  crbïoit  que  J  £  s  u  s-^ 

ë  rs.  I  s  T  étoit  un  pfuc  horbmè  ;  que  Èelui  dé 


p  itj  H  des  Vhilofofhes 
tsUks  ,  qui  ont  sàmiré 
fm  ivmngite,  ]  Le  plato« 
ttdâi    Aditlius    rapporté 

Et  Enfcbe  ,  PrAf.  Eifong 
K  n*€àfi  19.  en  aïanc 
U  k  cditimèncement  ,  le 
IfOOTi  conforiàe  i  la  âo- 
ariné  de  l>Utoa  ,  &  s'é- 
e ia  .  0  fufitif  !  ce  BAr- 
hmê  erêit  avec  Platon^ 
èM0  le  Ver  h  eft  le  lom- , 
menèemmi.  !»ainc  Auguf- 
àm  9  LÎv.  lô.  de  la  Ci- 
|£  de  Dieu .  rappôrc  qu'un 


Plsitooicien  difoit ,  que  ce 
qui  eft  dans  cet  £/angile 
du  Verbe  de  Oieù,  meri« 
toit  d'être  ictxt  en  léttref 
d'or.  L'Émpcrcitr  Julien 
accufe  faint  jcan  d'avois 
introduit  des  nouveautés 
dans  la  Religion  ChreAien'» 
ne  ,  en  faf lant  pàffcr  }.  C« 
pour  un  Dieu  ,  ce  que  ilt 
faint  Paul  ni  .  les  autres 
Evangehlt^s  n'avoiçnt  ofe 
faire.  CyrilLÎtv.  lo^càn^ 
ire  Juheh. 


a 


kH.6     iblSSEkTAtiON  I^RÈtikxif  Atif 
faint  Jean  ,  qui  enfeignc  par  tout ,  ^Que  1$  C\l^ 
efi  le  Vtrbc  ^ui  s'eft  fa$t  chétir.  ■  : 

Quoique  (aint  Jean  fût  Juif  &  d'une  CoocK* 
tion  aflfez  baSc ,  il  écrivoic  au  jUgcmctxtBc&iùi 
Denys  d'Alexandrie,  afièz  |Hirenienc  CH  Gno 
Cet  Auteur  prétend  même  qu'il  itoic  étcgart 
dans  k$  termes  ,  dans  tes  raifônnefioens  lU 
dans  le  jconftruâioR  )  qu*il  n'y  avoic  jticn  èê 
barbare  dans  Ton  difcours  >  ic  que  l'on  nf  poiir« 
foit  trouver  ni  (blecifmes  »  ni  idiotiûnes»  MKi 
que  Dieu  lui  avoit  donné  &  la  fcieDûe  ic  tt* 
loquence.  Cependant  il  faut  avoâer  qu'il  édât 
avec  beaucoup  de  fîmplicitéw  Que  fi  l'on  todici« 
çiic  rélegance  des  mots ,  elle  ne  s'y  rencontci 
pas  toujours  )  qu'il  y  a  dans  (bn  difcours  db» 
fieurs  phrafes  Syriaques  ;  que  fbù  ftilc  n'eftpil 
allez  lié«  &  qu'il  i^epefç  (buvent  les  mèoMl 
noms  fans  Ce  fervir  des  articles  qui  n'étoîetf 
point  en  ufage  chez  les  Hcbreux.  ^    . 

L'Hiftoire  de  la  Femme  adulrere  tapppoéi 
dans  le  chap.  8.  c'eft  à  dire  les  onze  prcrniert 
Verfcts  de  ce  Chipîrre  ,  &  le  dernier  du  préce» 
dent,  n'ont  pas  été  expliquez  par  OrigeBeS|| 

{)ar  faint  Chryfoftome  ,  par  faint  Cyrille  d'A* 
exandrie ,  par  Nonnus  ,  ni  par  Theopfeiadte 
dans  leurs  Commentaires  fur  TEvangrle  de  ùim 
Jean  >  ce  qui  fait  voir  qu'elle  n  etoit  pas  dans  kl 
fixemplaires  dont  ils  fe  (crvoient.  £u(èbe,  ^oh 
me  nous  avons  dcja  dit ,  a  obtèrvé  que  Papîai 
lapportoit  cette  Hiftoirequi  fe  rrouvoit  de  feu 
temps  dans  l'Evangile  fclon  les  Na:Èaréciâb 
Saint  Jérôme  alléguant  cette  Hiftoire  dans  Iff 
troiiîéme  Livre  contre  les  Pelagieûs^  fe  €M^ 


I(ik  ta  «tlàî,  lt^,f^.C»  tt.   t0 

4ê  àkç  V{u!elle  (è^  cyouvc  dans  beaiiooud 
litflpipkires  6roc6  te  Latins  Ur  l'ËvéDgiic  <fe 

drlcM.  Sakic  A4i#«iftiii dans  l|p içëondLivcè 
:  liariaées  àdviterkis  9  croie  qu'il  te  peut  fkip^ 
I  otÉrtqpes  prrlbnri^s  .de  |leu  de  tbî  >  bu  plû^ 
ctoMiittt  de  k  yraïe  Foi  3  raiem  été  dcleurâ 
aâ^ii»5>  ^ixàignant  qu'elle  n'aiTuf&t  aui 
unes  f  îvn^nité  de  leur  criaîe  i  Ncn^tU 
ikà  péUi  ,  Vêt  ^Jiià  Immiêi  verlt  jfidil  » 
de  WÊêmBmtes  f£ciémài  impmhétem  d^A  mu^ 
^Mfiêii  ,  iêud^ffêod  dé  MÀtUterà  imUlj^tiâ 
itàêm  pick ,  atf errent  ii  ÇùditÀm  fult^  Ce 
l&'k  Ircooiiiiott  pdur  vtritaële ,  fk  nsxpliquflt 
lifiln^Gonlffiftemaite  ftir  rEVângile  deS.Jean^ 
iÉrÀnlhdt& à  &k dne Lettte eipr|^ fiir cemi 
iMit  I  eiù  ù  ccduye  auffi  dans  les  Harniotiiei 
■(iijclltq|ues  atctilfiiés  à  Atttmonias  8c  à  Ta» 

b,  rebonnoét  coètè  Hiltoire.  Saine  Chrylbfto* 
i  k  'Oie  pouc  eiteinple  dans  THoipelie  6oi , 
r  iaiht  Je^n  $  niais  tomrise  il  ne  l'eipliquë 
itit  dans  fendroit  tiaturei  i  on  ctoit  due  cef 
ak^^-elfc  aiofiié  dans  cette  Homélie.  £uthy. 
im  .e(t  le  feul  desCcimmentateurs  GreCs  qui 
ipliqile  > ,  rilaîs  il  refÉardue  cil  rnéme  tempi 
i*eile  âe  4  trouve  point  aans  les  Eiteifipiaire^ 
ids,  0u  qu'elle  j  étoît  tlfiarquée  d'un  obeie  |. 

ri  Jak  VGfir  s  ^it-  il  j  qu'elle  a  été  écrite 
ééup.  ,  Et  une  preuve  de  ceci ,  dtk  quaf 
m  Ciity&dloitie  n*^  a  point  éait  mention^ 
le'n'eft  point  neJn  p4us  dans  là  Verfidn  Syria- 
e.  Eaân  il  y  a  quantité  de  Manufcrits  Grecs 
ides  pks  anciens  i  OÂ  ces  douze  Verièts  ne  4 
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trouvent  point)  oa  dans  leiqucls  ils  (ont 
qUesc  d*un  ôbele»  ou  ajoutez  après-coup.  Il  y  dl'i 
néanmoins  plufieurs  autres  où  ils  fè  trouvent <fe 
la  première  main  ^  &  dans  d'autres  oà  ils  (but 
ajoutez  ,  il  eft  remarque  qu'ils   étoient  dsuis  ] 
des  anciens  Exemplaires.    Enfin  ils  Ce  troimite  ^ 
dans  tous  les  Exemplaires  Latins.  Sixte  de  Siem  j' 
ne&  Grotius  ont  crû  qiie  cette  Hiftoiteavoirété   t 
tirée  de  l'Evangile  des  Nazaréens  >  8c  m(éti^  :i 
après-coup  dans  celui  de  S.  Jean.  D'atijEtes  ont   j; 
|)récendu  que  c'étoient  les  NovatieBs  qui  TavcHeos   >; 
effacée  de  l'Evangile  de  fàint  Jean*   Saint  Au-   i 
guftin  i  comme  nous  venons  de  voir  ^  crùît  que    { 
ce  font  de  bons  Catholiques  qui  lom  littàft^   ; 
chée ,  dans  la  crainte  que  leurs  femmes  ne  Vtfi    ; 
prévaluflènt  -,  pour  fe  mettre  à  couvert  dis  cbil   | 
riment  que  meriteroit  Uur  infidélité.  It  dlpki  ] 
naturel  dé  dire  que  dés  les  premiers  Çiedes    ; 
il  y  a  eu  des  Etemplaires  de  rtvangiledc£ttO(    _ 
Jean,  où  cette  Hidoire  n'étoitpas^  &d'aatiN 
où  elle  étoita 

Quelques  Critiques  ont  crû  que  TEvangilç 
écrit  par  faint  Jean  ,  finit  au  Chap.  xo.  qui  cfii^ 
terminé  par  ces  mots  :  Jésus  m  fait  flujkwf 
autres  miracles  a  la  vite  de  fes  Difcifles  ,  fw'     - 
ne  font  pas  écrits  dans  ce  Livre  ?  mai>  ceux  à  J 
font  écrits,  afin  q ne  voué  cro'ièz  ^ne  Jésus 
efl  Fils  de  Dien  ^  &  qH*en  croiant  vous  aie7lâ 
vie  en  fin  nom*    Ils  prétendent  que  ces  mois 
font  la  conclufîon  de  tout   TOuvrage^  &qw     j 
le  Chapitre  fuivant  a  été  ajouté  après  la  n)Ot(     I 
de  faine  Jean  par  TEglife  d'Ephefe*    Cela  fl»    | 
point,  de  fondement  à  l'égard  d'une  grande  f^    ^ 


r 


( 


I 
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.iMib  EA  BiBiB,  tir-  II.  Ck.  n.  if.^ 
:^4sf  Q>  Chap.  mais  (çulemenc  pour  le  Ver  (ce 
f  qpi  porte  :  Cf)^  a  DifiipU  qni  rend  témoin 
ug€  éu  ces  chef  es  ,  &  cjHi  m  écrit  ceci  >  & 
m  ffétvens  âne  fin  témoigfiésge  efi  véritable^ 
ecte  £içon  de  parler  femble  défîgner  un  tiers: 
li  parle  de  1^ Auteur  de  l'Evatigile  qui  préce- 
;  Cependant  on  peut  dire  que  ces  ternies  ^ 
fflv  ffkv^ns  que  fin  témoignage  eft  véritable^, 
Dt  ^cs  par  S.  Jean  noénae  en  (on  nom  &  au 
N9]des  autres.  Ce  changement  de  perfônne  eft 
Ebz  ooflomun  chez  les  Hébreux.  Nousff^vons^ 
^ofêm  y.  peut  auffi  être  mis  pour  «*^  ,  je  fpai^ 
doc  Ican  s'étoit  fervi  auparavant,  de  la  même 
icite  i  quoiqu'au  fingulier ,  chap;  19.  f*.  ;;• 
«l«ft.f  «î  Yd  va  y  en  rend  témoignage  y  fin  témoi. 
Mp^fi  veritahk:  &  Uff^if  qu'il  dit  vrai. 
ibi  ^CNCtes  de  déclarations  (ont  des  preuves  de 
i  CMdeur ,  de  la  fimplicité  &  de  la  créance  que. 
s  Chrétiens  avoient  en  la  bonne  fbi  de  fàinc 
esHk  II  n'eft  donc  pas  neccflàire  de  dire  qu'il. 
,  air  tien  d'ajouté  à  IXvangile  de  faint  Jean^ 


I 
/ 


&«i» 


«9^    i)îssniTXTH>^irPitiu9ivAii|i 


$.     VII- 

2W  tivrâ  dm  jiSjfS  dêS  Afit^s. 

S  Aine  Luc  fe  déclitfc  Attrcut  dc5  Aâes  de^ 
Àpocrcs  dés  le  commencement  de  cet  Ott^ 
^ta^  y  qu'il  adre^c  au  même  Thcopbik»  ï  (fi 
4I  avek  dedté  fpn  Evangile,  fai^ârli^ijat^ 
dans  mon  premier  Livre  ,  ^  The^fMê  ^demi^ 
€9  ^  }  Bsu$  d  jkit  c^  enfeipH.  L'Eraa^ 
çft  Ton  piemier  Livre ,  les  AAes  font  k  (eOQM  ^ 
l'un  coatieat  les  œtraclies^de  }  e  s  us^C  »  B.  ta  ts» 
Je  l'aufirc  ceux  du  Saine- E  (prit,   tt  a  écrit  diÉM^ 
|b  ptcniier  les  dK>(£S  <{u*tl  ikavok  fur  k  |lck^ 
non  des  autres  »  5t  dans  k  (cconA  çeUtfi  dtaa 
partie  detqucUes  il  av(>k  été  ki-iDçnBB  itog^ 
oculaire.  U  cft  intitulé,  ^^^,  %<<ttt^i  ^  ^^^ 

firent 


^res 

conduit  cette  Hiftoire  iufqu  au  temps  qu'ils  h 
difper&rent  pour  ptccHer  en  difl^rentes  IPnH 
yinces  >  &  rapporte  enfuite  les  Prédications,  le^ 
voïages  &  les  ad^ions  de  (àint.  Paul  jufqu'ail 
temps  qu*il  fut  amenç  à  {(.orne  (bus  l'Empire  (k 
Néron.  On  y  voit  les  çommçncemcns  &  1^ 
naidance  de  l'Eglifè  dans  la  Judée,  &  dequcllo. 
manière  les  lumières  de  T  Evangile  fiirent  cft- 
fuite  œtnmuniquces  aux  Gentils ,  &  twttçcs. 
i»aç  (a^î  Çjçrie  Sç  pit  faint  Paul  4ans  dçspisi 


'm  MA  Bt«kY  y  tM^:  If .  tjR^  If-     «ft 

iéïoipi<Sz.  Il  ne  dît  rien  des  Voïages  &  des 
tlîcations  des  autres  Apôtres  ,  purce  qu'il 
I  avoir  point  été  témoin  ^  &  qu'il^  ne  ies^ 
îr  pas  pu  apprendre  de  (on  Maître  (aine 
L  hfi  temps  oà  il  finit  fôn  Hiftoire^  nous 
oôtmoître  qu'il  Ta  écrite  à  Rome  >  &  pu^ 
e  à  la  fin  des  deux  adnées  que  fâkît  Paul  y 
icpra  dans  une  maiibn  qu'il  avoit  loiiée»^ 
ta  dire  en. l'année  ^}.  de  nôtre  Ere.  Ain& 
ivre  contient  une  Hiftoire  de  trente  ans  ou^ 
iioo'.  Il  eft  écrit  avec  éloquence  S:  avécrarr.. 
Narration  en  ediroUe»  Se  lesdi(bours  qui. 
NK  cnfeieai  ,  font  éloquens  &  (tiblimes.  Sainc: 
îfÇaRosQC  (è  plaint  que  de  (on  temps  les 
miens  negligoient  ce  Livre  ;  8c  (kint  Je-^ 
m  fi>ûjrient  que  toutes  les  paroles  de  cet  Ou-. 
p  œoiporé  par  un  homme  qui  étoit  Mede-^ 
de  profè(I]jon ,  (ont  autant  de  remèdes  d*une* 
:  malade.  •  y^lhi  Afoflolorum  nniam  ep4idem 
^mtmr  fofutre  Uifioriéim ,  &  naf€€ntis  Ecde^ 
ùtfkntiam  texerc  :  fri  fi  mvenfnm  firiptp^ 
ï  eêntm  ejfe  Lncam  Adedicum ,  eu  jus  Uns  in 
dngiliofiiit  ;  animsdvertemHS  furiter  omnîéè^ 
im^  illius  unims-  Ungmntis  tffi  nudifi»êm^ 
wmjm.  in  M.  dit  Vir.  Ulufi^ 


R  % 


m^ 


^l     BlSSllirATlbH  PUCUMXKAIM 

§.  vni. 

f^/V  ^  Jkim  PauL  Dm  umfs ,  de  Vuccajm^ 
dufujet  de  fes  Lettres  :  QMe  celle  ejui  efk 
mddrefjee  aux  Hébreux  efi  de  famt  Péud.  ÉSi, 
quelle  Langue  elle  a  iti  écrite. 


• 


s 


Aint  Paul  s'appellok  ^^«Z  ^  ou  plutôt  SM  J 
lier  nom.  Il  écoit  Hébreu»  né  dot    : 


de  (on  premier 
parens  Hébreux  de  la  Tribu  de  Benjamin* 
41  dans  la  Ville  de  Tarfe  en  Cilicie»  &  en  oKta 
qualité  Citoïen  Romain.  .Son  père  qui  &oîc 
Pharifien  ,  lenvoïa  à  Jerufalem  ,  où  il fiic  élevé 


a  De  lu  Trihté  de  Ben 
jtimin ,  dans  la  Ville  de 
Tarfe.  ]  Il  dit  lui  inême 
qu'il  écoit  de  la  Tribu  de 
Benjanin ,  enfant  d*{fraël, 
ï^cbrca&  de  parens  He- 
brcuir.  Som  ii.  v.  i-  (^ 
PhiHff.  3.  V.  ç.  Dans  lés 
A^êsdés  Apbdres,  chap. 
11.  V.  39.  il  dit  au  Tribun 
qui  l'arrêta ,  qu'il  cft  Juif 
çc  de  Târfe  ,  Citoïen  de 
cette  Ville  de  Cilicie.  Il 
répète  la  mêqie  cbofe  au 
peuple ,  chapi  xi-  v.  3.  ôû 
il  dit  pofîtirement  qu'il 
çft  né  à  tarfe.  C'cft  pour- 

• 

quoi  il  déclare  au  Tiibua 
^u'il  cft    Citoïen  Romain 

E«  fa  naiffaoce  ,  ibii  v. 


xj.  17.  5cx9.  Quelques- 
uns  ont  dit  autreJois  qae 
faint  Paul  &  fa  Vmm 
étoit  de  GiCdaU  pecuevil*' 
le  de  Galilée ,  co;naie  faint 
Jérôme  le  remarque  fur 
i'Epître  i  Pjiilemoii  >  ft; 
fuie  même  ce  feptiroent 
dans  fon  Livre  4es  Ëcii»* 
vains  Ecclcgaftiques  ,  96, 
qu'il  fut  cranfporté  i  Tar» 
fe  quand  ce  païs  fat  rava« 
gé  par  \^s  Romains.  Mai^ 
(aint  Paul  dit  pofitive- 
nî^t  qu'il  étoit  né.â  Tar-^^ 
fe ,  k  en  cette  qualité  Ci- 
toïen Romain  par  (a  naît; 
fance  :  Cette  Ville  aïan^ 
été  bonorée  de  ce  prîv/- 
lege  far  Augufte  cni^çof^ 


swR  lA  Biwï ,  LiVé  n.  €».  It^     ij| 

k  iaftruit  par  Gamaliel  celcbre  Pharifien  »  dans 
|i  manière  la  plus  exade  d  obferver  la  Loi.  Ot^ 
Ac  fcaic  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps-là ,  ou  4cpuis  , 
(|Q'ii  apprit  le  métier  de  faire  des  tentes.  Il  éroit 
leié  pour  la  Loi  des  Juifs.  Il  iiit  un  de  ceux 
^i  s  élevèrent  contre  Eftienne,  &  qui  confen- 
tirent  à  (a  inoct.  Ce  &t  lui  aux  pieds  de  qui 
les  ^oioins  qui  lapidèrent ,  ce  premier  Martyr  ^ 
miccm  leurs  habits.  Ceci  arriva  dans  la  pre- 
mière année  après  la  Paffion  de  Nôtre  Set- 
Eût,  la  }4.  année  b  de  TEre  vulgaire  ,  & 
t  Baul  étoit  alo.rs  aflèz  jeune. 
.  Après  la  mçrt  de  faint  Eftienne ,  il  s'éleva  uno 
gjcandft  per^dcution  contre  les  Ckrêtiens  de  Je*-. 


M'i^ce    de    la    fidélité 

£*ellc  4ivoi(  eue.  pour  Ja- 
Çéfar  <8t  pour  Ton  pâr- 
âcoacrç  Caflius.  Gifcala 
âepcac  avoir  été  prlfe  & 
lavagée  qtie  fous  Pompée 
4t  fitts  Tite.  Le  premier 
a  conquis  ce  pais  long- 
Ùmps  avant  la  nai fiance 
4e  uÛQC  Paul ,  &  le  fécond 
tprèi  fa  mort.  On  ne  fcait 
|tas  i*aaiiée  de  la  oa. flan- 
ce  éfi  faint  ^aul  ,  il  e(l 
4it  dans  le^  A^cs  qu'il 
étoit  nn  jeune  homme 
quand  (aint  Eflîcnne  fut 
Âartyrifé  la  trente  qua- 
trième année  de  noflre 
\k.  Il  .oufoit  avoir  alors 
ôcDte  ans, ou  environ: 
Ainfi  il  écoit  né   dans  le 

(iêmc  temps  que  N&cie 


Seigneur.  On  peut  juger 
par  là  de  Tige  qu'il  avoic 
quand  il  cft  mort  en  6$. 
y  Auteur  d'une  Oraifoi^ 
fur  faint  Pierre  àc  fainc 
Paul ,  qui  ell  dans  le  fîxiè- 
me  Volume  de  faint  Chry», 
fofloi;ne ,  (i^i  donpe  foizanf 
te  huit  ans. 
b  La  irânte-quatriémà 
donnée,  ]  Je  mets  la  morr 
de  faint  £{Henne  un  an 
après  la  PafTion  de  Nôtre 
Seigneur  :  &  la  Conver- 
fionde  fain^  Paul  au  com«; 
mençemçnt  de  l'année  fui- 
vante  ;  parce  qu'il  me  pa-^ 
roic  que  tout  ce  qui  eft' 
rapporté  dans  1rs  A£ljs,na 
peut  pas  vrai-iemblable-i 
ment  s'être  paiTé  <Uns  ui^q 
fculç  ^  memç  ^nuis. 


.-> 


piiklem  i  dans  laquelle  faint  Paul  fie  paroflfô- 
fon  arideui^  contre  eux.  Il  eptroic  dans  les  maû 
fons ,  /n  cirôit  par  force  les  hommes  &  les 
ifemmes  3  les  &i(bic  mettre  en  pri(bn  ,  les  char« 
geok  déchaînes.  Uallok  dans  les  Synagoguea 
pour  les  faire  punir  ;  i(  les  contraignoic  de  bbf* 
phémer  ,  &  les  Ëii(bic  condamner  à  morr. 

Cette  pecfêcutioa  aïanc  difperfé  les  FidéIcS: 
dons  divers  endroirs  de  la  Judée  »  ils  aniion-« 
çoient  la  parole  de  Dieu  dans  tous,  les  lieux  oik 
îk  alloient.  Saut  tout  plein  de  menaces  &  no- 
i;efpirant  que  le  (àng  des  Efi(ciples  du  Seigneur  j| 
(es  perfecucoic  jufques  dans  hs  Villes  étrangères^ 
Ce  file  dans  ce  deSèin  qu'il  demanda  des  Lei> 
^res  au  Grand  Prêtre  pour  les  Synagogues  dç- 
Damas ,  afin  que  s'il  trouvoit  deii  pertbnnes  àch 
ceree  Seâe  y  il  lès  annenâc  prifonniers  à  Jerufa* 
km  pour  y  être  punis.  Etant  parti  pour  execn^. 
<;er  cet  ordre  >  lorfqu'it  écoit  proche  de  Dama& 
iu  coramencemenc  de  la  ^5.  année  de  l'Ere  vul- 
gaire y  il  flit  converti  de  la  manière  miraculeufr 
^  eft  rapportée  dans  les  Ades  3  chap.  9.  it.  K 
i€.  Il  fut  baptiié  par  Ananic  à  Danus  3  ^  en«« 
iuite  fans  avoir  égard  aux  liaifons  de  U  chaic- 
ic  da  (àng  qui  Kauroient  rappelle  à  Jeru^mn 
il  s'en  alla  en  Arabie,  comme  il  le  dit  lui-même 
dans  l'Epître  aux  Galatcs,  chap.  i.  f.  I^  &  f 
aïanc  demeuré  quelque  temps  3  il  revint  à  Da-i 
^as^  &  y  prçxrha  J  e  s  usC  h  r  i  s  T  dans  kl 
Synagogues.  Comme  il  confbndoit  les Jui^  ik 
prirent  Itf  defltin  de  le  faire  mourir  :  &  s  étanç 
?dre(rez  à  celui  qui  étoit  Gouverneur  de  Daitij)! 
4ç  la  |>arç  d|u  ^oi  A^^çii^s  >  qui  étoic  ^ots^oomIm 


9e  oene  Ville  >  ils  reogagcrem  de  tnmre  àe^ 

6ardcs  aux  pones  de  la  Viilcpoiir  ùtiie  annrâeelf 

GôBt  Patit.    M»s  les  Qifciphs  le  defandinni 

la  nitk  dans  une  tpAcâlt  par  une  fimifttre  1^ 

\oog  de  la  murailte  j.  comme  ii  le  dit  hn^m^ioft 

^s  la  féconde  Epîcre  auar  €bcMnetB>  ^9^« 

n.  1^.  31.  flc  comme  il  eft.  rcmorté  dabsiei( 

Aâes  ,  cfaap..  9.  l^.  25.   Il  vinc  de-U*  à  JetuÀ? 

|eia  (  xxois  ans  après  cju'il  en  étoMi  fom  )  ffoât 

voir  ikiot  Sierre  m  était  revedu  en  icene  ViUei| 

apré»  aiMMc  in^tè  Kn  maiûs  8c  Sm  dbfoefldBO 

ie  SaîM-Efîirit  fiir  1^  Chtéxicne  de  Satam^ 

]è  «QultK  fe  joîfidcr  aux  DilciplçSj(  iliaîs  ibl'j^ 

prehcndoient  cous  ^  ne  croïanc  pas  qu'il  fût  Diù 

^piè ,  potce-que  jafqu'alors  il  étOR  demeurà  m 

i^raète  oq  à  Damas.  Mais  Barnabe  Yinint  ait 

pnnofece  6c  amené  aux  Apôtres  ^  il  demeur^ 

ffiinze  îoors  chez  Pierre  3  Se  prêcka  avec  fores 

I  Evattgile  aux  Hellenifles  j  qui  ckcrcberent  itno 

fKxafion  ^  le  tuer.    Les  Frères  en  aïanr  éxk 

rntis,  le  menèrent  à  Çéfaréc ,  Se  rcnvoîerenC 
Farfê.  Il  prêcha  l'Evangile  dans  la  Ciliciet 
fc  enfime  dans  la  Syrie  pendant  trots  ans» 
Après  cela  il  devint  à  T^t  fe  ,  oft  faint  Barnabéi 
ie  chercha  pour  le  mener  à  Antioche.  Ils  jrin^ 
^ruiârent  une  fi  grande  quantité  de  perfônnes  ^ 
eue  ce  &t  abrs  que  le  nom  de  Chrétiens  Bit 
aooné  pour  la  première  fois  aux  DifcipleSn 
ïhm  le  même  temps  le  Prophète  Agabus  wv^ 
ik  jcrufalem  l  Antioche,  prédît  la  famine jqnï 
l^vbic  arriver  bien-  toc ,  la  quatrième  annè^ 
'f^  VEmpire  de  Claude  avant  la  mort  du  Roj 
^ippa«    Ç^fiabé  S^  $ml  6axa\t  eA\^^%\ 


1 


Jeruntlem  y  porter  les  aumônes  des  ChrétàB^ 
<l*Antioche  »  &  ils  y  vinrent  c  Tan  44.  dans  k 
temps  que  ce  Prince  periiêcutoit  les  Difciplesi^ 
c'eft  pourquoi  ik  n'y  viretu  aucun  des  Apottcs,^ 
èc  revinrenc  à  A  mioche.  »  aïanc  pris  avec  txd , 
}eap  fumoouné  Marc.  C^and  ils  &rent  de  te- 
lour  à  Amioche  >  ils  étirent  feparez.  &  envoïa 
par  Tordre  du  Saint^Erpctt  pour  le  minillere  d& 
FEvangile.  Ils  convertirent  dansTlflede  Chy-t 
pre  le  Proconful  Sergius  Paulus-^  &on  croit  que. 
ce  fut  de  lui  que  Saul  prit  le  nomdt  PmUj 
d  putfque  c*eft  alors  la  première  fois  que  (àiot 
Luc  le  lui  dopne.  Apréa  avoir  annoncé^ l'Evao» 


«' 


fC  Ils  y  vintent  (é^Jetu^ 
fi^em)  /'m  44.  }  Il  cfl 
cercaio  que  laint  l^aut  le 
/!aiBC  Bataabé  yinreoc  â 
Jcrafalem  après  la  prédic 
cion  qu*  \gabus  a  voit  fiire 
i*\\^  fimiae  projchaine  , 
^tti  dçvoit  arriver  fous 
ÇUodç  ,  &  qu'ils  porte- 
tent  les  aumônes  des  CHrê- 
tieus  d^Aiicioche  pd^uc  .le 
foulagement  des  Dtfciples 
dejorufaiem.  Il  y  eue  deux 
famines  fous  le  règne  dr 
Claude;  l'une  la  deuxième 
année  de  Ton  Empire  ,  & 
Kautré  la  cinquième  année , 
la  qttarante-cin<]aième  de 
rÇcc  vulgaire,  daqs  le  cems 
4e  11  mort  d' Agrippa. 
Çetle-ci  àfHigcâ  parricu 
liéremmc  mudêe,  comme 
Jofirpb  le  Mf  poKÇ  9  Ut^ 


iQ.  chap.  i,  Cttt.plûtU 
celle-ci  que  I4.  premieo^ 
qu'Agabus  p^ophettÛL 
/^  grippa  a  régné  trots  lÉÉ. 
Se  eft  mort  la  qoatrièiiiè 
année  de  Claude .  rcn  Pi» 
qaes  :  c'eft  en  44.quan4 
li  CQmmençoit  à  perfeca«* 
ter  les  Chrétien.  Saine 
Paul  $c  faine  Barnabe  m« 
rent  â  Jcruûilem  dans  le 
I  temps  de  la  pcrfecation  ft 
de  la  mort  d' Agrippa, ft 
par  confequent  en  44.. 
à  Ils  ioBVirtirifH  dâëi^ 
rifle  deCh)  prg  h  PrùC$»fd. 
Sergius  ^atéhts,  cJ»  •»  ^•'^ 
que  ce  fut  de  lui  tiue  SâH^ 
frit  le  n^om  d/f  ^auI  \  /a£» 
^ues  la  (aint  Luc  l'appelle 
coû  jours  Saui .  de  ce  n'cft 
qu'en  cet  endroit  qu'illfti 
dono?  les  dcqx  ikotoM^é^ 


•\  : 


laBibie  ',  Liv.  II.  Çtts  II;      Vjt 

jiç  en  plufieurs  endroits  ^  ils  reviriràità  An-4 
iddie  en  4S.  où  la  queftion  de  1  obâurvatîoii 
b  Pr£<xptes  de  la  Loi  s'étant  élevée  ,  ils  fii^: 
ent  envoïez  à  Jccufàlem  pour  oonfiilter-  leà 

Lpôtces  &  les  Anciens  fur  ce  fujet.  Ge  fu(  1» 

f 

qu'aoç  lettre  â  changer  j 
Sàbl  âevena  TA  pâtre  He» 
$eniils/àcce  changetnen^ 
àc  Ton  non)  ,  afin  qu'il 
fût    plus    agréables» 


|.  «•  9.  Alors  Sétul ,  qui 
êffelU  aijji  Pakl,  L»e- 
Bis  il  ne  Itii  en  donne 
MbC  d'antre  que  ce  déf- 
ier*:  âc  cet  Apôtre  n*cn 

point  pris  d'autce  i  la  ^  Saint  .Cbryfoftêi^  croi& 
^çe  de  toutes  fes  Lctcres  ]  que  ce  fur  Dieu  qui  chan-*, 

géa  fon  nom  quard  il  fuc 


leur 


^éiôit  la  codtùnie  des 
omiins  de  donner  airifi 
urS'Qoîns  par  amitié  â 
es  étrangers.  Jofepb  par 
temple  ,  reçût  par  hon- 
nit de  rEmpcreuf  Vefpa- 
CD  i  lenom  de  Flavius  S 
s^'fiir  rjBpStre  à  Pbii- 
»on  ,  a  aulH  crû  que  S. 
'aalafoit  pris  ce  nom  du 
^iofonfal  *,  comnie  une 
larquede  la  viôoire qu'il 
foît  remportée  Tur  lui  ; 
in£  que  Scipion  ftit  fur- 
•mme  i'Aû:ica.in  ^  après 
.foir  pris  Cartage.  Ce- 
lendaot  ce  n'eft  qu'une 
:oiii^ûttre  ,  &  il  fe  peut 
aile  qu'il  n'ait  pris  le 
\om  de  Faul  au  lieu  de 
xhii  de  Saul  ,  que  parce 
pe  le  nom  de  Paul  écoit 
noom  plus  connu  &  plus 
liîtéchez  les  Grecs  &  les 
^ioi ,  que  celui  de  Sauh 
t  comme  il. n'y  avoit 


ordonné  â  Amiochè,  «^Qm- 
oie  il.  atoit  changé  eelol 
deiaint  Ferre  ,  quand  il 
l'appella..  Il  faadroit  pour. 
le  cioire  que  cela  fiit  auto* 
rt(é  par  quelque  Pdftagtf 
de  ràcrittire.  Rien  n'eft 
plus  abftirde  que  ce  que  dit: 
fur  ce  fujet  l'Auteur  du 
Seimonjt,  attribué  a  fain^ 
nmbroiie  >  quefaint  Paul 
chmgea  fon  nom  â  foni 
Bdprlme  .  car  en  ce  temps* 
lion  ne  donnoit  point  de 
tiou veaux  noms  à  ceux, 
qu'on  ba'Jt  fou  •  &  il  efl 
appelle  Saul  ar  faint  Luc 
après  fou  Biptêffl>.  Cela 
cd  aufli  contre  ceux  qui 
niCcnc  qu'il  changea  de 
nom  ,  parce  qu'il  a  voit 
changé  de  profcflion  &  do. 
Religion  >  comme  le  croit 
faint  Altère.  Saint  Augi|fr 

tiQ  dit  I  qtv'il  pm  le.aoi^ 


vmAitJBic  fois  <jue  ùiac  Paul  vîm  à  JctuûljAi 
lÊpâuittc  ans  apcés  ia  pcohiicre  feig  <)ù'il  y  inA 
yeiiu4^uis^  CoQverfionî  t  comtne  il  le  Jà 
iiaos  i*^C£e .  wx  Gilates  ')  41c  par  cdnlêqiieié 
wrs b fin  4ieritiDée yi.  Le  Éoncile étant Bfii i 
laint  Paul  Se  Taint  Barnabe  retpumereht  à  Ao^ 
iîoc6e  aTcCjuclas  Se  Silas.^  Ce  Fut  en  ce  tèmps^ 
là  que  iàint  l?aul  y  re|>rit  librement  faint  Pierre, 
tocœ  qu'il  fc  £:paroit  des  Gentils ,  &  l'occdSod 
de  4XUX  que  ûint  Jacoues  avoir  envoies  de  Je* 
tufaiem  ft  Aotiochti  Peu  de  temps  âpres  mr^^ 
Vint  le  citèrent  qu'il  eut  avec  Barnàtié  à.  ïd^ 
fcafipn  de  Marc^  qui  fur  eau  (è  qu'ils  fc  fepaieS 
teot»  Saioc  Paul  dïancpm  Silaâ  avei:  bii  »  vdii 


de  Hià ,  4t«i  fignific  Fri^Ti 
iparlMinMflûé.  Ceftiinjai 
#c(pcit  fôr  ks  mois.  Où- 

Scnes  eu.  pUlt^  Ku&a 
«fit  k  CcMKneacairc  fur 
VEpUtt  êOK  ilomaiiif , 
erotr  ^«t  faine  Paul  avoir 
ééi  k  GomtneoGcftietit  cèus 
les  d«uz  fitfmt  :  cela  n'a 
point  d'apparence  i  plrcc 
qu'ik  fdat  fi  (cmblaM^' 
^ue  l'ôa  vok  bien  qoe  l'ttn 
cft  ciré  de  l'antre,  je  croi- 
tois  donc  q«'il  fiTy  a  point 
ètt  d^aufr«  niyfteK  i  ce 
changonenc ,  qiie  k  deiTem 
de  refkire  fbn  nom  »  un 
tiom  comman  parnay  les 
Gentils  par  une  kgeie  in- 
£exion ,  cdmme  de  'Sdi^A, 
qui  e(l  le  nom  Hébreu  qui 


quarid  i!  rapporte  la 
de  Dien   ^ui  appelkcci 

a  Mil  celui  de  ZaSfA^,q|tia 
une  f erminaiîbn  Gtec^  i 
on  a  depuis  fait  de  ZavAor^ 
flaSAof^nom  afîiécfcex  Ici 
Latins  ;  aéànd  il  c#fB^ 
Inenfa  i  convef fer avecld 
Latins  dans  k  temps  de  U 
codvcrfion  du  Ptbconfll 
Sefgius  Paukis. 

e  §^MMrKèànsâfrèttà 
première  fêisqu'il  y  éttk 
vtnudifHisfk  cénvtrfim^ 
C'dt  ce  ^ui  paroît  ploi 
conforme  au  Texte  de  tîr 
pitre  au<  Galates  ;  ctf 
après  avoir  dit  dans  kpfi^ 
mier  tîbapitre  de  cette 
Epître    ,  ▼.  17,   &     iti 
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|èa  dans  VACic  &  dans  la  Grèce ,  piêchanc^  p$i 
IcNir  la  Religion  de  Jésus-Christ  ^  jtt(^ 
in*à  ce  qu'il  vint  pour  la  auacriénœ  fois  à  Jetii- 
ulem  l'an  58.  Il  y  fiic  arrêté  par  le  Tribun  Ly-^ 
fias  j  &  conduit  à  Feli:sc  Couvertieur  de  la  Jo-- 
dée  qmi  le  retint  prilonnier  pendant  deux  ans  i 
Céiàrée  j  Se  qui  en  partant  le  lai^  «n  prîfeti 
pour  faire  plaifir  aux  Juifs.  Son  flicceflèur 
reftus  étant  allé  à  Jeruiaiem  >  trois  jours  après, 
tûtk  ârtivéei  Tes  Juifs  accu(èrcnc  Paul  devant  lui^ 
fieftus  étant  retourné  à  Cé(àrée  j  lui  donna  a\u 
«Uenoe.  Mais  comme  il  le  voulue  mener  à  Jem^ 
£dero  pour  le  juger ,  Paul  en  appeUa  à  Céfah 
tl  (ai  encore  entendu  quelques  jours  après  de- 
^Dc  le  Roi  Agrippa ,  &  partit  edfuite  pour 
lUne.  Aïant  fait  naufrage  il  pafla  trois  mois  dd 
riiiver  dans  Tlfle  de  Malthe  ,  &  arriva  à  Kà^ 
IK  au  commencement  de  Tan  6 1.  /il  en  fortît 
lu  bout  de  deul  ans.  Plufieurs  ont  crû  qu'il 
àvcMt  alors  fait  le  Voïage  d'Efpagne ,  mais  noui 
t?0Bs  ^ic  voir  ailleurs  que  cela  eft  fort  incer» 

s*m^  ttàif  gJU  en  Arshii  ,é» 
M9flUte  était  nventà  À  Do- 


Mf  ^C^  que  tfêis  ans  après 


immediacemeot  ,  qu*â  fa 
convcrfioD. 
(Arriva  /^  Romi  au  cpruf 


U  itêèt  fetéurné  ^  feru/a-  >  mêamênt  deiant>f]bdix 
Umfêurvipter  /'ifrrtf;  il  |  Gouverneur  de  Jurtec  fut 
décrit  kC  qui  ^'é:oic  paiTé  ;  rappelle  ,  &  eue  pour  Suc- 
dits  ce  voïage  ,  5c  com  |  ceflVur  Portius  Feflus  enr 
ainiî   le    Cha  itre  |  ^o    Feflus  aufH-côi  après 

(on  arrivée ,  entendit  Paul, 
c]ui  appella  à  Cérar,&  par- 
tit pour  Rome  la  mêmtf 
année.  Il  arriva  à  l*Ifl/de 
Crète  ,  quand  la  naviga^ 
|e,  dont  il  vient  de  paxlcr -l  ttoa  comxncnjoit  à  devc-^ 


fiiirant   :     §luatûrKe   ans 

?Wts  f  allai  de  n0uveau  h 
fufaltm.  ce  après  Te 
UffOcce  plu«  uaiureile- 
nenc  i  fen  premK  r  voïa- 
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tam  :  Il  cft  plus  yrai-fcihblablc  qu'il  itiki 
dans  TAfic  &  dans  la  Grèce.  Qli^y  ^^'^1  ^^  ^<^ 
|1  eft  certain  qu'étant  revenu  à  Rome  avec  fatik 
Pierre ,  il  y  eût  la  tête  tranchée  (Uns  le  tempf 
de  là  .  Perfecution  de  Nerôn  ^  &  probable^ 
itoent  la  6$.  année  de  Jssu  s.C  hrist  i 
iiomme  nous  Tavôns  Ëiit  voit  en  im  autre  èa^ 
droit.  .    ,  ,.  ; 

On  a  quatorze  Epîtres  de  (âint  PauI,qoi 
portent  toutes  (  à  l'exception  de  .celle  qui  eft 
^dredee  aux  Hébreux  )  le  nom  de  cet  Apotte; 
^Iles  ne  (ont.  pa$  raogées  dans  le  Nouveau 
Teftament  i  (clon  l'ordre  des  cenïps  dans  kf-i 
i|uels  elles  ont  été  écrites.  On  a  mis  lés  piei 
mieres ,  celles  qui  font  écrites  à  des  1^1^  eoi 
tieres  ,  &  enfaite  celles  qui  font  adrdRcs  i  det  ; 
particuliers .  Entre  les  pîremiefeSs  celle  qui  eft  | 
^rite  aux  Rorpains ,  tient  la  première  place ,  ott  ^ 
i^  cauCb  de  la  dignité  de,cetre  £glî(ê  y  ou  à  caoft  i 
du  fu^t.  L'Epitre  aux  Hcbreul  eft  la  dernière  i  •  j 
parce  qu'ellç  ne  po/te  point  le  nom  de  S.  Paiil  jÂ 
que  l'on  a  doute  dans  l'Antiquité  j  G.  elleétQit4p 
lui.  Néanmoins  l'Auteur  de  la  S]^nop(e  mn^ 
buée  à  faint  Athanafe .  la  met  la  dixième  «  cVit 
i  dire  la  dernière  de  celles  qui  fbnc  écrites  î  àoÈ 


nir  petillcufe ,  le  tenipt  du 
/eâne  étini  déjà  pafTé.  Ce 
jcâne  eft  le  grand  jeûne  des 
JuiB  aux  jours  de  l'Expia» 
tionle  7,  de  leurs  mois  , 

2ui  répond  aux   mois  de 
eptcmbite  &  û'Oftobre. 
li  &t  naufrage  quatorze  [ 


jours  apr^s  ,  ft  fut  jèttif  « 
dansl'lAêdéMalthe.d'iMi:  ' 
il  oe  pat t il  que  trois  ospit 
après  ,  rkiver  étant  pM 
dans  le  mois  de  pevriei.  lY 
arriva  donc  à  Rome  aff 
mois  de  Mats  de  l'an  tfi.; 


ÉglifeJr 


4uil  tÀ  ËiBif  ,  tïv.  tl.  Cû.  ït:  m 
tg1i(ès  entières ,  &  avant  les  quatre  aJreflctfS  à 
des  particuliers.  Il  met  aufïï  les  Epîtres  canoni. 
^savant  celles  de  S.  Paul  j  mais  lordrcdans 
lequel  ces  Epîtres  font  difpofées  à  prefent  ^  cft 
le pttis  commun  dans  l'Antiquité,  comme  on 
peut  le  prouver  par  S.  Jérôme  ^  par  les  anciens 
Commentateurs  ^  ôc  par  tous  les  Manufcrits 
Grecs  &  Latins.  Nous  fuiv  ons  cet  ordre,  en 
remarquant  néanmoins  le  temps  où  ces  Lettr  û 
Micéié  écrites,  afin  d'en  mieux  connoicrelefujee 
BcToctafion^ 

L'Epître  aux  Romains  eft  écrite  de  Corinthe> 
tomme  Origenes  le  prouve  par  plufieurs  rai- 
Em&.  Car  premièrement  elle  eft  envoyée  par 
Phebé  Diacone(Iè  de  TEgUlè  de  Genchre  Port 
feCorintheé  Secondement,  faint  Paul  rîomme 
b&Hote  Caïus ,  chap.  1^.^.24  quidemeuroic 
kOorinthe;  comme  il  paroit  par  le  Chapitre 
premier  de  la  pr^^miere  Epîcre  aux  CorinthieiiSi 
i.  14.  Troifiémemeht  ,  parce  qu'entre  ceux 
loncil  fait  les  complimens  dans  le  chap.i6.  il 
nomme  Timothée  &  Sofipater ,  qui  étoient  à  fa 
çwnpagï.ie  quand  il  Vintd  Achaïéà  Jerufalem. 
Aâi  2o.  f.  4»  Ôc  Caïus  &  Erafte  qui  étoient  de 
Corinthè.  Quatrièmement,  parce  qu'il  dit  dans 
cette  Lettre  ,  chap  151  fi  15.  !^U  s'en  va  à 
fi^ufalem  porter  aux  Saints  (es  aumônes  qui^  4 
nciteiUies^  Or  ij  eft  certain  qu'au  fortir  d'E- 
Ji)ic(è,ii  paffa  par  la  Macédoine  &  par  T  Achaïe 
jour  aller  à  Jerufalem  j  Aéb.  13.  y.  lO*  &  qu'a- 
prés  avoir  été  quelque  temps  en  Macédoine,  il 
vint  en  Grèce  ,  &  apparemment  a  Corintheoiîr 
il  demeura  trois  mois^   Aâ.  1.  ^.  2  &  }•  dC 

DiSSlRTé  I?R£L,  T.  IL  L 
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qu'enfuicc  il  en  partie  pour  aller  à  Jeru 
C'eft  apparemmc^ncdans  ce  (ejour  de  trdi 
qu'il  écrivit  fa  Lettre  auX  Romains ,  ver 
de  l'année  57.  ou  au  commencement  de 
de  nôtre  Ere ,  après  les  deux  Eplcres  au 
rinthiens,  puifqu'il  les  exhorte  dans  la  (( 
à  préparer  cette  aumône  qui  étoit  deftiné 
les  Chrétiens  de.  Jerufalen^  Dans  cette  L( 
avertit  les  C6rinthiens,qu'il  fedi(po(èàle 
Voir  pour  latroifiéme  fois,  chap^  13.  ir.  i. 
donc  à  Corinthe  3  &  y  padà  une  partie  dî 
mois,  que  S.  Luc  dit  qu'il  eft  demeuré  en  < 
Aâ:.  10.  ir.  1. 

Cette  Lettre  eft  écrite  à  TEglife  de  I 
tompofée  de  Juifs  &  de  Gentils  convei 
l'occafion  des  difFerens  qu'ils  pouvoient 
entr*eux  fur  la  Préférence  ;  les  Juifs  Ce  gk 
que  Dieu  leur  avoir  donné  la  Loi  Ôc  ief 
phetes  ;  qu'ils  avoient  adoré  le  vrai  Dieu 
c'étoit  à  eux  à  qui  le  Meflîe  aVoit  été  pr 
&  qu'il  étoit  forti  de  leur  Nation  :  Les  ( 
au  contraire  (bûtenant  que  s'ils  n*avoient  | 
éclairez  dt  Dieu  comme  les  Juife ,  leurs  '. 
ibphes  néanmoins  l'avoient  connu  ;  qu< 
Meffie  leur  avoir  été  promis  &  donné ,  1 
Voient  rejette,  &  que  la  plupart  d'eii 
étoient  demeurez  incrédules.  Saint  Pai 
voir  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n*onr  fuje 
glorifier  ;  les  Gentik'i  parce  que  les  pluf 
d'entr'eux  aïant  connu  le  vrai  Dieu  par^ 
micres  de  la  naiure,  ne  l'ont  point  honora 
font  abandonnez  au  culte  des  faux  Dieu: 
Juift ,  patce  qu'ils  n  ont  pas  obftrvé  h 
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t^ih  ne  Ce  font  pas  fervis  des  avantages  qo  elle 
Jeor  éomnoit:  8c  il  confond  tes  uns  Ôc  les  autres 
Cn fai&nt  voir  qu'ils  ne  font  juftific  z  que  par  la 
Foien  JE^us-CiiRiST,  à  laquelle  Dieu  a  ap^ 
telle  par  fa  mifencoide  les  Juifs  &  leis  Gentils, 
j&ns  qoe  ni  les  uns  ni  les  autres  Teuflènt  mérité. 
Aptes  avoir  traité  texte  queftion  dans  les  onze 
totnniers  Chapitres  ^  il  donne  dans  les  cinq 
tkmicr&  des  inftruâions  aux  Chrétiens  à  qui  il 

La  première  Epître  aux  Corinthiens  eft  écrite 
d*Fphefe  ,  comme  il  paroît  par.  le  chap.  i6.  f. 
t.  (  8c  inon  pa?  de  rhilippes,  comme  il  eft 
ibatcraé  dans  quelques  Infcriptions  Grecques) 
âuB  le  temps  qu'il  alloit  partir  pour  aller  en 
iiacctlorne.  /Wi.  ir  j.&  quelque  temps  avant 
1l#emec6ce  de  l'an  57. 1  y  parle  dans  le  chap. 
ifj.  f.yt  du  combaî  quil  avoit  (bdtenu  à 
)Bph(&  contre  des  bêtes  -,  ce  qui  a  fait  croire  à 

Îuelqaes nouveaux  Grecs,  qu'il  aVoit  été  expoft 
ifcs  têtes  féroces.  Mais  cette  expre/Iîon  de 
fcm  Patïl  ^ft  figurée ,  &  il  témoigne  par  làqull 
iCQ  à  combanre  à  f-phefe  contre  des  hommes 
inffi  cruels  que  des  bêtes  Comme  quand  il  dit 
Ams  «l^'ître  à  Timothée,  qu'il  a  été  délivré 
Jte  lagueule  du  Lion  ,  pour  defigner  la  cruauté 
^c  Néron  ;  dans  le  mcmeiensque  faint  Ignace 
^it  auffi  dans  fon  Epître  aux  Romains,  qu'il 
.  titnnbact  contrnnelfcment  avec  des  bêtes  depuis 
:•  ti  Syrie  jufqu^aRome  ;  c'eft  à- dire,  que  les 
SaieHites  qui  le  conduifoient,  font  anflî  cuels 
à  fon  ^gard  que  des  bêtes  féroces.  C  eft  ainfi 
^ut TciTuUicn ,  S.Chryfoftorae,  ^heophllai^ 
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Oecumenius^  l'Auteur  du  Commentaire  atttiiS^ 
bué  à  S.  Ambroife  y  Sedulius  &  pluiîcurs  autres . 
entendent  ce  Paflage.  S.  Jérôme  dans  le  iroi-  , 
(îéme  Livre  de  fon  Commentaire  fur  rEpîtrc.- 
aux  Ephefiens ,  explique  ces  paroles  de  S.  Paulv  * 
du  Diable  &  de  les  fatellites  :  mais  cela  n  eft  , 
point  naturel.  S.  Çhryfoftome  entend  ceci  pré-  ^ 
cifement  de  la  (édition  excitée  contre  S.  Paaià  f 
Ephefe  par  l'Orfèvre  Demetrius.  Si  celaeft,  à 
cette  Lettre  feroit  écrite  peu  de  temps  anpara-  | 
vant  fon  départ  ;  car  il  n'y  refta  pas  long-temps   - 
après  ce  tumulte:  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'elle  çft  écrite  quelque  temps  auparj^vant^ 
puifqu'il  parle  dans  la  féconde  Epitre  auic  Cof  ] 
rinthiens,  des  maux  qu'il  avoit  (buâèrts  depais   - 
qu'il  leur  avoit  écrit,  &  qu'il  changea  le  deueia   ] 
qu'il  àvoii  d'aller  droit  en  Achaïe,  avant  aoe   ! 
de  pafler  par  la  Macédoine.  Ainfi  ce  contât  ^ 
contre  des  bétes ,  doit  être  entendu  de  quéli^ue  f 
autre  perfecution. 

L'occafion  qui  porta  &int  Paul  à  écrire  cette 
Lettre ,  fut  ce  qu'il  apprit  par  Stephanas,For*  - 
tunat  &  Achaïque,   qui  étoient  venus  de  Co- 
rinthe  le  trouver  à  Ephefe ,  &  par  les  nouvelles  - 
qu'il  avoit  reçues  de  la  maifon  deChloè\quil 
y  avoit  des  dilputes  entre  les  Corinthiens  à  rdr    . 
cafion  d'Apollon  Juif  converti,  qui  avoit  cii 
prêcher  à  Corinihe,  depuis  que  faint  Paul  en    ' 
étoit  forti.  Il  y  avoit  plufieurs  Partifans  aiiiE    , 
bien  que  faint  Paul.  Ce  qui  faifoit  que  les  uns    ■ 
difoient:   Pomt  moi  Je  fuis  k  Paul ,  les  autres»  :i, 
&  moi  je  fuù  à  Apfllon  :  &  des  troifiémes , w«i   \ 
jefntâ  a  Cephas.  Saint  Paul  les  reprend  de  cette.  ; 
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ifêftation ,  &  leur  apprend  qu'il  ne  faut  point 
b're,  je  fuis  à  celui-ci  ou  à  celui-là;mais  je  (ui§a 
Ibsus-Christ  ;  que  dès  Miniftrcs  ne  fe doivent 
K)intglorifiçr,  ni  attribuer  à  leur  éloquence  ou 
leur  fça voir  laconverfion  des  Peuples.  Il  fait 
pir  que  Dieu  n*a  pas  converti  le  mondée  par 
enc  lageflè  humaine  ^  niais  par  la  Prédîcatioû 
t  la  fblie  de  la  Croix.  Il  les  reprend  de  ce 
a*il&  r^tenoient  parmi  eux. un  rnceftwcux,  & 
e  ce  qu^ils  plaidoient  les  uns  contre  les  autres. 
1  leur  faiî  réponfe  aux  queftions  qu'ils  lui 
vcMenc  faites  fur  k  mariage  ,  fur  le  célibat ,  & 
ar  les,  viandçs  immolées  aux  Idoles.  Il  parle  en-, 
atle  dt;  fôn  defînterel&ment  dans  le  miniftere 
le  i'onion  des  Chrétiens  en  un  fçul  Corps  ^  de 
adermece  Ccne  deNôtre-Seigueur,  &de  U 
fi(po&ioa  où  Ion  doit  être  pour  manger  ta 
Cène  de  Jésus  Christ  ;  des  voiles  que  les 
femmes  doivent  porter  ;  des  difïtrens  dons  du 
Êint  Efptit ,  de  1  excellence  de  la  Charité  ;  du 
éon  des  Langues ,  &  de  la  Prière  en  une  Lan- 
gue que  l'on  entend  ,  de  la  vérité  de  TEvan^ 
rc  de  J  E  s  u  s  Christ  &  de  la  Refucreâion. 
leur  recommande  enfin  de  préparer  des  au- 
mônes ,   &  leur,  promet,  de  les  aller  trouver, 
fcicn  tôt.. 

Quelq,ues  Auteurs  ont  conclu  d'un  Paflage 
iç  cette  Epître,  çhap..5.  ir  lo.  &  ji*  que 
feint  PauJ  avoit  écrit  aux  Corinthiens  une  Let- 
tre qui.avoit  précédé  celle-ci  y  parce  que  dans 
l'endroit  que  nous  venons  de  citer,  il  leur  dit: 
Je  vous  ai  icrlt  dans  ma  Lettre  de  ne  vous 
fmt  mêler  avec  les  Fornicatenrs ,  &c.  Mais , 
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comme  remarque  faint  Chry{b(h>me ,  la  Letttf 
donc  il  parle  en  cet  endroit ,  eft  celle-  là  même' 
qfril  écrivoit  ;  &  le  fens  eft  :  Quand  je  VQai  * 
viens  d'écrire  dans  cette  Lettre  de  ne  vous  point , 
n  cier  avec  les  Fornicateurs  ,  je  ne  l'encens  pis 
des  Fornicateurs  qui  font  parmi  les  Geotils,matt 
de  ceux  qui  font  du  nombre  de  vos  Frères  jc'cft 
à  dire  Chrétiens:  car  la  défenfe  d'avoir  du  cont- 
merce  avec  les  Fornicateurs  y  dont  il  eft  parlé 
en  cet  endroit,  eft  dans  le  commencement  decç 
Chapitre  même. 

Saint  Paul  avant  que  d'çciire  (à  premieie 
Lettre  aux  Corinthiens  ,  avoit  envoie  Timok 
thée  en  Macédoine ,   ÂA.  19.  f.  zi  &  il  b 
recommande  aux  Corinthiens  en  cas  qu'il  ailfe 
chçz  eux.  I.  Cor.  16.  f.  ii.  Il  étoit  veniire^ 
joindre  faint  Paul ,  quand  cet  Apôtre  ^crivil 
la  féconde  Lettre  aux  Corinthiens  *)  elle  eft  n 
nom  des  deux.  Il  étoit  alors  en  Macédoine, cai 
il  s'excufc  dans  le  commencement  de  cette  Leu 
tre,  de  ce  qu'il  eft  venu  en  Macédoine  avant  qœ 
d'aller^â  Corinihe  ,  &  il  dit,  qu'étant  venu  à 
Troadepour  y  prêcher  l'Evangile ,  il  avoit  été 
inquiet  de  n'y  avoir  point  trouvé  Tice  qa'il 
avoit  envoie  à  Corinthe^  &  qu'il  étoit  pa^de 
là  en  Macédoine ,  où  il  ajoute  qu'il  avoit  été 
confolé  par  l'arrivée  de  Tite ,  qui  lui  avoit  ap- 
porté des  nouvelles  de  Corinthe,   8c  lui  ayoil 
témoigné  le  defir  qu'ils  avaient  de  fe  revoir. 
Il  avoit  fcû  par  lui  que  quelques-uns  des  Chré- 
tiens de  Corinthe  fe  plaignoient  de  ce  qu'il  n'é- 
toit  pas  venu  les  voir ,  comme  il  leur  avoit  prob-     i 
mis  ;  qu'ils  avoient  cbafte  llnceftueux  ^  &  quîls    ]> 


i 


sflt  lÂ  BïWH,  tir.  îI.Ch.  il      iëf 

|:oienç  4^ns  la  terolucion  de  contribuer  aux  au- 
^açs  pour  les  Fidèles  de  Jerufalem.  Saitu 
laiil  aïanc  appris  ces  chofes ,  crut  qu'il  dévoie 
air  ccrire  une  féconde  Lettre  ,  par  laquelle  il 
ixcufede  ce  qu'il  n  alloit  point  droit  à  Corin^ 
^e,  4e  peur  de  leur  cau(er  de  la  triftede.  Il 
|i|e  le  ^le  qu'ils  avoient  Fait  paroicre  en  fepa- 
lot  ilnceftueux ,  &  leur  permet  de  le  reconci* 
1^  ^  il  juftifie  fa  conduite  dans  le  miniftere  de 
Bvaogite^  &  parle  de  la  dignité  ,  des  obliga^ 
ions.  •  des  vertus  &  des  perfecucions  des  Mi- 
liftres  de  l'Evangile.  Il  les  exhorte  par  l'exem-i 
le  de  ceux  de  Macédoine,  à  donner  libérale^ 
9eQt&  avec  idie.  Il  déclame  contre  les  faux 
kpotres  qui  leduifoient  les  Corinthiens  &  les. 
ilo^fM>ient  de  lui.  Il  eft  obligé  pour  fa  dé&n(e 
k  ^glorifier  de  (es  révélations ,  de  fes  fou& 
mnoes  &  de  fon defintere(]&ment.  Enfin  il  leur 
paile  avec  autorité  y  Se  leur  témoigne  qu'il  a 
;piite  la  fermeté&toute  la  vigueur  qu'il  a  jamais 
tijc.  Il  euvoïa  cette  Lettre  par  Tite ,  qu'il  pria 
ie  retourner  à  Corinthe  accompagné  de  deux 
4e fes  Frères.  ElleeftadreflceàrEglifede  Dieu 

5 m  eft  à  Corinthe ,  &  à  tous  les  Saints  qui  ibnt- 
amrAchaie,  &  écrite  de  Macédoine  ,  peut- 
çtrcde  la  Ville  de  Philippes,  commeil  eft  porté 
dans  l'Infcription  Grecque  ,  vers  le  milieu  de 
Fan  57. 

ï-'Epître  aux  Galates  eft  écrite  quelque  temps 
a^paravant,&  même  avant  la  première  aux.Co- 
dmbiens ,  où  il  leur  recommande  ,  ch  ï6,  f,  i. 
louchant  les  aumônes  qu'on  recueille  pour  les 
l^iûts  deleruiàiem^d'en  ulèr  de  la  oacme  tuaniere 

Lui; 
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qu  il  Ta  prefcric  aux  Eglifes  de  Galatie»  ce  qol  q 
femble  avoir  rapport  à  ce  qu'il  écrie  aux  GaU*  ^ 
tes  dans  le  chap.  i  j.  li".  15.  &  26.  de  Êiire  àa 
bien  quand  le  temps  s'en  prefente  »  &  princii 
paiement  aux  Domeftiques  de  la  Foi.  Cela  d& 
ligne  aflèz  clairement  les  Cbrcciens  de  Jera&> 
lem ,  &  par  confequenc  cette  Lettre  eft  écrite 
dans  le  temps  qu  ils  fàiibient  cette  quête  àla  &a^ 
de  lan 5^. ou  en  fy.  TertuUien la  croie  écrite 
long,  temps  auparavanr ,  mais  il  n'y  a  pas  xf  apr 
parence.  Tbeodoret  au  contraire  &  quelque» 
InfcriptionsGrecques  fuppofent  qu'elle  eft  beaiip 
coup  pofterieure  Se  écrite  de  Rome  ^  mais  cela 
ne  peut  pas  être ,  puifque  (àint  Paul  ne  park 
point  de  fes  liens-,  ce  qu'il  fait  ordinaire* 
ment  dans  les  Lettres  écrites  en  ce  temps-là;  tô 
qu'il  fuppoTe  qu'il  ny  avoir  pas  long,  temps  que 
les Galates  étoienc  convertis,  puifqu'il  teste* 
prend  de  s'être  fi-tôc  laiflèz  feduire.  Il  eft  dooQ 
pjus  vrai- iemblable  qu'elle  eft  écrite  d'Ephefct 
comme  quelques  Inîcriptioiis  Latitxes  ie  poc^ 
tent, 

La  Gafatie  eft  une  Province  <fe  l'A  fie  Mi- 
neure ,  dans  laquelle  faint  Paul  avoit  prêcha 
l'Evangile  après  avoir  quitté  Barnabe  l'an  jf^  \ 
Aâ:.  16.  t.  6.  &  en  l'année  ^4.  Aâ.  «8  f.ih 
Ceux  qu'il  avoit  convertis  >  furent  croublezped 
de  temps  après  par  de  faux  Doâeurs  qui  leur 
voulurent  perfoader  que  l'Evangile  ne  leur  fer-» 
viroip  de  rien ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  filTent  cir* 
concire&  qu'ils  n'obfervafïent  la  Loi.  Ces  faux 
Dofteurs  tâchoient  de  leur  rendre  fufpeâe 
rautorùé  4c  (àinc  Paul  qui  Içur  avoic  çn(^^ 
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fe  contraire ,  en  difant  qu'il  n'écoic  point  Apo-» 
Ire, qu'il  n'avoir  point  vu  Jesus-Ghrist  ,  8c 
^ae  les  autres  Apôtres  n'écoient  pas  de  (on  avis« 
Ceft  ce  qui  fait  que  S.  Paul  établie  d'abord  avec 
finrce  la  vérité  de  (on  Apoftolat  &  la  fincerité  dç' 
fa  Doârine ,  reconnue  &  aucorifée  pat  le  ténioi;* 
giu^e  des' autres  Apôtres.  li  déclare  qu'il  acte 
âiiigé  de  reprendre  publiquement  S.  Pierre  de 
litrop  grande  condefçendance  pour  les  Juifs  ; 
il  {apporte  enfuite  plufieurs  preuves  pour  &ire 
voir  que  Içs  Cbrêciens  ne  font  pJo^  efclaves  de 
la  Loi ,  mais  qu'ils  doivent  joUir  de  la  liberté 
desEnéinsde  Dieu.  Il  finit  pair  pluâeurs  Inftru* 
fttons  morales.  S.  Paul  avoit  écrit  cette  Lettre 
de  ù,  propre  main ,  comme  il  }e  marque,  chap. 
6.  t.  II. 

L*Epître  aux  Ephefîcns  çft  écrite  pendant  quQ 
fiônc  JPaul  étoit  prifbnnier  à  Rome.  On  n'en 
peut  douter  en  lifant  ce  qu'il  dit  de  (à  prifbn , 
chap.  4.  ir.  I,  &  de  fes  chaînes ,  chap.  4,.  f.  r. 
&cnap.  6.  f.  20.  mais  on  n'efî  pas  certain  Q 
î'ctt  dans  le  tempsde  Ton  premier  ou  de  fon  fé- 
cond voïage,  c'efl  à  dire  en  (Ji.  ou  en  6).  Ce 
qui  &it  croire  qu'elle  efl  écrite  pendant  le  pre- 
mier voiaee ,  c'efl  qu'il  Tenvoïe  par  Tychic^uq 
^oi  a  aufS  porté  celle  aux  Colouiens  écrite  ci\ 
Se  temps-là.  Mais  nous  apprenons  par  ta  fecoti^ 
le  Epître  à  Timothce  écrite  certainement  pen- 
dant la  dernière  prifbn  de  faint  Paul  ,  qu'il 
ivoit  auflî  alors  envoie  Tychiqvie  à  Ephefe , 
chap.  4.  *.  IX  II  y  a  même  une  raifbn  qui  peuç 
faire  croire  qu'elle  n'cfl  pas  écrite  dans  le  mê- 
joe  temps  (jue  les  Epître»  aux  CoiofSens  &  aux 


Epbefiens  envoïées  en  6t.  c'eft  qu  elle  ne  pen# 
fàs  comme  ces  deux  ci  le  nom  de  Timothéç^  . 
îoinc  à  celui  de  Paul ,  mais  qu'elle  eft  écrite  m, 
nom  de  faine  Paul  Csul.  Cette  Lettre  eft  adreffiC' 
mx  Chrétiens  d'Ephefe ,  Métropole  de  tout  b 
Piocefe  d'Afie;  &  il  y  a  encore  des  Exetnpili- 
tcs  Grecs  dans  lefquels  le  nomd'Epbefè  eftom.* 
blic  dans  le  Grec ,  &  où  on  lit ,  loh   i^ioa  m 

Soi  t[0i4  wtfii  €f  Xe^im    I»ai.    ji  CCHX  fui  fêWt  SéÛlàp 

<^  tidiles  en }^sv s-C hr i s t  >  au  lieu  ^ 

wh    tt^9/s   vnls    «01»    iv   h<^\o^    ksh'    ^''^fi     **   ^plt^ 

Iw<^î-  jltix  Saints  ^ui  font  k  Ephefe  &  ém» 
fidèles  «»  Jesus-Christ.  Cette  omiflion  cft 
vifiblement  une  lacune  ,  comme  (aint  }erôoae 
l'a  remarqué ,  mais  le  Titre  fait  voir  que  la^ 
Lettre  n*eft  pas  feulement  adreffée  à  ceux  d'E^ 

{>he(ë ,  mais  auffi  à  d'autres  Fidéies  :  &  il  f  a^ 
ieu  de  croire  que  c'étoit  une  Lettre  circuiakQ 
adrelïce  à  l'Eglife  d'Ephefe  pour  toutes  les  t^ 
fes  d*A(îe.  Peut  être  que  c'eft  àcaufe  deccU 
que  Marcion  l'avoir  intitulée ,  f  pitre  aux  Uo^ 
dicéens,  comme  nous  l'apprenons  de  TertvlUo^ 
fy,  de  ûint  EpipJiane. 

Saint  P^ul  qui  avoir  travaillé  plus  qu*aucoft 
autre  è  la  converiiqn  des  Epheiîens ,  &  demeo** 
ré  trois  ans  pour  ce  fujet  clans  cette  Ville  ;  eft 

Sartant  de  Macédoine,  avoir  prié  Tioiotbéedo: 
emeurer  à  Ephefè ,  &  d'avertir  quciqqes-aof^ 
[ui  fe  m^Ioietu  de  prêcher  dans  cette  Fgliftg 
le  ne  point  enfèigfier  de  PoArine  difïèrente  (b. 
la  fiennç,  &  de  ne  point  s*amufer  à  des  Fables 
Si  à  des  Généalogies  {ans  fin.  Il  apprit  depoii 
^ue  les  Fidèles  de  cette  Eglife  perâftoieut  i^PII 
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bFoi  &  dans  la  Charité  :  mais  craignatH  qu'ils 
ne  (c  laiflàlTent  eniîti  furprendce ,  Cbic  par  Iqs 
£ib!es  des  faux  Gnaftiques^lbic  par  leadîtcooiis 
des  Imk  convertis ,  qui  voulolent  ohUger  les 
Chiçtiens  d  ohferver  la  Loi  ;  il  leur  écrivit  ceuç 
Lettre  pour  les  encourager  à  demeurer  fernci  s 
dans  la  Doârine  qu'il  leur  avoir  cnfeignée.  Poiu: 
U  leur  &ire  aimer  &  refped^er ,  il  leorremecdef 
Tant  lesyeux  les  grâces  extraordinaires  qu'ils  oni 
leçûës  par  le  Rédemption  de  )ESUSoCHiii;$7f 
&par  la  foi  qu'ils  ont  eue  en  lui.  Il  leur  donne 
auiiite  des  préceptes  pour  vivreChrç^icnneu^eni 
ètn'i  toutes  les  conditions. 

L*Epttre  aux  Philippiens  eft  écrite  au  non) 
le  (aint  Paul  &  de  Timochée  à  tous  les  Saints 
CD  J^sus  Christ  qui  font  à  Philippes  p 
afec  les  Evçques  &  les  Diaaes.  Philippes  étoic 
•ne des  principales  Villes  delà  Macédoine ,  oà 
fitnt^aul  avoir  annoncé  l'Evangile  y  quand  il 
iîit  averti  par  une  Vifion  qu'il  eût  pendant  U 
iHiir d'aller  en  Macédoine,  Aft.i^.ll  y  retour- 
tti  depuis  plusieurs  fois,  &  reçût  des  Chrétiens 
k  Philippes  en  plufieurs  rencontres  des  mar- 
oucs  de  leur  afFwâiion  ,  principalement  quand 
Ctaiit   prifonnier  à  Rome  pour  la  première 
ibts  9    ils    lui   envoïerent   abondamment  de 
Quoi  (atisfaire  à  (es  befoins ,  comm?  ils  avoient 
déjà  fait  deux  fois  lorfqu'il  étoit  à  Theffàloni-  ^ 
que,  chap.  4.  f.  10.  &  fuivans.    Saint  Paul 
pourreconnoître  leur  charité,leur  écrit  par  Epa- 
phrodite-,  qui  lui  avoir  apporté  leurs  prefens, 
nne  Lettre  très,  tendre  dans  laquelle  il  leur  parle 
lia  fruit  de  fes  liens  ^  de  raiDourdwsfouâxan^ 


CCS,  Se  de rhumilicé  de  Jesus-Christ,  qoTli 
dévoient  fe  propofer  pour  modèle  de  la  leur.  Û 
les  exhorte  a  paroître  comme  de  vrais  En&ns 
de  Dieu ,  &  conxme  des  Etoiles  parmi  les  Païens 
qui  les  environnoient.  Il  les  fortifie  contre  les 
Doâeurs  du  Judaïipe ,  Çc  les  exhorte  à  demeu- 
rer toujours  aflîijettis  à  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  st. 
ennemis  des  difputes ,  amis  de  la  prière ,  hun^ 
blés  &  charitables  entrVux,  fermes  dans  les 
maux ,  &  pleins  de  paix  &  de  joïe.  Elle  cft  ;^ 
écrite  dans  le  premier  voùge  de  faint  Paul  à  l 
Rome  ,  à  ta  fin  de  6i.  ou  ali  commencement  de  j 
éi.  puifqu'il  leur  fait  elperer ,  chap.  i.  f.  iSi  ^ 
qu*il  les  reverra,  ^ 

L'Epître  aux  Coloflîens  eft  écrite  quelque 
temps  après  en  62.  La  Ville  de  Cploflè ,  ans 
Habitansde  qui  elle  eft  adrefTée^  étoit  dansb 
Phrygie  proche  deLaodicée.  g  Saint  PaulnU? 
voit  point  prêche  dans  cette  YiHe,  h  mais  ib 
avoienc  été  inftruits  en  la  Foi  par  Epaphrà»,  le- 


g  £i»  Ville  de  Colojfe 
étoit  dans  la  Phrygie  pro- 
che de  Laodiae  ]  Saine 
Chry  •  ftomc  &  ùint    Je 


difcnc  que  cette  Lettre  eft 
écrite  aux  R  hodieaii  ap* 
peliez  Coiollicns»  à  caulç 
du  ColoiTc  du  Soleil  qui 


rômc  font  de  cet  avis.  11    étoit  dans  leur  I de  ,  avan-5 


paroit  par  cette  Lettre  que 
îa  Ville  où  habitoient  ceux 
a  qui  il  écr.t,  étoit  proche 
*  d'H.eraples  &  de  Laodi- 
céc.  Hérodote  ,  Pline  , 
Xenophon  %(.  Strabon  met 


cent  une  choir  niicule*  ■  1 
h  S.Pauln'a*uoitpointfri< 
ché  dans  cette  faille.  ]  C-ft 
ce  qu'on  ,  eue  uitciec  dc 
CCS  paroles  du  Vcrfct  pr^ 
m!  r  rlu   chap.   a.  Je  /îw^ 


tcnt  une  Ville  de  Co^odc  \  hien  ai  fe  que  vous  Cfachûx^ 
en  Phrygie.  Theophilade    combien  eft  grand  le  feif^ 


dit  que  'ie  fon  temps  elle 


ç'apf  çlloit  Cones.Ccux  qui  1  c^ux  de  Laedicée  ^  ^  jofU^ 


que  fay  f  ur  vous  ,  ^t 


toa  LÀ  Bible  >  Liy^  II.  Ch*  IÏ;  tyi 
I^Qel  écoic  venu  trouver  faim  Pâul^  &  y  aïanc 
iDcme  été  amené  prifonnier ,  lui  avoit  appris  des 
nouvelles  de  cette  Eglife.  Ce  faine  Apotrc  leur 
Écrie  pour  leur  témoigner  la  joïe  qu'il  avoi::  de 
Uur  converfion.  Il  les  avertit  eii  même  temps 
de  demeurer  f::^rmes  dans  la  Foi  en  Jésus- 
Christ  ,  &  de  prendre  garde  de  ne  fepas 
kifler  fçduire  par  des  raifbnnemensde  la  Philo- 
fepfaie  humaine  :,  &  par  des  pratiques  fuperfti* 
tteofes  fur  le  difcernement  des  viandes  &  des 
jours  ,  &  fur  le  culte  des  Anges.  Il  leur  donne 
enfuite  un  abrégé  des  principales  maximes  de  la 
vie  Chrétienne.  Cette  Lette  fut  envoïée  par 
Tychique  &  par  Onefime  ^  Tan  6z.  de  l'Ere 
vulgaire» 

Sur  la  un  de  cette  Lettre,  chap.  4.  f .  15.  8c 
\6.  fàint  Paul  recommande  aux  Coloifiens  3  de  « 
iâlner  de  fa  part  les  Frères  de  Laodicée  ^    ic  ce 
ajoute  que  lorfque  cette  Lettre  aura  été  lûé'par-  ec 
mi  eux  ,  on  leur  life  de  même  celle,  des  Laodi- 
céens.  Le  Grec  porte  «h  Aao<ftxt/af  ;  Celle  qui^^ 
ift  écrite  de  Loadicée.  L*ambiguité  du  Latin  qui 
porte  celle  des  Laodicéens ,  a  fait  croire  à  quct 
^œs-uns  que  fàint  Paul  avoit  écrit  une  Leu 


ce 


^9usciiêy,quinem*9ntfoint 
*»  Siint  Chryloltomc  & 
pïciijoc  tous  les  Commen- 
tateurs Cîrccs  infèrent  de 
ï,  que  ceux  de  Goloffc  & 
«(iaodiilée  n'avoicncpoinc 
"Ôfainr  Paul.  Néanmoins 
Thcodoret  entend  cet  en 
^ro.t    autrement  ,    en  ce 


<af.  J'ai  un   grand   loin  [  Qolofics 


non  feulement  de  vous  , 
mais  de  ceux  mêmes  qui  ne 
m*ont  point  vu.  Qç  n'eft 
pas  néanmoins  le  fens  natu-* 
ici  du  Texte. II  eft  vrai  que 
ialnt  Paul  a  prêché  dans  la 
Phrygie  5  mais  peut-être 
n'ètoit-^il  pas  entré  dans  les 
Villes  de  Laodicéc   k.  de 


tte  particulière  aux  Laodicéens.  Cependant  6à 
lt>n  le  T-cxte  Grec  ,  ce  n  eft  point  une  Lcttrt 
écrite actt:  Laodwéens,  mais  une  Lettre  écritedc 
lâ'odicét.  En  t1^ ,  fi  S.  Paul  eue  écrit  en  m&né 
remps  àxt%  Laodicéens,  il  n'eût  pas  chargé  la 
Ct)loflîensde  les  faluer  defa  part.  <5«e!ques- uns 
rwit  enrendti  d*iîine  Lettre  de  S.  Paul  écrite  de 
Làodicée ,  flt  il  y  en  a  même  qui  croient  qoc 
cVft  fine  ées  Epîrres  à  T^mothée  :  d'autres  d'û- 
jterép^tffe  que  les  Laodicéens  fdifbiencauxCo* 
IdfllittK  fur  la  Lettre  de  S.  Paul.  Il  ell  pkisnastl^ 
irf  ée  Tentcndre  d  une  Lettre  que  les  Laodi« 
céctis  vroient  écrite  à  S.  Paul ,  que  cet  Apôtre 
jugea  peiuvcÀ:  être  ucile  auxColoffiensXl'cft  àth 
û  que  S.  Chryfoftome,  TheoJoret,  Pbotiosft 
Decùnrttnfos^mrtxpliqtté-ce  Paflàge  •jC'eftcncc 
fens^VHe  -eft  appel lée  dansîa  vulgate,  k 
L'ettte  des  Laodicéens:  ntaiïmoins  Philalbc» 
S.Crcgoire  Sc^uelques  Latitis  omciu  qaclfiniK 
Pattl  «tv^  éciit  aux  Laodicéens.  On  avoit  a*- 
Trdfois  ftrppofé  une  Lenre  deS-l^attl  aux  LêlùA* 
cétti^,^ueS.  Jer&mê'corrfîdere  comnfïe  unepc» 
ce^iartiiiîm'ttient  fuppofée  &  rejetrée  de  tcuitte 

Philaftie  la  crût  véritable ,  il  avciic-  qu'on  ne  la 
hCoit  point  danslt'sEglifes  ,  parce  que  1  sHc» 
iie^ues  y  avoient  ajouré  quelque  cho(è.  On  (%  : 
itiouve  encore  «nç  aujoirrd'boi  dans  faint  Ai* 
feltitt  &  dafns  d'autres  que  Sixte  dt*  Sienneta^  - 
port  &  qui  eft  dans  quelques  Bibles  d'Aïk- 
xnafine.  Celle-ci  eft  diffèrenre  de  ce  IL-  do* 
les  Pères  ont  parlé  :  car  elle  necontif  n  poii* 
d'erreurs^au  liett'^4'«mietiAe  en  éteit  Cwonptit 


Ion  le  témoignage  de  Philaftre.  Celle  qae  dcd 
.hpiphane  écoic  comporée  de  plufîeursSenceii* 
s  de  rEpîcre  aux  Ephefiens.  Celle  que  nous 
fons  n'eft  point  du  ftile  defàint.  Paal^  elle  eft 
es- courte ,  &  même  plus  que  TEpître  à  Phile^ 
K»9  &  elle  n'a  point  d'argument  certain  t 
eft  une  pièce  Vifiblement  fuppofée.  La  pce^ 
licrc  Epître  aux  Theflaloniciens  eft  aulli  lapre* 
Bière  de  toutes  les  Epitres  de  fàint  Paul.  Cet 
.pScre  âïant  prêché  en  Tennée  yi.  TETafigité 
Ttieflalonique  principale  Ville  de  k  Mace- 
une ,  en  fut  chalTé  .par  une  (édition  que  les 
^  excitèrent  contre  lui,  &  alla  à  Berée,  &  de 
erée  à  Athènes ,  Ad.  ly.  Silas  8c  Timothéft 
Hnciircrent  à  Berée ,  8c  retournèrent  en  Ma- 
feMàe  pendant  qu'il  fit  le  voïage  d'Athènes. 
in  Ibrtir  d'Athènes  S.  Paul  vint  à  Corinthe ,  oà 
rinbthée  &  Silas  revenus  de  Macedoiiie  ,  16 
îniehc  trouver  ^  Aâ.  i8.  f.  5*  Ce  fut  donc  de 
à  qa  il  écrivit  fa  première  Lettre  aux  The(Ialo- 
ioetas  en  <on  nom  &  au  nom  de  Silas  (  qui  eft 
^pèllé  Silvain  au  commencement  de  la  Lettre^ 
iàt  Timothée,  pour  les  congratuler  de  lafer<k 
«or  de  leur  Foi  &  de  leur  Charité  dont  îl 
nroiti^Û  des  nouvelles  par  Timochée ,  8c  pour 
es  Élire  (buvênir  de^  la  manière  toute  pure  8t 
bfintereflce  qu'il  avoir  gardée  en  prêchant  !'£• 
imgile  chez  eux ,  &  des  préceptes  qu'il  leur 
ffoit  donnez.  Il  les  exhorte  à  la  conftance 
lans  les  perfecutions ,  leur  apprend  à  pleurer 
es  morts  Chrétiennement  .  &  leur  donne 
l'excellentes  inftruâions  pour  mener  u&e  vi6 
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La  (èconâe  Ep  icre  aux  Thedaloniciens  eft  édéi  j 
te  peu  de  temps  après  là  premiere,quoique  Gro^ 
tius  ait  crû  qu'elle  la  précede^puifqueS.PaulÊik 
mencioâ  dans  celle-ci  d'uneLettre  qu'il'avoicdé^ 
ja  écrite  auxThedàloniciens  :  CcnfervK,  leur 
dit-il ,  les  Traditions  (jue  vous  avez.  étfprifejJUt 
far  nos  faroles ,  foit  par  notre  Lettre.  Elle  port! 
aufli  les  noms  de  Timochée  &  de  SiUain  ;  cf 
qui  fait.voir  qu'elle  nVft  pas  écrite  long.teinpii 
api  es  la  première.  Il  aVoit  promis  auxTheflL? 
loniciens  dans  fa  première  l^etcre  j  qu'il  les  ' 
iroit  voir,  &  ne  le  pouvant  faire,  il  (uppléeer 
voïage  par  cette  féconde  Lettre,  Et  parce  opt 
quelques-  uns  avoient  pris  occafion  de  ce  qo'it . 
avoir  dit  du  jour  du  Jugement  dans  (a  preœicnt 
lettre,  chap.  j^.f.  15.  ou  plutôt  d'une  Lent» 
fuppofée  (bus  fbn  nom,  pour  faire  croire  que 
le  jour  du  Seigneur  étôit  prêt  d'arriver  ^.at, 
Thefl  i..  f.  1  il  les  avertit  de  ne  pasièlaiflcT: 
ainfifèduire  par  ces  faux  Doâeurs,  &  les  aflàit 
qu'encore  que  le  myftcre  d'iniquité  fè  fornsk  i 
dés  lors ,   le  Jugement  néanmoins  ne  viendn  J 
point  que  Thomme  de  pecné  ne  (oit  venu  ft^  J 
n'ait  été  détruit.  ïl  reprend  auffi  fortement  la-  :2 
gens  oïdfs  ,  inquiets  &  curieux  qui  étoient  par*   ' 
roi  eux  ,  &  leur  ordonne  de  s*en  feparer  &   \ 
de  les  corriger.    Enfin  dans  le  foupçon  qu'il 
avoit  qu'on  avoit  {buppofé  une  Lettre  (bus (an   ; 
nom  ,  afin  qu'on  ne  pût  s'y  tromper  ,  il  l^ur    ; 
marque  •  y»'//  ^  fi^né  cette  ci  de  fa  froffé    j 
tftain ,    &  ^ue  c*efi  là  fin  fiing  dans  toutes  fis    ^ 
Lettres- 

Les  Lettres  addreflces  à  des  particuliers  fo'» 

tent 
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mt  celles  qui  font  écrites  à  des  Èglile's  entières. 
es  deux  à  Timothéc  y  tiennent  le  pretiiicr 
ing  comme  les  plus  confidcrables.  Timocticc 
ue  Taint  ÎPaul  appelle  Ton  cher  &  vrai  fils  en  U 
oy,  ctoit  de  Dcrbe  ou  de  Lyftre  Ville  de  Ly- 
lonie  ,<  où  fainr  l?aul  le  renéoncra  1  an  jo.  Soâ 
crc  ctoit  Gentil ,  &  fa  mère  àppelléc  tunîcc  , 
toit  Juive.  Il  avoit  une  gràrtcie  mère  appellcc 
,oïdc.  Ces  deux  femmes  avoîeAc  ettibrafle  là 
'oi  avant  Timothce  ;  &  1  avoicnt  inftruit  de 
'Ecrictire  dans  fa  jeuncfîc*  Les  frères  de  Lyftrê 
I:  d'tcone  aiant  rendu  un  témoignage  avanta- 
^de  Timothée  à  (àint  Paul ,  il  voulue  qu'il 
ioc,avec  lui  »  &  le  circoncît  à  caufè  des  juifs. 
1  fiir  depuis  je  Coadjuteut  de  cet  Apôtre  dans 
a  Prédication  ,  &  le  Compagnon  de  fes  travaux^ 
ftmÀ  Tavoir  fuivi  dans  lès  voïages  ,  Se  avoir 
jié  envoie  de  fa  part  en  diffcrens  lieux  \  il  fut 
soàa  laiflc  à  Fphele  dans  le  dernier  voïage  qud 
Giint^aul  y  fît  en  partant  pour  aller  en  Mace^ 
àoîne>.àfin  qu'il  eut  foin  des  Eglifes  d*Âfîe« 
Ces  faits  font  établis  fur  Tautorité  des  Ades  des 
^POtres  &  des  Ëpîtres  de  faim  Paul  Mais  le 
ttCie  de  fa  Vie  &  fon  Martyre  n'étant  fondé  que 
int  des  Aâes  recens  &  incertains  ^  on  nedoic 
pis  s  y  arrêter. 

Saint  Paul  ne  lui  a  écrit  fa  première  Èpître 

Îl*aprcs  lavoir  laifle  à  Ephefe  ,  en  partant  pour 
Ur  en  Macédoine  ,  comme  il  le  dit  dans  le 
Vctfct  troificme  du  premier  Chapitre.  Nous  li- 
fons  dans  les  AdeS  trois  voïages  de  (àint  Paul 
tnMaCcdoinc^  Dans  le  premier  Ad.  i6.  &  dani 
IcfccondAâ;.  17.  timothée  étoit  avec  lui,  èC 
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il  demeura  à  Berée  pendant  que  faint  Paul  i 

à  Achenes,    Dans  le  croifiéme  voï^ ,  Aâ* 

il  avoic  envoie  avant  foi  Tiniothéc  ^  Aâ. 

f.  20.  11.   Timothée  Taccompagoa  jufqa 

Afie»  Aâ.  10.  f.  4.  Ce  neft  donc  pas  d'aoc 

de  ces  voïages  donc  faint  Paul  parle  dans  a 

Lettre  j  U  faut  que  ce  (bit  un  quatriéttie  tp 

fz  première  prifon  de  Rome.  On  poutroit  d 

néanmoins ,  &  je  ne  m'éloignerois  pas  de 

fêntiment ,  que  faint  Paul  le  laifla  a  Ephd 

quand  s*étant  arrêté  à  Milet ,  il  envoXa  qoe 

les  Prêtres  de  TEglife  d'Ephefe,  Aft.  !•.  t.i 

Cat  nous  liCons  que  comme  faint  Paul  pam 

pour  aller  en  A(ie  par  la  Macédoine ,  Timod 

tilt  un  de  ceux  qui  Taccompagnetenc  en  Afi 

chap.  lo.  f.  4.  Et  nous  ne  trouvons  phis  1 

mochée  à   fa  compagnie,  ni  à  JenifâoÂ^ 

pendant  fa  pri(bn  de  Céfarêe.   Si  cela  eftf  K 

mothée  a  été  établi  par  fàint  Paul  pour  go 

verner  les  Eglifes  d'Afie  en  58.  8c  fa  ptemk 

a  Timothée  aura  été  écrite  y  ou  pendant 

voïage  de  faint  Paul  à  Jerufalem ,  ou  quand 

fut  arrivé  à  Jcrufâlcm  avant  fa  prifon  :  car  ont 

ou'il  n'en  parle  point ,  il  fait  efpercr  à  Tîm 

thée  qu'il  ira  bien-tôt  le  voir  ;  &  que  ncfli 

moins  dans  la  crainte  qu'il  a  qu'il  ne  (bit  oU 

gé  de  ne  pouvoir  pas  le  faire  u-tôt ,  il  lui  ia 

cette  Lettre  3  afin  qu'il  fçache  comment  il  fo 

fe  conduire  dans  la  Maifon  de  Dieu  qui  eft  lï 

?life  du  Dieu  vivant ,  chap.  3.  f.  15.  VoU 
occafion  &  le  fujet  de  cette  Lettre  qui  con 
tient  d'excellentes  inftruftions  pour  ceux  (p 
^At  chargea  du  gouvctnemcnc  (ks  peuplai  as 
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i  les  devoirs  de  leur  Charge  >  que  fur  leur 
•ndttite  particulière. 

La  féconde  Epître  ï  Timothée  eftkritepen* 
JK  que  S.  Paul  étoit  prifônnier  à  Rome,&  plû* 
c  dans  (a  féconde  prifon  que  dans  la  première  ; 
r  il  pàroir  aflèz  pat  les  termes  dont  il  (è  fert> 
i*il  croit  être  proche  de  (â  an ,  &  qu'il  fè  con- 
leretômme  une  Viâime  qui  va  être  immolée  > 
le  ton  départ  eft  proche ,  Jc  qu'il  va  bien  tôt 
seetôir  la  O>uronne  de  fes  travaux  y  chap.  4» 
.€.%  6t  S.  il  parle  auffi  de  fa  première  dé* 
OÊ  ^  dans  laquelle  il  avoir  été  délivré  de  la 
ttofe  du  Liôn^  L^i  premien  fih  >  dit-il^  fNt 
«j  éifyndm  ms  €dHp ,  nul  ne  m*é  djpfii ,  & 
m  wfnu  dhandofint  i   mais  le  Stigneur  nid 
HH  &  m*df9ttifii,  sfin  que  fdchevMJfi  U 
MÏMmii  du  f  Evangile  ,  tSr  que  toutes  les 
hikns  fentendiput ,  &  fui  iti  délivré  dt  U 
mk  d»  Lion.    Eufebe  ^  faint  Jérôme  »  faint 
ilittyâiftome  en  quelques  endroits  ^  6C  Theôdd- 
ef  eue  entendu  tette  première  défen(c  de  fon 
tMttier  volage.  Saint  Chryfoftome  s'en  éloi- 
pCD  d'autres  endroits ,  &  Tentend  d^une  pre« 
ttiae  eooiparution  de  faint  Paul  devant  Néron 
Im  fea  detnier  volage  :  mais  l'autre  fentiment 
ItpTiis  autoriié  ^  8c  k>ndé  (iir  le  (ens  le  plus  na- 
wel  du  Texte.  Car  S*  Paul  dit  que  dans  cette 
Hemiere  défenfe  il  a  été  délivré  de  la  gueule  du 
taon,  t'eftà^dite  qu'il  eft  échappé  à  Ta  cruauté 
lu  Meton  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  pu  dire  û  après 
ûBOe  dèfeniê  il  eût  encore  été  en  prifon ,  8c  en 
èuittet  d*étre  bien*t6t  condamne  à  mort    II 
Pfoto  ^ue  le  Seigneuc  1>  affîfté  ^  afin  (p% 
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achevât  U  Prédication  de  l'EvangUi  ^  &  fil 
tontes  les  Nations  V entendirent.  Ce  qui  fuppoTe 
qu'après  cette  défenfe,  il  avoit  été  prêcher  l'E^ 
vangile  hors  de  Rome.  Cette  Lettre  eft  donc 
conftammenc  écrite  dans  fa  dernière  prifeo  pco 
de  temps  avant  fa  mort  en  64.  Il  y  donne enooce 
des  inftruâions  à  Timothée  \  il  Texhonc  de 
con(crver  la  pureté  de  la  Foi  »  &  de  fîiïr  kl 
queftions  inutiles  &  les  conteftations.  Il  le  bt^ 
tifie  contre  les  perfecutions^  lui  prédit  qu*il  vien- 
dra de  faux  Prophètes  ^  &  décrit  les  mauxqa'ik 
feront  à  rEglifc. 

Tite  à  qui  la  Lettre  fui  vante  de  faioc  Paul  sjk 
adreflee  ^  etoit  Gentil ,  converti  apparcmmcoc 

far  faint  Paul ,    &  Ton  Ûifdple.    Cet  Apôtie 
amena  au  Concile  de  Jerufalem  y  où  queiqiies 
faux  Frères  veuloient  l'obliget  de  le  circoncke;-  [ 
Il  l'envoïa  d'Ephefé  à  Corinthe  en  56.  VHUst  \ 
xetrouver  S.  Paul  en  Macédoine;  d'où  cet  Apftne  ■ 
lerenvoïa  à  Corinthe  :  c'eft  tout  ce  qui  cftoicdo  ; 
lui  dans  les  Ades.  La  Lettre  que  faint  Paul  lift  i 
écrit  nous  apprend  que  cet  Apôtre  le  taijjk  âf»  . 
jfHil  réglât  ce  ^hH  y  avoit  à  rrgler  dans  les  ! 
:£glifes  de  cette  Ifle ,  &  ijliUy  établît  des  Prt-.  ^ 
très  dans  chaîne  Fille ,  chap.  i.  ir.  j.  On  M 
fçait  point  quand  cela  s'eft  fait.  Nous  ne  li&Qt 

foint  dans  les  Aâics  que  faint  Paul  ait  étédattf 
Iflc  de  Crète,  que  quand  il  fût  conduit  pti*. 
fonnier  de  Jerufalem  à  Rome;  Il  n'y  a  pasd'ap- 

!  carence  que  ce  foit  en  ce  temps- là  qu'il  y  ait 
aiîiC  Tite  :  il  eft  plus  vrai- femblable  que  ccfor 
dans  le  dernier  voïage  qu'il  fit  en  Grèce  après' 
f  cre  ibrci  de  Rome  ^  &  qu'en  y  revenant  il  H 
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vît  cette  l.ettre  à  la  fin  dé  ^3.  pour  l'infliruiire 
une  il  avoit  fait  Titnotbée  ,  des  qualicez  ôC 
devoirs  d'un  Evoque.  Il   lui  mande   dans 
c  Lettre ,  qu  il  le  vienne  trouver  à  Nicoplc 
le  de  Macédoine ,  où  il  devoit  paflcr  Thiverv 
jui  fait  voir  qu'il  croit  dans  cette  Ville ,  ou. 
tôt  en  chemin  pour  y  aller.  Tite  s'y  rendit^ 
alla-  avec  lui  à  Rome  ,  d'où  il  fut  renvoie  en, 
Imarie ,  eomme  il  eft  remarqué  dans  la  (ccon- 
Epirre  à  Timothce ,  chapi  ^.i^.  lo;  On  croit- 
il  retourna  en  Crète  ^  &  qu'il  y  mourut. 
A  Lettre  à  Philemon  eft  la  plus  courte  dcr 
tes  les  Lettres  de  (àint  Paul ,  Se  écrite  Cm  un 
5t  particulier.  Philemon  qui  étoit  un  Habi- 
cconfiderable  de  Coloflès  Ville  de  Phrygie^ 
Mtété  volé  par  fon  Efclave Onefirae,  qui  s*é- 
ccnfiiï  àRome,Onefimeavoit  rencontre. fàrnr. 
altlans  cette  Ville  qui  Tavoit  infttuit  &conr 
li*  Ce   Saint   après   Tavoir  retenu  quelque. 
np  auprès  de  lui,  écrit ,  en  le  renvoient  à  (on 
aîftre^  une  Lettre  pleinedetendreflc&  d'arti- 
t  pour  le  reconcilier  avec  Itii.  Il  adreflè  fa  Let- 
à  Philemon  ,  à  (à  femme  Appie,  à  Archippe^ 
à  toute  r^glifc  qui  étoit  dans  la  Maifbnde 
iilcmon.  Cet  Archippe  étoit  un  des  Miniftrcs 
l'Evangile  à  Colofles  ,  comme  il  paroîcpar  le 
17.  du  cb.  4.  de  l'Epître  aux  Coloffiens.  If- 
ic Philcmonde  recevoir  Onefime  qu'il  a  en- 
ndfé  dans  (es  liens ,  non  comme  un  méchant 
îla»c>mais  comme  un  Frère  qui  lui  eft  très-  cher, 
jffrc  de  fatisfairepourlui,&  le  preflc dans  des 
raes  tout  à  fait  tendres ,  de  lui  accorder  cettr 
ICC  U  lui  marque  qu'il  •  tauroit   retenu  au^ 
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prés  de  Coi ,  afin  au'ii  le  ièrvic  dans  (es  du|! 
nés  *,  mais  qu'il  n  a  rien  voulu  faire  ùm  foqi 
avis.  Onefînie  avec  une  telle  Lemre  obtint  êkU 
lemcnc  Ton  pardon  de  Philemon^  Il  fut  renvoi^  | 

I  fàint  Paul ,  8c  porta  la  Lettre  aux  Golofficns;^ 

II  cft  dit  dans  les  Conftitutions  des  Apâties  <fti 
fut  depuis  Evêquç.  Il  eft  apparetntiient  cab- 
rent de  rOncfime  Evèque  d  Ephefç  j  dpnt  iid^ , 
fait  mention  dans  faint  Ignace.  Cettç  Letçe  d||. 
écrite  de  Rome  en  &i. 

VEpîtreaux  Hébreux  ne  porte  poiac  cntfc^  \ 
comme  les  autres  le  nom  de  iaint  Paul  •  ce  n  ei|  r 
pas  une  preuve  qu'elle  ne  (bit  pas  de  cet  Aptbv  | 
tre  y  puifqu'il  a  pu  ^voir  des  raiibns  poof  ktai-  j 
rev  particulièrement ,  parce  que  fi>n  noméloil  '■ 
odieux  aux  Juifs ,  à  qui  il  adre({bit  cette  Lecoç» 
C'eft  peut  çtre  neann;K)ins  ce  qui  a  donné  fin  [ 
^  quelques  Anciens  de  4outer  u  faint  Palil  t$t  : 
étoit  Auteur  j  &  même  (î  elle  étoit  caçontoie^  j 
Elle  a  toujours  etc.  reconnue   par  les    Egfife  ' 
d'Oxient  ^  6ç  citée  par  les  plus  anciens  Petc| 
de  rEgli(è  Grecque.  Quelques-uns  néanmoins 
ont  douté  (î  elle  étoit  de  faint  Paul.  OrigeM 
daus  un  Pa({àge  de  (es  Homélies  (îir  cette  Epti 
tre  rapporté  par  Eufebe ,  Liv.  3.  àt  (on  tÙlk 

^,  chap.  15.  dit  que  le  ftilç  de  cett«  Lettre  lui  (c0-  I 

bl&  plus  poli  que  celui  de  (àint  Paul  ,^  qui  & 

reconnoît  (impie  9c  gro(&er  dans  (on  di(boiit^ 

Que  cette  Lettre  poroît  au£  plus  élégante  po^ 

la  diâiion  Grecque  y  comme  ceux  qui  (ê  coQt 

,,  noiflènt  en  (lile  le    reconno^ront   aifenkot  1^  ' 
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Qu'elle  contient  néanmoins  des  pen(%es  admi- 
tablcsqui  ne  fjoni  point  indignes  ^  içidtnh 


ce 
ce 


ce 
ce 


;  fun  lA  BiMB>  I^v.  II.  Ch.  il  ffî 
fbt  i^tre  y  comme  tous  ceux^  qui  les  ont  lus  u 
le  ji^onr  facilement.  Que  pour  lui  >,  fon  avis  ce 
ci  91e  bs  pen(èes  font  de  l'^ocre  ^  Se  que  la  ce 
^Aïoa  8c  la  compoticion  des  paroles  eft  de  a 
-flndque  autre  qui  a  voulu  recueillir  les  paroles  ce 
ii  rXpètrc»  Se  faire  un  Ouvrage  db  ce  qu'il  ce 
trou  entendu  dire  à  (on  Maître.  C'eft  pour-  <« 

f'  ù  »  ajottte-t-il  >  fi  quelque  Egliiè  h  croit  die 
Piiuïj^on  a  rai  (on  d'approuver  (on  ftntiment , 
j^arce  que   ce   n'eft  pas  fans   fondement  que 
àûfi  AnceAres  nous  ont  appris  par  Tradition , 
nette  étoit  de  faint  Paul  v  quoiqu^il  n'y  ait  que 
Pkn  qui  C^chc  celui  qui  Fa  écrite.  Voici  ce  que 
Iïiiiflk)irc^  nous  en  apfMrend.  Quelqiies-uns  di- 
hak  que^  fâînt  Clément  Evèque  de  Rome   a 
èijric  cette  Lettre  :  d'autres  >  que  c'efl^  fàint  Luc. 
Sflîoç  CicoKnt  d* Alexan^ie  aiTuroit  auffi  dans 
jfnlHypotipofès  que  TEpître  aux  Hébreux  éroit 
ie  ùint  Paul  'y  mais  il  difoit   que  cet  Apôtre 
fafoic  écrite  en  Hébreu,  &  que  (àint  Luc  Ta-  *• 
vote  tra^ite  en  Grec  pour  les  Grecs.  Et  que  ^ 
ccft  pour  cela  que  le  ftile  de  cette  Lettre  eft  ^ 
fBtstÙble  à  celui  des  Aâes  des  Apôtres.   Il  ^ 
qoàtoit  que  faint  Paul  avoit  eu  raifon  de  ne  pas  ^^ 
(WOC  fon  nom  dans  l'Infcription,  parce  qn'c-  <• 
Offitnt  à  des  Hébreux  qui  étoient  prévenus  il  y  << 
jmic  long- temps  contre  lui,  &  jugeant  qu'il  ^ 
te  (croie  fiifpeâ:  y  il   avoit  agi  prudemment  '* 
de  œ  pas  mettre  (on  nom  au  commencement  « 
de  Ùl  Lettre.  Ce  PaATagc  eft  encore  rapporté  par  « 
£aÊbe  dans  le  fixiéme  Livre  de  (on  Hiftoire, 
duo.  14.  Saim  Jérôme  aflure  dans  fa  Lettre  à 
Bvagdu&it  ^ue  tous  les  Grecs  reçoivent  l'Epître  ^ 

M  iiij 


1Ï4    Dissertation  PnEtiMiKAirf 

n  aux  Hébreux  ^  &  dans  fa  Lettre  à  DardanOrjl 
»  que  non  feulenfent  toutes  les  Eglifès  d'Orient  | 
3)  mais  audl  tous  les  anciens  Ecii vains  Grecs  la 
»  rcconnoifTent  pour  êcrç  de  faint  Paul  j  qubî^ 
»  la  plupart  la  croient  de  faint  Barnabe  ou  h 
»  faint  Clément.  N^^foJkm  ah  Ecelejtis  Oriemis^ 
fed  ah  ommb^^s  rctro  G rdci  fermants  Scriptorièàf', 
^uafi  PdH'i  ytpoftoli  fii'cipitHr  ,  lien  fkri^ai 
eam  vel  Barrt4ibd  ,  vec  Clementis  Mrhkrmm: 
Si  (àint  Jérôme  entend  par  ce  flerîque ,  les  An* 
teurs  Grecs  dont  il  vient  de  parler  j^  il  paioît 
une  efpece  de  contradidion  dans  ce  qu^il  avan* 
ce  ;  car  il  dit  d'abord  que  tous  les  Grecs  b  v^ 
çoivcnt  comme  de  S.  Paul  :  ^}*jlfi  Pattti  AffM 
fufcipitH'^  \  8c  enfùite  que  la  plupart  de  ces  0)6- 
mes    Grecs   la  croïent  de    faint    Barnabe  os 
de  faint  Clément.     Mais  il  eft  aifé  d'accxMdec 
cette  contradidion  apparente ,  en  di(ànt  oo'il 
y  a  eu  des  Auteurs  Grecs  qui  ont  crû  quelle 
étoit  de  faint  Paul ,  quant  auic  penfées  ou  mfi* 
xne  à  l'original  Hébreu  -,  Se  de  faim  LuCadeâiOT 
Barnabe  ,  ou  de  faint  Clément ,  quant  aux  ter- 
mes a  ou  quant  à  la  Verfion  Grecque.  Tous  Ici 
Pères  Grecs  qui  ont  écrit  depuis ,  ont  cité  TE-' 

Sître  aux  Hébreux  comme  étant  canonique  It 
e  faint  Paul  i  &  elle  a  été  mife  au  rang  i» 
Çpîtrcs  canoniques  de  cet  Apôtre  dans  fc  Ca* 
non  du  Concile  de  Laodicée  ,  &  dans  tous  fc» 
autres  Catalogues  des  Livres  Canoniques  de 
l'Eglifc  Grecque.  Dans  la  fuite  des  temps  k» 
Ariens  voïant  qu  on  fc  fervoit  de  cette  Lettre 
contre  eux,  la  rcjctterènt  ;  maïs  les  Catholicm» 
lotH  défcn4uçj(  comme  on  le  peut  voir  Wi 
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Bint  Epiphane  Se  dans  Theodoret  ;  &  les  pre- 
miers Ariens  l'avoient  eux  mêmes  citée  contre 
les  Catholiques  ,  comme  il  paroît  par  faint  Hu 
kirc  &  pr  faint  Athanafe.  A  l'égard  de  l'E- 
jlîft  Lacinç ,  faint  Jérôme  remarque  dans  fon 
Epîcre  à  Dardanus  ,  &  dans  fon  Commentaire 
îir  le  chap.  6  d'Ifaïe  ,  qu'elle  n'étoir  point  re-i 
|ûë  communément  par  pludeurs  :  Q^tim  Ldtîm 
M  eonfitetud^  non  rtcipit  imtr  fcripturds  cano^ 
RJMJ.  Il  dit  néanmoins  en  un  autre  endroit  dans 
îm  Epître  à  Evagrius,  que  tous  les  Grecs  la  reçoi- 
pcnt ,  &  quelques-uns  des  Latins  :  Q^am  om" 
us  Géici  recipfunt ,  &  nonnuUi  Ldtinornm,  Tl 
jft  ceruin  que  faint  Clément  ,  qui  efl  le  plus 
inden  des  Auteurs  qui  a  écrit  en  Occident,  Vz 
tfeçûë  &  connue  ,  puifqu'il  cite  des  PaflTages 
dicz  de  cette  Epître  *,  &  Gobarus  cité  par  Pho- 
Efin  I Tavouc.  Saint  Irenée qui  écri voit  auffi  par- 
mi les  Latinsy^en  faifoit  mention  ,  &  en  citoic 
des  Paflàges  dans  un  Livre  qui  contenoit  plu- 
fiean  difputes  ,  comme  Eufebe   le  remarque  , 
Liv.  5.  chap.  2<.  Tertullien  la  cire  ,  mais  com- 
«« l'Ouvrage  de  faint  Barnabe.  Je  veux,  dit-il  « 
dans  fon  Livre  de  la  Pudicité  ,  apporter   par  ce 
abondance  de  droit  un  témoignage  d'un  Com-  « 
p^ondes  Apôtres  propre  à  confirmer  la  difci-  ce 
ilinc  de  (es  Maîcres.    Nous  avons  TEpicre  de  c« 
uint  Barnabe  aux  Hébreux.  Il  rapporte  enfuite  ce 
piques  Verfèts  tirez  du  ch.  6.  de  T Epître  aux 
Ûcbrcux,  Eufebe  écrit  dans  fon  Hift.  Liv.  6.  ch. 
10.  que  Caïus  Prêtre  de  Romj  dans  fon  Livre  ce 
contre  les  Cat^phrygien» ,  ne  conptoit  que  treize  ce 
Epures  de  S.  Paul  ^  ne  mettant  pjïnt  cclk  qui  cft  c« 


it  adceflSeaux  Hébreux  au  rang  des  autres  :  il  ajo^ 

»  te  »  qu'il  y  a  encore  quelques  Ronaains  qi 

M  ne  la  croïenc  pas  de  l'Apûtre  fàinc  PauL.  É 

febe  remarque  auffi  dans  ud  autre  endsoîc 

k»que    quelques-uns  ont    rejette   TEptcre  an 

[  a>  Hébreux  y  parce  qu'ils  difbient  que  TEglifè  Ro 

ta  maine  ne  la  recevoir  point  ^  &  ne  la  croîôk  pi 

^  veritaUeroene  de  (kint  PauU  Gobarus  rapponii 

par  Photius ,  Cod.  ija.  dit  que  (âinc  Hyppolio 

êc  (aine  Irenéefoutenoient  que  cette  Lettre  d% 

toit  point  de  faint  Paul.  A  Tégardde  âiocb» 

née  »  Eufèbe  plus  aoïable  que  Gobatua»  nom 

aflure  qu'il  l'avoir  dtée  &  reçue  î  |>eut- être  0111 

croïoit  comme  faint   Clément  d' Alexandrie  ^ 

que  quoyque  l'Original  fôt  de  (àint  Pauljlf 

Traduâion   Grecque    étoit  d'un  autre.  PoM 

Hyppolite  nous  ne  (çavons  point  quel  4toit  & 

deflus  Con  (èntiment.  Saint  Cyprien  ne  Tapoôd 

dtée  formellement  :  car  les  deux  *  Paflàgei  que 

l'on  marque  conune  étant  tirez  de  cette  lerâ 

dans  l'Edition  d'Angleterre  »  font  en  d'aocRi 

endroits  de  l'Ecriture  :  il  y  a  même  un  Paffin 

dans  le  Traité  du  Martyre  3  où  ce  PerefcmHf 

l'exclure  du  nombre  des  Epîtres  de  faint  PioL 

te  Car  parlanr  du  nombre  de  Sept  »  il  dit  que  l'A* 

9>  notre  (àint  Paul  qui  a  fait  mention  de  ce  000- 

M  bre  comme  légitime  Se  certain  >  n'a  écm  (fil 

^  a»  fept  Eglifes.  Af^fi^lus  Paulus  qui  tmjHS  UgA» 

mê  numeri  &  certi  meminit,  ad  fifum  Ecdifin 

fcriblt.  Ces  fept  Eglifes  font,  les  Romains |lef 

Corinthiens  5  les  Galates  ,  les  Ephefiens  >  Ici 

Philippiens  ,  les  Colofllîens  ,  les  Theflàkoip- 

ciens.  Si  l'on  mettoit  l'Epître  aux  Hébreux  4 
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Aobre  ides  Lettres  de  T Apôtre ,  il  auroit  écrit  i^ 
ne  Eglifes^  Cependant  il  (êmble  que  ce  Paflk* 
:  m&me  prouve  que  (àint  Cyprien  a  reconnu 
Ephre  aux  Hébreux  pour  l'Ouvrage  de  (aine 
ni  i  car  il  y  ^(Tûre  quç  cet  Apôtre  a  fait  meiu 
m  de  ce  nombre  légitime  &  certain  de  (êpt. 
ir  on  ne  trouve  poipt  d'endroit  dans  (es  Epî-* 
s  j  oà  il  en  (bit  rait  mention  que  dans  le  chap« 
•  de  l'Epître  aux  Hébreux  i  f.  3q.  Viâoria 
os  (bn  Uomnientaire  (ur  rApocalyp(è  ,  nq 
anpce  aufli  que  ièpt  Egli(ès  à  qui  (àint  Paul  aie 
lete  des  Lettres.  Philaftre  dit  que  quelques- 
B  feûtiennent  que  l'Epître  aux  Hébreux  n'çft 
t  de  (aint  Paul ,  &  que  les  uns  l'attribuent  i 
int  Barnabe ,  d'autres  à  faint  Clément  Evêque 
:  Rome ,  &  d^autres  à  faint  Luc  *>  mais  il  met; 
s  fintiment  au  rang  des  Herefies,  Saint  Hilai- 
>  éônt  Ambroii^  ,  Lucifer  de  Cagliari  ÔC 
aRn,  citent  l'Epître  aux  Hébreux  (bus  le  nom 
rfàtnt  Paul.  Saint  Jérôme  abandonne  le  (en^ 
mène  clés  Latins  qui  rejettent  l'Epître  aux  He- 
mx  hors  du  Canon ,  &  ne  s'éloigne  pas  de 
ki  des  Grecs  j  a(rûrant  qu'elle  eft  de  (aine 
nL  II  ajoute  néanmoins  qu'il  n'importe  de 
niellefoit»  pui(qu'elle  eft  d'un  Auteur  de  l'E. 
lile^  &  qu'elle  eft  lûë  dans  les  Eglifes.  Nîhil 
^mtfi  cujHs  fit ,  ckm  Ecclefiéiftici  viri  fit ,  (ST 
widU  Ècelefiarum  leSlionc  celebretur.  Epi(L 
1  Dard.  Saint  Auguftin  remarque  aufli-oien 
ne  fidnt  Jérôme  3  que  quelques-uns  ont  dout& 
e  la  canonicité  de  cette  Lettre  »  mais  que  les 
IgliCes  d'Orient  la  reçoivent  ^  Se  que  leur  au- 
orité  Iç  touche  i  ^  enfin  que  Iç  plus  grand 


nombre  des  Auteurs  la  croïenc  de  (àint  Padlà 
i  C'eft  pourquoi  il  la  mec  dans  le  CanbOh 
comme  une  des  Epîcres  de  cet  Âpocre^  dans  fe 
fécond  Livre  de  la  Doâtine  Chrêrienne ,  chap« 
5*  Elle  a  auffi  été  mife  au  même  rang  dans  k»; 
Canons  du  Concile  de  Carchage^  d'innocent  L- 
&  du  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  ^  &  rcçfie. 
unanimement  de  toutes  les  Eglifes  d'Ocddenc», 
Voilà  tout  ce  qu  on  peut  recueillir  des  Autem»^ 
anciens  touchant  l'autorité  &  F  Auteur  de  l'E-. 
pitre  aux  Hébreux  ;  d'où  il  refulte  :  Première-, 
ment ,  que  le  nom  de  faint  Pau!  n'étoit  point  i. 
h  tête  de  cette  Epîcre ,  parce  qu'étant  odicqX; 
aux  Juifs  à  qui  il  ecrivoic  ,  il  a  crû  qu'il  étoil; 
de  la  prudence  de  k  fupprimer.  Secondemeat^ 


î  s.  Augufiin  remarque 
Hfêjfi'bien  que  faint  fer  orne, 
fjf»c.  ]    Lio.   i6    de  Civic 
Dci ,  cap.  II.  De  que  in 
lEpifiâla  qui,  infcfibitur  ad 
HeirAos,quam  plures  Afaf" 
Uli  Pauli  ejfe  dicuntyL^cm . 
lib.  I.  de  l^'cccac.  mcric.  & 
xemifT.  cap.  xy.  n.  ^o.  jîd 
Behétos     quoqut  Bpiftola 
^UMmquam  nonnuUis  incer- 
tufit, . .  .  nMgis  me  mevet 
0U0ontas  Orientalium  Ec 
€lejiarum  quA  hanc  etiam 
in  Canonicis  habent.  Idem 
in  Epiftolam  ad  Rom.   cap. 
2.  Ôjfod  frefterea.  maxime 
€redo ,  quoniam  excepta  £ 
fiftola  quam  ad  HebtAos 
fcripfit  fUhiprincipiumpt' 
lutatarium  dtt  induftria  di- 


citUT  omipjfe ,  nefudêiqu, 
adverfus    eum  pugaâ^ter 
oblatrahant  nomineejmef/ 
fenfi  vel  inimico  anime  It» 
gèrent  y  veLomninh  légère^ 
non  curarent ,  quod  aiei' 
rum  falutem  fcripferat;  iMr 
de  nonnuUi  eam  in  Cm^e-' 
nem  fcripturarum  recifen, 
ttmuerunp,  Sed-quoquemê* 
do.fe  habeat  ifia  quéftiet»'^' 
ceptd  hac  Eptftold  ,  eâterêi' 
om-^es  qui,  nuUa  duhitamé:^ 
Ecclefia  Pauli  Apofioli  effe 
firmantuft  talem  cêntinent 
falutatienem.  idem ,  lib.u;/ 
de    Uodr.  Chrift  cap.  &.: 
rcccnfet  EpiftolamadHc- 
'^r^os  inccr  cas  qust  tfifit 
Paaii  Apoûolk 
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smk  LA  Bible  ,  LiV.  IL  Ch.  II.  itf 
le  cette  Lettre  eft  des  temps  Apoftoliques  j 
ii{que  faint  Clément  &  les  plus  anciens  Ào. 
urS:  la  citent.  Trottlémement  y  que  toutes  les 
gli(ès  Grecques  &  la  plupart  des  Egli(ès  Lati- 
»  Tont  toujours  reconnue  pour  canonique* 
^atriémen^ent  ;  que  quoique  quelques-uns  en 
lent  douce  dans  TEglife  de  Rome^  &  peut- 
tce  aiiflî  dans  TEglife  d'Afrique,  il  y  a  eu  dan^ 
s  mêmes  Eglifès  des  Auteurs  qui  l'ont  recon* 
ttë  pour  canonique  ;  que  Ion  n'a  commencé! 
1  douter  que  dans  le  troifiéme  Siècle  j  Se  que 
on  a  ceffé  de  le  faire  dans  le  cinquième.  Cin- 
aiétnement,  que  les  Grecs  nont  point  douté 
B*elle  ne  fût  de  faint  Paul  ,  au  moins  quant 
n  penfèes ,  ou  quant  à  l'Original  :  maisqueL 
aes-ans  ont  été  petfuadez  qu'elle  avoit  été 
leffie  par  faint  Luc  >  ou  par  laint  Ckment  de 
Look, ou  car  fiinc  Barnabe;  Se  d'autres  qu'elle 
roitétè  traduite  de  l'Hébreu  en  Grec  par  quel- 
l^'ondeces  trois.  Sixièmement,  que  pluneurs 
aàos  ont  douté  qu'elle  fût  de  faint  Paul  ,  Sc 
uelques  -  uns  l'ont  attribuée  à  (àint  Barnabe, 
*»tres  à  faint  Clément  ,  d'autres  à  faint  Luc* 
cpriémement ,  qu  a  tout  prendre ,  le  plus  grand 
ombre  d'Eglifes  &  d'Auteurs  l'ont  attribuée  à 
dm  Paul. 

Si  fans  s'arrêter  au  témoignage  des  Anciens, 
noonfùlte  la  Lettre  même  pour  découvrir  fbn 
fatcur  ;  on  y  trouvera  des  circonflances  qui  ne 
wvcnt  guércs  convenir  qu'à  famt  Paul.  Car  il 
woîr  qu  elle  eft  écrite  d'Italie  ,  puifqu'il  faluc 
c^  Hébreux  au  nom  des  Frères  d'Italie  Hebn 
}•  1^.  14.  par  une  perfonnc  qui  cioxt  dans  Icf 
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liens  5  mais  qui  accendoit  fa  liberté.  Hebr« 
^.  )4.  &  13.  1^.  19.  quiavbicTimochécp 
Collègue.  Hebr  15.  t.  i^.  Tiois  circonflao 

3ui  ne  conviennent  qu'à  faint  Paul.  Il  y  a  a 
es  endroits  où  le  caràâere  de  iàint  Paul 
marqué  dans  cette  Epicte.  Il  s*y  défend  en  | 
liant  &  confirience  à  témoin.  Hebr.  i|  f. 
Il  leur  demande  des  prières  ^  il  leur  pion» 
les  aller  voir ,  &  il  les  faluë.  On  (è  ftcceoi 
du  témoignage  de  (âint  Pierre  ^  pour  mon 

Sie  cette  Epttre  aux  Hébreux  tft  de  fàinc  Pi 
eft  dit  dans  la  féconde  Lettre  de  ùïm  Pit 
chap.  5. 1^.  15»  &  lé^  que  (âint  Paul  a  ta 
ceux  à  qui  (âint  Pierre  adreflè  cette  Leoie. 
celle  de  faint  Pierre  eft  adrellée  à  des  |o 
donc  faine  Paul  leur  avoit  au(fi  éait 
Lettre'^  Or  il  n'y  a  que  cette  (eule  Epttn 
faim  Paul  qui  (bit  adrellée  à  des  Jai&  A 
ou  la  Lettre  qu'il  leur  avoit  écrite  5  (croit  peic^ 
(  ce  qui  n'a  pas  d  apparence  )  ou  c'eft  cd 
dont  parle  faint  Pierre.  Cet  argument  o'eft 
coûta  fait  (ans  réplique  ,  mais  il  peut  cb 01 
paflèr  pour  une  conjeéhite  âmz  vcaUi 
llable. 

Il  eft  certain  que  cette  Epttre  ne  conv 
point  ni  â  faint  Luc  ^  ni  à  faint  Barnabe  1 1 
£iint  Clément  :  car  à  l'égard  du  premier  il 
Yoit  pas  à(îèz  d'autorité  pour  écrire  aiofi- 
Juifs.  D'ailleurs  le  ftile  de  cette  Lettre  eft 
diftèrent  de  celui  de  faint  Luc  ;  les  Hebcai . 

?(bnt  beaucoup  plus  fréquents ,  Se  il  parotc 
Auteur  étoit  un  bomme  confômmé  dac 
icicooe  des  çereaxmies  2c  desmvfteresdcs  I« 
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i  tpc  1  on  ne  pcuc  pas  dire  de  faint  Luc  Gentil 
«aginc.  Il  n'y  a  point  de  raifon  d'attribuée 
tie  Lettre  à  (aint  Barnabe  :  Tertullien  eft  le 
^  des  Anciens  qui  la  cite  fous  fon  notti  i  elle 
A'fircnte  du  ftilc  de  la  vraie  Lettre  de  ùdnt 
Qiabé ,  qui  eft  beaucoup  plus  rude  Sc  moins 
^  que  celle-ci.  On  ne  lit  point  que  dinc 
ûafcé  ait  demeuré  en  Italie  ,  ni  qu  il  y  aie 
Mifonnîer.  Saint  Clément  eft  celui  des  troijt 
îtlle  conviendroit  le  mieux  3  àcau{è  delà 
i^Iance  qu'il  y  a  entre  le  ftile  Sc  le  carac«| 
fe   cette  Lettre  ,  &  celle  qu'il   a  écrite 
orinthiens.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  copié  & 
^  ^  phrafes  <le  l'Epître  aux  Hébreux  ;  mais 
jKis  néanmoins  le  même  ftile.  Les  raz'^, 
iii  {ont  traitées  dans  l'Epître  aux  Hc'-! 
&  la  manière  de  les  traiter  ^  font  fore 
ts.  Saint  Clément  n'auroit  pas  parlé 
tt^t  d  autorité  aux  Jui&  »  il  n'auroit  pas 
^    fi  avant  dans  leurs  cérémonies  &  dans 
^^fteres  :  il  n'auroit  pas  témoigné  tant 
^càcment  de  retourner  voir  ceux  à  qui  il 
^cbr,  13.  f.  19,  On  objeâe  contre  nôtre 
J^t.  1°.  Que  le  ftile  de  cette  Lettre  eft* 
^fièrent  de  celui  de  /aint  Paul.  Toutes  (es 
'  liCttres  (ont  d'ui^ême  caraâere  >  celle-* 
plus  élevée  ,  écrite  en  termes  plus  choifis  ^ 
^ble  plus  égal  ^  on  n'y  trouve  pas  tanc 
^aïfines  f  on  y  rencontre  des  termes  qui 
^  point  dans  les  autres  Epîtres  de  faine 
L  On  répond  que  le  ftile  d  un  Auteur  n'eft 
^^jours  le  même  ,  que  faint  Paul  a  plus 
'^  cette  Lettre  que  les  autres  ,  que  le  fujeç 
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de  cette  Lettre  étant  plus  élevé ,  &c  c^ux.  àqui  it 
écrivoit  plus  fubcils  &  plus  inftruitsi  il  a  iik 
obligé  de  s'élever  davantage.  Au  refte  on.  y  re« 
connoît  toujours  faint  Paul  ^  on  y  trouve  ûk 
méthode  ordinaire  >  Tes  phrafcs  &  (es  mots  qui 
lui  font  particuliers.  On  objeâe  en  fecoiid  lieu 
que  l'Auteur  de  cette  Epîrrecite  l'Ancien  Tcf- 
tament  félon  la  Vcrfion  des  Septante  On  ré- 
pond que  fi  faint  Paul  l'a  écrite  en  (iîtec ,  il 
n'eft  pas  étonnant  qu  il  fe  foitfervi  de  la  Vcr- 
jSon  commune  de  la  Bible,  &  que  s'il  l'a  écrite^ 
en  Hébreu,  c 'eft  l'Interprète  qui  s'cft  (èrvi  de 
la  Verfion  des  Septante.  La  troifiéme  objcâioa 
eft  fondée  fur  ce  que  TAuteur  de  cette  iLcttre 
fèml^le  fe  mettre  au  rang  de  ceux  qui  ont  fiai* 

Îlement  entendu  les  Apôtres  ,  au  lieu  que  (aioc 
^aul  avoit  été  inftruit  par  J  bsusChrist 
même.  Voici  le  PafTage  qu'e  Ion  allègue*  Hebr«, 
2,.f.<.  ùi  nous  négligeons  une  DaShrini  ^»i 
ftoHS  apporte  le  véritable  falut ,  ^ui  Miûnt  iti 
fremierement  annortcie  far  le  Seig'^eur  me 'ne  ,  4 
iti  confirmée  pdryni  nous  par  c  ux  qmiVêntiB^^ 
tenàni.  Mais  ces  mots  ,  parmi  hohs  ,  (è  rap^, 
portent  à  ceux  à  qui  il  écrit.;  outre  qu'il  ne  dis. 
pas  abfolument  qu  elle  n  a  point  été  enseignée 
parjpsus  ^HRisT  à  ceux  dont  il  parle  5  mais 
feulement  qu  après  voir  été  annoncée  pic  le 
Seigneur  ,  elle  a  été  confirmée  par  ks  Mirtiftrcs, 
lln'y  a  donc  pointderaifon  de  rejerter  rÈpt, 
tre  aux  Hébreux  du  nombre  de  celles  de  faim 
Paul. 

La   leulr  conjcdure  que  Ion  pourroit  tîrct 
des  objeâions  que  Ton  vient  d'alléguer  «  c'eft 

que 
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lie  (kint  Paul  avoic  écrit  cette  Epître  en  He-^ 
reù,  &  qu'elle  a  été  traduite  par  quelque  au^* 
z  tn  dtGC  j  peut-être  par  faint  Luc  ^  ou  plutôt 
ac  faim  Clcmetit  Romain  :  c'eft  ce  que  fàinc 
;Iement  d'Alexandrie  a  dit^  &  après  lùi^Eufebe  ^ 
lini;  Jérôme  &  la  plupart  des  Anciens.  La  rai. 
m  die  fàint  Clément  ^  ^'eft  que  fôitit  Paul  étant 
[ebreu  ^  .&  étrivâtit  à  des  Hébreux  i  il  y  a  bieh 
B  l'apparence  qu'il  leur  a  écrit  en  leur  Langue 
>nuàune  5  c'eft-à-dire  en  Syriaque.  Si  faine 
Ikment  n'avoit  pas  fçû  d'ailleurs  que  cetto 
.eccie  avoit  été  ôriginairemeilt  écrite  en  He^ 
cça  s  tette .  rai(bn  ne  feroit  pas  des  plus  con« 
amcantes  ;  puifque  faint  Jacques  &  faint  Jean  ^ 
uoiqa'Hebreux  y  Se  écrivant  à  des  Juifs  ^  ont 
ccit  en  Grec  ^  &  que  le  Grec  étoit  entendu 
ans  la  Paleftine;  Ceux  qui  prétendent  qu'elle 
été  d'aix)rd  écrite  en  Grec  5  difent  que  1  Ecri^ 
ire.y  Wl  éitée  fuivant  les  Septante  i  que  l'on  y 
ebuve^s  Idiotifmes  Grecs^  comme  les  termes  do 
mûtxif  Se  de  J^aTÎdwtti  i  pour  fîgnifîer  un  Tcfta^ 
lenc  &  cefter  ;  &  l'interprétation  du  mot  da 
IfiUhifedech  en  GrcC  ,  thap.  7.  f.  2.  Mais  on 
eut  fépondre  que  toutes  ces  chofes  font  dé 
Interprète ,  Se  il  n'efl:  pas  neceflfaire  de  s'écar* 
;r  pour  cela  du  fentiment  des  Anciens^ 

Cette  Lettre  eft  fans  doute  adreflee  anx  Hc^ 
reux.  Ce  nom  convient  particulièrement  aut 
ili&  de  la  Paleftinei  Les  autres  Juifs  répandus 
ans  les  Provinces  de  Giéce ,  à  qui  faint  Pierre 
irelTe  les  Lettres ,  croient  appeliez  HcUenifj 
!S  s  Oh  peut  encore  prouver  que  l'Èpître  dé 
liât  Paul  eft  écrite  aux  Juifs  dune  même  Pro-*. 

PlSS£iLt,  PfcBL*  T.  II.  N. 
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^inc<: ,  parce  que  TAureur  leur  promet  de  ki 
«lier  voir  avec  Timothée.  Cela  ne  iè  |)ouritnt 
gueres  dire  à  des  Juifs  difperfeE  eu  pluiieun 
(Doncrées  ,  8c  Convient  beaucoup  itiîcat  au 
Juifs  de  Jerufaiera ,  ou  de  la  t^aleftine» 

Le  temps  de  cette  Lettre  eft  encore  aflez  mat** 
que  ;  elle  eft  écrite  de  Rome  dans  le  temp  <faû 
Timothée  avoir  été  tnis  en  liberté  ^  &  pctidattt 
|ue  fâint  Paul  étoit  dans  les  liens  ^  ou  bien  ipea 
temps  après  qu'il  en  fut  délivré.  Cac  il  louîi 
ceux  à  qui  il  écrit  de  ce  qu'ils  ont  colii|nti  à 
iès  liens  ^  Hebr.  lo.  ir.  54.  félon  le  Texte  Grée 
qui  porte  précifément  :  f^êw  avez  campati  i 
mes  liens  :  ce  qui  marque  qu'il  venoit  d'etirdé^ 
livré  aufli  bien  que  Timotnée.  C'eft  donc  à  Jt 
fin  du  temps  qu'il  demeura  la  première  fois  h 
Rome  3  &  peu  de  temps  avant  qu'il  enfudi^M 
.  commencement  de  l'an  ^3. 

Le  dcfTein  de  faint  Paul  dans  cette  LètCtt>  eft 
de  perfuader  les  Hébreux  de  l'excellence  de  li 
Loi  nouvelle  au  dcfTus  de  1  ancienne.    Pour  l'e- 
xécuter il  leur  reprefente  combien    le  Fik  et 
Dieu  eft  au  dcflus  dcs^  Anges  &  de  Moîfe  ,  Sc 
combien  {on  Sacerdoce  &  fbn  Sacrifice  (urpoi^ 
.  {ènt  le  Sacerdoce  &  les  Sacrifices  de  la  Lot 
donnée  par  Moïiè*   Il  montre  que  les  ceremo-  ' 
i>ies ,  les  (âcrificcs  &  les  ob(èrvances  de  la  Loi 
étoient  des  figures  deJssusCHRi  ST,& 
qu'elles  ont  été  accomplies  en  fa  personne  fic 
parfon  mintftere.  Il  prouve  que  Ton  nVft  jufti* 
fié  que  p:»:  la  Foi.  Il  répand  dans  route  (à  Lot* 
tre  de  (àints  avis,  &  recommande  aux  Hébreux 
.d'avx>ir  de  la  patience  dans  les  perieoicioi»^  dsi^. 
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fbî,  de  rEfpcrancc  &  de  la  Charité.  Elle  cft 
Mdne  d'etcellentes  allégories  Se  de  fentithenj 
élevez  exprimei  d*unc  manière  fablirac.  Enfin 
)d*efl:  de  toutes  les  Epîcres  de  ûint  t^aul ,  celle 
t|ui  cft  k  flus  longue  ^  là  plus  méthodique  8$ 
la  plus  égale  dans  toutes  Tes  parties ,  &  où  il 
balte  line  niême  tiiaticrë  aVeC  le  plus  de  drofon* 
deor  Se  d^étenduë.  Néanmoins  toutes  les  Epî-« 
km  dtsfaint  PiUil  font  fçavatites  ^  inilruâives^ 

r!udiyes  nobles  &  touchantes.  Si  Ces  termes 
(bot  pas  toujours  les  plus  élegans,  le  tdur 
de  rcî^effion  c(t  grand  «  élevé  »  grave ,  fencen- 
Heox  9  ibèifiodique  ,  pldn  d'art  &  de  figures» 
U  (çaic  ac(!ompagner  Tes  reproches  &  (es  repri-* 
faiandes»  de  douceur  &  de  charité.  U  parle  aved 
iutdtlté  i  8c  Ce|^ndànt  avec  humilité.  La  vehe* 
ttienoe  8c  la  force  de  fon  difcours  font  meiléâ 
^agréfitent  5c  de  prudence.  Enfin  il  confervtf 
j^attmn  le  cara6bte  qu*il  a  lui-même  marqué 
lie  fe  fkire  tout  à  tous  pour  gagner  tout  le  mon-^ 
àt.  tl  rfft  dit  dans  la  féconde  Epîtré  de  fainf 
Pierre,  cbap.  J.  f.  i6.  OyU y  a  dansies  EpU 
tns  de  ftin*  P  ul  éf^el^ftei  endroits  n'ific'-es  i 
tntindré  :  Ce  qui  peut  venir  ou  de  robfcurité' 
àti  etio(es  mêmes  dont  il  traite  ,  <fHi  4  donné 
êccdfiûn ,  comme  dit  encore  faint  Pierre ,  k  dct 
hommes  levers  de  ditûn^e^  les  paroles  de  famt 
Pdul  en  dt  mâwvai^  fins ,  &  d'en  al^nfer^  au^-» 
tHen  f^e  des  MPFf  es  Éc^fi'^es  à  Itnrf^op'^eruin^  ; 
OU  niême  du  ftifc  de  fairtt  Paul^  oui  n'cft  pas  éga- 
lement clair  pat  tout ,  a  caufe  des  longs  &  rre- 
quens  Hyperbates  dont  il  fc  fert ,  ûes  termes 
V^  hi^  font  paiticaUers  ^  des  exprcfiîons  ou 
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/bus-cmenducs  ou  fupcrfluësi  des  cranjiriol 
d  une  matière  à  une  autre ,  &  de  quelques  ai 
très  iriegularitez  de  ion  dircours* 

nrnrnr  nrnPnr  nPW  nrnr  nrnP  V*ï^ 

$.     I  X. 

27^i  Ef tires  CdtboUfues  en  générât;  &  i 
celle  de  fuint  Jacques  en  farticnlier.  Df  q 
eUe  eft.  Combien  il  y  a  de  feints  Jéieqm 
Vie  de  piint  Jdc^yes  Frère  du  Seigneur 
jlHttur  de  cette  Efitre.  jirgumemdedt 
Lettre^ 

L£s  Epîtres  qui  (iiivent  celles  de  fâint  t^au! 
ont  efté  appellées  Cuthehi/ues,  ccft.à-di 
univerfUes  ,  parce  que  fi  Ton  excepte  ïc$  deu 
dernières  de  faint  Jean  «  elles  ne  font  jpas  iaûi 
aux  Fidèles  d'une  Ville  >  comme  celles  de  £di 
Paul ,  mais  à  des  Chrétiens  difperfèz  dans  pli 
fieurs  Païs,  Quelques  Latins  les  ont  appelle 
Canoniques  ,  foit  en  confondant  ce  noni  aw 
celui  de  Catholiques  ,  jfoit  pour  marquer  qu'ell 
étoient  auffi  du  Canon  des  Livres  du  Moures 
Teflamcnr. 

Ces  Lettres  font  au  nombre  de  fept  ;  (çavo 
l'Epiire  de  faint  Jacques ,  les  deux  Epîires  c 
faint  Pierre ,  les  trois  de  faint  Jean ,  &  celle c 
fainr  Jude.  C'eft  là  l'ancien  ordre  de  ces  Lei 
très  y  fuivi  dans  le  Canon  du  Concile  de  Laodi 
cée,  par  Eufcbe,  par  faint  Cyrille  de  Jerufa 
Içm  >  par  faine  Aihanafe  dans  rEpîtie  Eeftak 
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'le  par  r Auteur  de  T Abrégé  de  TEcriture ,  qui 

lui  cft  attribue  j  par  ûint  Grégoire  de  Nazian- 

■  ïc,  par  faint  Jérôme  dans  fà  Lettre  à  Paulin,, 

£t  laint  Jean  Damafccnc ,  par  Nicephorc ,  & 
n$  tous  Ic^  Manufcrits  Grecs.  L'Auteur  d  un 
Prologue  fur  les  (cpt  Epîtres  Canoniques ,  attri- 
lue  vulgairement  à  (aint  Jérôme ,  fe  trompa 
'4onc ,  quand  il  dit  que  chez  les  Grecs  Tordre 
'  ^  fèpt  Epîtres  Cationiques  e(t  diffèrent  de  ce^ 
hî  qui  Ce  trouvoit  dans  les.  Exemplaires  Latins. 
Ce  Prologue  eft  à  la  vérité  fort  ancien  y  8c 
k  ttoave  dans  les  plus  anciens  Manufcrits  La- 
lias '9 mais  il  n'efi;  pas  de  fàint  Jérôme,  com- 
me k  Pcre  Mairtianay  Ta  feit  voir  5  i^«  Parce 
vpfi  cet  Auteur  donne  à  ces  (êpt  Epîtres  «  lé 
nxmic  CmnpnijHes  ,  dont  faint  Jérôme  ne  s'cft 
poietfccvîî  mais  les  a  ioû;ours  appellées  C4- 
thHifues .  x^.  Parce  que ,  ce  qu'il  cfit  de  la  difFc- 
"ïence  ât  l'ordre  dbs  Exemplaires  Grecs  8c  des 
l^ns  (iir  ce  fujet ,  eft  (aux.  ^.  Farce  que  le  ftile 
ifc  cette  Préface  eft  barbare  &  bien  différent  de 
celui  de  faint  Jérôme.  Je  fbufcris  en  cela  au 
fetfiment  du  Père  Martianay  9  mais  je  ne  crois 
pB  OQmme  lui ,  que  faint  Jérôme  ait  fuivi  un  au- 
*ç  ordre  dans  les  Epîtres  Canoniques  ;  car 
QOoitjué  Caffiodpre  en  rapportant  la  divifîon 
ws  Livres  de  TEcriture  lelon  faint  Jérôme  j^ 
^oçtte  les  deux  Epîtres  de  faint  Pierre  ks  pre- 
nricrcs,'les  quatorze  Epîtres  de  faint  Paul  au 
ftcoad  rang-,  8c  enfuire  les  trois  dé  fâînt  Jean  ^ 
ttlic  de  faint  Jacques  &  celle  de  faint  Jude  ^ 
«nfiti  les  Ad^s  des  Apôtres  &  T  Apocalypfe  \^  il 
<d  vifible  que  c'eflr  un  rcnverfèment  da  Tordre 
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pncien  àts  Livres  du  Nouveau  Teftament  i{q4 
Caffioilore  a  fait  pour  fuivre  le  rang  des  Apôn 
très.  U  eft  pilus  fur  de  3'eo  teoir  ï  Tordrç  qaa 
faint  Jérôme  ohTervc  lui- mçmc  dans  rtpître  ^ 
J'aiilin*  Saint  Aug»ftiu  dans  (bn  Livre^  de  b^ 
poitrine  Cbrétienpe  j,  fait  au£  le  deooffdm!-. 
xpenc  des  Livrçs  du  Nouveau  Teflanoeix  j,  d*im 
pnaniere  particulière  (  ca^ç  après  le)  qu4U:ç  Evanr 
eiles,  il  npec  les  quatorze  Epîtres  df  (àJQC  Paulj^ 
Tes  deux  de  faint  Pierre ,  Us  crcds  (de  Giiot  IeaO|^ 
celle  de  faint  Jude ,  celle  de  faim  Jacques  *  k^ 
Aâes  ^  Apoires  &  l'Apocalypâ.  Çeftoiçoi- 
re  un  ordre  arbitraire  $c  differeot  de  celui  QuI 
^toû  reçu  dans  TEglife,  U  y  a  Qcampwiiis  oo^ 
j^anufcrits  Latins  ,  oj^  lei  deui:  Epitres  diBi 
iàinc  Pierre  font  les  premières  ^  (fM  Clr 
tholiques  y  quoique  les  autres  y  foicm  m03  k 
même  rang.  C*eft  aufli  l'ordre  dans  byiel  o^ 
Epîtrcs  ont  étç  nommées  àa^s  le  Capon  ^^pC" 
tolique  M  ic  dans  les  Canons  des  Conciles  diç^ 
Florence  ^  de  Trente.  Vendre  yul||ajirç  ei| 
garde  dans  les  Yerfions  Orientalcç. 

le  fuj,et  des  fept  Epîcres  Catholiques,  ef  ph». 
moral  que  dpgmacique.  Saiot  Auguftin  reçiaç^ 
que  avec  raifon,  que  le  principal  b^t  de  CP^ 
Lettres ,  eft  d'établir  cette  vérité  i  que  h  Moi 
ne  peut  nous  fauver  ^  (i  elle  n'eft  acçon^p^if^ 
des  bonnes  couvres.  Saint  Jérôme  dani  fa  j^ 
tre  103.  à  Paulin,  dit  de  ces  Epîcres,  qp'ellm. 
(ont  auffi  myftiques  que  fucçinéîes  >  çoortci  â^ 
longues  tout  enfemble  ;  cotirtes ,  par  r^9)X)rQ^ 
aux  termes  ;  longues  par  rapport  aux  Sen^cn^  j^ 
^(orte  qu'il  y  a  pç«i  de  perfoones  ^  l^  ^ 
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Imdenc  parfaitement.  Il  faut  pourtant  avouée 
qu'cUes  (ont  beaucoup  plus  claires  ^  celle» 
de  (aine  PauK  Quoique  quelques  Anciens 
aSeat;  (iouié  de  la  Canonicitéde  Quelques  unes 
de  .ces  Epîcres  ,  fçavoir  de  celle  de  (âint 
lacoiies  »  de  la  (econde  de  fainr  Pierre  ^  dt 
la  (cGoode  &  de  la  troifîéme  de  (aint  Jean  ,,  Se 
dc[  cette  de  (àiot  Jude^  comme  Eufebe  Se  GSm 
J^lumq  Tant  renoarqué  ^  elles  om  été  mi  (es 
iwaaiWtQS  au  rang  des  Livres  Canoniques  dant 
loos  fes  anciens  Cancers  ou  Catalogues  des  Li^ 
yte^ij^  Nouveau  Te(lanEient  de  TEgli^  Grecquo 
fc  l.ari^e  i  tels  que  ibnt  ceux  du  Concile  dH 
Xao4îcéje,  d'Orige.nes>  de  faint  ClemetH  d'A-r 
lexa^cîe  ^  de  (àitu  Cyrille  de  Jeru(â)em  y  dt 
faini  Grégoire  de  Nazianze  >  d'Amphiloque  » 
^  Ùkisâ  Athanafè  ^  de  faint  Jérôme ,  de  Rafin  j, 
4e  ûiiK.  Augufliin^  du  Concile  de  Çartbage» 
âlsnocent  I.  &c.  Elles  ont  été  ctcée»  coQ9h 
founémenc  par  les  Perçs  conime  des  LiviesidA 
lïcriturç-Saince. 

La  wcmicre  des  Fpûres  Catholiques ,  porte- îe 
yom  de  (àint  Jacques.  Mais  pour  en>  bien  eon* 
Doîti»  l'Auteur, il  eft  bon  a éclaircir. quelques; 
dijficukez  que  loa  peut  faire  fur  les  Apôtres 
qui  ont  porte  le  nom  de  Jacques ,  &  for  leur 
Htftaire^  L*£vai7gite  nous  apprend  qiie  (âint 
Jean  fiU  de  Zebedée  &  de  Salon^é  avoit  un 
fter©  nommé  Jacques  ^  qui  fut  appelle  par  J  ■>• 
Sus-Chkist  à  rÀpoftolat  avec  (on  ftere. 
Il  eft  encore  certain  par  THiftoire  des  Aâes  des 
Apôtre!^  >  que  celui-ci  eût  la  tête  tranchée  pat 
rofdj;ç4'H^Code  Agrippa*  Ce  fut  quelqu^-':  temps 

Niii> 
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avant  la  Fête  des  Azymes,  en  laquelle  fitifii^ 
Pierre  flic  arrêté  l'an  44- de  J  £  s  u  s-Ç  h  &  i  s  T« 
Saint  Clément  d^Alexandrie  cité  par  Eufebêi^ 
rapporte  que  (on  Accufateur  touche  de  â  eon(^ 
tance  >  fe  convertit ,  &  qu  il  (buffirit  le  Martyre 
avec  lui.  Saint  Jacques  Frère  du  Seigneur  cft 
certainement  différent  de  celui  donc  nous  Ve^ 
nons  de  parler  ;  car  fa  Mère  s'appelloic  Marie^ 
&  Ces  Frères, Joies, Judas  &  Simon.  Ilcftâp? 
pellé  pat  faine  Maro  U  Petit  ou  le  Mîmur  ; 
l»'X?of  3  pour  le  diftinguer  de  fàint  Jacques  Frète 
de  faine  Jean  :  Ec  faint  Paul  dans  l'Epitrc  txh 
Galates ,  le  défigne  par  fa  qualité  de  Ftere  à\ 
Seigneur.  U  eut  le  furnom  àcjufic^  &  fût  le 
premier  Evêque  de  Jctufalem  après  k  mon  de 
I  E  s  us-C  H  R  is T.  Il  y  fouffi:ic  le  Martyre 
la  ^p*  année  de  notre  Ere  j,  comme  ooas 
avons  remarqué  en  un  autre  cndrôi^é*  Il  eft 
donc  certain  que  celui-ci  eft  difForenc  de  Jac* 

3ues  fils  de  Zebedée.  Mais  il  n'eft  pat  &  ai^  de 
écider  ,  s'il  eft  différent  de  Jacques  fils.d'Al'^ 
phée ,  qui  eft  un  des  douze  Apâtres  »  ou  fi  c\0i 
U  même  qui  eft  fils  d'Alphée  &  Fçere  deN&tre 
Seigneur.  Pour  décider  cette  queftîon  »  il  £1111 
rechercher  quels  étoient  le  Perc  &  la  Mcre  de 
Jacques  Frexe  de  N^trc  Seigneur,  &  en  mû 
|êns  cette  qualité  lui  appartient. 

La  plupart  des  Anciens  ont  crû  qu^l  étoit 
fils  de  Jofcph ,  mais  d'une  autre  Femme  :)  à  qui 
laint  Epiphane  donne  le  nom  â*Ejc4$,  C'cft  Iq 
icntimcnt  d'Origcnes ,  d^Eufebe  ,de  faim  Gre» 

Jroirc  de  Nyflè,  de  faint  Epiphane,  d'Amphîi 
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droits,  du  faux  Hyppolite  cité  par  Nicephore  ) 
le  entre  les  Latins^  de  faim  Hilaîre  j,  de  l'Au- 
teur du  Commentaire  fur  les  Epîcres  dç  faint 
Paul  ^  qui  porte  le  nom  de  faint  Ambroifè ,  de 
Pelage ,  &  de  quelques  autres..  Saint   Anabroi- 
-{c  Se  faint  Auguftin  laiflent  la  cHofe  indéçife  n 
mais  faint  Jérôme  s*e(l  élevé  fortemeint  contre 
cette  opinion  ,  &  a  foutenu  que  faint  Jacqu^is 
çft  appelle  Frère  de  Nôtre  Seigneur  ,  parce  qu'il 
étoit  fils  d'une  femme  que  faint  Jean  appelle 
Marie  de  Cléophas ,   &  Sceur  de  la  Vierge. 
•D'autres  difent  après  Hegefîppe ,  que  Cléophas 
étoit  Frère  de  faint  Jofeph,  &  Père  de  fainç 
jkcques ,  ou  félon  d'autres ,  Père  de  Marie  merç 
de  faint  Jacques,  De  quelque  manière  que  cç 
foit ,  faint  Jacques  fé  trouvera  proche  parent  de 
Nôtre  Seigneur.  Ce  qui  fufBt,  dit-oq,  pour 
qu  oa  lui  puifTe  donner  le  nom  de  Frère.  Il  faut 
avoiier  néanmoins  que  la  manière  dont  les  Juifs 
en  parlent  dans  l'Evangile  de  faint  Marc  ,  fèm- 
ble  marquer  quelque  cho(e  de  plus  >  car  ils  di- 
fent :  ^efi^  ce  pas.  là  cet  Ouvrier  Fils  de  Marie  ^ 
frite  de  Jacques ,  de  Jo/és ,  de  Judas  &  de  Si" 
mm  ?  Et  fes  Saurs  ne  fint-  elles  pas  ici  parmi 
nous  f  Marc  €.  f.  j.  On  voit  que  fes  Frères  ac- 
compagnoicnt  ordinairement  Marie   Mère  de 
Nôtre  Seigneur,  Matth.  n.  &  mçme  Nôtre 
Stigntxxi  y  joan.  i.  Ce  qui  donfic  lieu  de  croire 
qu'ils  étoicnt  d'une  mçme  famille  ,  &  que  Jo- 
feph &  Marie  pa(Ibient pour  leurs  Père  &'  Mère  : 
D'où  l'on  pourrpit  inférer  que  Jacqnes  &  feS 
Frères  étoicnt  fils  de  Jofeph  que  Ton  çroibic 
Ffiç  de  Kôtre   Seigneur  j  mais  d  une  autre 


iùX  BissinTATxoH  PnumiKAint 
^mme  »  &  que  Marie  Mère  de  N6crç  Seigoea^ 
£pou(è  de  Joiêph  écok  leui:  Bclk  merc.  Mais 
il  y  a  concie  œcte  opinion  ^  une  objeâtoo  qiiî 
paiotc  indifibluble  ;  c'eft  que  Jacques  &  (es  fre^ 
les  avoient  encore  leur  Mère  vivante  dans  le 
temps  de  la  Paffion  de  Nocre  Seigneur  »  puii^ 
qu  u  eft  dit  dans  TEvangilc  de  (aine  MatttiieQ  j, 
chapu  zj.  i^  fi'  Se  5^.  i^'J/j^  av^itampiêdd^ 
U  Croix  plufieurs  femmes.  ^  ê»trt  Uffmêêi 
ikoient  Marie  ^MAgdeldine  ;  Marie  M^r§^  4e 
Jacanes  ffr  de  Jafeph ,  &  U  Mère  des  fUs  de 
Zetedie.  Et  en  (aine  Marc,  cbap»  15.  %  4Qf 
//  y  éveit  émjft  Ik  des  f<fnn»€s  fui  regsràeiem 
de  loin  ,  entre  U/fueltes  itoient  Matu  Magd^ 
laine  ,  Marie  Mcre  de  Jjècefuet  le  Petie  &.  de 
Jefefh  &  Salomi*  Cette  dfcrnicre  eft  la  Mcie 
des  enfans  de  Zehcdée  ^  &  la  féconde  eft  mi^ 
^rc  celle  qui  eft  appelUe  dans  rEvangile  dr 
iaint  Jean,  Marie  de  Cteofihas  ,  Sawv^de  U 
Mère  de  J  e  s  v  s  :  Voici  les  termes  de  Yï^sm^ 
[tlede  (àint Jean  >  cbap.  i^.  f^.  25.  La  Mère  die- 
1  s  V  Si  j  &  la  Soewr  de  pL  M^^^  Marié  d$ 
'Ckefhas ,  &  Marie  Mac  del  aîné  itoient  fris  de 
^  la   Croix.   \\  eft  dit  auffi  en  (àint  Matibiçtt  ^ 

jcbap*  zi.  )^.  I.  &  en  (âint  Marc ,.  chap-  \6.  %  u 
Que  Marie  Mcre  de  Jacques  vint  avec  Marie 
Magdelaine  au  TonUxau  de  Nôtre  Seigncjur.  |t 
n'y  a  pa$  d  apparence  que  [ofepb  c^t.épottfi  \% 
Vierge  Marie^aïant  une  autre  femme  vivantes.  j( 
par  con(êquefit  »  puifque  la  Mcre  de  Jacques  vè> 
voit  encore  à  la  Mort  de  Nôtre  Seigneur  \  w 
ne  peut  pas  dire  qa  il  fât  &I&  de  Joiêph  d'une 
autre  feinmc^  Saine  Qiegoko  d^NjlTe  ^ScH 


î 
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luttes  Auteurs  qui  foûtienncnc  cet  feetî^neiv:  ^ 
^nr  obliges  de  dire  que  Marie  Mère  ^  Jacques, 
eft  la  Vierge  Mère  de  Nôtre  Seigneuv ,  vulgaires 
ment  ^ppetlée  Mère  dçjacques,  p^M^ce  qu'elle  ^tûif 
H^mmc  de  Jofeph  (on  Père ,  8c  par  coii&quenc  & 
{elle  mere^  Puirquileftfait  meadon^  ^ic  ûintci 
i^regoirc  de  Ny0è  dans  le  fôcond  Serçion  dp 
la  Re(iirre^ion  ,   ^  plugeuii    Maries   d^  ^' 
)*Ev^ile  ,  il  nous  çn  faut  diftiaguer  trojs  ,ce 
en  tout ,  dont  faint  Jean  a  parlé  quaod  il  a  dit  i  ce 
](ly«vQitprésdelaCroJx  de  J]î  s  vt3  &  Mcr^ce 
la  Sçmt  de  fa  Mère  Marie  de  Clcophas  >  âe  c^ 
Marie  Magdelaine  i  car  nous  fomcnes  petfua.  ^ 
Âpa(  que  Marie  appellée  d^nis  les  aurrcs  E^o^  cç 

S  liftes  Mère  de  Jacques  9c  de  Jolêph,  eft  la  «ç 
iei:9  de  Dieu.  Anafl;a|è  de  Nicée  a  copié  ce  ce 
PalGi^de  faint  Grégoire  de  Ny£&»  Saint  Chr^r*.  ', 
^ftome  eft  de  mèïnp  avis  dana  THonielic  85^ 
fyx  faine  Matthieu  :  Quelles  étoiene,  dit*' it,  ces  ^ 
femmes?  C'étoit  fa  Merc,  qu'il  appielb  Merc  ce 
dk  Jacques.  Theophila(^e  dit  auffî  la  nDçme  ékcu  ^ 
k  dans  fon  Comnoentaire  ;  6e  etme  les  Latins 
Sedultus  doit  Qtre  de  même  fentimene ,  pui£r 

Îi'il  die  qu£  Marie  Mère  de  Nôtre  Seigneotr 
oiû   de  celles  qui  allèrent  à  fon  Tombeau 
pour    embaumer    {on   Corp.^^    Saine  JeronM 
au   contraire  combat  cette  opinion  pr   phi^ 
fietirs^  râifons  ,  mais  la  meilleure  à  n:v>n  avis 
rft  celle-ci  :  Si ,  dit- il ,  cette  Marie  eût  été  ta  « 
Mctc  de  Nôtre  Seigneur ,  les  Evangetiftes  lui  ce 
^.uroiene  plûcôc  donné  ce  nom  comme  ils  font  ce 
dans  les  autres  endroits ,  que  cehii  de  Mcre  de  ** 
^^ues.&  dejofepb;  5c  gerces  ^  il  nj  a  poiai^. 
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d'apparence ,  que  les  Evangeliftes  atenc  appétlS 
en  ce  (èul  endroit  Marie  Mère  de  Jacques  ^  plu- 
tôt que  Mère  de  Jisus.  Ceft  donc  avec  r^î-» 
£>n  que  faim  Jérôme  rejette  ce  fentiment  i  mais 
il  (ûppoTe  que  Marie  Mère  de  Jacques  »  cft  la 
^  même  que  Marie  de  Cleophas  ^  que  (àint  Jean 
appelle  S  œur  de  la  Mère  du  Seigneur.  Théo- 
dorer  eft  de  même  avis  >  &  fuit  en  cela  faint 
Chryfbftome ,  qui  dit  en  un  endroit ,  que  Jac^ 
ques  frère  de  Nôtre  Seigneur ,  étoit  fils  de  Cleo- 
phas. Cela  ne  fe>  trouve  néanmoins  ea  aucun 
endroit  des  Evangiles  $  au  contraire  fi  le  Frère 
. .  de  Nôtre  Seigneur  eft  un  dtes  douze  Apôtres 
.  comme  on  le  croit ,  il  eft  dit  fils  d' Alphçc  ^  & 
.  non  pas  de  Cleophas.  Saint  Jérôme  croit  que 
.  le  mênK  homme  s'appcUoit  Alphée  &  Cleo- 
phas.  Ceft  une  fuppofîcion  qui  n*eft  appuiec 
d'aucune  preuve.  D  autres  croient  que  Marie 
.    Mère  de  Jacques  a  été  appellée  Marie  de  Cleo- 
phas du  nom  de  fon  Père  i  Se  qu'ainfi  Ckophas 
etoit  le  grand  Pcre  de  Jacques  ,  &  qu* Alphée 
étoit  (bn  Père.  Sain:  Jérôme  apporte  aufli  cette 
folution  j  qui  eft  la  feule  que  Theophilaâe  ap- 
prouve. Mais  Hcgeflppe  plus  ancien  Auteur  que 
tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ^  nous 
aflure  que  Simeon  l'un  des  Frères  de  faint  Jac- 
gues  y  étoit  fils  de  Cleophas  &  de  Marie  (à 
femme ,  &  que  Cleophas  étoit  Oncle  paternel 
-  de  Nôcre  Seigneur ,  c'eft  à  dire  Frerc  dejofeph  j 
■■   &  qu'ainfi  Jacques  ,  Jude,  Simeon  &  Jofts 

*  étoient  Coufins  germains  de  Nôtre  Seigneur, 
&  fcs  Frères  du  coté  de  Jofeph ,  qui  croit  rcpu- 

•  tt  fon  Pçrc ,  5r  fcs  Frères  en  ce  fens.  A*ûfi 
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tdon  Hegefippe  ,  Marie  de  Cleophas  n*écoitpa9 
la  propre  Sœur  de  Marie  Mère  de  Nôtre  Sei^ 
gneur  »  mais  feulement  la  femme  de  Jofepb  ^  8c 
par  confequenc  fa  Belle- fœur.  £n  effet ,  il  n'y 
a  gueres  d'apparence  que  deux  propres  Sœurs 
cuffent  toutes  deUx  le  même  nom  de  Marie. 

Stippo(ànt  tout  ce  que  nouis  venons  de  dire 
ic  la  Famille  de  Jacques  Prere  de  Nôtre  Sei- 
gneur^ il  eftafTez  difficile  de  décider  >  fi  Jacques 
Frere.de  Nôtre  Seigneur  eft  le  mcttie  que  jai^* 
ques  fils  d'Alphée ,  qui  eft  Tun  des  douze  Apo^: 
treu  La  (cule  raifbn  qui  le  puifie  faire  croire, 
c  eft  que  le  Frère  de  Nôtre-Seigneur  étoit  un 
des  Apôtres  ,  comme  faint  Paul  le  témoigne 
dans  (on  Epître  aux  Galates  ^  cbap.  i.  ir.  17. 
Je  ntfris  foint ,  dit- il ,   retourné  i  J^rufalem 
petit  vêir  ceux  ijM  étaient  j4 poires  avant  moi^ 
ir.  19.  Et  je  ne  vis  aucun  des  Jtpotrts  ^  finom 
Jacques  frère  du  Seigneur.  Et  dans  le  dbap.  a. 
if.  1.  Qtf^to/(e  ans  après  f allai  de  nouveau  k 
ierufalem  ,  &c,  JdOjHes  ,  Cephas  &  Jean ,  ijui 
paroiffoicnt  être  les  C4omnes  de  FEglife.  Qjicl- 
qoes  Auteurs  ont  entendu  ce  dernier  Paftage  de 
Jacques  fils  de  Zebedée  ;  mais  cela  ne  peut  être^ 
puiCque  ce  voiage  de  faint  Paul  à   Jeru(aletn. 
arriva  après  fa  mort  peu  de  temps  avant  le  Con* 
cile  dejeru{àlem  ,   où  faint  Jacques  Frère  du. 
Seigneur  aftifta  comme  un  des  Apôtres.  S'il  eft . 
Apôtre  y  il  eft  du  nombre  des  douze.  Or  il  n'y 
en  a  que  deux  du  nom  de  Jacques  ^  te  fils  de 
Zebedée  &  le  fils  d*Alphée.  Le  Frère  du  Sei- 
gneur n*eft  pas   certainement  le  fils  de  Zebs- 
^é^:  j  c'eft  doAc  le  fils  d'Alpbée  :  on  pourroiç. 
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dire  que  le  nom  d'Apôtre  écoic  plus  gênerai  5  ië 
Ile  dûnooic  à  tous  ceux  qui  annon^ienc  l*Eyad«. 
'cile  aycc  autorité  imais  k  manière  dottt  parlé 
teint  ^aut  de  TApodoUc  de  JâcqUes  Frète  Ai 
iieigneur  $  fait  droire  qU'il  l'a  pris  dans  un  aa-^ 
tre  Cens  ^  car  il  déclare  <ju'ii  étoit  uti  des  an* 
tiens  Apôtres  tj4d  dnttcejfùres  meês  /ipofiotûs. 
de  h  mftnie  manière  quefaint  Pierre  Tétôit ,  8t 

?u'ii  écoic  une  des  Coldmhes  de  lEgliiè-,  avec 
)ephas  6c  Ieati<  Tout  cela  ne  convient  ffiopre^ 
inent  qu'à  lun  des  dbuie  Apôtres; 

Néanmoins  ceux    qui  vdudrdt<fnt  (oÀtenit 

l'opinion  toittraiçe  ,  pburroient  dire  que  (àint 

Jacques  étoit  Apôtre  dune  manière  ekcellentt 

8c  particulière ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  du  nom- 

l>re  des  Douze  >  parce  qu*il  avoir  reçu  ,  comme 

faim  Paul  s  fâ  Miction  de  J  l  s  u  iX  àKiÊt 

inémc  :  Ce  qoc  faitit  Clément  d'Alexandrie 

femble  infinuer ,  quand  il  dit  dans  un  Paflàgé 

npporté  par  Ëu(ebe  ,  Liv.  1.  de  fon  Hiftoire^ 

'    chap,  I.  Que  le  Seigneur  après  (a  KefurreAioni 

'  lui  avoir  communiqué  le  don  de  It  Sdence^ 

/  comme  à  fâint  Pierre  8c  i  fâint  Jean.  Et  faine 

*^  Paul  même  parlant  dans  fi  première  Ëpîrre  «li 

Corinthiens ,  chap.  15.  de  ceut  à  oui  Jgsui» 

Christ  avoir  apparu  après  fa  Reuirreâiolii 

dit  f«'i/  f*ifi  /^'  "^^^  cTéièùrd  à  Ctphês  ,mU 

aux  dofiT^  A f  êtres  ;  ifh'c^fris  il  a  iri  «ri  de 

cingf  cens  Fnra  ;  qHenfuite  il  stjt  fait  v  1»  i 

Jtcanfs ,  p«*i  i  t^Hs  lis  ApStreu  Saint  Paul 

fcmblc    diftinçuer   en   cet   endroit  JaCque»  » 

des  douze  Apôtres  ;  8c   ceÛ,  ainfi  que   faint 

Çyrilie  a  pris  ce  PafTage  dans  les  4»  &  I4* 
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Catechefes.  Pludcurs  Anciens  fcmblenc  auffi 
aToir  crû  que  faine  Jaéques  Frerc  du  Sei- 
gueiir  &  Evêque  de  Jerufaleiti  3  hetoic  pas 
du  nombre  des  douze  Apôtres.  Hegefïppe  tap. 
porté  par  Eu(êbe  ^  Liv.  2.  chap  23.  dit  yu& 
Jacques  Frère  dn  Seigneur ,  frit  foin  de  l'Eglife 
giote  les  Afitres  ,  ou  comme  d'autres  traduû 
fcnt  >  4ifris  les  Afitres  :  Il  ne  le  ctoïoit  dond 
pas  Tun  des  Apocres.  Aufli  ne  dit-il  pas  feule* 
Ment  qa*il  y  avoir  deut  personnes  qui  portoienc 
le  nt)m  de  Jac^ms ,  il  dit  qu'il  y  en  avoit  plu- 
fieurs.    Saint  Clément   d'AleJcandrie  rapporté 

Sr  Je  même  Eufebe ,  Liv.  t.  chap.  i.  dit  que  ^^ 
nt  Pierre  ,  fàint  Jacques  (  fils  de  Zebedée^  ^^ 
te  ûtnt  Jean  ,  que  Nôtre  Seigneur  avoir  pré-  ^^ 
ferés  aUK  autres  ,  n'avoient  point  conteftè  pour 
le  rflDg>  ^^is  choifi  Jacques  furnommé  le  Jufte 
MUT    Evêque  de  Jerufalem.  Eufebe  dit  lui^ 
même  dans  le  Chap.  u.  du  premier  Livre ^  que    ' 
Jacqaes  étoit  un  des  foixante  &  douze  Difci- 
plcs ,   &  l'un  des   Frères  de  Nôtre  Seigneur. 
daint  Grégoire  de  Nyflc  le  diftingue  plus  net-  *  * 
tement  qu'aucun  autre  ,  de  Jacques  nls  d'Al- 
pdce')  &  il  prétend  même  que  la  raifon  pout 
laquelie  le  Frère  de  Nôtre  Seigneur  eft  appelle 
le  Petit  3  c'cft  parce  qu'il  n'étoit  pas  du  nom^ 
brc  des  Apôtres.  Saint  Chryfoftomc  le  met  en 
plufieurs  endroits  au    nombre  de  ceux  qui    ne 
furent  convertis  qu'après   la    Refurredion  de 
Nôtre    Seigneur.    L* Auteur  des  Conftitutions 
Apoftoliques ,  le  faux  Dorothée  ,  Glycas  &  les 
nouveaux  Grecs  diftingucnt  le   Frère  du  Sei- 
gneur >  de  Jacques  d'Alphée^  Aucun  des  Peref 


ce 
rc 
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ne  s'eft  expliqué  nettement  fur  cette  queftiofij 
i  l'exception  de  faint  Jérôme  qui  varie  luu 
même  :  car  dans  fbn  Traité  contre  Helvidius  ^ 
il  foûtient  fortement  que  faint  Jacques  Frère  du 
Seigneur  >  eft  le  fils  d'Alpbée  ;  mai$  il  (èmble 
en  douter  dans  le  Commentaire  fur  lé  premief 
Chapitre  aux  Galates  ,  &  fuit  le  fentiment  com 
traire  dans  fbn  Expofition  fut  le  dix-feptiéme 
Chapitre  d'Ifaïe.  L'ancien  Martyrologe  qui  pot* 
te  le  nom  de  faint  Jérôme,  diftingue  aum  le 
éls  d'Âlphée  ^  du  Frère  de  Nôtre  Seigneur. 
Enfin  l'on  peut  alléguer  tous  les  Anciens  contre 
le  fentiment  de  ceux  qui  croïent  que  Jacques 
Frère  du  Seignetir,  eft  l'Apôtre  î  car  le  Frère 
du  Seigneur  eA  (elon  la  plupart  fijs  deJo(èpbi 
ôc  félon  ceux-ci  il  ne  peut  être  le  fils  d'Alphée) 
félon  les  autres  il  eft  nls  de  Cleophas ,  &  non 
d'Alphée.  On  pourroit  peut-être  s'irH^iner 
qu'il  a  été  furnommé  d*jilphie ,  du  nom  oe  (oti 
Frère ,  &  non  pas  du  nom  de  (on  Père  i  comme 
faint  Jude  eft  furnommé  de  Jacques  fbn  Frereé 
Mais  Alphée  ne  fe  trouve  point  entre  les  Frères 
defaintjacques  ^  dont  il  eft  fait  mention  dans. 
l'Evangile  :  félon  Hegcfîppc  ,  Simon  Frète  de 
Jacques  étoit  propre  fils  de  Cleophas ,  &  Cleo- 
phas Frère  de  Jofeph  11  n'eft  donc  pas  fils 
d'Alphée.  Si  Alphée  Père  de  faint  Jacques  l'A- 
pôtre écoit  auflî  Père  de  Levi  le  Publicain  oa 
de  faint  Matthieu,  qui  avoit  un  Père  de  cdi 
nom ,  comme  il  efl  marqué  dans  l'Evangile  de 
faint  Marc  \  T Apôtre  fils  d'Alphée  Frère  de  faint 
Matthieu ,  ne  peut  être  faint  Jacques  Frère  du 
Seigoeurjconune  Theôdoret  la  remarqué.  Mais 

a 
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tt  n*cft  pas  neceflaire  qu'Alphcc  perc  de  (àint 
Matthieu  >  foit  le  même  Alpbéequi  cft  leperc  de 
jfiiintjacqàes  :  On  peut  même  dire  que  les  nom^ 
de  Cleophas  &  d*Alphée  ne  font  pas  diflèrens  j 
parce  que  le  mot  Syriaque  coibpoft  àcs  même$ 
IcttteSj  peut  être  prononce  yllphai  Se  CUophh 
$i  cette  çonjedure  a  lieu ,  on  aura  lé  dénouë- 
Itaent  de  routes   les  difficulté:^  que  nous  avons 
âropofées  jufqu  a  prefcnt:  dât  faint  Jacques  fer^ 
Bis  de  Marie  femme  de  Cleophas  ou  d'Alphcc 
Ficrc  de  faint  Jofeph  ;  &  par  confcquentCoufiii 
gerntiain  de  Nôtre- Seigneur  :  Simon  ,  Jude  & 
Jofis  fctbnt  auffi  fcs  Frères  *  Saint  Jacquei  Frefè 
de  Nôtre  Seigneur  fera  TÀpôtre  appelle  fiW 
d*Aipbèe  *  Simon  le  Cbananeen  ^  ou  le  Zélé  ^ 
qui  cft  âuffi  l'un  des  Apôtres^  (èra  (on  Frère ^ 
auffi-bien  que  faine  Jude  appelle  par  (aint  Luc 
^di  de  JjtCijHes  ,  &  par  les  deux  autres  Evan- 
gAi&es^Thaddie  .•  Et  àinfi  des  quatre  Ftercs  oa 
Coofins  de  Nôtre  Seigneur  3  il  y  en  aura  en 
trof«  Apôtres».    C'eft-là  tout  ce  que  nous  pou- 
vons imagihet  de   plus  vrai-fcmblable  fur  CC 

Quelque  Hypothefe   que  Ton  fuive  ,  il  e ft 
tonftant  que  T  Auteur  de  TEpître  Canotiique  eft 

Îaéques  lejufte  Frerè  du  Seigneur,  Ëvêque  do 
erufalem  ,  &  qu'on  ne  peut  Tartribuer  à  laC- 
qu;:s  fils  de  Zebedce  3  puifqu  elle  cft  adred^c 
aux  Juifs  convertis  difperfez  hors  de  la  Judée  , 
&  que  le  fils  dé  Zebedee  éroit  mort  avant  que 
FEVaDgile  fut  prêctié  hors  de  la  Paleftine.  Eu- 
fcbe,  Liv.  1.  de  (on  Hift.  chap*  13.  dit  qu'on 
}ui  attribue  rEpîcre  de  faint  Jacques  ^  qui  eft  If 
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première  des  fepc  Epîtres  que  Ton  appelle  Cà« 
tholiqucs  ,  quoique  quelques  -  uns  la  croient 
faufle  &  fuppofée  >  &  qu'il  n'y  aie  qu'un  pecir 
nombre  d'anciens  Auteurs  qui  en  aient  Éiit  men- 
tion. Saint  Jérôme  ditiaum  dans  fon  Catalogue 
des  Ecrivains  Ecclcfîaftiques  >  que  faine  Jacques 
Frère,  de  Nôtre  Seigneur  eft  Auteur  de  cette 
Lettre ,  quoique  Ion  difè  qu'elle  a  efté  publiée 

f^ar  un  autre  fous  (on  nom ,  &  il  ajoute  qu'avec 
e  temps  elle  a  acquis  de  l'autorité.  Mais  ûuoi^ 
que  Eufebe  Se  laint  Jérôme  aient  remarque  qu6 
quelquics  uns  a  voient  douté  de  l'autorité  ac  cette 
Lettre»  il  eft  vrai  néanmoins  qu'elle  étoic  de 
leur  temps  dans  le  Canon  des  Livres  factez  da 
Nouveau  Teftament  ^  &  là  première  des  ftpt 
Epicres  Canoniques  ,  comme  ils  le  reconnoiSènt 
eux-mêmes  :  elle  fe  trouve  atfli  dans  tous,  les 
Canons  anciens  des  Eglifes  Grecque  de  Latine  » 
&  elle  eft  citée  par  les  Anciens,  a 

Elle  eftadrcflee  aux  douze  Tribus  difperftes 
hors  de  la  Judée  >  c'cft  à  dire  aux  Jùife  coiu 
vertis  répandus  parmi  les  Gentils  dans  les  divcr^ 
(es  parties  du  monde.     Saint  Jacques  comme 

a  t lie  fe  trouve  auffi  dans  nafc,  de  Ru  fin  ,  de  fain^ 
tous  les  Canons  amtens  des  ■.  Auguftiu  ,  d'Innocent  I. 
lEgli  es  Grecque  é*  Latine.  .  &c.  tilca  été   r^çûc  par 


e^  elle  eft  cit  e  far  les  An^ 
€iens.  ]  L'Aie  cit  â.;ns  ks 
Câ:  0]>s  Ju  Concile  de  Lao- 


faint  Cl<"mcnt  d'/iician- 
drie  ,  &  ci  ée  iou^  le  nom 
de  l'Apôue  fa-nc  Jacques 


dicéc  ,  duCoucifcdc  Car-  |  trtre  du  >cigncur  ,  par 
ihàcrc  ^  de  faim  Cyrille  de  Oiigencsdans  fatroifîéme 
Jnufalem,  de  laint  Grc-  Homcl.c  lut  Ptxode,& 
gviiic  de  Nazianzt^a'Am-  dans  Ion  C<  mm»nta;relur 
{l^iloque.  de  lame  Atha- jrB^iucauxKomains^faf 
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Apotrc  des  Juifs  &  Evêque  de  Jerufalem  avoic 
une  inlbeaion  particulière  fiir  Ls  Juifs  conver* 
lis  i  c  eu:  pourquoi  il  leur  écrit  en  cette  qualité 
cette  Lettre  qui  eft.. toute  de  morale,  dans  la- 
quelle il  leur  donne  d'excellentes  Inftruâions 
couchant  la  patience ,  la  charité  ,  la  pratique  des 
bonnes  œuvres ,  la  retenue  dans  les  paroles ,  la 
paix  que  Ton  doit  garder  avec  fcs  Frères ,  Thu- 
milicé  9  &  les  autres  vertus  Chrétiennes.  Il  y 
parle  anffi  de  TOndion  des  malades ,  &  de  la 
Confeffion  que  les  Chrétiens  k  doivent  faire 
ies  un^ux  autres  de  leurs  péchez.  Elle  eft  écri* 
ce  avec  beaucoup  de  (implicite  &  d'onâion  ^ 
&  pleine  de  penfées  folide  &  naturelles.  Quoi- 
qu  dn  n'eil  fçache  pas  précifément  le  temps ,  il 
y  a  de  Tapparence  qu'il  l'a  écrite  peu  de  temps 
avanc  fa  mort. 


fiiiat  Ackanafe,  par  fainr 
Hîiaire ,  par  faine  Cyrille 


pas  s'étonner  qu'étant  afr 
fez   courte,  &  ne  conte- 


de  Jerufalem  ,    par  lamt    nanc  prvl\}.:e  que  des  Inf- 


Bafile,  par  famc  Ambrojfe, 
par  (ami  Epiphane  ,  par 
fatnt  Jrômfe  ,  par  famt 
Auguitin ,  &Cv    II  ne  faut  { 


tru6^:ons  morales,  elle  n'aie 
pas  été  citée  par  de  pxus 
anciens  Pcrcs. 
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iDf;  rff/^AT   Ëpttres  de  faifJt' Pierre i     ^ge  U 
féconde  eft  verîttiblement  de  lui. 

Simon  fils  dejonas  Frère  d*André ,  étokde 
Berfaïde  Bourg  de  Galilée,    Il  faifoic  ordi- 
nairement fa  demeure  dans  la  Ville  de  Caphâr- 
naiim.  Il  fut  amené  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pat 
fon  Frcrc ,  &  Nôtre  Seigneur  changea  fon  nom 
en  relui  de  Cephas  ,  c'eft  à- dire  Pie  re..    Quel- 
que temps  après  J  e  s  us-C  h  r  is t  lui  ordon- 
na de  le  (uivre  >  &  le  choifit  pour  le  premier  de 
fes  Apôtres.   Il  n'eft  pas  ncccflaire  de  rapporter 
ici  ce  que  les  Evangeliftcs  ont  dit  des  aftions  de 
faint  Pierre  pendant  la  Vie  de  Nôtre  Seigneur, 
ni  ce  qui  eft  écrit  dans  les  Ades,  de  fes  Prédi- 
cations &  de  fe  Volages  ;  Ce  font  des  chofo 
aflèz  connues.    Nous  avons  auflî  traité  ailleurs 
de  fon  voi'age  à  Rome ,   &    de  (on   Martyre 
qu*il  a  foufRrt ,  félon  ce  qnc  nous  en  avonsdir^ 
la  6^,  année  de   TEre  vulgaire;  de  (bne  qu'il 
ne  nous  rcfte  plus  qu'à  parler  de  (es  deux  Epî- 
tres. 

La  première  a  toujours  été  reçue  dans  toutes 
\qs  Eglifo,  comme  Canonique  &  comme  étant 
véritablement  de  faint  Pierre,  dont  elle  porte 
le  nom  Nous  avons  fait  voir  ailleurs  qu'elle 
eft  plûiôt  écrite  de  Babylone  que  de  Rome, 
qu'il  y  a  de  l'apparence  qu'il  Ta  compoféc  quel- 
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hue  temps  après  qu'il  fut  délivré  de  prifon  vers 
)an  45  de  Nôtre  Seigneur,  &  qu'elle  eft  cer- 
tainement écrite  depms  que  les  DKcipIes  de 
Je  su  s-C  H  R  I  s  T  portoiem  le  nom  de  Chré-' 
tiens;  c*eft-à  dire  au  moins  neuf  ans  après  la 
Mort  de  J  B  s  u  s  -  C  H  R I  s  T.  Elle  eft  adrefléc^ 
MHx-  Elus  étrangers  de  la  Difperfio>i  du  Pnm  ^ 
de  U  GitiUtie ,  de  la  Cappadoce  ,  de  l^^fie  CT 
de  U  Bithynie\  c'eft-à-dire  aux  Juifs  convertie 
<hTpcr(èz  dans  ces  Provinces.  Elle  leur  fat  en- 
voïcc  par  Silvain  ou  Siks.  Quelques,  uns- ont 
crû  qu'elk  avoit  été  écrite  en  Hébreu;  maïs. 
ocft  iàns  fondement  :  elle  eft  toute  morale  & 
repfèrtne  quantité  d'Exhortations  &  d'Infime- 
tions  pour  tourc  forte  d'Etats.  Le  deflein  gêne- 
rai ;  comme  il  le  die ,  lui.  même  à  la  fin  ,  eft  At 
roonc-rer  que  la  vraïe  grâce  de  Dieu  eft  la  Foî 
&  la  vie  des  Chrétiens.  Elle  eft  écrite  avec  une 
ftrveur  &  une  vchemence  digne  du  premier 
des  Apôtres. 

*  On  a  douté  quelque  temps  de  rautoriré  de  là 
fêfconde  Epître  de  S.  P:crre.,  comme  Origenes , 
Eu^be,  S. Jérôme  &  Amphiloqye  l'ont  remar- 
qué. Ce  qui  a  fait  q«ie  les  Anciens  en  ont  douté> 
ceflrU  différence  du  ftiféq«îi  leur  paroiffoit  entre 
la  première  &  la  (èconde  des  Lettres  qui  portent 
le  nom  de  S.  Pierre,  Saint  Jérôme  trouve  que  le 
ftile  &  le  caradcre  de  ces  deux  tpîrrcs  ,  eft  tres- 
diflercnc,  aufli-bien  que  I.i  corfiruâion  A^% 
mots  :  rnais  il  rejette  cela  fivr  les  diffcrcns  Secré- 
taires dont  il  s'cft  fervi.  Et  dua  Epiftol^  cjha 
f-runtur  Pétri ,  jfyloirjter  Je  &  cha>4^hre  àij> 
çtepam ,  jli'HElHrdque  verhot'Hm.    Ex  ejHO  i»^ 

O  iij 
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uUigtmus  fro  neçejfitête  rernm  diverfis  emê 
ufum  interjfrentHs.  pidytnea  cru  que  cette  Epf* 
tre  étoit  taUifiée  ;  mais  c'eft ,  parce  qu'il  n'a  pas. 
compris  le  kn$  du  chap.  3.  C  efll  ce  mètoft 
Chapicrequi  a  fait  penfer  à  Grottns^  qu elle  étoic 
écrite  après  la  prife  de  Jeru(alem  ;  parce  aa'il  y 
eft  parlé  de  la  ruïne  du  monde  ,  qui  ne  devoir 
arriver  qu'après  la  prife  de  cette  Ville.  Surquoi 
il  fonde  cette  con^âure,  que  Simeon  Evêqiiede 
Jerufalem  eft  Auteur  de  cette  Lettre,  &  que 
l'infcription  qui  porte  le  nom  de  Sfinot>  Pierre 
Apôtre  de  }  E  s  u  s-C  h  r  i  s  x,  eft  corrompue  i^  * 
mais  cela  fe  dit  &ns  fondement ,  &  il  n'cft  jm 
necefTaire  que  Jerufalem  fut  détruite  ^  afin  ^ 
les  Fidèles  crûfTent  que  la  fin  du  monde  8c  k 
jour  du  Jugement  étoient  proches  r  au  concraice 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  étoient  datu  la  pecfiia- 
(îon  que  l'un  &  l'autre  dévoient  arriver  e&  mê- 
me temps ,  parce  que  Je  su  s  -  Chu  isT  le& 
avoit  prédits  enferoble.  L'Auteur  de  cette  Let- 
rre  s'y  fait  connoîcre  clairement  non  (cuîemenr 
par  rinfcription^  mais  encore  par  ce  qu'il  dtl 
dans  les  Verfets  16. 17.  &  iJL  du  Chapitre  pitw 
micr  :  Qu'il  a  été  prcfent  à  la  Transqguratioi» 
de  Nôtre  Seigneur  ;  &  dans  le  premier  Verfct 
du  Chapitre  troificme  :  Que  c'eft  la  féconde  Lct* 
tre  qu'il  éait  à  ceux  à  qui  celle-ci  eft  a^ireflle» 
Ces  caractères  marquent  aSez  clairement  que 
faint  Pierre  en  eft  Auteur.  Si  cela  n'étoit ,  il 
faudroit  dire  que  l'Auteur  fèroit  un  iropofteur> 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  fujet  de  cette 
Lettre,  ni  avec  la  manière  dont  e  eft  écritCk 
Auffifè  trouve- 1 -elle  fous  le  nom  de  ùdni  Pierre 
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ésLTïS  le  Coiion  du  Concile  de  Laodicée  ,  8c 
^fauis  tous  les  autres  Catalogues  des  Livres  fa* 
crcz  du  Nouveau  Teftament,qui  font  dans  les 
Conciles  &  dans,  les  Pères  :  Elle  cft  aufll  citée 
aflct  fréquemment  dans  les  Pere^  Grecs  &  La- 
tins du  quatrième  &  du  cinquième  Siècle ,  com- 
me une  Epître  qui  eft  véritablement  de  faint 
PioÉfe  ,  &  *d'une  autorité  Canonique.  Saint 
Pierre  Ta  écrite  peu  de  temps  avant  fa  mort , 
dont  it  parle  comme  étant  prochaine  ,  dans  le 
Ver(cci4.du  Chap.  L.Elle  n'eft  point  adtefïée 
à-quelques  Eglifes  en  particulier  ,  mais  générale- 
ment i  ceux  éfui  font  participanf  du  f?ritieHx 
é0H  sU,  la  Foi: par  la  Jt^ftlce  de  notre  Dieu  & 
Sameur  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Cependant  , 
puifijuriî  mande  à  ceux  à  qiii  il  adreflc  la  Lettre  » 
f*e  cé/fia  ffCû^^de  Lettre  q^il  leur  icit,  il 
&t]^^*elle  fbit  adrefl^e  aufli  bien  que  la  pre* 
mîere ,  awrfrjifs  convertis  difperfez  dans  les  Pro^ 
viftcesd'Auc  :  Ce  qui  fe  peut  encore  confirmer 
parxe  Pafîàge ,  oii  il  leur  parle  <^mme  à  un 
Peuple-  qui  étoit  dépofitaire  des  Prophéties  : 
N'mravêns ,  leur  dit-il ,  les  dlfcours  des  Pro" 
fthetfs ,  ch^^.  u  <".  19.  Il  exhorte  ceux  à  qui 
û  écrit  >  de  demcui-er  fermes  dans  la  Foi ,  &  de 
lïc  pis  (c  lailler  féJuire  par  les  faux  Prophètes. 
H  les  entretient  auflîdujour  du  Jugement  que 
l'on  crofoit  proche ,  &  leur  recommande  de  s'y 
préparer..  Saint  J/jrôme  trouve  une  difFcrcncc 
confidcraWe  de  ftile  entre  cet  Fpître  Si  la  pre- 
mière ,  &  U  rejette  fur  celui  qni  Ta  drcffcc.  Elle 
ne  paroîr  pas  néanmoins  fi  fci  fible  qu'il  femble 
l'avoir  crû  :  On  y  voie  au  contraire  la  même 
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force ,  la.  même  bjriéveté ,  &  le  ïûçqjç  tour  Je| 
phrafes  8c  des  périodes. 
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Pci  trois  Epîtres  de  faint  Jean.  Bh  féffk^ 
de.  la  Trinité  qui  tft  dans  fa  première 

Epttre. 

IA  première  Epîcrç  de  (âint  Jean  a  toûjoUti 
^  été  reçue  dans  TEçlife  comme  Canoniqiie  j 
&  comme  étant  véritablement  dç  rApocre  dft 
ce  nom.  Quoiqu'il  n*y  aie  point;  d'infcription 
ni  d'adreilè  y  il  paroît  par  le  commencetnenc  dil 
Cbap.  I.  qu'elle  eft  adrefTée  à  plufieurs  Cbrê*- 
tiens ,  &  il  n'y  a  point  de  preuve  que  ce  6>it  i 
des  Juifs  plutôt  qu'à  des  Gentils.  L'Aucçur  des 
Queftions  fur  le  Nouveau  Teftamenc  »  qui  porta 
U  nom  de  Tainc  Auguftin  ,dit  qu'elle  eft  aidrefr 
fee  aux  Parthcs  )  ce  qui  fe  trouve  auffi  dans  Ul 
fauflc  Decrctale  attribuée  au  Pape  Hygin  :  mais 
ces  témoignages  ne  font  d'aucun  poios^  On  o^ 
fçair  pas  quand  il  Ta  écrite.  Cependant  ii  eft 
aâe;^  vrai-femblable  ,  que  c'eft  fur  la  fin  de  â 
vie ,  parce  qu'il  y  parle  du  bruit  qui  s'étQÎt  réi» 
pandu  querAntc-chrifl  étoit  prêt  dç  venir  >  & 
que  le  jour  du  Jugement  approchoic ,  8f  qu'il  f 
combat  les  Herefies  qui  s'çtoient  élevées  panai 
Jes  Chrétiens.  Il  y  expofe  les  avantages  de  h 
Foi  en  J  Esus-C.H  R  iST*  Il  exhorte  ceux  à 
^ui  il  cçric  4  d^nçf^  pas  l^iiTci;  (édam  p4t  kt 


ifeux  Dodeurs,  &  montre  qu'ail  faut  joindre  1 
h  Foi  les  bonnes  œuvres  &  Tamour  de  Dieu  & 
du  Prochain ,  &  renoncer  au  péché  &  au  mon* 
de  pour  (è  confcrver  dans  la  pureté  des  enfàns 
de  Dieu,  Cette  Lettre  eft  tout  à  fait  fcmblablc 
pour  le  ftile  &  pour  la  matière  à  TEvangile  d^ 
cet  -Apôtre. 

Les  deux  autres  Epîtres  qui  portent  le  nom 
de  (àint Jean ,  n'ont  pas  toujours  été  fi  conftani- 
ment  reconnues  pour  être  de  T  Apôtre  ;  au  con- 
traire quelques  Anciens  ont  crû  qu'elles  croient, 
ou  du  moins  qu'elles  pouvoient  être  d'un  autre 
Jean  le  Senieur  Difciplc  des  Apôtres  ,  dont 
parle  Papias.  Saint  Denys  d'Alexandrie  n'aflTû- 
reqoe  de  la  première,  quelle  eft  de  l'Apôtre, 
S» Jean;  mais  il  reconnoit  qu'on  lui  attribue  les 
deux  autres,  8c  ne  combat  point  ce  (èntiment;.  Sfon 
Pafiage  eft  rapporté  dans  Eufebe  ,  Liv.  7.  dô 
fon  Hiftoire  ,  chap.  25.  Eufebe  Laide  auffi  la 
çhofc  dans  le  doute  j  8c  faint  Jérôme  femble 
plus  favorable  à  l'opinion  de  ceux  qui  croïoicnt 
que  ces  deux  Epîtres  n'étoicnt  pas  de  T Apôtre  , 
Inaîs  d'un  autre  Jean  j  quoiqu'il  les  cite  en  d'au-» 
très  endroits  (bus  le  nom  de  l'Apôtre.  Amphilô- 
quedit  audi  que  les  uns  la  recevoient ,  &  que  les 
autres  la  rejettoient.  Mais  S.  Irenée  danslepro» 
micr  Liv.  contre  les  Herefies  ,cite  la  féconde  tou^ 
knom  de  Jean  Difciple  du  Seigneur  5  ce  qui  no 
convient  point  à  ce  Jean  ,  dont  parle  Papias  t 
qui  n'éroit  Difcipfe  que  des  Apôtres.  Saint  Cle* 
ment  d'Alexandrie  rapportant  dans  le  fécond 
JLivrc  des  Stromates  un  Paffage  tiré  de  la  prc- 
mierc  Ëpîcre  dQ  faint  }eaa ,  la  cit;c  fqus  le  nom^ 
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ic  fa  plus,  grande  Epître,  cV  rij  i^t;.vi  %nm>iS^^ 
Ce  qjai  {i]ppo(e  au  il  croïbit  les  deux:  autretr 
plus  petites  du  même  Auteur..  Tertullîen  cite 
dans,  (on  Livre  d^s  Pre(criptions  la  féconde  Epî- 
tre  comme  étant  véritablement  de  l'Apotre  faine 
Jean  :  un  Evêque  du  Concile  de  Carcbage  fbo» 
ikint  Cyprien  pour  la  Rcbaptiftion  des  Hcr» 
tiques ,  cite  auffi  la  féconde  Epîcre  fous  le  nonii 
de  cet   Apôtre  :  ces    deux   dernières   Epîtrei 
font  encore  jointes  à  la  première ,  comme  étant, 
du  même  Auteur ,  dans  tous  les  Canons  andeos. 
des  Livres  du  Nouveau  Tcftament ,  &  dtéei. 
comme  étant  de  l'Apôrre,  par  tous  les  Pères  du, 
quatrième  &  du  cinquième  Siècle.  Enfin  TcC- 
prit ,  les  fcntimens,  le  ftile  &  les  termes  de  ccr. 
deux  Lettres  (ont  non  (èulement  (ètoblables  ,^ 
mais  fouvent  les  mêmes  que  dans  la  première 
Epître.  Il  y  recommande  en  plu(îcur$  manières 
la.  charité  &c  l'amour  du  prochain  ;  caraâetc 
particulier  de  TAporre  faim  Jean  ^  comme  les. 
Anciens  l'ont  remarqué. 

Elles  portent  toutes  deux  pour  infctîption  la. 
qualité  de  à  zrp.auvrt  -it  ,  qui  peut  dé(îgner  Tige 
ou  la  dignité  .)&  (îgnifîer/^  S^nieu''  ou  le  P  e*^ 
tre  ;  dans  le  même  fens  que  faint  Pierre  s'ap- 
pelle ovfx-ofitrQitTf^f.  Elles  font  toutes  deus 
adreflees  à  des  particuliers  :  La  première  à  une 
Dame  qui  s'app^lloit  EclrSe  om  t.leEfe  .  F^AxTi^ 
xv^U  ;  ce  que  quelques-uns  ont  entendu  mal  è 
propos  d'une  £jf^''A  cho'fi\  C'étoit  une  Dame 
Ch  êtienne,  qui  s'appclloit  EUElc  ,  ou  à  qtit 
fainr  Jean  donne  ce  nom  ,  parce  qu'elle  étoit 
Chrétienne.  Il  lui  écrit  pour  la  congrattiler  de 
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bt  que  Tes  en&ns  menoienc  une  vie  Chr^ciemie» 
Il  Texhocce  en  même  temps  à  con&rver  ta  cha« 
rite  en  obfèrvant  les  ComncKindemem  de  DieUj^ 
&  ravercic  de  fuift  les  Impofteurs  qui  ne  recon- 
noillèn;  pas  que  J  b  s  u  s  C  h  r  x  s  x  eft>  venu 
dans  une  Chair  véritable. 

La  troifiéme  Lettre  eft  adrefl]^  à  Oahs  ou 
Céiius.  Tl  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  (bit  cc- 
hii  donc  il  eft  fait  mention  dans  tes  Fpîtres  de 
{kitki  Paul,  Rom.,  i^.  ^.  23.  &  i.  Corintli.  i* 
1^.  14.  ni  celui  dont  il  eft  paclédans  les  Ades, 
cfaap.  19.  f.  19'  &  chap.  ao.  ir.  4.  car  le  pre- 
mier écoit  de  Corinthe  ,  &  avoir  été  converti 
par  (àint  Paul  ;  le  fécond  étoit  de  Derbe^,  & 
ècoit  auffi  difciple  de  faint  Paul  ;  au  lieu  que 
celui,  à  qui  faint  Jean  écrit ,  éc  '  r  (bn  fils  en 
Jésus- Chris  T-&  Ton  Difciple  ;  outre 
qu'il  n'y  a  pas  d  apparence  qu'aucun  des  de  ix 
irécûc'  encore  dans  le  temps  que  cette  Lettre  a 
été  écrite.  Saint  Jean  lui  témoigne  la  joie  qu'il 
a  reflfènti,  quand  il  a  appris  fa  pieté  Se  fâcha- 
nte. Il  dit  dans  cette  Lettre  félon  le  Texte  Grec, 
jF»*i/  a  écrit  i  l'Eglife  de  Caïus  ,  ou  félon  la 
Vulgate,  dont  le  (cns  fcmble  meilleur  en  cerce 
cndroir  %  qu'il  auroir  écrit  à  cttte  Eglife  \  mais  «e 
que  Dîotrephes  qui  ambitionne  la  première  pla*  ce 
ce ,  Hw  veut  point  le  recevoir  ,  &  fcme  des  mé- 
difànces  contre  lui.  Saint  ean  le  menace, que 
$*il  va  en  cette  Ville  ,  comme  il  efpere  d'y  aller 
bien-tôt ,  il  fera  connoîrre  à  tout  le  monde  la 
mauvai(è  conduite  de  cet  homme.  Cela  fait  „ 
croire  que  ce  aïus  étoit  Habitant  de  quelque 
yilic  d  Afie  qui  n'étoit  pas  éloignée  d'£pbe(e. 


ce 
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où>il  y  a  de  l'apparence  que  fainr  Jean  écrivit 
ces  deux  Lettres  à  Ton  recour  de  llfle  de  Patli« 
xnos. 

Il  y  a  une  difficulté  conitderable  fur  k  veriti 
du  feptiéroe  Verfet  du  Chap   5  de  la  première 
Epîcre  de  faint  Jean.  C'eû  ce  fameux  Paflàge 
fur  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité:  C4ri/jr 
tn  A  trois  {jm  rtndem  témoignage  dans  lil  Citt, 
U  Père,  le  ^erbc  &  le  Saint-  Efprit ,  &  cej  trou 
font  une  même  chofe  •  qui  eft  fuivi  d'u»  aatrc 
Yerftt  qui  commence  par  les  mêmes    mots., 
JEi  il  y  en  a  trais  (jui  rendent  témoignage  dans> 
la  Terre  ,  V Efprit ,  l'Ean  &  le  Sang  ;  &  ces 
trois ^ne  font  tjHune  même  chofe  ,  ou  pour  une- 
même  chofe.  Le  premier  de  ces  deux  Vcrfcts  no- 
ie trouve  point  dans  prefque  tous  les  Exemplai«< 
res  Grecs  ,  ni  dans  quelques  Latins.  On  ne  peut: 
pas  néanmoins  aflurer  qu  il  n'ait  jamais  été  dans, 
aucun  Exemplaire  Grec  ,  puifqu'Erafme  qui  Ic' 
croïoit  ajouté,  reconnoîc  qu'il  fe  trouvoit  dans, 
un  Exemplaire  Grec  d* Angleterre,  &  que  Ro^- 
bert  Eftienne  la  trouvé  dans  quclques-tuns  de» 
fes    Manufcrits  Grecs.    Il  n'eft  pomt  dans  les- 
Verrons  Orientales ,  &  il  n'écpit  pas  par  con- 
fcquent  dans  les  Manufcrits  fur   Icfquels  eHcs. 
ont  été  faites  \  mais  il  efl;  dans  un    très  grand, 
nombre  de  Manufcrits   Latips  même  ancien^: 
Quoique  dans  quelques  Exemplaires  le  buitiéme 
Verf  ou  ce  qui  eft  dit  des  Témoins  qui  font  (at 
la  Terre,  précède  le  ieptiéme.cVfl:  à  dire  ce  qui  efl 
dit  des  trois  Témoins  celeflts.  Il  y  a  des  Exem-  • 
plaircs  Grecs  ,  oii  en  marge  du  huitième  Ver»» 
îèt  ^  on  a  mis  une  Scbolie  qi)i  interprète  ce.qi/i  • 


^ 
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cltdk  des  trois  Témoins  qui  font  fur  la  Terre^ 
VËfptit  y  TEau  &  le  Sang  ,  des  trois  Pcrfonnes 
de  la  Trinité  :  Et  il  y  a  enfin  quelques  Ma- 
nuicrits  Grecs  &  Latins ,  où  ce  Verfei  eft  ajouté 
en  marge  comme  étant  omis.  Quoique  TAnti- 
qnité  ôc  lefiombredcs  Manufcrits  Grecs  ,  foient 
de  quelque  poids  ,  comme  il  n'y  en  a  point 
néanmoins  de  plus  ancien  que  de  huit  à  neuf 
ceos  ans ,  on  ne  peut  pas  for  leur  feule  auroritc 
rejetter  un  ♦Pafl'age  que  Ion  trouve  dans  des 
Manufcrits  Latins  auflî  anciens.  Il  faut  donc 
avoir  recours  au  témoignage  des  Anciens  :  mais 
iL  n'eft  pas  plus  favorable  à  ce  Paflàge  j  car  on 
ne  le  trouve  cité  par  aucun  des  Pères  Grecs 
des  trois  premiers  Siècles  ,  ni  par  ceux  du 
quatrième  &  du  cinquième  ,  qui  n'auroienc 
pas  manque  de  s'en  fervir  conrre  les  Ariens* 
Saine  Cyrille  cite  exprcffément  dans  le  quator- 
zième Livre  du  Trefor  ,  Chap.  pénultième,  le 
fécond  Verfet  ,  pour  prouver  la  Divinité  du 
Saine- Efjprit  :  il  auroit  fans  doute  en  même 
temps  allégué  le  premier  _,  s'il  eût  été  dans  (on 
Exemplaire.  Saint  Athanafe  ,  faint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  faint  Rafile  5c  faint  Chryfoftomc 
anroienr.ils  négligé  de  fe  fervir  d'un  Palfagc 
auffi  formel  que  celui-là  contre  les  Ariens  ,  s'il 
eût  été  dans  leurs  Exemplaires?  Enfin  Didyme 
d'Alexandrie  &  Oecumenius  qui  ont  fait  des 
Commentaires  fur  la  première  Epître  de  faine 
Jean ,  n'ont  parlé  en  aucune  manière  de  ce 
Verfet  :  c'eft  une  preuve  qu'ils  n'en  avoienc 
point  de  connoifTancc  ,  ou  qu'ils  ne  le  croïoient 
pas  véritable. 


> 
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De  tous  les  Pères  Larins  des  premiers  St6^ 
'des,  il  n*y  a  que  faine  Cyprien  qu'on  pùijft 
alléguer  pkDur  témoin  de  ce  Paflagc.  Nous  exa- 
minerons dans  la  fuite  >  s*il  Ta  efTeâivemem 
rapporté:  mais  faiht  Ambroifc  jfàinc  Jerotne^ 
j(âinc  Auguftin  ,  faim  Léon  &  plufieùrs  autres 
Percs  qui  onr  eu  occafion  de  le  citer  ,  ne  lont 
îanais  allégué.  Bede  qui  a  fait  un  Commentai. 
te  fur  la  première  Epure  de  faint  Jean ,  ne  l'a 
point  expliqué.  Ilparoît  que  faint  Auguftin  n*a« 
voit  point  non  plus  de  connoiflànce  de  ce  Paf^ 
ù^  :  car  dans  fon  (êcond  Livre  cotKre  Maxi- 
miny  pour  répondre  à  ce  que  cer  Arien  po«t* 
voit  lui  objcâer  ,  qu'il  étoit  dit  dans  TEpître 
(it  faint  Jean  >  que  l'Efprit  ,  l'Eau  &  le  Sang, 
qui  Coni  trois  Subftances  différences^  étoienc 
une  niêmcchofe  \  il  foûtient  que  ces  crois  cho* 
le»  ne  (ont  qite  des  figures  des  trois  Pcribnnes 
db  la  Trinké  >  &  que  par  TEforit  on  doit  enten* 
dre  le  Père ,  par  te  Sang  le  Fils  ,  iC  par  TEau  te 
Saint- Efprit ,  &  qu*aHi(i  ces  trois  cho(ês  ne  feôt 
véritablement  qu'un»  Si  du  temps  de  faine  Au- 
guftin IcP.ïfljgedcs  trots  Témoins  celeftes  ^eût 
été  dans  l'Epître  de  S.Jean  ,  ce  Perc  neût  pas 
manqué  de  l'alléguer  en  cet  endroit.  Facundos 
cite  auffi  ce  Paftage  ,  Se  y  donne  le  même  (cûs  p 
iâns  remarquer  qu'il  fût  parlé  dans  le  Textes 
des  crois  Pcrfonnes  divines  Saint  Cyprien  fcm- 
kle  néanmoins  avoir  cité  ce  Patlage  dans  foQ 
Livre  de  TUnité de  TEglife.  Voici  fcs  termes: 
Le  Sfigrifftr  ait  ,  mon  Pert  qt  mûi  ne  fommtt 
funn  j  &  il  efi-  encore  écrit  du  Père  ?  du  ItU 
f^  dm  Saim^-E/pm ,  ces  trois  ne  fim  ^itMn. 
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l  fc  peut  faire  que  faint  Cyprien  cnccn- 
Comme  faine  Augi^ftin  &  Facundus  ont 
:pais  ,  par  l'Eiprit  ,  l'Eau  &  le  Sang  , 
[  dldit  dansl^picre  de  faim  Jean ,  qu  ils 
c  q  l'un  ,  les  trois  Pcrfonncs  de  la  Tri- 
a  ftibftitué  les  noms  des  chofês  (ignifiées 
)iace  de  ceu^  des  {ignés  »  quoiqu'ils  ne 
:  pas  dans  ion  Texte.  Il  (emble  nean- 
que  (i  cela  écoit  ainfî  ,  il  eût  dû  s'expli-' 
lavanta^e  ,  p^rce  qu'il  ell  difficile  que  {es 
irs  cuiTcnt  pu  comprendre  Ca  pcn{cc  £c 
;r  les  trois  Pcrfonnes  de  la  Trinité  dans 
ïigc  où  il  n'eft  parlé  que  de  TEfpric ,  de 
&  du  Sang.  Il  Ce  peut  faire  toutefois  que 
une  Explication  commune  &  connue  j  & 
ur$  faint  Cyprien  ne  citant  ce  Pailageque 
trouver  TUnité  de  l'Eglifc,  il  n'ctoit  pas 
lire  ,  qu'il  s'étendit  {ur  ce  qui  rcgardoic 
i$  chofes  qui  n'étoient  qu'un.  On  pour* 
icorcajôiirer  ,  pour  montrer  que  faint  Cy- 
a  cite  le  Verftt  7.  que  s*il  eût  voulu  {cu- 
r  expliquer  le  huitième  ,  il  auroit  au  moins 
l'ordre  des  trois  mots  ,  Efp  it ,  Eau  ,  & 
:  qu'U  auroit  voulu  que  Ton  prie  pour  les 
^»r{onncs  de  la  Trini'c  :  &  comme  ç'au- 
cc  TEiu  qui  eût  {îgnifié  le  Saint- Efprit  ,  il 
dû  nommer  le  5aint- Eprit  entre  le  Pcrc 
rils.  Il  eft  vrai  que  c*eft  Tordre  qu'il  auroit 
garder  en  s'anêranr  aux  pirolcs  du  Texte; 
comm;^  on  cft  accoutumé  à  nommer  les 
Pcr formes  de  la  Trinité  dans  leur  ordre 
:•!  -,  il  n  cft  pis  exrraordin  ïire  que  faiot 
icu  les  au  aiiifi  nommées,  Auflî  faim  Au* 
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guft  n  &  Facundus  expliquant  ce  Paffage  ,  orit 
fuiv.lc  même  ordre  ;  quoiqu'ils  n'euflcnt  ricfl 
clans  leurs  Fxemplaires  des  trois  Pcrfonnesde  la 
•trmltc.  il  n'eft  donc  pas  abfolurocnt  certain, 
que  faint  Cyprien  ait  cité  le  Verfet  7.  de  l'Epi- 
tre  d&iaint  )ean.   Cependant  on  ne  peut  douter 

3ué  vers  la  fin  du  cinquième  Siècle  il  ne  fîuc 
ans  des  Exemplaires  de  l'Epître  de  faine  Jean; 
car  Eugène  Eyêque  de  Carchage  ,  faint  Fui- 
ffcncc  &  Vigile  de  Tapfe  lont  allègue  contre 
les  Ariens.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  j  c'eft 
que  faim  Fulgence  en  le  citant  ^  fb  (ett  d'au- 
torité de  faint  Çypried  pour  en  établir  la  vérité^ 
fiippofant  qu'il  Ta  cité  dans  le  Paflàge  de  l'Uni- 
té de  l'Èglife  que  nous  venons  de  rapporter, 
^>  L* Apôtre  faint  Jean:  dit- il  i  dans  Ùl  Répbnfè 
>>  à  la  dixième  Objeûion  des  Ariens ,  aiTûre  ijuU 
99  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  éLmle  Cieli 
*>/f  Pereyle  Ferbe  &  le  Saint  ECprit ,  &  É/Hé 
>y  ces  trois  font  «».  Ce  que  le  Bienheureux  Cy- 
3>  pricn  témoigne  dans  fon   Livre  de  l'Unité  de 
9>  TE^life  ,  quand  il  dit  :  Celui  qui  rotnpt  la  paix 
»  &  Ta  concorde  de  l'Eglife  ,  agit  contre  j£su$« 
*3  C  H  R  I  s  T.  Celui  qui  recueille  hois  de  l'Eglife^ 
99  diffipe  ,  &  pour  montrer  qu'il  n'y  a  qu'une  feule 
99  Eglifc  du  Icul  Dieu  j  il  rapporte  auflî-tôt  ces 
99  témoignages  de    l'Ecriture.   Le   Sei/nenr  dit  1 
fnon[Pere  &  moi  r^e  fùmwes  ejH^nn  :  Et  enfuitc. 
Il  eft  écrit  ,   du  Père  ,  du   Fils   &  du  tSaint'* 
Efprit ,  ces  trois  ne  font  cjtiun.  Eugène  Arche- 
vêque de  Caribage  prcfentatit  en  48^.  une  Con- 
fciSion  de  Foi  à  HutiericRoi  des  Wandalcs  ,De 
Et  point  de  difficulté  de  fe  fctvir  de  ce  Paflàge^ 

comraç 
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tomme  étant  décifif,  &  pour  montrer,  dit-il^  '* 
plus  clair  que  le  jour  que  le  SaihtEfprita  une  " 
hiême  Divinité  avec  ie^Pere,  on  le  prouve  par  '^ 
le  témoignage  de  fàint  Jean  1  Evangelifte ,  qui  '« 
^rle  en  ces  termes  :  Il  y  en  a  trois  ^ni  rtndent  ** 
témoignage  dans  le  Ciel  ^  le  Père  ^  le  Verbe  -,  &  «* 
U   Smint  -  Efp  it  ,    ÇT  ces  trois  font  une  même  *« 
fbofi.  Vigile  de  Tapfc  a  auflî  allégué  ce  Paflage* 
ïoQC  cela  prouve  aflèz  que  TEglife  d'Afrique  lô 
i:ecx>niiot({bit  alors  pour  véritable. 

L'Auteur  de  1  ancien  Prologue  des  Èpîtres 
Canoniques,  attribué  à  (ainr Jérôme,  dit  que  <« 
Ë^ces  Lettres  avoient  été  traduites  fidèlement  en  <• 
JLatin  par  les  Interprètes  ,  on  n'y  trouveroit  cc 
poiiic  d'ambiguicé  qui  pût  arrêter  le  Leâeur ,  Se  « 
qu'il  n'y  auroit  point  de  varieté,principalement  c« 
pans  r^ndroitoû  il  eft  parlé  de  la  Trinité  dans  «c 
la  première  Epître  de  S.Jean,  dans  lequel  ils'eft  <c 
^ide  une' erreur  confiderable  par  l'infidélité  des  c^ 
Tiaduâeurs  ,  qui  n'ont  mis  dahs  leur  Edition  u 
que  ees  trois  mots ,  l'Ean^  le  Sang  8c  l  Ejprit^  ce 
&  ont  omis  le  témoignage,  duPe^e,  du  Verbe  ce 
tr  de  PEjprit  ;  paroles  qui  établiflènt  tres-forte-  «c 
ment  la  Foi  Catholique,  &  prouvent  l'Unité  de  ^c 
la  (ubftance  Divine  dans  le  Pete  ,  le  Fils  &  le  «c 
Saint-Efprit.  Quoique  ce  Prologue  ne  fbit  pas  << 
de  (aint  Jérôme,  comme  nous  l'avons  remar- 
•quié,  il  eft  neanmoms  fort  ancien  ,  &  fe  trou- 
ve dans  des  Manufcrits  de  huit  à  neuf  cens 
ans.  Si  l'on  en  croit  cet  Auteur  \  de  fon  tenips 
tous   les  Manufcrits  Grecs  avoient  ce  P:^fla- 
ge  de  la  Trinité  ,  &  il   étoit  feulement  omis 
^m  les  Latins  ^  par  Tinfidelité  des  Interprètes^ 
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Mais  l'Autçur  de  ce  Prologue  ne  paroîc  pât 
avoir  bien  confulté  les  Exemplaires  G(écs,con1« 
tne  nous  Tâvons  fait  voir  ;  &  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  ce  PaATage  n^écoit  point  dés  cô 
temps-  là  dans  plufieurs  Exemplaires  Grecs,  fut 
lefquels  on  avoit  traduit  les  Ëxettiplaires  Latins^ 
ot\  il  n'étoit  point ,  comme  il  y  avoit  auffî  des 
Exemplaires  Latins  où  il  étoit.  ( 

La  que  (iion  fubfifte  toujours  s'il  a  été  a|oâté 
ou  retranché  au  Texte  Original  de  rApôtrci 
Ceux  qui  prétendent  qu'il  eft  ajouté  ,  (e  fen-* 
dent  principalemeht  fur  ce  que  les  anciens  Pétei 
ne  s'en  font  point  fervis  ;  qu'il  n'eft  point  dans 
prefque  tous  les  Manufcrits  Grecs  5  ni  dans  leik 
Verfions  Orientales  j  qu'il  ne  (è  trottve  point 
aufïï  dans  pluHeurs  Latins  •  Se  qu'enfin  dans 
quelques  Manufcrits  Greès  le  témoignage  de  h 
Trinité  ,  du  Père,  du  Fils,  du Saint-fifprït ^ 
eft  en  marge  du  Verfet ,  où  il  eft  parié  des  troiii 
Témoins  qui  font  fur  la  Terre ,  comme  d'urie 
Explication  plutôt  que  comme  d'une  diâferehtô 
Leçon  ;  d  où  ils  conjeâurent  qu  elle  a  pÛ  enfuit^ 
partèr  de  la  marge  dans  le  texte  :  &  qu'aififi 
c'eft  \ine  addition.  Les  autres  au  contraire  pré- 
tendent que  ces  deux  Verfets  commençaht  pat 
les  mêmes  mots ,  il  a  été  très-facile  que  des  Coi. 
piftes  en  aient  omis  un  par  négligence^  rien  n'es- 
tant plus  ordinaire  que  quand  un  mêtiie  mot 
eft  dans  deux  périodes  qui  (c  fuivent ,  l'on  pàlfe 
en  copiant ,  dii  mot  de  la  première  période  à  ce 
qui  luit  dans  la  féconde.  C'eft  ainfi  que  les 
Septante  ont  quelquefois  omis  des  périodes  dii 
Texte  Hébreu.  En  voici  un  exemple  dans  k 


kttk  lÀ  Bible,  Liv;  ÎI;  Ch;  ît  ïif 
Prbplhctie  de  îercmie,  chap.  jp.  f.  14.  &  i|; 
Hbûs  y  lifi>ns  fuitahit  leTeice  Hebrèù  t  Omàfg 
imMiores  hî  o%liti  funt  tui,  te^ue  noH  qukrenn 
^Ugk  enifh  inimlci  perinj^  te  cafiigdtWne  cru* 
4iU  :  prepter  mMtiti$dinem  im^khatiê  tuk  dura 
%éa  fitièt  pecçàid  hs  Qm^  clamai  fnper  con» 
trUïini  tua  f  înfanabtlis  'jî  dèl$r  tnàs  :  propter 
muliitudinnà  inl^uitatïs  tnà,  &  propter  dura 
jpmità  tùa  feti  hkc  tihi.  Là  répeticibh  de  ccâ 
ternie rf^^P^^^ mhltitudihem inijuit^tis  ha ,  a 
'ré  baaie  que  les  Septâiite  dnc  pade  ces  inocs: 
mid  clàm»  fnper  eentrimne  tud  f  Ihfanabilh 
fMâr  ttins.  Daiisié  chap;  ii.  de  Jofuë,  *.  5Ô;. 
la  kepet  jcion  de  ces  mots  :  Civitates  ^Haiitûr  cum 
Jkhirlfdms  (kis  «  dans  trois  Verfets ,  à  été  caufe 
âuielc  $^.  Verfek  nefe  trouve  pas  dans  pluiieuré 
ixctb^sdtcÈ^  Il  fe  peqt  JFaire^e  niême  ^rt  fa* 
tilcnjefii  que  le  Côpifte  de  TEpître  de  S.  Jean , 
après  âvdir  copié  ces  mdts  du  Verfet  7.  Très 
fim  ^ui  teftimohiHfn  dant ,  &c^  ait  cohlmencé  à 
bôpièr  les  paroles  qui  fuivent  ces  mêmes  termes 
tepietisz  dans  le  Verfet  S.  Se  que  cette  faute  s'é- 
tant  gliffée  dans  quelques  Manu(crirs  ,  ait  été 
ibiviedans  plufieùrs  autres  ;  que  les  plus  ancien^ 
Exemplaires  Latins  futlent  conforme!!  au  Texte 
fapreient ,  &  que  clans  la  fuite  on  ait  reformé 
des  Ezeniplatres  Latins  fur  des  Exemplaires  iÀ 
TeiteGtec  ,oà  ce  Yerfet  n'étoit  pôicit. 
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$.    XIL 
De  faint  jude  ^  &  de  fin  Epître^ 

L'Apôtre  faint  Jude,  autrement  appelle  Lei* 
hie  ÔcThaddée ,  étoit  Frère  de  S,  Jacqyesy 
&  par  confequent  parent  de  Nôtre  Seigneur 
comme  lui.  Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que 
nous  avons  dit  de  leur  Pcre  &  de  leur  Mère,  6c 
du  degré  auquel  ils  écoient  parens  de  Nôtre 
Seigneur.  Nous  n'avons  point  d'Ancien  qui  ait 
parlé  exaâement  de  la  vie  6c  des  aâions  dé  cet 
Apottc.  Euiebe  rapporte  fur  la  foi  des  Aâes 
de  TEglife  d'Edefle  ,  que  Thaddée  fut  envoie 
par  faint  Thomas  à  Agoare  Roi  des  Efl&niens  , 
aufli  tôt  après  la  Paffion  de  Je  sus- Christ  : 
mai^  le  Thaddée  dont  il  parle  en  cet  endroit 
Il 'croit  point  TApôtre ,  comme  faint  Jérôme  Ta 
Cl  û ,  c  croit  un  des  foixante  &  douze  Difciples 
félon  Eufebcj  ourre  qiie  cette  Hiftoire  ne  mérite 
point  de  créance.  C'eft  néanmoins  fur  ce  fonde»' 
ment  que  lesGrecs  lonc  fait  T  Apôrre  de  laMefo-' 
potamie,  &  que  quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit 
mort  en  paix  à  Beryte  :  d'autres  ont  écrit  quil 
avoir  éré  martyrifé  a  coups  de  flèches.  S*  Pauliû 
Jui  donne  laLybie  en  partage  Fort unat  croit  qu'- 
il a  été  enterré  dans  laPerfe.Tout  cela  fe  dit  fans 
pi  euves&  fans  autorité.  H egefippe  rapporte  que 
du  temps  de  Domitien  on  trouva  deux  des  petits 
fils  de  cet  Apôtre.  C'eft  cncere  une  Hiiloirc 
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qni.u'éft  pas  des  plus  certaines»  On  ne  fçaifi 
point  le  temps  précis  de  ià  mort  ^  mais  {a  Lettre 
étanrécrice  après:  lamocc  des  Apôtres,  comme 
nous  allons  le  faire' voir  y  il  faut  q^u'il  ait  véca 
fort  long- temps. 

Elle  p(xte  en  tête  le  nom  de  J/iafe,qui  Ce  qua-: 
iifie..  Serviteur  de  J>  C.  &  Frère  de  Jacques^ 
4^rodus  prétend  que  cette  qualité  de  Prere  de 
^deqaes^  été  ajoutée ,  mais  il  n'en  rend  pointde 
;rai^.<  Il  eft  confiant  que  cette  In(cription  Ce 
tvoavoic  à  cette  Leure  dés  le  temps  d*Origenes 
qui  l'allègue  dans  ronzicme  Tome  fur  S.  Mat* 
lhieù«  Il  reconnoît  néanmoins  que  de  foa  temp& 
quçlques-unsdoutoient  fi  cette  Epître  étoit  Ga- 
xiofiîqiie  ;  car  la  citant  dans  le  17e.  Tome  de  foa 
CômmieQCaire  fiir  S^Matthieu:5i  toHtefiù^  dit-  il^ 
en  admit  i' Epître  de  Jude^  Eufebe  remauque 
aui&  qu'elle  étoit  du  .nombre  des  Livfes  éx 
Nouveau  Teftament  qui  ne  font  pas  reçus  de 
,fomie  monde,  &  que  peu  d'Anciens  l'avoientt 
xitée^  quoique  l*on  s'en  fervît  communément 
jdansles  Eglifes,  Li v.  2.  de  fon  Hift.  ch.  2f3*  Saint 
Jeronac  dit  que  plufieursl'avoient  re  jettce,parce 


«itâquite  &  par  l'ufage  que  les  Eg^iCes  en  fai*- 

'ibient  ,/&  qu'elle  étoit  mife  au  rang  des  faintes. 

J^rfoiFes.  Et  cfuia  de  Libro  Enoch  t/ni  apo-^ 

jcryfhft^  eft ,   ineâ  Ajfumit  tefUmonutm  k  plerip. 

'^Hereiicifur  ^  tamen  aHthorita^eyn  ve-ufiate  jam. 

&  u(h  meruh  ,  &  rnter  ÇanEtas  '^tripturas  corn-* 

-pHta^ur.   De  P^ir,  Ulu^  tn  Jda.  Amphiloque  a. 

auiH  t^arquéque  quelques-uns  avoient  douc4 

piii 


de  la  vérité  de  cette  Epîcre:  mais  ce  doute  ^ 
quelques  particuliers,  n'a,  pas  empçchéqud^ 
glife  no  I^ait  reconnue  dés  les  prenoie^  ceinp^ 
pour  erre  Canonique  S^  de  faim Jude.  Sfuil 
Clément  d'Alexandrie  la  mife  aii  rai»  de^ 
Livres  de  TEçriture  (àinte  ^  6c  l '^  exmanéc 
dsLns  iqn  Livre  des  HypQtipoiès ,  dçdtçe  ààns^ 
(es  Stromates  Se  dans  ion  Pédagogue.  Terf^lr 
lien  la  cite  conunç  de  TApditre  j  Sç  s^eti  (ctç 

Kur  autprifer  le  Livre  d'£npch.  Ociaene^ 
llegue  ayec  éloge  comme  étant  de  TÂpçi^ej^ 
&  dans  le  neuvième  Tome  fur  iàint  MattÛço» 
&  dans  THoo^lie  feptiéo^e  fur  JoCué.  Etiê  eft 
dans  tous  les  Catalogue^  anciens  d|e$  (àiFre^di^ 
Nouveau  Teftan^ent  ;  ôc  elle  (e  ttoa^TC  çôée 
ipoqimunénient  par  les  Pères  du  quacriénie  S^ 
du  cinquième  Siècle,  coname  un  Ijvrçifytqbi- 
tablem^nt  Çanonique.Cette  Lettre  e^adceâ^e 
k  tam  €fux  fm  $^t  été  4ffeUe7^x  fatiQifitz^fâr 
h  Père  ,  &  fitHveT(^  par  }ts^s-C^K^S'^^ 
ç'eft-à-dire ,  généralement  i^  tous  les  Cfairçtteos. 
Il  faut  qu'elle  ait  été  écrite  après  la  t;aoti  de  ï^ 
plupart  des  Apôtres  ,  puifqu  il  exhorte  ceux  ^ 
qui  il  écrit ,  de  fc  fouvenir  dje  ce  que  les  Apâtmc 
«voient  prédit  des  faux  Prophètes  qui^  deitcùenf 
venir,  i^.  ij.  Il  femble  même  citer  en  pardxni^ 
Jier  en  cet  endroit,  f.  19.  la  Seconde £p^ç de 
jfàint  Pierre ,  ç'eft  ce  qui  fait  voir  que  cette  Èfu 
tre  c&  un  des  Livres  du  Nouveau  Teftament 
des  derniers  compofez ,  peut-être  mçme  ap^é^ 
la  prife  de  Jerufalçm.  Elle  eft  écrite  contre  le$ 
Hérétiques  qui  corrompoient  la  Foi  £ç  les  bojt^ 
4ies  mcçurs  des  Çhrêi^ien|S^  ^  par  leur  po^iw 
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impie  &  par  leurs  adions  déréglées.  Saine  Jude 
les  dépeint  avec  des  traies  tout  à  fait  vifs ,  com. 
me  des  hommes  abandonnez  à  leurs  paffîons  ^ 
pleins  de  fafte  &  de  vanité ,  qui  renc^sient  aux 
riches  des  complaifances  balles  &  intereflfées^ 
qui  ne  fuivoient  que  leurs  fonges  &  leurs  rêve- 
ries >  ôc  qui  feconduifoient  en  toutes  chofes  par 
une  prudence  charnelle ,  Se  non  par  rEfprit  de 
Dieii  ;  c*eft  pourquoi  il  avertit  les  Chrétiens  de 
$*9fcacber  inviolablement  à  la  DoArine  qu'ils 
avoient  reçue ,  &  de  fuïr  la  Doâtine  &  les 
i^ons  de  ces  faux  DoiSbeurs.  Ceft  avec  beau- 
'  coup  de  rai(bn  qu'Origenes  dit  de  cette  Lettre  y 
,  qii*eUe  ne  contient  que  peu  de  paroles  y  mais 
.  qu^elles  font  très-  efficaces.  Judas  Epifiaiam  fe  î- 
ffif  naucorum  fuidem  verfuHm  ^  ptcnam  veri  e JT- 
^ÊCipms  verhis  grsrU  cœhfti\  Nous  avons  déjà 
.  marqué  que  S.  Tude  n'a  point  fait  de  difficulté 
4c  ciier  dans  cette  Lettre  le  Livre  apocryphe 
d'Enoch,  &mcme  d'alléguer l'Hiftoire de  l'Ar- 
change S.  Michel  qui  difpute  avec  le  CHable 
.. touchant  le  corps  de  Moïfe,  tirée  d'un  autre  Li- 
vre apocryphe,  intitulé  rj^fccKjton  de  Moï/è. 
Cela  ne  diminué'  point  Tautorité  de  (a  Lettre  , 
.  ti  n'en  donne  aucune  à  ces  Livres  apocryphes  î 
ceux  ci  peuvent  contenir  des  veriçez  que  (âinc 
Jude  infpiic  de  Dieu  a  bien  fçû  connpître  & 
diftinguer   II  eft  vrai  qu'il  pou  voit  les  dire  de 
lui-  mçaie  fans  citer  ces  Livres  apocryphes  » 
mais  comme  ils  étoient  célèbres  &  cftimez  dans 
k  monde  ,  il  a  dû  les  pouvoir  citer  pour  faire 
plus  d'imptcflGkm  fut  les  tfprits ,  &  donner  ptôa 
.d'Wçuc  de  ceux  conuc  qui  il  éçrivoit, 
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LE  Livre  intitulé  Afocâlyffe ou Reveldtkni 
cft  le  dernier  des  Livres  du  Nouveau  TeAa^ 
ment.  L'Infcription  de  ce  Livre  eft  conçue  en 
ces  termes.  L*j1pocalypfe  &  U  ReveUti^m  M 
Jésus- Christ  f  »  */  a  refâï  de  DUufm 
tere  ,  pour  découvrir  à  fis  Serviteurs  tfs  chsfsi 
qui  doivent  bien- 1 et  arriver ,  Cr  éju*il  a  fieit^eiu 
fjohreà  Jisn  fin  Serviteur  far  un  defisAngei 
fuU  tui  a  envoie.  Ce  Jean  cft  enfuiie  dé^qé 
d  uqe  nianiere  plus  fpeciale  par  ces  teroocs  z-A 
Jean  qui  a  fuhlii  la  parole  de  Dieu. ,    &  fM 
a  rendu  témoignage  de  tout  ce  ejuil  a  w  de 
Jesus-Christ  :  ceci  ne  convient  qu'à  l'Apô- 
tre. Ce  Livre  eft  auflî  addrefle  aux  fept  Egiift$ 
d'Afie,^  dont  rApocrefaint  ]ean  avoit  legottr 
vernement.  Enfin ,  il  eft  écrit  de  Tlfle  de  Patli^ 
naos .  où  Caint  Irenée ,  Eufebe ,  &  tous  les  An- 
ciens conviennent  que  l'Apôtrefut  relegu^.Ccft 
auflî  à  TApôtre  S.Jean  qu'il  a  çréattribué  pir 
les  plus  anciens  Auteurs  de  l'Eglife;  comme  ptir 
iàint  jfuftin  dans  fon  E>ialogue   contre    Tri- 
phon  ;  par  faine  Irenée  dans  le  quatrième  Livce 
contre  les  Herefies,  chap.  jy,  par  Tertullien  en 
plufieurs  endroits ,  par  Grigenes ,  par  Viikorin ^ 
Çc  par  les  Pères  de  s  Siècles  fuivans.  Théophile, 
faint  Clemçnc  d'Alexandrie  ^  Êiin t Cyprien  x  4 
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Methodius  le  cicenc  audî  (bus  le  nom  de  ÙLiht 
Jean  ,  fans  marquer  ^ue  ce  n'çtok  poinc  TA-, 
pôcre,' 

Caïus  Âueeur  Latin ,  qui  vivoic  du  temps  du 
Pape  Zephitin  y  die  dans  un  Pa(Eige  rapporté 
par  Eufebe,  Liv.  j.  de  Con  Hift.  cap.  x8.  que 
Cerinchey^  fervent  des  Révélations  comme^écri-^ 
4es  f^r  un  grand  jifotre ,  d^Meides  prodiges 
fuîil  d  feitm ,   câmme  Im  aUnt  iti  découverts 
far  des  Angsf^,  dt  efti\l  affkre  quafrés  la  Re^ 
JumSion  ,  il  y  awra  un  Règne   de<  Jésus- 
^Ctt&isT  fur  la  Terri^ ,  &  qne  les  hommes  jonU 
rmf  des  flaifi^s  ^  des  vohf'téX^  de. la  Chair 
déms.JerHfalem  :  Q^il  ajoute,  em&refue  les  hontr 
m€$.  .paieront  mitt^  ans  dans  les  Fêtes  nuptiales^ 
CaÏQS  (emble  défigner  en  cet  endroit  l'Apoc^ 
lypfe  defaint  Jean  qu'il  croit  être  de  Cerinthe, 
^ui  avoit  débité  les  rêveries  (bus  le  nom  de  ce 
grand  Apôtre,  C'eft  audi  en  ce  fehs  qu  Eufebe 
aprisle.Paflàge  de  Caïus,  puiiqu'ii  cite  auffi* 
.toc  le  Pailàge  de  Denys  d'Alexandrie  ,  qui  rap. 
porte  que  quelques-uns  avoient  aflRiré  que  Ce« 
xinche  avoit  fait  TApocalypfe,  .&  qu'il  y  avoit 
mis  le  nom  4e  faim  Jean ,    pour  donner  du 
Mids  à  fes  rêveries,  ll.n'eft  point  toutefois  paro- 
le dans  l' Apocalypfe  de  S.  Jean  ,   de  ce  règne 
de  mille  ans  dans  Jerufalem  >   où  les.  hommes 
joiiiroient  dçs  plaiUrs  de  la  chair ,  &  palTeroient 
ce. temps  dans  des  Noces  continuelles.  Il  eft 
vcat  que  quelques  Anciens  fé  font  appuiVz  fur 
l' Apocalypfe  pour  introduire  ce  fentimenr;  mais 
il  ny  eft  point  formellement  :    peut  être  que 
•Cefiathe  avoic  hliSik  1  Apocalypfe  de  fai{^ 


à 


1 
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Jean,  &  que  cela  a  voie  4onné  ocçafipA  de  U  ' 
lui  attribuer. 

pénis  d'Alexandrie  s^eft  beaucoup  ^mh 
fui  l'Auteur  &  fur  Tautorité  de  ce  Livre ,  danst   ^ 
wn  Traite  intitulé ,  Des  Pramejffs ,  qu'il  fijc  pov    ' 
'  réfuter  Nepos.  Il  di(  premieceoient ,  que  quel» 
quesruns  de  ceux  qui  l'pnt  précédé,  ont  réjeoé 
entièrement ,  Se  tnçme  rehité  tous  les  Cha^ 
CresderApocalypfe,  comme  écanu^n  Ouvr^ 
deftituç  de  fens  ôc  de  raifbn.  ^condlemene^ 
u*il$  Qnt  dit  que  l'Infcription  de  ce  I4vreàoi( 
au^ ,  $c  que  faint  Jean  n'en  étoit  point  Au- 
teur,  ni  mên^e  aucun  des  Apôtres  j,  ou  deshour 
mes  Apoftoliques^  Troifiémemenc ,  qu1Us|oa| 
ajo^cé  que  C^rincbe  l'a  ruppofé  fous  le  nom  Jo 
iaint  Jean ,  pour  donner  du  poidsà  (es  r^féeaës^ 
Quatriémement>&pour  établir  Ion  regnedeisîlfi 
le  ans.Cinquiémement,  qu'ils  ont  foâcemi  qu^^ 
tant  couverte  d'un  voile  fi  épais  d'ob(iburteé4« 
4e  ténèbres,  ce  ne  pou  voit  point  $tFe  une  mérita- 
ble  révélation .  Sixiémen;icnt  ^  que  pour  lai  il 
•n'ofiî  pas  rejetter  entièrement  ce  i-ivrej  priad- 
palem.ent,parce  que  pludeursde  (es  Frètes  l'eftii 
•ment  beaucoup.  Septièmement ,  qu'il  eft  per- 
fùadé  qu'il  a  un  fens  excellent  çacbé  (bus  lesn* 
rôles.  Huitièmement ,  qu*on  ne  peut  paalcn- 
tendre  à   la  lettre.  ^Neuvièmement  ,   qu'il  le 
croit  d'un  homme  appelle  Jean  ,  qui  çcoitoo 
Saint  infpiré  de  Dieu  \  mais  qu'il  n'ayoueroic 
pas  facilement  Qu'il  futdu  fils  de  Zcbedée  Frère 
de  S.  Jacques  •,  Se  les  raitons  qu'il  ef^  appôr» 
(ont  ,  que  l'Evangelifte  ne  met  point  Ton  nook 
4  fes  Ouvrages  ,  .&  parle  toil^auirs  ^  bkV^ 


^erce  peripnne:  au  lieuqup  rAucear4er^p€^ 
çalypfè  y  a  mis  ton  noip,  ^  parle  de  |bi  en  pre^ 
iniere  peribi^ne  ,  &  répète  deux  ou  crois  foi^foq 
Jioin.  Il  remarque  quHl  y  a  eu  plusieurs  per(bn^ 
aes  de  ce  norq  >  comme  Jean  furnommé  MarC'^ 
4on(  il  eft  parlé  dans  les  Aâes.  Il  nç  çrqi^  pas 
|ieaiinK>ins  que  ce  (bit  celui- ci ,  mais  un  autre 
^oi  a  demeuré  en  Afie  aufli-bien  querApâcrei 
4Utf  on  dit  qu'il  y  a  à  Ephe(è  deux  Tombeaux  de 
lieux  (aints  Jean.  Voilà  la  première  çon je^urc. 
|«a  (cçonde ,  que  l'Evangile  &  les  Lettres  çom- 
inencentde  la  mçme  manière^  que  Ton  y  croqve 
les  marnes  penfèes  répétées  pcelque  dans  les 
inêmes  tenues  -y  enfin  que  c'eft  Iç  même  ftile  8ç 
Jiç  mtm^  génie:  Au  lieu  que  l' Appcalypfe eft 
foinjp  di^t^nte ,  &  n^a  pas  même  une  fyllabe 
'4c  commune,  ta  trpifiéme  çonjeâure  eft ,  qu^l 
'VC  parle  point  de  (on  Apocalypfe  dans  (es  Lee- 
frés,  (^  quatrième ,  que  la  Lettre  eft  bien  écrite 
01  ^reç ,  ôc  même  élégante  y  au  lieu  que  l'A po- 
falyp(è  n^eft  pas  bien  çcrite  en  Cfrec,  6ç  qu'eile 
fft  qiême  pleine  de  barbarifmes  &  de  Cohciù 
'^s^  Voilà  la  Critique  de  iàint  Denis  d'AIexaa« 
dcie  (ut  rApoca!yp(è  ^  rapportée  par  Eufebe 
^ans  le  Livre  (eptiéme  de  ion  Hift.  çhap.  24, 
'  yoïons  1\  elle  e(t  |ufte. 

i^*  \l  ne  nous  eft  refté  aucune  mémoire  de 
ces  Auteur^  qu'il  dit  avoir  réfuté  pied  à  pied 
ipus  les  Ch'tpitres  de  TApocalypTe.  Il  eft  a(&z 
•  4^^cile  qu'Eufebe ,  (aine  Jérôme ,  &  les  autres 
4^ticîens  n'en  eudènt  fait  liiention.  tis  ont  parlé 
4^  Commentateurs  de  1* Apocalypfe  tres-an- 
fîcns^  comme  de  Meliton  Evêque  de  Sardes» 


4'Hyppolict  d^  Viâorin  de  ^tav" ,  &  mem^ 

.4e  faiot  Juftin ,  &  de  faine  Irenéc.  Us  om  bien 

:djt  que  quelques-uns  lavoienc  sejf ccée^mmils 

•ti  ont  point  écrie  qu'aucun  l'eût  réfutée  :  celaeft 

.di£:  lie  à  croire..  Saint  Deny& ne  nomméperi. 

«ibnne  en  particulier  qui  l'eàtfait.  C^and  qaet 

!.qu'un  lauroit  entrepris ,  il fcUit qu'on n'airpas 

&ic  gcand  cas  de  (on  Ouvrage  i»  puifqbe.  per^ 

jfbnne  n'en  a  parlé  ni  ne  l'a.  reléyéi  2^  Gaius 

.-a  bien  dit  que  Cerintheâvok  débité  des.Rc- 

veiations  ibusi  l&  nom  \d^ùn.  grand  Apâtrei: 

onais  il  o'eft  pas.  certain  que  lApocalypIe  de 

.Cerinthe  £$[<!  celle  que  nous  avons  ibus.lei  noiii 

:de  faintr  Jean.  ^  ou  qu'ilrste:  l'eût  pas  Êtlfifiéo. 

.  3^.  ComcnedtTaint  Denys/peuti^il^toeuce  de 

vLivre  cocome  un  Livre  laoré^^j&'il  ne  àtiàefas 

-que  1  Auteur  (bit  l'Apotre  S.i  J?an.  Si  et  n'ift 

.  pas  lui ,  c'efl  ua  impofteur  qui  a  pris  GyttiJiom 

•jpour  débiter  fes  rêveries.  Or  l'Ouvrage. dTxm 

•impofteur  .peut»il  paâèr  pour  uu  Livre  âiitKD? 

V  4  ^  Par  o^  juge^t-il  que  ce  Livre  â  un  fens  car 

.chéqui  bft.  très  excellent ,  fi  l'on  n*y  peubrilai 

,..tntendi?e;,  «'il  n'y  a  [^oint  d'endrôic  oà  le  fins 

•  fcit  clair  îjÇ.Les  conjeâ:ure3'qu^il  apporte fbta 

montrée  quç  fce  Livre  n?eft- point  ide  rApètlic 

faim  Jean,  font  tres-fgible^.fîGctiApoticJtyÛ 

t,6mettre  Ton  nonc)  dans  ièj:auti7e^:0;Uviiages,  & 

Jeipettte  à  àlwi-ci ,  où  il  Jfc  diP»ftit  mettr&poit 

:  imiter  les  I^  ophctes  qui  ofit  misjç  leur  à  btÊœ 

.  &  dans  le;coîp$  de  leurs  Propheues.,  ^.  tin^'fA 

;  pas  tant  de  diflfetence  qu'ila  crû  f  ntre  T  A'p^À^ 

lypfe ,  l'Evaiigile  &  les  Le*ttres  j  on  y  trôuvç  âa 

,  coqtrai($  la  <n4qoe  exprcilMn  fi:  b.même  pcntéQ 
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^e  S.  Dcnys  remarque  dans  l'Ëvangile  &  dans 
la  LettrcCar  comme  S  Jean  a  dit  dans  (on  Evan- 

file  :   NoHt  avons  vu  pi  glaire  ,  chap.  i.  f.  14. 
\t  en  un  antre  endroit  :  Ceflce  Difciple  fi 
rtnd  ^moignage  de  ces  chofis  >  '&  fbn  témoi^fM", 
gâ  eft  vrai,  chap.  dernier,  f.  24.  &  dans  {k^ 
Lettre  :  Nom  rendons  témoignage  de  te  que  nom 
évons  VM  de  nos  jimx  &  entendu.   Il  dit  de 
mênne  au  commencement  de  rApôcalypfe,  ir. 
2.  chap^  7.  ^«*i/  a  ^endu  témoignage  de  tout  ce , 
ft^il  a  va  de  J  e  su  s- Ch  Ris  T.    iLdonne 
auffi  dans  I*A pocaly pfe  à  Jesus-Chrisï 
le  nom  de  Ve  he ,  éc  le  nom  à*  Agneau ,  qui 
mous  MMi'Vits  tfr  lavés  de  nos  fechéX^far (on  Sang: 
tertnes  particuliers  à  S.Jean  qui  fe  trouvent  dans 
fesEpures&  dans  (on  Evangile. Le  ftilen'eft  pas 
^offi  fort  différent  s  rApôcalypfe  eft  à  la  vérité 
nxiins  polie,  parce  qu'elle  eft  écrite. d'un  ftile 
prophetique.7  On  ne  voit  pas  qull  ait  eu  ocça^ 
fion  de  parler  dans  (ts  Lettres  de  rApocalypIe. 
Ce  filence  n'eft  pas  Une  preuve  que  cet  Ouvra- 
se  ne. (bit  pas  de  lui.  S.  Paal  ne  parle  point  de 
lEpîtreau?  Romains  dans  TEpicre  à  Timothée, 
m  dans  celles  qu'il  a  ccritçs  depuis  :  s'enfuit-il 
que  rEpîcte  aux  Romains  n'eft  pas  de  faint 
Paul?  En(în  le  Jean  Auteuî  de  rApocalypfe,e(t 
celui  qui  a  été  relégué  à  Tlfle  de  Patnmos  \ 
celui-là  eft  l'Apôtre  &  l'EvangcIift  *,  c'eft  celui- 
là  qui  a  gouverné  1' A(îe.  On  ne  peut  donc  pas 
dire  que  l'A  pocaly  pfe  eft  bien  d'un  faint  hom- 
ineappellé  Jean,  mais  qu'elle  n'tft  pas  de  l'A- 
pôtre. 

Smi  Jecôme  dit  dans  Ton  EpîtreàDardânas» 


/ 
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^ue  jcomme  TEglife  Latine  ne  reçoit  pas  TEpitiré 
MX  Hebreut  encre  les  Ecritures  Canoniquei  ^ 
de  même  les  Eglifes  des  Grecs  ne  reçoii^em  paà 
l'Appcalypfe.  Il  ajoâte  qu'il  reçoit  Ttin  Se  lad. 
tre  Livie  (ans  s'arrêter  à  la  toûtunie  de  Qiû 
kemps  ;  mais  en  fuivant  l'autorité  des  Ândeii^ 
qui  Ce  fervent  (burent  des  ténooignage^  de  rori 
oc  de  l'autre,  non  pas  cdfmnie  ils  bnc  coûtoide 
de  faire  des  Livres  apocryphes ,  iiaii  cooinie  dé 
iiVrbs  Canoniques.  II  attribue  auffi  ^Apb^Iy« 
(e  à  rj|j>otre  SJean  dans  le  Livre  des  Horaoïdi 
llhftres  ^  èc  la  met  entre  les  Livres  de  l^Ecritmé 
jàinke  dans  la  Lettre  à  Paulin.  Il  eftVrai  nean^ 
moihs  que  quelques  Grec^  ne  la  mectbiehr  |Rsil 
dans  le  Canon  des  Livres  iâCrez ,  tomaïc  EH'^ 
jêbe  le  remarque  ;  S.Èpiphane  le  recqnnoh  lui^ 
même  dans  l'Here(ie  des  Âlogiens ,  ou  il  atotici 
d.  3.  Que  il  les  Alogiens  ne  rejettoient  que  cet 
Ouvrage  de  Si  Jean  .  on  pdurroit  croiit  qu'ils 
aaroient  quelque  rai(bh  de  te  faire ,  &  qu^iis  né 
{èroient'^sdu  nombre  des  Hérétiques  préàk^ 
ment  pbur  ce  fujet;  Voici  le  paÛàge  de  S;  Epi« 
phanei  herefie  des  Alogiens^  n.  3;  S* Us  âi^ 
mittêient  l* Evangile ,  &  (fuils  ne  rejena^fem^ai 
Fjfpocdlypfi ,  on  pourrêit  d,re  quUs  le  fznltÊt 
pér  trop  aeicâEUtude ,  è^  pour  ne  vonUirpés  ff* 
tevùir  un  Livre  npeàryphe  ^  parce  fuil  ^  à  déài 
VApQCàlypfe  plufieHrs  chofes  ^ui  font  dites  fltHé 
manière  profonde  &  oh/cure.  Saint  Amphiloqud 
remarque  auffl  que  quelques-uns  la  refettoient; 
êc  elle  ne  fe  tiouVe  point  i  corhme  nouft  Tavonl 
remarqué  dans  les  Canons  du  Concile  de  tac- 
êicée  9  de  Càioi  Grégoire  de  Naziââio  ^  de  ûixà 
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Cyrille  de  Jerufalcm ,  &  de  quelques  autres 
GfccSè 

Les  Hérétiques  que  (àint  Epiphane  appêll* 
Alogtens  s  rejeccoienc  T  Apocalypie  :  la  feule  rai«i* 
ion  plaufible  qu'ils  en  alleguoienc,  eft  qu'il  n'y 
AMic  point  alors  d'Ëglife  à  Thyathire,  ce  que 
ùànt  Epiphane  leur  accorde  :  mais  il  fùppofb 
que  S.  Jean  a  parlé  de  cette  Eglife  par  elpric 
Jmiphecique  ,  &  de  ce  qui  lui  devoir  arriver 
dans  la  fuitedes  temps.  Cependant  les  Egli(ès  à 
dui  S.  Jean  adrede  (es  avis ,  étoient  apurement 
ces  £gli(e$  qui  fubfiftoient  de  (on  temps ,  2c 
coitome  Ton  n*a  point  de  preuves  qu'il  n'y  e<k 
pas  alots  d'Eglife  à  Thyathire,  il  ne  faut  pas 
&*embarafler  de  cette  objeâion. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant,  (uivanc 
le  céosoignage  des  Anciens  ,  que  T Apocalypfe 
eft  rOuirrage  de  l'Apôtre  faint Jean.  Il  la  corn- 
po(a  dans  l'Ifle  de  Pathmos ,  ou  il  ctoit  relégué 
pour  la  Foi  de  J  B  s  u  s-C  H  r  i  s  t  :  étant  ravi 
enefprit  un  jour  de  Dimanche  ;  il  entendit  une 
ynAt ,  8c  eût  les  Révélations  qu'il  a  écrites  dans 
ce  Livre,  qu'il  envoïa  par  l'ordre  de  Dieu 
toz  (ept  Eglifes  d'Afie.  Tout  cela  eft  marqui 
dans  les  Verfèts  ).  lo.  &  ii.  du  premier  Chapi- 
tre, îl  fut  relégué  en  95*  dans  Tlfle  de  Path- 
mos ,  &  en  revint  en  97.  Ce  Livre  eft  donC 
écrit  en  ce  temps,  là.  Il  eft  compofé  en  forme  de 
Lettre  adreiîée  aux  fept  Eglifes  d'Afî".  Il  y 
donne  d*abord  aux  Evêques  des  fept  Fg^ifes  , 
u'il  nomme  Anges  ,  des  avis  touchant  l'état 
e  leur  Tioupeau  ,  &  il  rapporte  enfui  te  les 
yi&oM  ic  les  Révélations  qu'il  a  eués^  qui 


î 
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font  des  £gnçs  &  des  Propheues  des  chgftfj 
futures.  Ce  n'ell  pas  ici  te  lieu  d'encrepieadiQ 
de  dcveloppet  ces  Myfteres ,  &  d'en  faire  l'ap. 
plication.  Tput  ce  que  nous  pouyonsdircj  c'eft 
qu'il  parle  des  choies  qui  dévoient  atiirei  tàefu 
tôt, comme  il  dit  lui-même,  1^1  i<  Se  qui  foui 
pat  conlequent  apparemment  arrivéesi  Outra 
ces  choies  obfcures,  il  y  a  dansce-Liviequan* 
tité  de  veritez  tres-claires,  dont  les  Chictiess 
humble  s  &  fimples  peuvent  profiter  fans  s'CDU 
baiaOèr  dans  lExpiicationdes  Prophéties,  qui 
ttt  andelTusdclapottcede  leiiie^inc^' 
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CHAPITRE  III. 

^U  ^exte  une  du  Mouifeait 

2)/  U  méft'ure  dont  U  Texte  àrtc  du  Nonvedà 
Tefiâmtnt  s'tfi  cwtfervé  dans  f-BgUfe  foflt 
fglfifeatton.  ùet  vmrtAtiim  ^ui  peuvent  f 
itriOtivenu'ès;  Des  Éditions  de  ce  Texte  ;  & 
des  varieiti.  qui  fi  trtui/ent  dans  les  Ma- 
W^srits, 

Nous  avons  Jcja  prouve  que  les  Livfel 
du  Nouveau  Teftament  n'avoicnc  pu  être 
corrompus  &  f^lfîâez  dans  les  chofes  enèncicU 
Icsj  Car  cette  falfification  ne  pourroic  avoir  été 
ÎÙK ,  qu'où  du  vivani  même  des  Aporres  &  ds 
ceux  qui  les  ont  ccriis ,  ou  peu  de  temps  après 
leur  mort,  ou  dans  les  Siècles  fuivansi  Or  au- 
cune de  CCS  hypoihefes  ne  peut  être  admilè.' 
1°,  On  ne  peut  pas  dirc^  que  l'on  ait  fuppoCS 
^   leur  vivant  d'autres  Évangiles  OU   d'aittroi 
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Ouvrages ,  que  ceux  qu'ils  avoienc  écrits  y  od; 
[u'on  ks  aie  nlfifiez  &  altérez.  Si  quelqu'un  eût 
té  aflèz  hardi  pour  le  faire ,  il  auroicécé  auflS«toC 
convaincu  de  (on  impofture  par  le  témoignage 
des  Auteurs  mêmes ,  &  pr  la  comparaifon  de 
ces  Copies  falfifiées  avec  les  Originaux.  Les 
Eglifes  fe  (êroient  bien  gardées  d  ajouter  fi)i  Se 
de  donner  une  autorité  authentique  à  ces  Ouvra* 
ges  ou  (uppofez  ou  faKifiez.  Les  premiers  Cbré« 
tiens  les  auroient  rejettez  >  &  ne  les  auroient 
pas  fait  palier  d'un  commun  confentement  pour 
des  Livres  véritables  &  (àcrez.  r^.  Les  mêmes 
raifons  font  voir  qu'on  n'a  pas  altéré  ces.  Ecrits 
peu  de  temps  après  la  mort  des  Apôtres  Se  des 
Evangciides.  Il  y  en  avoir  des  Copies  répan- 
dues par  toute  la  Terre  :  on  ks  confêrvoit^  oo 
les  lifbit  dans  toutes  les  Eglises  du  nionde  :  il 
étoit  impoffible  que  tous  les  Chrêriens  con» 
vinflcnt  ne  faire  ou  d'admettre  ces  falàfications. 
Enfin  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  aïemété  (al* 
fifiez  dans  les  oiecles  fuivans  \  puifque  Ton  toit 
évidemment  par  les  citations  des  Auteurs  ds 
Siècle  en  Siècle ,  que  ces  Livres  ont  toûjouis 
été  les  mêmes.  Les  Difciplesdcs  Apôtres  avoienc 
(ans  doute  les  véritables  Ecrits  des  Apôtres  Sc 
des  Evangeliftes  dans  leur  pureté  5  &  les  Percé 
des  trois  premiers  Siècles  ont  eu  les  mêmes  Li- 
vres qu'avoient  les  Difciples  des  Apôtres^  Ilcft 
clair  que  dans  les  Siècles  (uivans  on  a  rofi jours 
eu  les  mêmes  Livres ,  &  que  ce  font  ceux  que 
nous  avons  encore.  On  ne  peut  donc  pas  dou- 
ter de  leur  vérité  &  de  leur  fincerité.  Celfe  aïant 
^proche  aux  Chrétiens  qu'ils  fc  domioicnt  li 
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l^rti  de  changer  TEvangilc ,  &  de  le  lire  dd 
blufieurs  manières  î   afin   de  bouvoir  nier  les 
Fartages  du'dn  îcur  ôppofe  ;  Origehei  luy  re- 
tend ^'il  n'y  a  que  les  Difciples  de  Marcioil 
ëc  de  Valcritin  qui  aïcnt  change  l'Evangile*  Ôt 
les  cbatigeitiens  que  les    Hérétiques  ont  faits  ^ 
h'dnc  jamais  été  approuve!  de  l'Ëglifè  j  au  con- 
iraite  leurs  JEalfifications  ont  été  convaincues  dé 
Ënix  pat  les  âncietis  Exemplaires  répahdus  par 
toiitelâ  Terre,  &  par  le  tértioîgnage  de  toute» 
les  Ègli(ês  dti  monde ,  qiii  les  avoienc  confer- 
Vez  &  lus  pubtiquertienti  Les  Èbionites  ont  eil 
hcM  cdtrothpre  t'Evangile  de  fàint  Matthieu  § 
&  les  Matcionites  celui  de  faint  Lue  aveC:  le^ 
Epines  de  (àint  Paul  j  les  altérations  qu'ils  ont 
£iitcs  dans  ces  Livres  facrel  i  n'ont  jahiai^été  re- 
çues dSatis  les  Exemplaires  derÈghfe.  Les  Ma- 
nichéens (edonnoiènt  là  licence  de  retrancher 
des  Litres  du  Nouveau  TeAament,  cequiétott 
le  phis  contraire  à  leurs  erreurs  ^  Se  avançoienc 
haraiiiirnt  qdc  ces  Livres  avôient  été  corrom- 
|m3S  pal:  des  demi- Juifsj  qui  avoienr  ajouté  tout 
ce  qui  autorife  Tancietlne  Loi.  S.  Auguftin  leur 
fiiit  fXJir  que  l*oh  a'  la  même  certitude  que  ces  Li- 
irfcs  ftjrtt  de  ceui  dont  ils  portent  le  nomi&  qu'ils 
hc  font  point  corrompus  j  que  des  Livres  de  i?la- 
ton  i  d*Ariftotc  &  des  autres  Auteurs  propbanes^ 
êc  les  oblige  cdt  mêmes  à  reconnoîcrc  cette  véri- 
té à  regard  des  endroits  de  TEvangile  qu'ils  rece- 
Voient  i  caf  il  leur  demande  ce  qu'ils  répon- 
droicnc  à  celui  qui  accu(èroit  les  premiers  Au-  ce 
tears  de  leut  Seâe^  d'avoir  ajouté  un  endroit  u 
qu'ils  cicDicm  2  Qjje  pourrie^^Tous  faire  ^  leur  t4 
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i,  dit- il ,  finon  de  vous  écrier  qu'il  auroit  été  itA* 
„  poffiblc  de  falfifier  les  Livres  qui  étoicnt  entre 
„  les  mains  de  tous  les  Chrétiens  ;  Parce  qu*auffi- 
3,  tôt  que  vous  auriez  tenté  de  le  faire  ^  on  vous 
„  auroit  convaincu  de  faufïèté  par  le  témoignage 
,y  des  Exemplaires  plus  anciens»  Or  cette  nrémé 
j,  raifon  qui  fait  croire  que  vous  n'auriez  pas  cor- 
^,  rompu  ces  Livres ,  prouve  manifelletnem  auffi 
„  que  nul  n'a  pû'lcs  corrompre  ,  parce  que  qui- 
,, conque l'auroii  ofc  faire,  auroit  été  aum-tâtre- 
futé  par  l'autorité  d'un  grand  nombre  d'Ekcm- 
plaires  plus  anciens  ;  ce  qui  auroit  été  d  autant 
plus  facile ,  que  ces  mêmes  Livres  (e  tiotircot 
écrits  en  plufieurs  Langues  difFcrenies*  Et  ccft 
ce  qui  arrive  tous  les  jours ,  qu'on  en  corrige 
quelques  fautes  ,  en  les  conférant  y  ou  avec  de 
,,  plus  andens  Exemplaires,  ou  avec  la  Langue 
„  originale  dont  ils  ont  été  traduits^  Voila  com- 
me ce  Perc  prouve  que  les  Ecritures-Saintes  du 
Nouveau  Tcftamcnt  aïant  été  auffi  répaiiduës 
qu'elles  l'ont  éré  dés  le  premier  Siècle  de  f  E- 
glife,  n'ont  pu  être  corrompues  par  des  fauflài- 
res ,  que  Ton  ne  s'en  fût  apperçû. 

Ceci  fuppofé ,  pour  entrer  dans  un  plus  grand 
détail  de  la  manière  dont  le  Texte  des  Ijvres 
du  Nouveau  Tcftament  s'eft  confcrvé  ,  il  cfi 
fans  doute  que  les  Evangeliftcs  n'ont  écrit  leurs 
Evangiles  qUe  pour  les  rendre  publics  ,  &  afin 
qu'ils  fuflènt  entre  les  mains  de  tous  les  Chré- 
tiens :  que  faint  Luc  a  eu  le  même  deflein  en 
composant  les  Aâres  5  que  les  Apôtres  n'ont 
adrefle  des  Lettres  à  une  ou  plufieurs  Eglifes , 
qu'a£n  qu'elles  fuflènt  lues  par  tous  les  FidéleS| 
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Ht  à  tous  les  Fidèles  de  ces  Eglifes  »  &  morne 
les  Ëgli£:s  voifîhes.  H  eft  encore  cercâin- que 
ses  Ecrits  ont  été  reçus  avec  refped:,  &  lus  par 
les  premiers  Chrétiens ,  Se  en  public  6c  en  par- 
ikulier  :  ils  ont  écé  bien- tôt  répandus  dans  tou^ 
fes  les  Eglifès  par  le  moïen  des  Copies  qui  en 
^nc  été  &ites ,  les  unes  fur  les  Originaux^,  &C 
\cs  autres  fuc  des  Copie»  fidèles.  Ces  Copies  Co 
S>nc  multipliées  &  renouvellèes  autant  qu'il  ttt 
I  écé  be(bin.   Mais  quoiqu'il  ne  Ce  puiflè  pas  fài- 
Ec-que  Tocvait  altéré  &  fal/iâé  toutes  ces  Copies 
par  malice  &  de  dcffein  pémedité  dans  des 
sho(ès  c(&ntielles ,  on  ne  peut  pas  foutenir  qu'iè 
ie  (c  (bit  point  glifle  de  faute  dans  aucune  de 
œs  Copies^  par  la  négligence,  ou  Tinadvertance 
des  Copiftes  ,  ou  même  par  la  hardiefle  que 
quelques*  ans  peuvent  avoir  prifè  d'ôtep  ,  d'a^ 
jdûcer  ,   ou  de  changer  quelques  mot*  qu'ils 
CtoïbiefM:  devoir  être  omis ,  ajoutez  ou  changez». 
G*cft  le  fort  ordinaire  dfc  tous  les  Livres,  dont 
Dieu  n  a  pas  voulu  que  les  Livres  (âcrez  fûtTene 
exempts.  De-là  {ont  venues  les- varierez  ou  diffé- 
rentes- Leçons  entre  les  Exemplaires  Grecs  des 
Livres  du  Nouveau  Teftament ,  qui  ont  corn- 
fiaencé  d^tns  les  premiers  Siècles  ,  &  fe  font  tou- 
jours augmentées.  Toutes  ces  varietez  n  ont  ce- 
rndant  rien  changé- d'cflentiel  à  THiftoireni 
li  Doûtine  de  J  bs  u  s-C  h  k  i  s  rSc  des 
J^p&tx^s^Sc  il  s'cft  trouvé  de  temps  en  temps 
dts.   perfonnes  éclairées    qui   ont   corrigé  les 
fautes  de  leur^   Exemplaires  ,   &   rétabli  au- 
tant  qu  cites  ont  pu ,  le  Texte  Hébreu  dans  (à. 
furtfL 
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Origenes  remarque  dans  le  quinzième  Tra4 
(Je  Ton  Commentaire  fur  faint  Maccbicn  >  qu'il 
y  avoic  déjà  de  (on  temps  quantité  de  difièreii* 
(es  Leçons  dans  les  Exemplaires  de  rEcçîwcCj) 
qu'il  attribue  ,  ou  à  la  negligcncç  desÇopi^i^ 
pu  à  la  bardicfTe  de  ceux  qqi  ont  voulu  corriger 
le  Texçe,  &  qui  fe  font  donnés  la  libercié  <fa* 
jouter  ou  d'ôter  ce  qu'ils  ont  jugé  i  P^<^p^  W 
faifant  cette  çorredion.  Il  ajoute  qu'il  avpit  le* 
medié  à  la  diverfité  des  Exemplaires  6rc<^  deU 
Vcrfîon  des  Septante ,  de  la  manière  que  nouf 
l'avons,  rapporté  \  mais  il  ne  parle  point  çn  ce| 
çndroic  »  de  (on  travail  fur  le  Nouveau  Tdbh 
xpent,  Cependant  il  eft  certain  qu'il  en  (|VQi| 
^u(Ii  revu  &  corrigé  les  Exemplaires  s  car  âiiHI 
Jérôme  cite  quelquefois  les  Exemplaires  d*OcU 
peRes  Sç  de  Pierius  fur  le  Nouveau  Teftafipeot^ 
^otpme  plus  çorrcifts  que  les  autres  :  Par  exemr 
plç  en  examinant  un  PalTage  du  Cha^.  ^,  dç 
laipç  Matthieu  ,  où  il  y  avoit  daps  quelques 
Exemplaires  Latins  au  yer(ct  }^.  Ntfn€  fï'H^  ^ 
il  remarque  que  cela  ne  fe  trauve  foint  dâm 
fes  ExempUires  G^ecs  ,  &  frincifmkmint  iéut 
ttHX  ^Adâmanci  &  de  PierUés.  Il  ciccencois 
}es  exemplaires  d'Origençs  dans  le  Cb.  )•  (ur  T^r 
pitre  aux  Galates ,  &  dit  ^  quHl  nVxplique  pascei 
TOOÇS  :  Qkis  vosfifcir.Avit  credçrf  vmtuti  l  parçp 
qu'ils  ne  (è  trouvent  point  dans  les  Exetopfaîrçg 
d*^damance.  Ce  qui  montre  que  ces  deux  Au- 
teurs avojent  fait  des  Exemplaires  du  Nouveau 
Tedament  3^  ^  qu'on  les  crpifoit  plus  corre^ 
jue  les  auçres.  Ce  mçmç  ferc  parle  au^  éim 
a  Préface  4    l>9mik  j^  ^^  Eçç?nplaU«  4? 
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Touvcaa  Teftamenc  corrigez  par  Lucien  &  par 
lefycbius  ,  dont  il  n'approuve  pas  le  travail  i 
arce  qu'ils  y  avoient  fait  des  Additions  qui 
cofcnc  convaincues  de  fàudèté  par  toutes  les 
sciennes  Verfîons.  Tatien  Se  Ammonius  en 
li/âm  àcs  Harmonies  ou  des  Concordances  des 
uatrç  Evangeliftes  ^  ont  fuivi  fans  doute  le 
cxte  Grec  qu'ils  ont  au  le  plus  corrcâ:.  Les 
lanoiis  &  les  Capitules  d'Euiebe  ont  auifi  été 
'ime.  grande  utilité  pour  empêcher  la  confufion 
»  Evangeliftes  :  il  eft  même  tres-vrai-fembla- 
le  qu*Eufêbe  a  travaillé  non  feulement  à  la 
iftinâ^ion ,  mais  aufli  à  la  correâion  du  Texte 
:$  Evangiles.   Saint  Jérôme  ne  s  eft  pas  tant 
9pUqué  a  corriger  les  fautes  qui  pouvoient  s'ê- 
e  giiftées  dans  les  Exemplaires  Grecs  ,  qu'à 
ifi>mieç  la  Verfion  Latine  fur  le  Texte  Grec 
loo  les  meilleurs  &  les  plus  anciens  Exenw- 
[atfes  de  (on  temps  3  qu'il  coniîderoit ,  conK 
le  écanc  fidèle  &  correâ:  ,  Se  qu'il  appelle 
îur  ce  fil  jet  :  La  Feriti  Gr^ofUi  i  Im  Fidélité 
vtr'fHc  i  l*  Eau  très-pire  de  la  [ource  :  Au  lieu 
le  les  Vcrfions  Latines  étoient  défcâueufes  en 
ien  des  endroits.    Voici  comme  il  s'explique 
10s  ion  Prologue  fur  les  quatre  Evangiles  , 
Irefle  au  Pape  Damafe:  Vous  m*oblige2,dit-  u 
5  de  Elire  un  nouvel  Ouvrage  d'un  ancien  ,  ce 
;  d'être  comme  l'Arbitre  encre  les  Excmplai-  <c 
s  de  r  Ecriture- Sainte  répandus  par   toute  la  ce 
erre  »  &  comme  ils  font  difFerens,  de  décider  <c 
x\  {ont  ceux  qui  s'accordent   avec  la  vérité  «c 
Irecque.  Ceft  un  travail  Reiig'eux  ,  mais  une  rc 
itreprife  dangereufe  de  changer  la  Langue  du  ce 
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'^  monde  qui  eft  dans  (à  vieillcflè  ^  &  de  le  ratii 
as  pellcr ,  dans  le  temps  qu'il  commence  â  UaiHi 
^ chir  3  aux  principes  que  Ion  apprend  aux  eo^ 
93  Fans  !  car  qui  elt  le  içavanc  ou  Tignoranc  qa^ 
V  prenant  entre  Tes  mains  un  Volume  de  rEqi^t 
^^  ture-Sainte  ,  &  voïant  que  ce  qu'il  y  lit  j^  cfr 
^  diffèrent  du  goût  donc  il  eft  prévenu ,  ne  s'écrio 
^  au(E-tôt  j  que  je  Cuis  un  fauflaire  ^  un  (âcrile* 
^  ge  3  qui  a  la  bardiefle  de  faire  des  additions  ^i 
^  des  cbangemens  &  des  correâions  datis  des 
^  Livres  anciens  l  Deux  chofes  me  çoafblenr  dp 
99  cette  envie  :  La  première  ,  c'eft  que  vous,  qui 
^  êtes  le  fbuverain  Pontife ,  me  le  commando^s 
^  La  féconde ,  que  de  l'aveu  des  plus  médifàns^il 

faut  qu'il  y  ait  de  la  Êiuflèté  oii  il  y  a  de  Wv^ 
^^  rieto  :  s'ils  dirent  qu'il  faut   ajouter  foi   ^ 

exemplaires  Latins  :  qu'ils  me  répondent  ^  wnCf 
ai  Queb  l  Car  il  7  a  prefqu  autant  d'Exempkïresf 

difièrens  que  de  Manu/crits  ^  8c  s'il  faut  cher-^ 

cher  la  vérité  entre  plufieurs,  pourquoi  n'anW 
^  rons-nous  pas  recours  a  la  (burce  Grecque  poofi 
»  corriger  1^  fautes  qui  viennent  ou  de  la  ouiil-^ 
9»  vaifc  Traduâion  des  Interprètes  ,  ou  des  cor-? 
^y  reâipps  mal- faites  par  des  Critiques  maUhabii 
„  l.es  ,  ou  par  des  additions  &  des  cbangemens 
^  arriye;^  par  la  négligence  des  CopiAes.  je  00 
>»  parle  pas  à  prcfent  de  l'Ancien  Teftanknt  ^ 
3J,  mais  au  Nouveau ,  qui  (ans  doute  eft  C^tec ,  ^ 
^  l'cxceptbn  de  l'Evangile  de  faint  Matthieu  ^^  qui 
^  a  publié  le  premier  fou  Evangile  dans  U  Judé^ 
3p  écrit  en  lettres  Hébraïques.  Le  Nouveau  *rç(la^ 
3,3^  ment  j  dis-jç  ,  étant  pjçin  de  varietez  dans  icjj 
^  T».#<tipfls^  \.atinç$j,  ^ui  fç«iç  çoairçç\\«^ 
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ruiiTeaux  ,  il  faut  avoir  recours  à  la  (burc^  ^* 
i  cft  unique.  Je  paflè  fous  filence  les  Excm-  ^* 
irçs  qui  portent  le  nom  de  Lucien  &  d'Hefy- 
ÎU5 ,  que  quelques  gens  défendent  avec  un6 
ftination  condamnable ,  parce  qu  il  ne  leur  â 
;  été  permis  de  corriger  T  Ancien  Teftament 
ré^  les  Septante  y  &  qu'ils  n  ont  pas  réufii  '* 
is  les  corfeéVîons  qu'ils  ont  faites  au  Nou-**^ 
lu.  Les  Verrons  qui  en  ont  été  faites  et)  plu:. 
ars  Langues  avant  leur  correâion  ,  prouvent 
e  ce  qu^il  ont  ajouté  eft  faux.  Je  promets 
no  dans  cette  Préface  les  quatre  Evangiles  ^\. 
mgez  fur  des  Exemplaires  Grecs  &  anciensy  *^ 
5C  lefquels  ils  ont  été  conférez  ;  Cêdtcum  ^\\ 
'dcorwn  emendata  coUatiom  fed  veteruw^^' 
âis  de  peur  que  le  Latin  du  Nouveau  Tefta-  ^' 
SIC  ne  fût  trop  différent  du  vulgaire  ^  nous  ^^ 
ons  gardé  un  tempérament ,  qui  eft  de  nef  ^^ 
rtîger  que  les  choies  qui  changeoicm  le  fens;  ^* 

de  laifTer  le  refte  dans  te  même  état  qu'il  '^ 

)it. Il  faut^  avoiier  qu'il  y  a  beaucoup  ^^. 

confufion  dans  nos  Exemplaires  dos  Evangi*^  ''• 

,  parce  que  nos  Interprètes  ont  fouvent  ajoû-  *f 
cse  qu'un  Evangelifte  avoit  dit  de  pilus  dans  '^ 

autre  Evangile  ,  où  i!s  croïoient  qu'il  roan-  ^f 
oit,  comme  il  ont  fouvent  corrigé  les  er  *^ 
dG^onsd'un  Evangclifte  fur  celle  de  l'autre;  ^^ 
qui  eft  caufc  de  cette  confufion ,  Se  fait  que  ^f  . 
n  trouve  dans  fàint  Marc  pluficurs  endroits  *^ 

fatnt  Luc  &  de  faint  Matthieu*,  &  dans'f: 
ne  Matihieu  pludeurs  endroits  de  fainc/^ 
arc  &  de  faint  Jean  ,  &  ainfi  des  autres,  *!f 
Qpeut  tirer. dç  ce w  frçf^çe  4c  faimj[er&vîî 
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me  les  indudions  fuivantes.  i.  Que  de  feil 
temps  ks  Exemplaires  Latins  du  Nouveau 
Teftament  écoienc  pour  la  plupart  fort  défeo 
tueux.  z.  Que  pour  les  corriger  ,  il  falloir 
avoir  recours  au  Texte  Grec  qui  étoic  la 
fburce.  )•  Qu*il  y  avoit  quelques  Exemplair 
tes  Grecs  qui  étoient  auflGi  fautifs  ,  &  parti- 
culièrement ceux  de  Lucien  6c  d'Hefyckios, 
4.  Qu'il  y  en  avoit  d^autres  plus  anciens  &  plus 
œrreâ^.  5«  Que  fàint  Jérôme  a  corrigé  la  Ver* 
fioQ  Latine  (ur  ces  Exemplaires  Grecs  anciens 
êc  correâs.  ^,  Qu'il  n  a  corrigé  que  les  en* 
droits  qui  faifbient  une  différence  confideraUc 
du  fens  ^  &  qu'il  a  laifle^  le  refte  comme  il 
^-  itoiu 

Cette  referme  de  (âint  Jérôme  ne  manqua  ixât 

d' Ad  verfàires ,  comme  il  l'a  voit  prévu  :  Il  i» 

trouva  des  per£bnnes  malintentionnées  qui  pri» 

rent  occaiion  de  laccufèr   d  avoir  changé  kl 

Evangiles    contre  l'autorité  des  Anciens  .&  le 

91  fentimentde  toute  la  Terre  II  leotxépond  qu'il 

^j  n  eft  pas  allez  ftupide  ,  ni  aflèz  ignorant  pont 

^  croire  que  Ton  peut  corriger  quelque  chofè  aux 

^,  paroles  du  Seigneur   ,  ou   que  tout  TEvangib 

y»  n'eft  pas  inf|)iré  mais  qu'il    a  voulu  reformes 

^j  fuivant  TOtiginal  Grec,  fitr  lequel  on  convient 

9i  que  les  Veruons  ont  été  faites  >  les  fautes  de  la 

>>  Verfion  Latine>qui  font  afièz  prouvées  par  la  va- 

>,  rieté  qui  fe  trouve  dans  tes  Exemplaires  Latins» 

y>  Que  ceux,dit-ij,  à  qui  l'eau  pure  de  la  (burce  ne 

9,  plaîc  pas ,  boivent  tanc  qu'ils  voudront  de  l'eau 

>i  de  Cw*s  ruiflèaux  bourbeux.  Voila  la  préférence 

que  iàint  Jérôme  jdonnoit  au  Texte  Grec  de  im 
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Ifttnm  fut  les  Verfions  Latines ,  &  le  )uget|leti( 
iju'il  porcoic  de  la  fidélité  du  Texte  Grec. 

Saint  Auguftin  avoit  le  mâme  fentimem  teiK 
diant  l'autorité  du  Texte  Grec  des  Livrer  dti 
Nouveau  Teftatnent.  Il  veut  que  quatid  il  y  a 
des  varictez  encre  le  Texte  &  les  Verfions  ,  oh 
ajoute  plus  de  ioi  au  Texte  qu'aux  Verfions  | 
4ç  qu'on    fç    ferve  toujours  du  Texte  Grec 
pour  corriger    le    Latin  ;    Léftims  anibuflib^t 
^mendandis  Graci   étàhibeântHr^  Il  decUre  en 
particulier  à  l'égard  des  Livres  <]u   Nouveau 
Teftament  ,  que  s'il  y  a  des  différences  cntr^lccf 
iSrtc  &  les  Verfions  Latines  y  il  e(l  fans  doute  cf 
Aoe  le  l.a|tn  doit  le  céder  au  Gr^c  ^  Se  princrpa-  ^^ 
lenaem  ^mjx  Exemplaires  qui  (e  trouvent  dans  le^  ^^ 
^glifo  Ie$  plus  (çavantes  6c  les  plus  exa^eflf: 
J[éi^r$$  amtfm  fiovi  Teftdrmnti  »  fi  tfuid  in  L$è^ 
4^M  V4^ietMtibHsntkbat ,  Orscès  céder t  afûrte^ 
liafi  duHêtm  efi,  &  maxime  f  ni  apud  Ecole fims 
-ébOiêris  &  4ihgenneres  refertuntHr^  De  Yiofkt. 
Chrift,  Llvt  1.  C4f.  \y  II  remarque  enfin  qu'il 
y  avoir  de  (on  temps  des  Exemplaires  correâsf; 
\4i4i^vAnte  ettam  fodiçum  vemsU ,  fHétmJêlers 
§memdationis  diligemid  pmcuravit. 

Depuis  le  temps  de  fiiint  Jerême  6e  de  faint 
^uguftin  ,  les  Eglifês  Qrecqucs  ont  confcrv^ 
£>igneuiènKnr  leur  Texte  Original  du  Nouveau 
Tei^aoîent.  Il  n'eft  pas  à  croire  que  les  Pères 
Grées  qui  (è  font  appliquez  plus  ^ue  perfonnç 
è  rétqde  de  l'Ecriture- Sainte  ^^  nVicnt  pas  chcr-^ 
elle  avec  exa(^itude  Ie$  Exemplaires  les  pltn 
"ftdélçs  6c  les  plus  correéts  ou'ijs  aïent  pu  trou-ir 
^^fçt'p  ^  qu'ils  q'^ïçnt  ps  çu  Loin  y  que  lesCeposi 


€C 
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tiouvcUes  qui  s'eii  Êiifoienc ,  ne  fuflènt  auflî  cQt4 

xcâ:cs,ic  faites. fuc  les  meilleurs  Exemplaifcs..C)ii 

acon(ervé  lQng-t;e(nps  dans  les  Bibliothèques  de 

Cé(àrée  &  d'Alexandrie  les  Exemplaires  corri^i 

gez  par  Origenes  y  par  Pierius  &  par  Eufebe. 

Il  y  en  avcûc  de   femblables  dans  les  Eglifes 

Grecques  qu'on  li£>it  publiquement  :  Setoit-il 

poffiblq  que  tant  d'habiles  Commientateurs  euf.- 

fènc  cboiiî  entre  plu^eurs  Exemplaires  cçux  qui 

étoient  les  plus  fautifs  >  pendant  qu'ils  en  avoienc 

de  correâîs  ?  C'eft.  ce  que  l'on  ne  peur  Groiie 

avec  vrai-ièmblauce  :  il  e(L  au  contraire  nx>ca- 

lement  certain  qu'ils  fe  font  fèrvis  du  Text& 

Grec  le  plus  pur  qu'il  y  eût ,  &  par  confcqucoi 

que   le    Texte  Grec   du  Nouveau  Teftatacot 

qui  cft  jointaux  Commentaires  des  BeresGrces 

uir  prefque  >qas  les  Livrea  du  NoiWoaUrTeftao 

inenc ,  comme  de  faint  Chryfbftome^dQ  Theo^ 

dorer ,  de  Thcophilade,  d'O^cumenius ,  eft  tta 

monument .  authentique  pouiv  conhoître  la  fincei* 

.rite  du  Texte-  Grec  de  Siècle  en  .Siècles Eofi^ 

l'on  ne  peut.  pa$. dire  que. depuis  Je  cen^ps  de 

ûitit  Jérôme ,  le  T^xtc  Grec  jait  ctc  faliîfiè  cou,': 

fiderablcmcqt  ,:.!&  qi|e  toute  l'Eglife  Grecque 

M   fç  foi^  ferVÂe  ^ue  d'un  Texte*  du  Nouveau 

.Teftament  cpnQttiipu^       ^      i      !  ,  / 

On  peut  qeapmb.i-ns  objeûcr  que iàint  Jérôme 

aïant  refôrméi  la  Ve^fion  Latifijc  fur  Jes  meilleurs 

Manufcrks  Oc^cs  dç  (bu  temps^il  faut  qu'elle  Tok 

entièrement  conforme  au  Texte  Grec,  &  que 

fi  le  Texte  Grec,(e  trouve  différent  de  cette 

Verfion  reformée,  il  n'cft  pas  conforme  aux 

J^ii$  anciens  ^  plus  corçQ^is  Mani}fcrit.$  doW 
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H  s'ctoir  fcrvi  ;  &  par  conftquent  qu'il  a  dejpui<l 
'  été  corrompu  &  altéré.  Or  il  eft  certain  qu'il 
y.a  quantité  de  varietei  entre  le  Teîftc  Grec 
&  nôtre  Vulgate  :  mais  il  cftauffi  certain  qu'en 
bien  des  endroits  où  ces  varierez  Ce  rencon- 
trent y  le  Texte  Grec  d  aprefedt  (c  trouve  cônJ 
forme  à  celui  des  anciens  Pères  Grecs ,  qu'il  eft 
difficile  de  croire  altéré.  Il  faut  donc  dire  que 
làint  Jérôme  n'a  pas  corrigé  tous  les  endroits 
de  la  Verfion  Latine  difFerens  du  Texte  Grec; 
mais  feulement  les  plus  confîdtrables  «  Se  qiA 
fdfbient  une  variété  de  fens ,  comme  il  le  dit 
lui-même  dans  fa  Préface  t  &  d'ailleurs  la  Ver- 
fion reformée  par  fàint  Jérôme  aïant  pu  rece- 
voir quelque  changement  par  h  négligence  des 
Copiftes  4  ou  par  le  mélange  des  autres  Ver^^ 
fions  3^  ou  par  la  hardieflè  de  quelques  Criti- 

3UCS  ;  ce  n'eftpasune  preuve  que  le  Texte  Grec 
ont  s'eft  (crvi  fainr  lerôme  fût  difFcrtnt  du 
Texte  Grec  vulgaire  d'aprefent ,  parce  que  te 
Latin  tel  que  nous  l'avons  ,  eft  différent 
du  Texte  Grec.  Bcde  étoit  fi  perlUadé  de 
Cette  veriré  ,  qu'aïant  trouvé  des  diffcrences  en- 
tic  fa  verfion  &  TExemplaire  Grec  ,  il  déclare 
2u'il  n'ofèiroit  pas  foupçonner  le  Grec  d'avoir 
té  corrompu  j  mais  qu*il  ne  jpeut  pas  dire,  fi  oh 
Revoit  attribuer  la  variété  de  leçon  à  la  fautt  dfe 
rinterprcte  ou  à  celle  du  Copifte.  Quidam  tfud 
in  <Srétco  (ivè  aliter ,  fivi  ^lu%  dut  mmus  pofixd 
^idimfÊS,  hreviter  commemorare  curavimus  :  efué 
wmm  negifgemla  interpretis  ongijfa  ^  vrl  alitef* 
difla  ,  nn  incuriâ  Librariorum  fivi  deprevàta^ 

/ivèrelMa  ,  mndiimfcirc  pommas  j   namjuê 
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étudiai 

Il  faut  hcsihfhciinliàvoiiei:  qu'il  y  a  eu  dés  It 

commencement  de^  varietez[ encre  lesExemplaU 

res  Grecs  des  Livres  du  Nouveau  Teftamefaci 

tomme  Origenes  »  faint  Jérôme  i  T  Auteur  du 

Commentaire  fur  rËpitre  aux  komains  ^  ic 

quelques  auttei  Pères  1  ont  teconnu  ^  Se  œmiiié 

on  en  peut  être  convaincu  par  les  diftêrentes 

tnanieres  ^  donc  differens  Pères  Grecs  ont  lu 

te  même  Pacage  \  que  ces  varietez  (e  font  Ixau^ 

coup  augmentées  dans  ta  fuite    par  le   grand 

iiorobre  de  Copies  (|ui  fe  font  £iices  du  Teitrt 

Grec  y  (bit  en  Ôrietit  j  fdit  en  Occident  i  corn. 

tne  ta  itiultitude  de  varietez  qui  (è  trouvent 

entre  les  Madurcrits  Grecs  du  NoùVeâu  Tcfli« 

ttKnt  c|ue  nous  avons  à  prêtent  le  bit  wk  i 

qu  enén  y  pui(qu*il  y  a  des  variété^  entre  les 

Xfanufcrits  ^  il  eft  neceffaire  qu'il  y  en  ait  dd 

Êiutifs  8c  de  défèdueux  auilîbien  dahs  le  Grdi 

tiUe  dans  le  Latin,  &  qu'ainfi  l'on  ne  peur  pad 

dite  abfblunaent  aue  le  Grec  Toit  e:ifempt  deut^ 

tes  ,  à  moins  que  Von  ne  (bit  afluré ,  laquèiledol 

t^eçdns  différentes  eft  la  véritable. 

C'eft  pourquoi  ceux  qui  ont  fait  ittif^imet  b 
Texte  érec  du  Nouvaù  Teftamenc  j  oftt  €â 
foin  de  le  revoit  fur  plu(ieurs  Mânuicriti  « 
de  mettre  dans  le  Texte  la  Leçon  qu'ils  Ont  dra 
la  ptus  vetitable ,  &  de  toarquer  {bit  à  la  fii^ 
ibit  à  la  marge  ^^^  ^iffcrcntcs  Levons  des  autre! 
Matiufcrits*  V  alla  eft  le  preriiierqui  aitrecfiet» 
ché  ôc  coUfere  dtl  Exemplaires  Grecs  du  Noih 
veau  Teftaraem«  ii  m  cite  plufietics  dans  61 
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Notes  imprimées  à  Baie.  Âfbn  imitation  Eràf^ 
me  confutta  encore  un  plus  grand  nombre  dô 
Manufcrits  y  dont  il  fè  iervît  utilement  dans  la 
Editions  de  fbn   Nouveau  Teftaitienti  8c  te* 
marqua  dans  Ces  Notes  les  diverfès  Leçons  ti- 
tkcs  de  as  Exemplaires.  Le  Cardinal  Ximenes 
avoir  même  avant  Eraftne  y  fait  revoir  le  Texte  da 
Nouveau  Teftament  fut  plusieurs  Manufcrits 
Grecs ,  &  imprimer  dans  (a  Polyglotte  de  Taii 
1515.  le  Texte  entier  ,  fuîvant  la  Leçon  qu'il 
avoir  ;ugé  la  plus  correâ:e  y  fans  marquer  nean-* 
moins  les  difrerences  des  Manuscrits.  Ceft  câ 
niême  Texte  qui  a  été  copié  dans  les  Polyglottes 
de  Philippe   I  ï.  &C  de  le  Iay«   L'Edition  du 
Nouveau  Teftament  Grec  de  Robert  Eftienne 
tt  été  Bâtc^  avec  plus  d  exaâîtude  ;  (on  Texte 
s'accorde  avec  celui  de  la  Bible  du  Cardinal 
Ximenes  j  &  il  a  mis  à  la  marge  de  (on  Edi- 
tion hû   varietez  de  Ces  Exemplaires  manu{^ 
trlts  i  Cette  Edition  parût  d'abord  à  Paris  en 
^fSC.  On  en  a  fait  depuis  plufieurs  impreffions  , 
éc  c'eft  celle  que  Walton  a  mife  dans  Ces  Poly^ 
glottes.  Théodore  de  Beze  aïant  conféré  enco- 
lle un  plus  grand  nombre  d'Exemplaires ,  a  auiB 
remarqué  un  plus  grand  nombre  de  varietez 
dans  (es  Notes.  Walton  a  fait  dans  le  fixiéme 
Tome  de  fa  Polyglotte  ,  un  Recueil  des  diver-^ 
les  Leçons  remarquées  par   les  autres ,  &  de 
quelques  nouvelles  fur  des  Manufcrits  d'An^ 
gleterre.    On  a  mis  toutes  ces  différences  eti 
marge  dans  le  Nouveau  Teftament  Grec  impri« 
taéà  Oxford  en  167^. 

Outre  CCS  Editions  j  nous  avons  au£E  cfai 
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Collations  particulières  dts  Exempbires  < 
du  Nouveau  Teftamcnt ,  où  Ton  a  marqué  les 
différences  des  Manufcrits.  Sous  le  PomificaC 
d'Urbain  V  II L  Matthieu  Caryopbile  &  quct 
ques   autres  Sçavans  de  Rome  confererçnt  le 
Texte  Grec  du  Nouveau  Teftamenc  àc  TËdi* 
tion  du  Cardinal  Ximenes  3  avec  vingt  deux 
l^anufcritsdcs  Bibliothèques  de  ilome  \  fçavoir 
dix  fur  les  Evangiles,  huit  (ùr  les  AStes  &fiic 
ksEpîtrrs,  &  quatre  fur  rÀpocalyplè.  Ilsdé* 
fignent  dans  cette  Collation  ce  qu  ils  croîciic 
qu'on  doit  ajouter  ou  retrancher  au  l'exte ,  eô 
marquant  le  nombre  des  Manufcrits  qui  y  (bnc 
conJFormes  :  ils  ont  expliqué  dans  la  Préface  ks 
règles  qu'ils  fuivént  dans  ce  jugement.  La  pie* 
miere  j  que  (î  la  plupart  des  Manufcrits  Grecs 
s'accordent  avec  la  Vulgate  Latine  ,  1  on  refor- 
mera le  Texte  fur  la  Leçon  qui  eft  dans  la  VuU 
gâte.  La  féconde  ,  que  (1  tous  les  Manufaits 
Grecs  différent  de  la  Vulgate  &  du  Texte  \  ôi 
reformera  le  Texte  fur  ces  Manufcrits  ^  en  lîkt- 
tant  l'ancienne  Leçon  à  la  fin  des  Chapitres.  La 
troifîéme  ,  que  Ci  la  plupart  des  Manufcrill 
différent  du  Texte  i  &  que  cette  d-ffêrence  ii** 
regarde  en  rien  la  Vulgate  ,  on  le  corrigera  Ût 
la  pluralité  des  Manulcrits  y  en  marquant  i  11 
fin  des  Chapitres  Tendroit  qui  a  été  corrigé,  la 
quatrième  3  qnefi  un  feul  Manufcrit  appuie  la 
Leçon  de  la  Vulgate ,  on  ne  manquera  point 
de  le  marquer.    La  cinquième^  que  I  on  onie^ 
tra  les  mots  qu  on  voit  manife(ieiiient  avoir  été 
pris  d'un  Evatigiïe  pour  les  mettre  dans  un 
Autre* 

Quelque 
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-tîijiclque    temps    auparavant  Pierre    Fàxara 
^{pâghol ,  Marquis  de  Los- Vêlez  ,  aVoît  don- 
•feé   le  Tc^te  dfe  lîôire   Vulgâtc  Latine  aveë 
ftizc  Mânufcrits  Grecs  de  \i  Bibliothèque  du 
Roy  d'Efpagne  ,  &  avoicinarqu^  à  la  marge  d'uii 
Nouveau  Teftâmént  Grec,  les  diverfes  LeçdnJ 
de  ces  M'anufcrits^qui  appuïoieht  la  Leçon  de  la 
Vulgate  Latine  )  mais  comme  il  n'a  point  indi- 
qué dans  combien  de  Matiufcrits  chacune  de  cci 
.Târiecez  (c  trouvé  i  (oH  travail  n*cft  ^as  de  grand 
nl^e ,  partie  i^u'il  ft  peut  faire  que  chaque  và- 
-  Acte  ne  (bit  que  dans  un  Manufcric  ,  qui  ne 
drrroit  pas  en  ce  cas  être  préféré  aux  autres* 
;  ïe  Jcfiiite  Mariana  aïant  copié  ces  Varietez  re- 
inarquées  par  le  Marquis  de   Los  Vcici  ,  Iti 
èomnàuniqua  à  Louïs  ae  la  Gerda  de  la  même 
•jSpcîecé  9  qui  les  a  publiées  dans  (on  Livre  inu-^ 
golé  Adverjarij,  Saca  ,  imprimé  en  i<î26.  Il 
ti*y  a  prefque  point   d'cridtoit  où  là  Vuîgate 
diffctedu  Teïte  Grec  ,  que  la  différence  ne  (bic 
«adt6rî?Se  par  quelque  Manufcritdu  Mâi'quis  dii 
Xos- Vclez  :  maison  nefçait  pas  comme  je  viens 
•de  remarquer  ,  par  corribic^tt  i  ni  dfe  qu'elle  qua- 
Iré  eft  le  Manuicrit  qui  rappuïej&  s'il  n'a 
•   point  été  reforthé  fur  la  Vulgare,  comme  Ma- 
riana Pa  (biipçcinnc  avec  Fonderfiertr.  Le  Perçl 
Morin  de   la   Congrcgition  de   l'Oratoire. a 
.  til(G  recueilli  dans  Tes  Exercitatioris  fur  la  Biblcy 
les  différences  3c  quelques  Mânufcrits  Grecs  du 
Ntiuveau  T-ftamcni  ,  &  particulièrement  de 
ce'ui  de  Gantbriee  fur  les  Evangiles ,  &  d'ud 
autre  Manufcrit  de  mênfic  antiquité  de  M  0i.'ilr$ 
du  Puy  2  enfin  le  Père  Anieloxte  de  la  mcoid 

DiSStRT.  Pk£L.T«  II*  R 
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Congrégation  a  recueilli  dans  (à  Vetfion  trMU 
ço){è  du  Nouveau  Teftamenc  les  diverfès  Le-f 
çons  qui  s'accordent  avec   l'ancien  Interprète 
Latin  ^  comptant  même  parmi  ces  difièrenoeft 
&  les  Manufcrits  qui  les  autorifetic  ^  les  difie« 
rences  de  l'ancienne  Vcifion  Latine  ^  de  I4  Ver« 
£on  de  faine  Jérôme  ,  &  des  Verfions  Orienta- 
les \  en  quoi  il  n'cft  pas  exa£t  v  car  quoiqu'il  (bit 
bon  de  remarquer  ces  différences  3  on  ne  doit 
pas  les  f^re  *  pafTer  pour  des  difIcrenGef   dct 
Exemplaires  Grecs:  parce  qu'elles  peuvent V9. 
nir  de  la  parc  du  Tradudeur  auffî-bien  que  d* 
l'Exemplaire  dont  il  fe  fervoit ,  &  que  la  Ver* 
fion  peur  auflî  avoir  été  altérée  depuis  qu'elle  4 
été  faite. 

$.11. 

■ 

Des  Mdfinfcrits  Grecs  dn  Nouveau  Tefiëm 
ment  ,  ^  particulièrement  de  ce^ui  du  fV* 
tican  ,  de  celu.i  d'Oxfird  ,  &  de  celui  de 
C^mbrige^ 

ENrre  les  Manufcrits  Grecs  du  Nouveto 
Teftament  3  i^ous  n'en  connoifîbns  poim  d( 
plus  anciens  &  plus  celebt  es ,  que  ceux  du  Vati» 
can ,  de  fainie  Thecle  &  de  Canrbrige. 

Le  premier  de  ces  Manufcrits  eft  cerraioe^ 
ment  plus  ancien  de  mille  ans  \  il  n'a  ni  TitreSf 
ni  Chapitres  ,  conformément  aux  Canons  d'Eu- 
fcbc«  mais  feulement  des  chiffres  rouges  C9 
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Marge ,  qui  marquent  la  divinon  du  Teïte  dân| 
\e%  Evangiles^  Ce  Manuicric  éft  confbrhie  co 
quelques  endroits  avec  la   Vulgate  ,  niais  eti 

Slufieuts  autres  il  s'accorde  avec  le  Grec  de  VE* 
icion  4e  Robert  Eftientle. 
Le  ftdôiid  porte  le  nom  dune  Vierge  d'Ê* 

Sj^tc  appellée  Thcckk  II  fiit  envoie  d' Alcxan* 
ic  par  Cyrille  de  Lucar  Patriarche  de  Con;^ 
ftaminople  au  Roi  d'Aneleterre  Charles  I.  Si 
il  eft  dans  U  Bibliothèque  de  Londres  :  on  le  croit 
Andeû  de  quatorze  cehs  ans  >  mais  il  Teft  cer« 
t^emenc  de  plus  de  mille.  Les  Evangiles  y 
ont  des  Titres  &  des  Chapitres  qui  répondent  ) 
la  dliVifîoa  d'Eufebe.  Il  y  manque  les  vingt-qua- 
tre premiers  Chapitres  de  faint  Matthieu  »  &  les 
daq  premiers  Verfèts  du  vingt^cinquiéme  Cha« 
pitre.  Ce  Manu^rit  a  bien  des  différences  di( 
Grec  commun  ,  mais  elles  font  légères  ;  il  s'aç' 
Gorde  aflez  (buvent  avec  la  Vulgate  i  il  paroîfl 
ferr  exaâ  &  fort  corrcd.  On  peut  voir  (es  diffe* 
lienoes  aa  b^s  des  pages  du  Nouveau  Teftament 
Gîte  de  la  Polyglotte  d'Angleterre. 

Le5  Critiques  conviennent  aflez  fur  ces  deul 
Maiui(crtts  j  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de 
celui  de  Cantbrige  :  Voici  néanmoins  des  faits 
certaîns  (ùr  le(quels  il  fera  facile  de  juger  ce 
qu'on  en  doit  croire.  Théodore  de  Beze  trouvai 
un  Manu(crii  Grec  &  Latin  des  quatre  Evan- 
giles &  des  Aâes  dans  le  Monaftere  de  faine 
Icenée  de  Lyon.  Il  eût  aufli  par  le  moïen  dé 
Me(fieors  du  Puy  un  autre  Manufcrit  de  même 
nature  des  Epttres  de  faint  Paul  ^  qu'il  appella 
r£zemp}aire  de  Clermopt  ^  qui  peut  paiïer  poot 


i<?0         ïiiSSERtAtlON  PMIIMlNAlILi 

"la  féconde  paitic  de   rFxtmplairc  de  Lyon.  IM 
pttthkx  cft  prcfcntemerit  dans  la  BiBIibtbequd 
de  Canrbrige  ;  &  le  fccûnd  dans  celle  du  kbi 
de  France.  Il  y  en  a  un  tout  (èmblable  à  ce  (è« 
conj  dans  l'Abbaïe  de  faine  Gernuindes  Ptez. 
Le  Manu(crit   des  Evangiles  eft  diftîngué  ta 
Chapitres  fuivant  la  dirifioh  d'Eufebe  \  le  Grec 
y  cft  écrit  en   grartds   Cânadercs  Értis   ^pohits^ 
fans  accens  &   (ans  diftinétioti  crttrc  tes  taUto. 
La  féconde  partie  eft  écrite  de  la  même  maidbre 
que  la  première  dans  l'un  &  l'autre  Exemplafrç» 
ttiiis  avec  des  accens  qui  font  de  la  tnèmetnàia 
dans  le  Manufcjit  de  S.  Germain  des  Prez;l}uài- 
que  figurer  différemment  *,  &  ajoutez  par  taie 
autre  main  plus  récente  dans  le  Manufcnf  delà 
Bibliothèque   du   Roi.    La  Vcifion  Latibetft 
écrite  de  la  même  main  que  le  Texte  Grtc  fott 
différent  de  la  Vulgate ,  &  entierrtnent  oonfor- 
ftie  au  Teite  Grec  de  ces  Manufcrits.  LêsCti- 
tiques    conviennent  que  ces    Matiufcrits   fbtit 
d'environ  mille  ans.  Il  y  a  quantité  d'Addiatibs 
&    de   changemens   particulièrement  dàtis  ks 
Evangiles  3   &  (ur  tout  dans  celui  de  faint  Lite 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  Gienealogie 
de  Nôtre  Seigneur  y  eft  reformée  dans  celui  de 
faint  Luc ,  fur  celui  de  faint  Matthieu ,  &  qu'où 
y  a  fuppléé   trois   Rois   qui  font    omis  dans 
faint  Matthieu.  Nous  avons  aufli  parlédedftit 
Additions  confidcrabîes ,  Tune  d'une   Senreace 
for  THumiliré ,  en  faint  Matthieu ,  tbap.  là.  8C 
l'autre  d'un  difcours  de  Nôtre  Seigneur  à  Tlioni* 
me  qui  travail loit  le  jour  du Sabbatb i  cnfaii» 
Luc  4  chap.  6.  Outre  ces  endroits  patticukfif 


'^1^.  IA^BIBl6  s  tvr.  Ili  Ch.IH.  irt 
quelques  autres  (êtpblables  ,  où  les  altérations 
ne  plus  grandes  &  plus  groflîeres^  il  y  a  UQ 
anq  nombre  d'autres,  endroits ,  où.  les  pa^olo^ 
iS*Çvangeliftes  &  des  Apqcres.foor  praphr^ 
çs^ahiregàes^  tratirpofées >jant  dafls.le$  Évarb* 
les  que;  dans  fes  Aâes  ,  Se  rnême  dans  les 
pîtc^de  faint  Paul.  Il  eft  conforme  en  pluw 
airs, endroits  à  ja  Vulgare  ^  &  difibrent  en 
autres  ,  nuis  tres-di firent;  desv  autres  Manuf- 

:ks .Grecs.  A.l^&P  des  deux  M^^^^^^i"!^^^^  I^ 
cxm^Q.  paKier,  eQtrç  TEpiore  à  Pb-lemon  Sc 
Epître  aux  Hébreux.^  il  y  a  un  Catalogue,  des 
mts  de  la  Bible  3  où  les..dou2:e  petits  .Prophe- 
19, (ont na^rqueiz  avant  les  grande,  &  TËvan^ 
jfe  de  faint  Jcaaava^t-  celui  de  faint  Maïc  iC 
fejgiint  Luc^  &;où  loij^  a. infère,  apréi  TEpure 
^Jkint  Jodç  >  TEpûre  dis  faint  Barnabe  »  &.mi» 
lAjtc  I^Apocal^pfe  de  f^itir  J^^an  ,  les  A^tos 
e;  Apâiitl^s^  ;  le  tfvm  du  Paiteur  >  1rs  Aâes 
îPauI  ^  ô<  la^  Révélation  à^  Pierre  ,  fan^  y 
lettre  rEpîtrc  aux  I^bçeuxqui  eft  décrite  tou- 
entiere  après  ce  Cataipguct.Il  fajgit.encore rer 
arquer  qu'il  y  a^  quantité .  de  &ures  dans  le 
cxtc  Grec ,  &  qu*jl  y  a  plufîeiirs  corrç<îtion& 
içes.de  la.  n^ême  91^119  x.  ^  da.ns  Iç  même. 
tnps.     , 

^s^  qui  eft  te  pren^i^r  qui  a  pai  té  du  Mi^nuC 
it^.Canrbrgeiacr4..que  ce  Mmufcrit  ccoitL 
oq  de  Grèce  s  que  quoiqu'il  n'eut  pas  é^é  fal** 
%i  par  les  Hérétiques,  it  r.ayoÂt  été  par  uq 
aloyçr  (ircc  qui  avoir  mis  dcs  Notes  boifeaue^ 
jBurge*.  Il  conv-km  qp'il  é<oir  tres-anci.en^ 
KtP*iiV'K  y^f^rdnd4  i^ithjtaàs  ex  P  ^jA.^ji^^ 


t¥i  Dis$ikTATi5)i  PnKttihfiftAiM'' 
êff^y^  €x  égriaris  Grdcis  (jmhHfdsm  nêtU  éÊ 
marjrinefh  afcripdf ,  oHm  exp0rtatH9i$  ,&$»$% 
Jnftèi  Aiofiàflerh  Lugâuni  ^  ita  ut  cêmkm 
a^utiféiftpn  ^  poJt^HMm  m  in  fulvire^  dfm  /tf« 
^uiffet^  rtfertiiin. orient e  ibi  Civiii  ttto^ ^mm 
I>û'rtitii  i5éti.  A  Tcgard  du  Manufcrk  durttti 
£ptciie$  de  Tainc  Paul ,  que  Beze  ap{>etle  j^  4€ 
CieYinont  »  il  croiç  que  çeft  Tâtitre  partie  Ai 
lMâmi(crit  de  Lvon  3  non  feuleixïem  à  caille  Ai 
ion  antiquité ,  de  fbn  caraAete  &  de  ^  ferkiie^ 
mais  ptoe  qu^ily  a  dei  variecez  ftilibbHes 
«dans  Tun  ic  dans  l'autre. 

Le  Père  Marin  n'a  point  porté  de  jagçfiiett 
du  Mànufcrit  de  Cantbrige  ,  qu'il  n'avc>it  poifIC 
vu  V  mi^is  il  parte  de  celui  des  Epicres  de  6ià| 
PauU  Se  dit  qu'il  eft  à  peu  prés  dé  ttidnc  a»- 
tiquicé  X  que  les  Pâfl^ges  citez  de  rAiiciëfi  Te^ 
ment  y  font  écrits  en  rouge  )  q'«^  la  TèiffiolEi 
l4^tine  eft  différente  de  ta  Vulgatè  >  wmt  dtii$ 
Jeii;  endroits ,  où  il  faut  que  le  Texte  6rec  fiir 
îèouel  eiles  font  faites,  fôtlemême  iquM  p*- 
roît  néanmoins  que  l'un  &  l'autre  avoienr  la  m^ 
ibe  origine  .^  ce  qui  hii  &it  croire  qt|e  la  Varfim 
4e  cet  ancien  M  anufcrit  »  eft  ceué  donc  PaM# 
çienne  Eglifè  Latine  k  ièrvoit  çomi^pné^M 
avant  (àint  Jerâmç  ,  &  que  ce  Saint  revil  8(l«b 
forma  fur  la  Foi  des  Exe^nplaîres  Çre^^il 
prétend  ^me  que  ce  Manufcrit  eft  phis  aDdek 
que  ù^inx  jferome  II  cfoie  auffi-bien  que  Beki 
^Ue  ce  Manufcric  eft  la  (ècotad^  pa^ÛÇ  dk  (dtf 
4e  Cantbrige, 

Mc^nfieùr  Simon  juge  que  ces  troia  MHBoft 
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vient  du  Père  Moria  touchant  ia  Verfion  ;  mais 
It  ne  convient  pas  que  ces  Manu  fer its  foient 
écrits  airam  le  temps  de  faint  Jérôme  y  quoi, 
^u'il  avoue  qu'ils  contiennent  une  Yerfîot^plus 
mncietme  %  ce  qui  lui  fkit  conjeâurer  que  ces 
Ex&naplaîres  font  décrits  (ùr  de  plus  anciens, 
f  1  Ibutient  contre  Beze  que  ces  Manufcrits  ti'onc 
lamaîs  été  faits  pour  des  €cec5f ,  ni  apportez  de 
€réce  ,  à  càufe  des  fautes  groffieres  qui  s'y  trou- 
vent. Il  croît  que  fes  oWervations  qui  font  en 
imrge  >.  ne  font  pas  d'un  Caloyer  >  mais  d'un 
f.atin. 

L'Hypothefe  de   Monfieur   Arnaud  cft  fort 
âiiflfereme.  Il  avoue  que  ces  Manufcrits  peuvent 
tfte  anciens  de  mi  lie  ans  ;  n>ais  il  croit  que  c'eft 
Une  Edition  particu^liere  du  Nouveau  Tcftament  ** 
d'oint  Latin  du  (ixiéme  Siede  ,  qui  peut  avoir  eu 
pour  but  dapplanîr  quelques  difS^cultez.qui  lui 
tac  paru  inîurmontables ,  comme  eft  la.  diffe- 
sence  de  la  Généalogie  de  Je  sus  C  h  ïi  i  st  ,^ 
lèlctn  (aine.  Matthieu  &  faint  Luc,  &  d*y  faire 
cncocé  quelques  autres  diangemens  ,  dont  on 
ne  peut  pas  dtviner  la  caufe  :  Qu'il  a  jugé  que 
|H>ur  venir  à  bout  de  cedefl'ein ,  il  devoir  fairt  *• 
W  Grec  &  un  Latin  qui  (c  rcfftmblaflcm  j  parce  «^ 
tptt  s'il  n'avoit  fait  qû  un  Texte  Latin\|  on  l'àu-  « 
toit  feietré  ,  lors  qu'en  le  xom parant  avec  les  «« 
Exemplaires  Grecs,  (clonla  Règle 'établie  par  « 
(aint  Jetôme  &c  par  faint  A'Jguftin  ^on  n'y.  au-  « 
Koit  point  trouvé  les  ait' rations  qu'il  y  voploit  ce 
faire;  au  licuqne  lesfaifant  dans,  lune  Sr'dan^J  « 
l'autre  Langue  ,  celadonncroi^  plus  d*autorité  ce 
i  &  nouvelle. Edition. -Mais  il  apciiil'dc  plusv c* 

R,  iiij 


^^4  Disse RKATioii  PaBLiMiHAniB 
»>quc  ce  qu'il  faifoic  dévoie  avoir  un  air  d'antî^^* 
n  quicé  ,  &  c  eft  çc  qui  l'a  porté  àj  ne  pas.  mçxv^ 
ao  dans  Cpn  t^ci^i  >  la  Verfioa  cxurrsgée  par  £tJfi9 
Jeromç.  Après  bien  des  çaifonnemens  ,  il  coti^ 
n  clûc  que  ce  Manufcrijc  eft  l'Ouvragie  d*uo  Faufr 
91  faire  du  G^^iénVr  Siçclç  :  Qu'ainG  1  on,  nç  doiç 
u  pas  comprec  les  variétés  de  çec  Exetnpiaire  tûe 
y  tre  les  divçrfes  Leçons,  du  Grec  du  Nouveaii 
»  Teflatpçnc  ^  cjfx^  nç  peut  ccre  d'aucun  poids 
M  pour  ^ucçrifer  ce  qui  nefe  crouveroic  ppîçtdans 
93  d'autres.  Mânujfçrits  Grecs  >  &  qu'il  n'y  a  pa» 
9)  d'apparence  que  l'ancienne  Vulgate  Liuçe  fôf 
a)  çontorme  à  ce  Manufçri;. 

Le  Père  Marcianay  cienr  un  milieu  encttlef 
Hypochefes  de  Monfieur  Sinion  &  de  Monficoc 
to  Arnaud.  Il  rem^rqup  qup  Monficuc  Sioion  a 
•,dit  vxai  j|  lorfqM'ifa.  avancé  que  r^ddirippâice 
as  ^u  Chap.  10. 4c  r^ipc  Matthieu ,  écoic  dans  Tan- 
ao  cient\e  VerÇon  Latine  ^  donc  pn  fe  (ervoit  dan^ 
^  les  Egli (es  d'Occident  ^  &  que  (bnijlu^e  Adr 
s,  verfaire  (  c'eÇt  alnfî  qu'il  appelle  avec  ruifon 
p  ^onfîeur  Arnaud.)  aau0i  dic  vrai  de  (bncôtéj^ 
en  lui  foûcçnant  que  çetcç  mçme  addition  n'ér 
tpit  ppinc  dans  les  Exemplaires  de  l'ancienne 
Yulgate  corrigée  pat  faint  Jerôpe.  Il  )uftifi« 
cetteprppofitipn  ,  fur  ce  que.  des  dçux,  Mano£ 
i:ritsde.i^ncienr]ic  .V,ulgate  qi;'ij  produit.,  il  y 
en  a  un  où  cette.  Additioji  (ç  trouve ,  ôc  ut^  au- 
tre où,  elle  ne  (c  tjcouvc,  point.  li  prouve  eq 
meine  tetnps  la  confprniite.  de  ces  Manu(b:iq 
de  l'ancienne  yulgate  de.  l'Hyangilc  4p  fiuni 
i^attbieif  ^^  avec  le  Manufcrit  de  Cantbrige  ^ 
\^  Yçr^ïÇAnglor^^qrje^pnn^ç  çjy:  Uonfxm 
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Matéchal  f^içe  fur  TancicnDe  Vuleate.  Voilà 
les  difFerens  jugemens  des  Sçavan  fur  les  Ma- 
miTcrits  du  Nouveau  Teftaniem  de  Cantbrigq 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  &  de  celle  de  1*  Ab- 
baie  de  faine  Germain  des  Pcez.  Nous  deman- 
dons la  permiflion  d'y  joindre  nos  Réflexions 
pour  les  accorder ,  s'il  eft  poffible. 
'  Premièrement  •  nous  croïons  ces  Manuscrits 
anciens  de  p>  es  de  mille  ans  ou  environ  ,  c*eft 
idire  du  fixiéme  Siècle,  Sç  ainfî  moins  anciens 
^le  (âintjerômc^ 

.1^  Nous  kst  croïons  âiics  en  Occident  par  un 
Latin ,  &  noA  pas  par  un  Grec  :  Le  Latin  dé- 
crit de  la  même  main  à  côté  du  Grec  y  Çc  le^ 
finîtes  gro0icres.  dAX^  k  Grçc ,  en  font  luie  preiv 
ye  inconteftable. 

3'  '.  (1  n'y  a  pas  d'apparence  que  celui  qui  a 
&ic  lc«  additions  ou  changcmens  de  ce  Manuf* 
ccit^  fut  Hérétique ,  parce  qu'il  ne  paroit  pas 
qu'ils  foienc  faiçs  pour  appuïer  quelque  Herefie 
paniculierç. 

40.  Ces  additions  &  changemetis  ne  paroi(^ 
lent  pas  çtrç  de  l'invention  de  l'Auteur  de  ce 
Manufcrit  ,  puifque  les  plus  confiderables  {c 
nbuvenç  d^ns  d'autrçs  monumens. 

y.  Il  n'y  a  point  d'eiccmple  de  ces  chan«: 
gemens  ou  additions  connderables  dans  les^ 
Manuscrits  du  Nouveau  Teflament  ,  qui  ont 
été  encro  les  mains  des  Pères  Grecs  ,  ni  datis 
]es  autres  M«^.nufçrits  ^  Tufi^e  de  i'Ëgli(â 
Creçquç. 

6\  Il  y  avoit  de  ces  additions  &  change^ 
lOeQ^  j   cr^iifpofîUQns  «    brp^illçtics  dans  de^ 


.Exemplaires  de  l'ancienne  Vulgace  Latine  j^ 
-Tant  te  ténx>ignage  de  iàint  Jcrônoc  dans  foa 
Epitre  i  Dama(è  i  &  l^on  trouve  encore  les  ad- 
ditions &ites  ^  l'Evangile  de  faint  Mattbiea  Jk 
l'Exemplaire  de  Cantbrige ,  dans  des  Manaf- 
crits  de  l'ancienne  Volgate  Latine,  dans  £ûnc 
Hilaire  &  dans  quelques  autres  Pères  Latini« 
Ceci  a  été  prouvé  quand  nous  ayons  ttaitc  de 
l'Evangile  de  faint  Matthieu.    ' 

7  '•  La  Verfion  Latine  des  Exeiopkkfi  qtle 
nous  examinons  4  n'eft  point  celle  qui  a  été  C6- 
.'formée  par  faint  Jerôtne ,  mais  une  des  anden- 
nés  Verfions  Latines  Vulgatos.  Car  il  y  en  avok 
pludeurs  ;  ou  plutôt  les  Exemplaires  en  étoicttt 
ic  font  encore  û  difFerens ,  <fie  cç  (ont  conttC 
autant  de  différentes  Verfions. 

8*^.  Toutes  ces  remarques  nouâ  donnant  Uea 
de  conjeâurer  avec  beaucoup  de  vrai-ianblaft- 
ce ,  que  le  Grec  des  Exemplaires  dont  il  s'a^ty 
m  été  refbntié  par  celui  qui  Ta  écrit  fur  l'ïExctn- 
plaire  de  la  Vulgate  Latine  qu  it  copîott  \  oa 
€fail  l'a  copié  {iir  quelqu'autre  Exemplaire  ^ui 
«voit  été  refornoé  de  cette  manierCà  Cette  con- 
jeâure  eft  une  fuite  des  faits  certains  dont  ofl 
convient  >  Se  des  refiéxions  qua  nous  venons  dfc 
£nre* 

•  9^.  Cela  fuppofi ,  on  nepcut  pas  compter  ces 
trierez  comttie  des  différentes  leçons  d'un  Ma- 
nufcrit  Grec ,  mais  feulement  comme  une  it- 
£>rme  ^  4>u  plutôt  une  corruption  du  Teste 
Grec  fur  une  Verfion  peu  conforme  il*0ri<- 
ghial. 

i^.    <2!!oiqi]e    tous  les    £iemplaû«6^dl 


k. . 


f  ancienne  Vulgace  n'eu(i^c  f^s  Itt  i^itiOM 
<&  içs  changemens  qui  fi>nt  dans  le  l^rni  Si 
4Mn$  le  Qrec  de  cet  Exemplaire  s  il  y  «h  stH4| 
néanmoins  o^  ces  additions  &  cbaUgeâàétis  (ciMdi^ 
&ierd>les  fe  renconcroient. 

Mais  c  eft  aflez  faire  dé  refiétioM  for  et  Mâi> 
«inftric.  Nous  ne  nous  arrêt^tôh^  poinc  im^  àii^ 
«ces  Manufcms  Grecs  du  NôUTeàu  THl^âttieïit  i 
qui  (è  crouv(?nc  en  afièz  grand  Dbknhft  daH^  1^ 
jpibltothd^s.  Il  y  en  a  (|Uelc}ùes-âns  é'andeMi 
^e  huit  Oens  ans  ^  d'autres  de  fo  cei^i  ^^s  >  ft 
de  plus  récens.  Ils  font  pte{qiie  tous  fziïi  ftlt 
ides  Grecs  &  à  lufage  des  ^tecs.  On  y  txbuifb 
4es  variçtez  en  griand  nombtt ,  JAkh  peu  confia 
lletiMes  >  &  (qui  ne  font  prefqot  ^oùtts  pbkit  db 
^dflfetetices  dans  le  fens.  Chbïch<âM  i  prëfetit 
les  fôorces  de  ces  variétés  ,  &  téis  liipï^  ^ 
^tfonno^cre  là  leçon  là  plus  veritetbk. 


$.  m. 

Sêurces  &ûcea fions  desfdutes  ifuî  féuvetft  in% 
Jmvtmiés  4étnt  le  TtxteGttc  du  Nonwâ^, 

Ttftmn^nt^ 

IËs  £iqies  (urvenues  dans  les  Mandfcritk 
^  Grecs  du  Nùuvean  Tcftanucnt ,  omrT)Ç 
"Ains  tous  les.  autres  Livreis  ,  Vientient  de  déufc 
Icaufes  gctoeralcs  s  fçavoîr  de  la  ficgl  igrnce  des  Coh 

5î(lcs ,  &  de  la  liardic^Tc  de  ceux  qui  fe  font  mêlcJl 
.  (  itfocAcr  les  andeos  Exeitipl^rçs,  M^hr  t<i^ 


♦?!  .  DmlMt*ATfON  PmiîmikA»^ 
deux  caufes  geoetales  prôduifent  des  effets  SSL 
i&rens  qui  om  des  raifons  particulières.  La  n&i 
gligence  des  Çopiftes  eft  caufe  desômiffioiîs  8c 
4(5  fautes  4  Se  quehquefois  même  des  additions^ 
Les  ômiflîons  peuveot  arriver  par  une  firopk 
4ifttaâ;ion  ou  inadvertance  qui  a  fait  paflèr  au 
Copiftc ,  des  mots  ou  des  phrafes  entières.  Celu 
arrive  aCez  (buvent  à  l'égard^  des  panicules  ou 
des  liaisons.  Quand  deux  périodes  ae.iùiceconv- 
snencçnt  ou  finiflènt  par  leS;  mêmes  inotSi^  il 
arrive  encore  que  les  Gopjftps  en  peuymt  façir 
iement;  Paâèr  une.  L'inadvertance  des.  Copiftoi 
peiic  aum  produire  ta  répétition  dics  mctnesn^oa 
ou  des  mêmes  phrafes  *}  mais  alors  la.faute.dk. 
aifee  à  découvrir.  Les  changemons  arrivent  {Ktf 
1%  négligence  des  Copiftes  ,  quand  ils  prcnnçot 
ou  qu  ils  n^ettcfît  une  lettre  pour  un  aurr^  »  .00> 
mot  pour  un  autre,  à  caufe  de  la  reflèmUance 
des  lettres  ou  des  mots ,  (bit  d.ins  la  figure,  (bit 
dans  te  {bn'./Enfrn  cette  même  négligence  eft; 
cau(è  des  additions  même  conflderaBles ,  quaira! 
ils  mettent  dans  le  Texte ,  des  Scholies  ou  Notes, 
qui  étoient  en  marge  dans  les  Manufcrits  qu'ils, 
épient ,  r^s:  prendre' garde  que  ce  (ont  des  Ev 
pUçations  qiii  ne  doivent  jpoint  entrer  dans  ie 
Texte.  Voila  les  principales  raifons  des  çhâti* 
genoens  qui  peuvent  arriver  par  rinadvercànce^. 
,*s-Copiftes.  î        '.  ;  ^        - 

Ceux  qui  arrivent  par  la  liberté  qu'on  s'âl^ 
jjonpée  de  reformer  le  Texte  expiés  &  de  prop 
pos  délibéré  ^  peuvent  avoir  autant  de  cau(^ 
^^il  y  a  dc;  motifs  qui  peuvent  porter  à  c«:tîft  ^ 
pfoupe^.  Voçi  les  prinçipaw  que  Ton  ppiit  j^ 
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tAarquér  à  1  égard  des  Exemplaires  du  NouVeait 
Trament.  Il  s'eft  pu  faire  premièrement,  que 
ks  Hetetiques  aient  ôté  ou  changé  des  Paflages 
contraires  a  leurs  erreurs  ^  ou  qu'ils  ta  aïénc 
ajouré  de  favorables.  Les  Ebionites  aVoîent 
ainfi  faiiifié  TEvangiie  de  faint  Matthieu,  iSC 
les  Mardonires  celui  de  faint  Luc  Mais  (res. 
£iUîfications  groïïieres  ont  (àuté  auflli.tôt  àUx 
jfcux  celles  n  ont  trompé  aucun  Catholique  ,Sc 
n'ôifc  point  été  introduites  dans  les  Exemplaires 
dont  Us  fe  fervoient.  Il  (c  pôurroit  faîte 
'  qtie  quelques  autres  Hérétiques  euffent  feùfe* 
'  jnenc  retranché  ,  changé  ,  ou  ajouté  quelques 
Paâàges  fort  courts  ^  où  cette  altération  pouvôfc 
&  faire  (ans  qu'elle  fût  apperçûe  facilement.  Il 
y  a  des  Pères  qui  ont  cru  en  trouver  des  exem- 
ples en  quelques  endroits  du  Nouveau  TeÂa- 
ment  v  comme  quand  faint  Ambroifè  atcûfè  les 
Atiens  d'avoir  ôté  du  Chap.  3»  de  l'Evangile 
'4c  filin t  Jean,  f.  6,  ces  mors  :  Q^uia  Den^  SvU 
riims  efh.  Quand  Socrates  reproche  aux  Nefto* 
riens  d'avoir  retranché  de  TEpître  i.  de  faine 
Jean ,  Chap.  4  )^.  3 .  ces  paroles  :  Ton  Efprit  qui 
dtv'tjè JesusChrist,  nrfipHnt  de  Dieu. 
Et  d'autres  ont  accufc  les  Seôa»eurs  de  M^ce- 
idonius,  d  avoir  ajouté  dans  le  Chap.  7.  de  TEvaU; 

S  île  de  S.  Jtan  ,  f.  39.  cet  AHjedtif  de  Saint ,  & 
'tfvoir  lu  comme  il  y  a  prefentement  dans  le 
Grec  :  L*  Efprit  San  ri*itoit  fus  encore  ,  au 
lieu  de ,  ^'Efp  •/  nitoh  pas  ch-ê^e  donné.  Mais 
ces  (bnçs  d'endroits  font  en  très  petit  nombre  1 
&  quand  on  les  examine  bien,  on  voit  qu  il 
tft  nux  ou  du  moins  mccrtain  qu'ils  aient  4cé 


ijOtmiApos  par  malice  ,  Se  dans  le  deàèin  ilT 
fim>i;ifôr  quelque  erreur;  «.  Il  a  pu  arriver  qui^ 
^  unbodôjes  mêmes  rencontrant  des  Paflagejt^ 
i^âicilcs  qu  ils  croïoiem  contraires  à  l'Analogib 
de  la  Foi  ^  ou  aut  autres  Evangiles ,  aient  pair 
un  zcle  indifcret  reformé  ces   PaJffàges.    UÀ 
WïR  que  ùim  Epiphane  remarque  que  quelqueii 
Orchodokcs  avoienc  oré  l'endroit  oû  il  eft  dit 

Se  jisuspIcurarurJerufalem^enraintLucj 
ap.  y.  it.  41.  parce  que  cela  leur  paroiflbitr 
indigne  do  1 1  s  u  s-rC  h  n  i  is  t  :  d'autres  ont 
ûpwé  par  le  même  motif  à  la  Gehealc^îe  dl!> 
J  B9  uSrC  to  R  p  s  T5  les  Rois  que  (àint  Mati> 
tkioU  a  paflès  ,  afin  de  la  rendre  conforme  I 
FAnden  leftamenté  Enfin  il  eft  affea  prdinafit 
de  ttnuver  un  Evangelifte  reformé  fur  un  autre 
Evangelifte  )  &  qUc  1  on  ait  ajouté  ou  retrancli^ 
daâi  un  Ëvanj^ile  i  ce  dui  eft  ajouté  ou  retran** 
elle  dans  un  autres  C  eft  par  le  même  moti^ 
(  fi  l'on  en  crejt  (aine  Jérôme  )  que  des  hons^ 
mes  prildens  ont  retranché  du  f.  55.  du  trei«' 
2iéme  Cliap.  de  TEvangile  de  fainr  Matthieu  5  fe 
tx>iti  du  Propkete  cité  en  cet  endroit  t  parce  qof . 
le  nom  d'Ifaïe  s'y  trouvoit  au  lieu  de  celui  d'A« 
(aph  j  &  que  cette  prophétie  n'étant  point  dan# 
luïe  .  ils  ont  eu  peur  qu  on  ne  crût  que  rËvaâ* 

{;elifte  citoit  faux.  Peut-être  aufti  que  c  eft  pa( 
a  même  railon  qu'au  commencement  de  1 E- 
vangile  de  faint  Marc,  Chap.  i.  f.  z.  on  a  re-» 
tranctié  le  nom  délaie  ,  parce  que  là  prophétie 
qu'il  cite  ,  commence  par  les  paroles  de  Mala^' 
chie  ).  Il  y  a  «U  des  Exemplaires  oà  I  on  « 
iftferédes  Additions  tirées  des  Livres  apocr/^ 
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^y  &  principalemenc  de  TEvangiledcs  H&- 
I  dans  celui  de  faint  Matthieu*  Origenes. 
eti  rappone  un  exemple  ^  en  (âinc  Matthieu  ^ 
Çbap.  II.  f.  u.  où  Von  trouYOit  tes  paroles  i 
)i  su  s  de  fie  dit ,  fit  ois  infitmt  k  tmift  def. 
kif/mis,  favois  fatm  À  cau/è  de  ceux  fuient- 
pm»  Ç^voîs  foifd  caufede  ceux  ftêi  pm  fiifi: 
Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques  autres  cxetn«i 
fies  de  ces  Additions  tirées  des  Evangiles  apo»^ 
iayphes.  4.  Les  Critiques  ont  quelquefois  re« 
'formé  le  Texte j  parce  qu'ils  l'ont  au  fautif^: 
Ils  ont  vu   un  (ens  qui  les  choquoit  dans  lô . 
Texte  j  &  qui  pouvoit  être  reformé  par  le  re^  : 
trinchement   dune  négation^    Ils    ont  décidé 
oi*iI  Éilloit  lire  ainfi  ,  Se  ont  corrigé  hardimenc 
k  Texte  furuncfimple  conjcdure.  Par  exem-; 
pie  dans  la  première  Epîcre  de    faint  Pierre  » 
Chap.  Z0  f*  II-  Il  y  a  dans  le  Grec  quejBsua^^^ 
CttkisT    fe  livrait  a  celui  qui  juge  félon  U 
hfiiee  :  Judicanti  fe  judé ,  ^^/t*s  i  parce  qu'il 
itoit    choquant    de  dire  que  Jesus-ChrisT 
svoitété  jugé  par  un  jufte  Juge  >  quelques -unsL. 
ont  retranché  ce  mot  5  &  ont  rois  inj^fti ,  dSî^s , 
pour  iuftè.     Une  cinquième  forte  d'additions 
ou  de  cbangemens  »  ce  (ont  des  fupplémens  oit 
des  éclairciflèmens  qui  ne  changent  point   lo 
fcQs  ^  mais  le  rendent  plus  net  >  ou  le  détermi- 
nent.   Les    Copiftes  ou  les  Reformateurs  des 
Exemplaires  fe  (ont  donnez  attéz  de  liberté  fur: 
œfujet,  perfuadcz  qu'il  fuffifoit  de  confavet; 
xeligieu(ement  le  fens ,  &  qu'ils  rendroient  (èr« 
vice  en  l'expliquant  plus  clairement.  Mais  quel-i 
^Qefbis  ils  fe  (ont  trotppez^  âç  QBt.détermii)4i 


I^i  Dissertation  t'itctzMiNAiitfi 
le  Texte  par  des  mots  qui  y  dûnnpnc  un  adi 
fens  'y  &  n*en  expriment  pas  toute  Tétenduë^ 
toute  la  fotce.  Enfin  on  â  quelquefois  reformé 
le  Texte  ,  ou  fur  l'ancienne  Vulgàte  Latiiie  ^ 
Comme  nous  avons  fait  voirde^  Manufcriridé 
Cantbrige ,  ou  tourne  fur  celle  de  fàint  Jerd^ 
me ,  comme  quelques  Critiques  Totic  reskur- 
qué  de  quelques  Manufcriti  Grecs  plus  ré« 
cens. 

Voilà  à  peu  prés  tôUtejt  liés  (bdrces  .des  alté- 
rations ,  cnangemens  »  additions  ,  ou  6tnidioiii 
i  ont  pu  fe  faire  dans  les  Etcttiplairès  Grett 
u  Nouveau  Teftament.  Le>  caitfès  du  mat 
étant  connues ,  il  fera  plus  facile  de  Ifc  déooiW 
vrir  &  d'y  apporter  teniede  pair  des  regltt  de 
Critique. 


t 


Sources  des  fautet  qUl  peUveht  fe 
dans  le  Texte  dit  la  Fulgatem 

NOus  avons  prouvé  fuiEfatnmedt  àuA  là 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  »  qw! 
quand  le  Concile  de  Trente  à  déclaré  II 
Vulgate  anrhentiq'ue  ,  il  ne  Ta  boînt  préfcréc 
aux  Ori^inaat  (  c'eft  à  dire  àù  Texte  Hébreu 
à  regard  de  l'Ancien  Teftaraent ,  &  àù  Texte 
Grec  à  l'égard  du  Nouvealu  )  rtî  déclarée 
exempte  de  fautes  Nous  y  avo^s  àufS  mon. 
tré  que  quand  il  y  a  des  variciez  entre  YOru  ' 

giDal 


Sa»  lA  B'BiE,  Liv.  II.  Ch.  m.  tfj 
^nal  &  les  Verfioiis ,  le  bon  fens  veut  que 
iqaand  on  n'a  point  de  raifbn  particulière  de  fup* 
pofér  que  TOriginal  eft  corrompd  Se  la  Verfion 
véritable.  Ton  fuive  rOriginal^pIûrôt  que  la 
Verfion»  Ceci  fuppofé ,  nous  découvrirons  en 
particulier  les  fources  des  fautes  qui  peuvent  Ce 
rencontrer  dan  s  le  Texte  de  la  Vulgate  du  Nou^ 
yeajà  Teftament. 

Premièrement  toiites  les  mêmes  caufesj  les 
mêmes  raifons  Se  lés  mêmes  moti&  que  nous 
avons  apportez  des  changemens  &  altérations 
de  rOriginal  Grec ,  peuvent  avoir  lieu  dans  les 
£xctbplaires  des  VerHons  ;  ainfî  (i  l'on  p  ut  les 
alléguer  pour  montrer  que  le  Texte  Original 
peut  être  fujet  à  des  fautes,  on  peut  à  plus  f(>rté 
raifon  les  apporter  ,  pour  faire  voir  la  même 
chbfe  de  la  Verfion.  La  négligence  des  Copiftes, 
la  hardielTe  des  Critiques ,  &  toutes  les  rai(bns 
particulières  qui  ont  pu  porter  les  uns  &lesau« 
très  a  faire  cette  altération,  conviennent  auK 
Exemplaires  de  la  Verfion  Vulgate  ,  comme  k 
ceux  du  Texte.  Mais  outre  ces  raifbm  qui  fonc 
communes  a  l'Original  &  à  là  Verfion;  il  y 
en  a  bien  d  autres  j  pour  lefquelles  la  Ver-^ 
fipn  oeut  être  fi]  jrtte  à  quantité  de  fautes.  Car,^ 
X  i  L*Interprete  Latin  n'aïant  point  étéinfail-' 
liblf  i  il  a  pu  fe  tromper  &  mal  interpréter  lo 
Texte.  1®.  Il  a  pu  avoir  un  Exeriiplaire  fiUti£ 
)^4  II  a  pu  avoir  mal  lu  dans  Ton  Exemplafiré^ 
4  ,  Un  mot  Grec  aïam  plufieurs  fens,  il  peuc 
avoir,  pris  celui  qui  rÇi  le  moins  prdpre,  ou 
mal  déterminé  le  fens  d'une  phrafe.  j  \  Il 
peut  avoir  ajouré  des  chofes  pour  éclaircic  le 
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fens»  OU  rendre  le  Texte  d'un  Evangelifte  cdQJ 
ferme  à  celui  d'un  autre.  ^^  Il  a  pu  y  faire  des 
additions  tirées  des  Livres  apocryphes»  Mais 
pour  paflèr  de  la  pflibilité  au  fait,  il  eft  certain 
que  la  Verfion  Vulgate  que  nous  avons,  n'eft 
pas  différente  de  celle  qui  a  été  refermée  par 
faim  Jérôme  ;  fi  ce  n*cft  qu'il  s'y  eft  gliflëpJu. 
(leurs  fautes  depuis  le  temps  de  ce  Père.  Or  Ul 
Verfion  ancienne  reformée  par  laintJetÂme^ 
avoit  de  l'aveu  de  ce  Père  dans  fa  Lettre  à  Da- 
ma(è  ,  tous  les  défauts  que  nous  venons  de 
marquer.  On  les  reconnoit  encore  dans  les 
fragmens  que  nous   avons  de  cette  ancienne 
Verfion.  On  dira  que  S.  Jérôme  Ta  refermée  fiir 
le  Texte  Grec ,  cela  eft  vrai ,  quant  aux  princi- 
paux endroits  ^  mais  il  ne  Ta  point  refaite  entiè- 
rement ,  &  n'a  corrigé  que  les  principales  difie- 
rences.ll  en  a  laiffè  quelques- unes  à  deflèînjpour 
ne  pas  changer  entièrement  le  Texte.  Plimeari 
autres  peuvent  être  échappées  à  fa  diligence.  Il 
eft  certain  qu'il  y  a  laifie  des  endroits  qui  ne 
font  point  conformes  au  Grec  qu'il  lifeit,&  qu'il 
approuvoit.    Car  on  peut  prouver  par  (aint 
Je'  orne  même,  qu'il  y  avoit  quantité  d'endroÎD 
où  les  Exemplaires  Grecs  dont  ce  Père  Ce  la* 
voit,  écoient  difFcrens  de  la  Vulgate*  EnfioU 
s'eft  glifie  depuis  faint  Jérôme  plufieurs  varia- 
tions dans  le  Texte  Latin  de  fa  Verfion  refor- 
mée.   On  ne  peut  donc  pas  (bûtenir  qae  la 
Vulgate  foit  exempte  de  fautes ,  &  qu'il  li 
l&ille  toujours  (uivre   Se  préférer  au  Texte 
Grec. 


i 


^iSA  t A  Brtti ,  li^.  It  Cû.  lît     if  j 


J^e  éjueh  nature  font  lès  varierez  ^ul  fi  troul 

vent  dans  le  Texte  Grée  ,  &  entre  le  Texte 

Grec  &  U  f^Hlgdtek 

en  h'eft  plus  faux  que  l'idée  (}ue  ddelquesu 
uns  (c  pburroient  for  nier  ,  que  le  grandi 
liombre  de  différences  que  Ton  a  reoiarquées 
encre  \ts  Exf'niplaires  Grecs  &  entre  le  Texte 
Grec  &  la  Vulgate  du  Nouveau  iTeftàment , 
tulnent  Tautoricé  des  Ecries  (âcre2  ^  &  font  ca* 
tables  de  défigurer  ou  de  corrompre  le  T^ttâ 
VkCté ,  à  un  point  que  I  on  ne  puifle  plus  dire^ 
que  nous  avons  les  véritables  Ecrits  des  £van« 
jeliftes  &  des  Apôtres.  On  convient  qu'il  y  a 
tm  tres^rand  nombre  de  variété:^  dans  les  Exen» 

Îlaires  Grecs  :  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fut 
î  Nouveau  Teftamenc  d'Oxford  pour  en  être 
convaincu^  Il  y  a  luifi  quantité  de  diffcrenced 
entre  le  Texte  Grec  &  la  Vulgate  :  elles  peu- 
Vent  monter  jnfqu'a  fix  cens  i  mais  toutes  ces 
Varierez  &  différences  font  peu  conftderables  ^ 
te  font  la  plupart  ou  des  fautes  vifîbl es  des  Co- 
piées ou  des  minuties  :  ce  font  des  mots  mis  les 
uns  pour  les  autres  ^  ou  omis  ,  ou  ajoâtez ,  oa 
tepetez,  une  particule  de  plu  >  ou  de  moins ,  un 
fingulier  pour  un  plurier ,  un  pronom  pour  le 
nom.  Il  y  en  a  peu  qui  changent  le  (ens  i  il  tkj 
en  a  point  qui  contiennent  d'erneurs  ^  &  enâa 

S  ij 
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toutes  enfemble  elles  ne  changent  rienà  laDoe» 
trine  &  à  THiftoirc  de  Je  su  sCnRist  Si 
des  Apôtres.  Si  l'on  lecueilloit  avbc  la  mcme 
exaâitude  les  di&rentes  .leçons  des  Auteurs 
profanes,  &  que  l'on  eût  autant  d'Exemplaires 
diïETens  de  Itfurs  Ouvrages  ;  il  s'en  trouveroit 
peut-être  autant ,  Se  il  n  y  a  gueres  d'ancienne 
VerHon  des  Ouvrages  des  Giecs  plus  confor- 
me à  leur  Texte ,  que  -a  Vulgate  duNouveaa 
Teftament  Teft  au  Texte  Grec.  S'etifttit  il  delà 

5ue  nous  n'aïons  pas  les  véritables  Ecrits  de  ces 
Lnciens  ;  que  nous  ne  puiffions  iêtit  fârs  de 
leur  Doârine  Se  des  Hiftoires  qu'ils  ont  rap- 
portées ;  que  leurs  Verfions  foieht  indignes  de 
toi  >  c'eft  ce  qui  ne  peut  tomber  dans  leipric 
d'une  pei  (bnne  raifonnable.  Pourquoi  donc  les 
Incrédules  voudroient-ils  Ce  fervir  d^  ce  raifon- 
nement  pour  aflfoiblir  l'autorité  des  Litres  fa- 
crez?  Pourquoi  cela  fer  oit- il  auxfimplesiinfu<)^ 
jet  de  fcandale? 

Mais  entrons  dans  le  détail  des  vafittet  qtd 
peuvf-nt  être  furvenues,  (oit  au  Texte, loii  à  k 
Verfion,  en  fuivant  les  fources  Sd  les  caufesque 
nous  en  avons  remarquées.  On  peut  s'addrer 
premièrement ,  qu'il  n'y  a  plus  dans  le  TeXM 
Grec  ni  dans  la  Verfion,de  changemens  ou  d'ad- 
ditions qui  viennent  des  Hérétiques  Se  des 
Evangiles  apocryphes  :  elles  ont  ctcretrahchées 
de  nos  Textes  &  de  nôtre  Verfion,  &  ne  fe  trou- 
Vent  plus  dans  les  Exemplaires  Grecs,  fi  ce  n'cft 
dans  celui  dr  Cmtî^rigf.  Il  y  a  peu  d'endroits, 
fbit  dans  le  Grec,  fo  r  dans  la  Vulgate  qu'on 
puiiTe  dire  avoir  éié  changeai  ou  ajoutez  pour 


CCii^rc  le  Texte  plus  confoimeà  TAnalogiedela 
Foi  :.  il  y  en  a  auflt  cres-peuoù  Ton  ait  laide  dans 
un  Evangeiifte  ce  qui.  y  avait  été  ajoûié  de  l  Er 
vangile  d'un  autre.  SaintJ(.^rôme  a  reformé  dans 
UVulgate  cette  confufton  qui  étoit  dans  les 
Eseraplaices  Latjns.S'il  y  en  a  encore  quelques 
exemples  dans  les  Exen^laires  Grecs  ^  ils  (ont 
lares ,  6c  (e  peuvent  facilement  découvrir.  Les 
cbangen^ens  faits  pour  fuppléer  ou  pour  éclair- 
ât lie  Texjtc ,  n*alterent  point  ordinairement  le 
fens ,  non.  plus  que  Içs  correâions  faites  fui? 
l'Ancien  Teftancient..  Il  n'y  a  donc  que  celles 
qui  peuvent  avoir  été  faites  dans  le  Texte 
Grec ,  par  quelques  Ciitiquès  trop  hardis ,  qiH 
fuiSènt  être  de  quelque  con(ideration.  On  a- 
.voue  qu'il  y  en  a  quelques  unes  de  c:tte  nature^ 
dans  ic  Ttxte  ;  mais  il  y  a  des  règles  pour  les 
Connoîtrç.  A  Tcgard  des  varierez  arrivées  par 
la  faute  des  Copiftes,  pour  ce  qui  regarde  le 
Texte,  il  y  a  tres-peu  d'additions  de  f^holies 
inièiéesdans  le  Texte ,  fi  ce  n'eft  peut- être cett^e 
addition  à  la  fin  de  l*Oraifon  Dominicale  qui  fe 
trouve  dans  le  Texte  Grec  de  fiini  Matthieu , 
Chap.  6  ♦,  j.  Parce  gjue  çefl  a  vous  k  qtéi  h 
Jtzgne  &  la  gioî'^e  a^/partiennem  d^m  t^us  le.s 
Siècles  dfi  Siècles,  C*étoit  apparen>incnt  une 
conclu fion  que  Ton  a)oûtoit  dans  les  Prières 
après  FOrAîfn  Dornintca^e  >  la-^uelle  aUî;t  été 
petite  en  ma  ge,efl:  pâflëe  enfu.«tt  dans  IcTcxte. 
Rtièent  Ivs  ômilTiomou  rep»  titionsou  ch.ingc- 
mens  de  mots,  fautes  plus  frequf  ntes  ;  nrus  qui 
changent  rarem.  nt  le  fc ns  &  font  alHz  faciles 
à  connouie.  Voilà  à  quoi  fc  icduifenc  les  vaiie-» 

4  UJ 
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tez  &lcs  fautes  du  Texte  Grec,  A  l'égard  __._ 
différences  patticulieres  de  la  Verfîon  v  ulgace 
d'avec  le  Texte  ;  ou  ces  diflKrrences  font  dc5 
différences  de  mots  »  ou  de  chofes  ^  j'appelle  dif. 
ferences  de  mots ,  quand  l'Interprète  a  éclairci, 
paraphrafé  j  ou  expliqué  plus  au  long  le  Texte  ; 
celles-là  ne  doivent  point  être  comptées  pour 
de  véritables  diflferences.    Les  diflferences  de 
chofes  font  ou  des  additions  &  ômiffiohs,  ou 
des  contrarierez.  Les  additions  ou  ômifflans  ne 
font  rien  pour  le  fens.  Il  eft  vrai  qu'il  faut  qo*il 
:  y  ait  dans  ces  occafions  quelque  cho(e  d  ajouté 
ou  d'omis  dans  la  Verfîon  pu  dans  le  Texte  : 
mais  cette  addition  ou  ômiffion  ne  change  riea 
-  à  la  vérité  de  la  Doélrine  ou  de  THiftoire.  A 
I  regard  des  contrarierez ,  elles  font  ou  appareil-* 
ces  ou  réelles:  les  apparentes  font  celles  qu'il  y 
^  rpoïen  d  accorder  ;  les  réett&s  font  celles  od 
il  faut  neceflàirement  qu'il  y  ait  Êiute  dans  le 
Texte  ou  dans  la  Verfîon.   Il  y  a  peu  de  cc< 
forces  de  contrarierez  entre  le  Texte  &  la  Ver- 
iion  ;  &  quand  il  s'y  en  trouve^  quoiqu'on  doiif^e 
toujours  être  plus  porté  à  préférer  le  Texte  â  la 
Verfîon  ,  néanmoins  parce  que  le  Texte  peu? 
avoir  été  corrompu ,  &  que  fouvent  les  Exem- 
plaires du  Texte  varient ,  il  faut  examiner  la 
différence  par  les  règles  de  la  Critique,  &  pré- 
férer celui  des  deux  que  l'on  jugera  (  tout  étant 
bien  confideré)  avoijr  plus  de  marques  Si  ^ 
çaraâei;çs  de  vérité, 
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principes   &  reghs  tour  juger  UqueBe  on  dèit 
fuivre  des  lefom  différentes ,  &  ifuand  fcn 
doit  préférer  le  Grec  à  U  f^A'gdte  ,  9H  Ia 
Vulgéte  4U  Grec, 

L Es. principes (ùrtefquels  on  peut  difcemer 
laquelle  des  dif&rences  leçons  du  Texte 
Grec  doit  êcre  préférée,  &  Ci  1  on  doa  fuivre 
celle  du  Grec  ou  celle  de  la  Vulgate  y  quand  il 
fi  a  quelque  contrariété,  fe  rapportent  à  quatre 
chefs  :  la  raifbn  ,  les  témoignages  des  anciens 
Auteurs  Ecclefiaftiques  Grecs  &  Latins,  les 
MaiMifcrits  Grecs  &  Latins,  les  VcrHons,  fça« 
'Voir  1  ancienne  &  la  nouvelle  Vulgate ,  &  les 
autres  Verfions  Orientales.  Tout  le  monde 
convient  de  c  s  principes ,  il  faut  donner  des 
règles  pour  en  faire  l'application. 

La  raison  ou  la  Critique  eft  certainement  d'un 
grand  u(age  pour  connoître  entre  plufieurs  le- 
çons, celle  qui  eft  la  plus  véritable.  Car,  r.  U 
y  a  des  fautes  qui  font  vifibles,  comme  des 
omiflSonsd'un  mot  qui  ôtent  le  fens ,  des  repe-» 
citions  d*un  même  mot ,  des  lettres  mifes  les 
uns  pour  les  autres;  une  p*rfonne  pour  une 
autre;  un  nombre  pour  un  autre.  Il  ne  faut 
que  fç  ivoir  un  peu  de  Grec  pour  connoître  ces 
fautes,  &  Ton  n:- do;t  pas  même  les  compter 
au  nooibie  des  vaiietez,  U  y  en  a  cependant  ui\ 
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tres-grand   nombre   de  cette  nature  dans  le^ 
^anufcrits  Creçs  que  Ton  a  donnez  »  les  voilà 
déjà  retranchées,  i  .  La  rai(bn  nous  découvre 
quand  il  y  a  des  varierez ,  foit  encre  les  i  xetn^ 
plaircs  Grecs,  foit  entre  le  Grecs  &  la  Vulgate, 
iaqueile  des  deux  leçonss  accorde  le  mieux  aveo 
ce  qui  précède  &  ce  qui  fuie  :  il  £siur  alors  (ans 
douce  préférer  celle  qui  &ic  un  meilleur  Cens. 
Mais  il  fauc  bien  prendre  garde  de  ne  pas  s'y 
tromper  ,  &  de  bien  diftinguer  f\  le  fens  que 
Fou  croit  le  meilleur  &  le  plus  naturel ,  Teft 
eâvdivemenc,  8c  s'il  n'y  a  pas  d'autres  raifoos 
qui  pui(Tenc  balancer.    Les  addicions  k  décoiu 
vrent ,  quand  ce  qui  eft  de  plus  incercompu ,  Sô 
les  ômiàions  ,  quand  ce  qui  eft  de  moins  rend 
le  fèns  imparfait.  Quand  de  deux  mors  diflSerens, 
l'un  fait  un  bon  fens,  l'autre  en  fait  un  mauvais, 
il  fauc  s  arrêter  à  celui  qui  en  fait  un  bon  ;  8C 
quand  ils  en  font  un  bon  tous  deux ,  il  &ac  avoir 
recours  aux  Règles  fuivantes,  aux  Pères,  &  aux 
Manufcrits  }'.  Ondoitconfiderer  laquelle  des 
deux  fautes  peut  s'être  glilTee  plusairémentjLen 
laquelle  des  deux  Langues  elle  a  pu  fe  faire  plus 
facilement  :  fi  c'eft  une  faute  qui  puitïè  venic 
de  la  négligence  ou  de  l'inadvertance  de  Tln- 
cerprece  :  fi  le  Co.nfte  a  pu  plus  facilement  fe 
tromper  dans  le  Latin  qu>:f  dans  le  Grec.  4  .Si 
c*eft  uned  ff^:  renceqiîi  ne  peut  être  arrivée  qu'à 
dcJîèin  ,  il  faut  prendre  garde  à  ce  qui  aura  pu 
donner  lieu  à  des  Ccnfeurs  trop  h.irdis  de  cor- 
riger mal  à  propos  ;  quelle  raifon  ,  quel  motif 
ils  ont  pâ  avoir  pour  faire  ce  changement  :  & 
v'cil  une  addition  ou  une  ômi/EpQ  fâû.e  pouciç 
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fçnformer  a  un  autre  Evangelifte  -,  fi  c'eft  quel- 
que chofe  qui  paroiflbit  choquant  ou  obfcur  ^ 
que  Ton  a  voulu  changer  pour  y  donner  qn  fens 
plus  clair  &  moins  dur. 

Le  témoignage  des  anciens  Auteurs  Ecclefia« 
ftiques  Grecs  &  Latins ,  eft  d'un  grand  poids 
pour  faire  çonnoîcre  la  véritable  leçon.II  eft  (ans 
douce ,  que  comn^e  ils  ont  éti  plus  prés  des  (bur- 
ces,iU  les  ont  pkis  pures  :  les  citations  qu'ils  fonc 
-des  Partages  de  rpcriture,  font  connoître  de 
quelle  manière  ils  lifoient  de-  leur  temps  dans 
les  Exemplaires.  Il  eft  vrai  qu'il  ie  peut  faire  que 
les  Copiftes',  ou  ceux  qui  ont  (ait  imprimer 
-leurs  Ouvrages,  aient  changé  quelques  endroits 
p0ur  les  reformer  fur  les  Exemplaires  de  leur 
temps ,  mais  cela  efl;  très- rare.  On  a  confèrvé 
dans  les  Pères  Latins  les  termes  mêmes  des 
jPadàgCs  qu'ils  citent  :  Or  foit  qu'ils  les  euffènt 
traduits  eux-mêmes  fur  le  Grec  ,  foit  qu'ils  les 
eaflènt  tirez  de  la  Vafion  commune  de  leur 
temps^'c'eft  une  preuve  certaine  de  U manière 
dont  lis  lifoient.  On  trouve  audi  dansks  Com^ 
mentateurs  Grecs  des  difFetences  dans  les  cita- 
tions qui  nous  font  connoître  qu'on  ne  les  a  pas 
changées,  Ainfi  ce  principe  eft  le  meilleur  8c 
le  plus  certain  fur  la  matière  :  en  voici  l'appli- 
cation.  i°*  Quand  les  Auteurs  anciens  Grecs 
8c  Latins  conviennent  d'une  leçon ,  il  la  faus 
fuivre  à  moins  que  l'on  n'ait  des  raifons  bien  for- 
tes pour  la  leçon  contraire:foitque  le  plus  g»-and 
nembre  des  Exemplai  es  Grecs  s'accordent  avec 
la  leçon  autorifce  par  les  Ancien^  foit  qu'ils  ne 
9  Y  accordent  pas ,  foit  qu  clic  foit  dans  le  Giec^ 
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foit  qu  elle  foie  dans  le  Latin  :  car  l'autorité  dd 
Pères  anciens,  eft  préférable  à  tous  lesManuC 
crits  pofterieurs*   z^.  Quand  les  Pères  Gircci  ■ 
(ont  pour  une  leçon  ,  &  les  Latins  comoxaoi- 
menc  pour  une  autre  ;  il  faut  préférer  celle  det 
Grecs,  particulièrement  fi  ellefe  trouve  dam  \ 
les  Exemplaires  Grecs  les  plus  correâs.  Car .  * 
l'ancienne  Verfion  des  Pères  Latins  aianc  écc 
pleine  de  fautes»  il  ne  faut  pas  beaucoup  s'y»- 
rêter,  &  la  Vulgate  étant  pofterieure  aux  pre- 
miers Pères  Grecs,  &  aux  Exeuiplaires  dontles 
Pères  Grecs  qui  vi voient  du  temps  de  fàintjer&.    . 
mefe  font  fervis,  ne  doit  pas  être  préfètéeaâ 
Texte  Grec  de  ce  temps- là.  J<>.  Si  une  partie    . 
des  Pères  Grecs  lifent  d'une  manière  >  &  iesao-    ' 
très  d'une  autre,  il  faut  avoir  recours  aux  amrel 
règles ,  &  aux  autres  fecours  pour  découvrir  h. 
Terité  ;  mais  préférer  roûjours  autant  qu'oa 
peut ,  les  plus  anciens  aux  modernes. 

Les  Monufcrits  Grecs  8c  Latins  font  de  bieo 
moindre  autorité  que  les  Pères,  car  aucun n'eft 
fi  ancien  que  les  premiers  Pères;  les  plus  an* 
ciens  qui  font  en  petit  nombre ,  n'étant  quede 
mille  ans  ou  environ  :  ils  doivent  être  néan- 
moins d'une  grande  confideration  >  &  fèrViC 
beaucoup  pour  lacorreékion  du  Texte, partico- 
iierement  quand  il  y  a  variation  dans  les  Pères» 
on  qu'on  ne  trouve  point  de  citations  dans  leurs 
Ouvragés  qui  donnent  de  lumières  pour  fe  dé- 
terminer. Je  ne  doute  pas  que  fi  tous  les  Exem- 
plaires Grecs,  ou  la  plus  grande  partie  ,  &  les 
meilleurs  étoient  pocir  une  leçon ,  on  ne  dût  la 
préférer,  s'il  n'y  avoir  point  d'autre  raiibn^  à  uno 
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leçon  aucorifée  par  les  Pères  Latins  6c  par  la 
Yalgate,  Quand  il  y  a  du  parcage  entre  les  Mar 
Wcri^s»  ilTaut  fuivre  les  plus  anciens  6c  les 

Îlas  correâs:  Quand  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre 
e  Manufcrits  Grecs  pour  la  leçon  de  lâVulgaie» 
H  0IUC  fuivre  la  leçon  autorifée  par  le  plusgrand 
liombre  &  par  les  meilleurs  Manurcrics,  Il  y  a 
Vieo  desdifrcrences  de  la  Vulgate  autorises  par 
piques  Manufcrits  Grecs  ;  mais  il  y  en  a  qui 
ne  (ont  appuïées  d'aucun  Manukrit  Grec,  6c 
'Vautres  qui  ne  (ont  appuïées  que  d*un,dedeux, 
'tib  de  crois  ou  de  quatre  Manufcrits.  Il  y  en  a 
to$iiie  peu  qui  foient  autorifëes  d'un  grand 
Nombre  de  Manufcrits  Grecs.  Alors  fi  Ton  n*a 
jftitic  d'autre  raifon  forte  pour  fuivre  la  Vulga<> 
IT)  on  ne  doit  pas  le  faire, 
".ies  Ver  fions  font  le  principe  le  plus  incertain 
piMir  connoîcre  la  véritable  leçon  du  Nouveau 
Teftament  :  car  l'ancienne  Verfion  Litinc  Vul- 
gate ^toit  pleine  de  fautes  »  comme  faint  Jerô- 
W  l'a  remarqué ,  &  il  a  fallu  que  ce  Père  l'aie 
refermé  fur  le  Txce  Grec.  Ccttd^  Verfion  ré- 
armée n'eft  pas  encore  exempte  de  fautes. 
Encre  les  Verfions  Orientales ,  il  n'y  a  que 
la  Syriaque  qui  (bit  de  quelque  confidera- 
lion,  toutes  les  autres  étant  faites  fur  celle- là: 
^fllc  peut  être  de  quelque  uf  ige ,  mais  il  ne  faùc 
'tes  toujours  s'y  arrêter.  L'Anglo  Saxone  eft  fai- 
te fiir  l'ancienne  Vulgate,  Enfin  1 1  rcgleordinai- 
teeftdene  pas  refo  mer  rOriginalfurlesVef- 
fions,  mais  les  Vei fions  fur  l'Original.  Cepen- 
dant on  peut  faire  ufage  des  Verfions  ;  &  voici 

comment.  Si  l'on  trouve  l'ancienne  VeriSau 
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Vulgate  &  les  Verfions  Oriencales  conforme! 
au  Texte  Grec  >  ou  à  une  celle  leçon  du  Texce 
Grec,  cela  donne  du  poids  à  cette  leçon  ;  $ 
rojQ  trouve  que  fàint  Jérôme  ait  lû  comme  il  y  a 
dans  les  Exemplaire^  Grecs ,  &  non  pasconunç 
d^ns  nôtre  Yulgate  ;  c*e(l  une  preuve  que  le 
Texte  '^recn'tft  pas  corrompu,  3c  que  lafimic  ■ 
.eft  plutôt  dans  la  Verfion  :  fi  la  Yiilgatc  ip  % 
contraire  fe  trouve  conforme  aux  autres  Vfr«  | 
£ons  &  aux  citations  des  anciens  PeresGrec^  i 
quoique  différente  du.  plus  grand,  nombre  dï^   ] 
xemplaircs  Grecs  que  Ton  a  prefentemenr^ilnp 
faut  point  faire  de  difficulté  de  U  prcfcrrran 
Texte  Grec  Vulgaire.    Voilà  d^s  règles  dpnc.ii, 
ne  fera  pas  difficile  de  faire  Tapplicatiop ,  poiff 
connoître ,  deplufieurs  leçons  des  Exemplak? 
Grecs ,  celle  que  Ton  doit  (uivre ,  &  quand  oi^ 
doit  préférer  Iç  Gçec  à  la  Vulgate ,  ou  la.^ol-  J 
gâte  au  Grec. 


§.     VII- 
De  I4  Langue  FifllenifticjHe^^ 

QUoique  la  qucftion  touchant  la  Lai^ 
H-Ueniftique  (oit devenue  fameu(è parle 
nom  &  la  rcput.ition  des  grands  Hommesqm 


ont  été  agitées  fui;  cç  fujet  avec  bcaucou^d^^ 
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ïâcut.  Il  cft  parlé  dans  le  commencement  dit 
néme  Chapitre  des  A  des  des  Apôtres,  dut 
Qurmlire  qui  s'éleva  encre  lés  HelUmfhs  8c  les 
lèkratx ^iuï  ce  que  les  premiers  fe plaignoient 
joe leurs  Veuves  écoient  méprifëes  dans  les  dif- 
nbations  des  aumônes  ;  il  faut  neceflairemehfc 
pc  les  uns  &  le^  autres  fu(Ient  des  ]mk  con- 
lath,  puifquerEvangilen'avôitpomt  encore 
^.annoncé  à  aucun  des  Gentils.  H  eft  encore 
Mrlé  des  Juifs  Hellénises  ,  contre  lefquels  (aine 
^difputoit,  Aâ.  9.  i.  29.  aufli  faint  Chry- 
Mbme,  Th.odoret  &  Oc*cumehius  remar- 

Ctque  les  Hellenftfs  &  les  Hébreux  font  dô 
(or  ces  de  Juifs.  Les  pr  émit  rs  font  appeU 
li^elier/iftes  y  parce  qu'ils  parloient  Grec ,  ÔC 
lljl^piitres  Heb  eux ,  parce  quMs  parloient  la 
Mlgàe  Hcbraïque  ou  Cald^ïque. Les  premiers 
hxkùt  répandus  dans  les  Villes  de  Grèce ,  de 
lyrie,  d  Afie,  d'Egypte ,  &  les  autres  demeu- 
roicnt  à  Jtrrufilem,  ou  dans  la  Paleftine  &  à 
Ëi(»ylone,  où    Ion  parloir  encore  Caldaï^ 

[Mi 

Ccft  de- là  qu'eft  venu  le  nom  de  Langue 
Icllcmfticiue:  Ton  ne  peut  pas  dire  néanmoins 
lue  ce  fût  à  proprement  parler  la  Langue  des 
[oi6  Hellenifles  \  car  il  y  en  avoir  qui  par- 
CHCDl  bien  Grec ,  &  qui  étoient  peu  verfe25 
bu»  la  Langue  Hébraïque  ou  Syriaque.  Mais 
Xtixd'entre  eux  qui  s'étoient  appliquez  davan- 
tage à  l'étude  de  la  BibU*  Hébraïque,  s'accoârd-. 
KDOieot  au  tour  di^s  phrafcs  H^braïquf^s  &  le 
foivoienc  \  principalement  dans  les  Ve« lions, 
pu  dans  les  Expiicatioas  des  Livres  facrezéait» 
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en  Hébreu  ,  &  les  Juifs  Hcbreut  qui  G^ 
Voient  le  Grec ,  retenoient  des  manières  depat* 
1er  de  leur  Langue  naturelle  :  ain(i  les  uns  & 
les  autres  comboient  dans  des  Hebraïfmes,  en 
parlant  ou  en  écrivant  en  Grec,  C'eft  à  ce  Gred 
mêlé  d'Hebraïfmes ,  que  quelques-uns  ont  don- 
né le  nom  de  Langue  HeUenifinjHe.  Les  Septan- 
te ont  les  premiers  inféré  dans  leur  Verfîon,  des 
tiunieres  de  parler  Hébraïques.  Les  Evai^ 
liftes  &  les  Apôtres  qui  étoienttous  Hebreut, 
à  i'etcepcion  de  faint  Luc  qui  étoit  Helleniflc^ 
ont  aum  employé  quancice  de  cesphra(èsH^ 
braïques  qui  leur  étoient  naturelles,ou  aa(qaek 
les  ils  étoient  accoûcumez^  Il  y  a  de  ces  tiu 
bralfmes  dans  les  Livres  Juifs  écrits  en  toute 
fortes  de  Langue,  Voilà  en  peu  de  mots  tout  le 
myftere  de  la  Langue  Helleniftique  .  qui  n'eft 
point  une  Langue,  ni  même  uiie  Dialeâe  par^^i 
ticuliere,  mais  feulement  un  Grec  niêléd'H&« 
braïfmeide  Chaldaïfmes,  ou  de  SyriaciftncSA 
Or  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  en  ait  plafîeurt 
dans  le  Nouveau  Teftament^  on  peut  apncdiie 
qu'il  eft  écrit  en  Langue  Helleniftique.  Tootei 
les  queftions  incidentes  que  Ton  forme  fur  eo 
fujet  ne  fervent  de  rien  pour  la  déci(ion  de  la 
queftion  principale,qui  n  eft  à  propremient  pat- 
1er  qu'une  queftion  de  nom  allez  inutile,  quoU 
u'il  ne  le  foit  pas  pour  bien  entendre  le  Texte 
u  Nouveau  Teftament ,  de  remarquer  les  He^ 
braïfmes  qui  s'y  rencontrent^ 
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CHAPITRE  IV. 

2>^J  Verfions  âu  Nouveau 


S.    I. 

Du  Verjiom  tatitte  dn  No$tveau  Tefiamenté 

Df  FaticUnne  t^nlgate ,  de  la  muvclU 

Vulgate ,  &  des  F'erjîens  modernes. 

LA  ledure  du  Nouveau  Teftament  étant 
encore  plus  neceflàire  à  cous  les  Chrétiens, 
Actn gênerai  &  en  parcicuher.que  cellederAn* 
den,  il  ne  faut  pas  douter  que  dés  le  commen- 
cement de  rétabliflfement  des  Eglifès  d'Occi- 
dent ,  on  ne  l'ait  traduit  &  lu  communément 
en  Latin  dans  les  Eglifes  Latines.  Comme  le 
Grec  étoit  néanmoins  aflèz  commun  «  plu(ieurs 
iè  (ont  mêlez  de  le  traduire  »  ou  d'ajouter ,  oa 
de  changer  aux  Tradu£tions  déjà  faites.  Cette 
multiplicité  &  variété  des  Verfions  Latines  de 
rEcriture^Sainte,  atteftée  par  faintjerôm'*  8C 
parfaint  Auguftin ,  étoit  beaucoup  p!u-  grande 
dans  le  Nouveau  que  dans  rAucienXeftamentj^ 
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comm  "  la  variété  des  citations  des  Pères  8c  id 
anciens  Exemplaires  Latins  le  font  connoîire; 
On  ne  peut  donc  pas  douter  qu'il  h*y  eût  une 
Verlîon  plus  commune  que  les  autres  appelléé 
Y  Italique  ou  IsL  f^nlgate  :  mais  les  Exemplaires 
de  cette  Verfioh  même  étoient  éc  font  ehcorefi 
diflfèrens  ,  que  ce  font  prefque  autant  de  Vet' 
fions  différentes.  Le  Père  Martianay  nous  cÀ 
fournit  un  exemple  dan^  l'Evangile  de  faiot 
Matthieu ,  qu'il  nous  a  donné  depuis  peu  far 
deux  Manufcrits  anciens  de  huit  cens  ans*  car  il 
y  atahjcdeditf.renceentrecesdeux  Mahufcric^ 
que  ce  font  prefque  deuxVerfionsdiâ[èrentes,& 
non  les  compare  avec  la  Verfion  du  Manuftric 
de  Cantbrige  &  avec  les  citations  des  Pères  an- 
cieh)s ,  on  y  trouvera  quantité  de  di£Fêrences  par 
tout.  Si  1  on  confere  aufli  U  Verfion  Ladne  des 
fpitresde  S.Paul  qui  eftdansle  Manufcrit  delà 
Bibliothèque  du  Roy  &  dans  celui  de  l'Abbaïé 
de  faint  Gernîaih  des  Prei ,  avec  le  Texte  qui 
eft  dans  les  Commentaires  de  TAmbrofiattre  & 
dePelageibn  y  trou vera  beaucoup  ded'firrebca 
Saint  Jérôme  n'entttprii  point  défaire  df 
nouvelle  Vçrfiôn  du  Nouveau  Teftannent^  mais 
feulement  de  reformer  Tancietine  fur  le  Texte 
Grec:   NovuinTeflamenturh  6>£ea  fidei^eUdi* 
S  ,  dit-il  dans  le  Catalogue  de  fes  Outrages; 
ce  qui  en  gênerai  comprend  non  feulement  les 
Evangiles,  mais  aufli  les  autres  Livres  du  Non* 
veau  Teftàment.  Il  cite  mène  dans  fôn  Epître 
à  M.ircelle  les  Epîtres  de  faint  Paiil ,  en  par- 
lant de  fa  nouvelle  Edition  du  Nouveau  Teftà- 
ment. Il  explique  plus  au  long  de  quelle  ma* 

niere 


bvn  lA  BiBtfi ,  Liy.  fl.  C».  tfi     iB^ 

bière  il  a  fait  cettt  torreâibn  dans  fa  Lettre  au 

l^ape  Damafe ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 

les  paroles.  Il  s'eft  contenté  de  corriger  les  en- 

Aoixs  qui  fai(bient  une  difïtrence  defens^pour 

lie  pas  changer  entierenient  le  Texte  Vulgaire^ 

H  a  auffi  remarqué  dans  Tes  Commentaires  fut 

le  Nouveau  Tcftament   diverlès  fautes  qui 

ifoôiénc  dans  Tancienne  Vulgate.  Il  çft  certaiil 

me  bdtre  Vulgate  d'aprefent  eft  diâ^rente  dé 

nndenne  Italique  )  6c  que  Ton  y  trouve  la  plûé 

jparcdes  chofes  que  faint  Jérôme  avoit  refbr» 

aiées  dans  la  Verfîon  commune  de  fbn  tempsi. 

Il  fimc  toutefois  avoUer  qu'il  y  a  dans  les  Gom^ 

iMOtaires  de  (aint  jerôoie  plufieurs  ï^aflàges 

rioe  ce  l^ere  veut  qu'on  life  d'une  autre  maniéré 

qâ'ik  fie  (ont  dans  nôtre  Vulgàte»  Ce  qui  à  fait 

Cprire  à  quelques  uns  que  nôtre  Vulgate  h'étoic 

|$is  laVerfion  refermée  de  faint  Jérôme  j  mais 

Uà  autre  Ouvrage  d'un  autre  Auteur.Cetteopi^ 

liioti  pourroit  avoir  quelque  Vrai-  femblance,  fi 

tùn  (çayoit  qu'il  y  eût  quelque  Auteur  qui  cÛt 

travaillé  depuis  S:  Jérôme  à  un  fjareil  Ouvra* 

i»  :  or  c'eft  ce  qu'il  feroit  difficile  de  trouver* 

DVÀ  Vient  donc  que  nôtre  Vulgate  n'eft  pas 

éUrierement  conforme  à  la  Verfion  que  faint 

lerème  crôïoit^  que  l'on  devoit  corriger  ?  Etl 

voici  deux  raifons:  La  première  j  qil'il  n  a  pas 

'  corrigé  dans  la  Verfion  tous  les  endroits  qu'il 

iiigeoic  mériter  cOrreâbion  ,  foie  qu'ils  aïent 

é£appé  à  (à  diligence ,  foit  qu'il  les  ait  lai(té$ 

exprès  pour  ne  pas  apoAct  tr6p  de  changement 

au  Texte*  La  féconde  y  c'eft  la  négligence  des 

Capiftes  de  la  V^*  Cidn  d^  faint  Jérôme  ,  fie  1^ 

PissBRf.  I^Rfit.t.ii.  X 


J 


i^O       DisSEUtATlON  t^RELiAilMAlRV 

libercé  que  ie  font  donnée  les  Cocreâeurs^^  ta 
reformer.  C*eft  delà  que  font  venues  des  variée 
tez  dans  les  Exemplaires  &  dans  lef  Edij^ions 
de  la  Vulgace  Latine  >  qui  font  en  af^tz  grand 
nombre.    La  reforme  du  Texte  dit  Nouveaà 
Teftament  par  faint  Jérôme,  trouva  quelques 
Contradicteurs  ;  mais  elle  n'en  cât  pas  tant  que 
fa  nouvelle  Verfion  de  TAncien  Teftan^nti 
Saint  Auguftin  qui  n'approuva   pas  d'abord 
9)  celle-ci  Joiia  tout- à*  fait  l'autre  entreprife.Nous 
9ji  rendons  de  grandes  aâions  de  grâces  à  Dieui 
(lui  dit»  il  dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrit ,  qui  cà 
celle  où  il  blâme  fa  nouvelle  Verfîoti  ibr  le 
'  Texte  Hcbreu,  &  la  foixante  &  dixième  iàms 
la  dernière  Edition  )  de  l'Ouvrage  dans  lequel 
vous  avez  traduit  1  Evangile  du^reéi  parce 
qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  faflè  de  la  peine  âprÀ 
l'avoir  conféré  avec  le  Grec  :  &  que  fi  qoelqiR! 
^^  Contradideur  veut  foûtenir  l'ancienne  fauflcté, 
^,  il  fera  facilement  indruit  ou  refuté  ^  qqatidcHl 
^,  lui  produira  les  Manufcrits.  S*il  y  a  quelque 
^,  choie  qui  pui(Tè  arrêter ,  ce  qui  eft  tres*rare,  qui 
jj  eft  rhomme  afftz  dur  pour  ne  pas  pardonAet 
^j  des  fautes  dans  un  Ouvrage  fi  utile ,  que  Tonne: 
^^  peur  louer  autant  qu'il  le  mérite.  Il  s'eft  aulfi 
(èrvi  utilement  de  la  Verfion  reformée  pat  faint' 
Jerôme.Cependant  TancienneVulgate  a  demeu- 
ré encore  quelque  temps  dans  l'ulage  commun 
des  Eglifes:  mais  peu  à  peu  elle  a  été  reformée* 
fiir  celle  de  faint  Jérôme  :  Et  enfin  celle-ci  eft 
devenue  non  feulement  la  plus  commune  ,  mais 
aufïï  la  feule  ufitce ,  auflî-bien  pour  le  Nouveau 
Tcftanient  quepour  T Ancien.  Cela  n'a  pas cfs^' 
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jbiché  que  dans  lesderniers  temps ,  des  partica. 
licrs  n^aïettt  entrepris  de  faire  de  nouvelle^  Ver* 
l^ons  Latines  du  Nouveau  T  eftamenc ,  ou  de  ré- 
JFormer  la  Vulgate  fur  le  Texte  Grec.  Laurent 
Valle  cônfât  le  premier  ce  dedfein  ,  &  il  Tau- 
tôit  ciecuté,  fi  le  t*ape  ne  l'en  cât  empêché;  Il 
fç  cohterita  de  faire  des  dbfèrirat ions  critiques 
fût  l'ahcieti  tnterprete  ;  dans  lefquelles  il  remar- 
que les  endroits  où  il  ctoit  qu'il  n'a  {^as  rendu  là 
[Propriété  des  mots  3  ni  fuivi  lelens,  ou  du'il  à 
fcinploîé  des  termes  Barbares.  Jacques  le  Fcvré 
if  Ë.ftaples  cempofa  une  nouvelle  Vcrfion  de* 
^pttresdéS;Pau)y  qu'il  fît  imprimer  à  côté  delà 
Vuigate  avec  Tes  Coihmentâires  à  t^ftriè  en  i^$u 
i\  fiit  attaqué  fur  Cà  Vc\  fion  par  ibOpct  Stiinicaé 
MaisErafine  eft  le  premier  qui  ait  travaillé  à  une 
iiotivelle  Verfion  Latine  du  Nouveaulf eftameni 
entier ,  &  qui  ait  exécuté  ce  deflein  ateie  fuccés^ 
Il  la  dédia-a  Leôn  X.  &  la  fit  im{lirimer  à  Bâk  en 
icld.  li*  là  retodcha  depuis ,  &  la  fit  imprimer 
et  n6tiveâti  en  ij[i8  avecun  Bref  de  Léon  Xé 
qui  fait  Téldgé  de  fa  Verfion.  Quelque  fevere 
[ue  (bit  l'tnqnifitidh^  princi|^alement  à  l'égard 
\ts  Livres  d'Auteurs  qui  font  d'ailleurs  ûiCpcStSi 
elle  ne  trouva:  déh  à  rédire  à  laVerflon  d'Eraf* 
the,  cdmnie  il  eft  remarqué  dans  la  Préfece  dtl 
Nouveau'f -ftariiefithnpriméà  Anversen  iëi6à 
avec  permiflfïén  d-s  Supérieurs ,  qui  pk)rte  poiit 
Ifitre  :  î^ovum  f^fu  Chrifii  f'c'ftAmentum  com^ 
flelt-èfif  prêter  P^pjfar^m  Qitïdànis  V^bncii  t 
Sy^i^co  ,  tr  Èencifttl  Ariét  Mantdni  Tr4fffl4'm 
tiones  i  tnrt4f€^  Dtjiderii  Erafmi  âutlûrù  dani^ 
êikti  t^trfiamm  f^Ymij[im.  Voici  c«  qih  eft  dilf 
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dans  cette  Picface  oui  eft  du  Cenfeur  des  Livrai 
de  la  Vetâun  d'Eraune ,  appellée  dansceTitre^ 
Verpon  permifi  iCfm  /luiheur  çftndsmnà*  Rien 
jy  n'empêche  qu  on  ne  puide  recommander  ferieu- 
yy  fcment  la  Verfion  de  Didier  Erafme  de  Rottec- 
9,  dam.  fïtt  à  Dieu  que  Ton  en  pût  dire  aauoc 
«3  de  Tes  autres  Ouvrage  ..Pour  cette  Verfi(m-d« 
,,  elle  a  été  jugée  â  excellente  par  tous  les  Sça« 
3,  vans,  que  Tlnquifition  générale  du  Roïaume 
«,  d'Efpogne  n'y  a  rien  trouvé  qu'il  (allûc  corriger 
y  ou  retrancher  ^  &  quoiqu'elle  interdite  tous  les 
,^  Livres  des  Auteurs  de  la  première  claàê  ^  elle 
^,  permet  néanmoins  que  cette  Verfion  d^Erafine 
du  Nouveau  Teftament  foit  entre  les  Jiiaiiis  de 
tout  le  monde ,  en  Tappellant  une  Verâon  per- 
mifè  d'un  Auteur  condamné.  Ce  Cen(eur  ajo^ 
te ,  que  quatre  célèbres  Doâeurs  en  Théologie» 
qu'il  nomme  »  en  a  voient  porté  le  mêncie  jage« 
ment.  Nonobftant  l'approbation  du   Pape, 
Erafme  eue  de  violens  Adverfaires  à  conibattre 
Stunica  ôc  Sutor  écrivirent  rudement  contre  lu/ 
&  il  fur  obligé  de  leur  répondre.  Quoique  l'o 
ne  puiflc  pas  di  e  que  fa  Verfion  foit  exemo 
de  fautes  ;  il  faut  avoiier  que  c  eft  un  fort  r 
Ouvrage.Pagninus  a  joint  à  faVerfion  du  Ne 
veau  Teftament  fur  THcbreu  ,  une  Verfior 
Nouveau  Teftament  fur  le  Grec.  Il  s'en  / 
bien  que  fa  Verfion  égale  celle  d'Erafme. 
fe  trouve  dans  la  Bible  de  Pagninus  de  l'an 
Arias  Montanus  en  a  fait  une  interlineaii 
littérale  ,  qui  ne  peut  gueres  être  d  ufagc 
pour  ceux  qui  veulent  apprendre  le  Gre 
yerfion  de  Léon  Juda  eft  plus  élégante  6 
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libre,  mais  néanmoins  aflèî  exadte.  Pour  celle 
de  Sebaftien  Châcillon ,  nouis  a  aioûcerons  rien  à 
ce  que  nous  avons  dit  du  caraâere  de  la  Tra- 
duâionde  cet  Auteur,  touc-à  fait  oppofë  à  ce- 
lui qui  convient  à  une  Verfion  de  l'Ecriture  fain* 
te.  LaTraduftiondeTheôdocedc  Beze  eft  celle 
qui  eft  la  plus  eAimce  parmi  les  P.oteftans.  Il 
faut  avoîîer  qu'il  y  a  bien  du  travail  &  de  Téru- 
-dition  dans  l'Ouvrage  de  Beze  ;:  quoiqu'il  ait 
-ûSkGté  quelquefois  de  Ce  fervk  de  certains  ter- 
mes inuficez ,  &  de  s'abAenk  d'autres  qui  (ont 
confacre^  par  Tu&ge.  Sa  (èparation  de  1  fcglife  , 
•  &rHereâe  dans  laqudle  il  écoit  engagé  ^  peu- 
vent auffi  le  rendre  furpeé):  aux  Catboliq^ues  r 
mais  cela^  B*empêche  pas  qu'ils  ne  s'en  puitlènt 
^fenrir. utilement ,  comme  autrefiws  Origenes  ôô 
4  £unt  Jérôme,  Se  quelques  autres  Auteurs  Eccle- 
rfiaftiques  fè  font  fervis  des  Verfîons  de  Tbeodo- 
tien,  d'Aquila,  &  de  Syn>maque  Hérétiques 
^daïiàns ;  quoiqu'on  les  loupçonnâc  (comme 
^.Jérôme  le  remarque  dans  fa  Préface  liir  Job  ) 
*d*y  avoir  obicurci  lesNfy  fteres  de  J  esus-  CniiisTi 
•Jean  Pifcacor  a  copié  la  Vei  fion  de  Beze  ,  mais 
.il  Ta  changée  en  quelques  endroits.  Lcs/Catho- 
Uques  modernes  ne  fe  (ont  point  appliquez  à 
feire  dfe  nouvelles  Verfions  du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  &  fe  (ont  fei  vis  de  la  Yulgate  decU-ée 
authentique  par  le  Gôncile  do  T;ente.  M.iis 
•cela  n^  les  a  point  empfchés  de  marqii  r  .Hans 
leurs  Notes  éc  dans  leurs  Coaiinaicaires  ,  les 
différences  du  Grec ,  Se  les  fautes  qu'ils  oac  c.û: 
^Quver  dans  la  Vulgate. 
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§.     II. 

J^s  t^irji^ns  Orientales  du  jN^99tve4H 

Tcfiam$nt. 

DE  coures  les  Verfions  Oriematçs  du ^ifXir 
veau  Teftamenc,  la  Syriaque  eftcon^anv 
xnttïi  la  plus  ancienne.  Elle  n'eft  pas  neanmoiai 
4eranciquicé  que  quelques-uns  (èfbnt  inia^ 
nez.  Je  ne  crois  pas  que  personne  veuille  fod^ 
iiir  qu'elle  (bic  de  S^  Marc  ^  comme  les  Syrieim 
J  a(Turenc.  Il  y  a  même  lieu  de  douter  fi  elle 
cft  plus  ancienne  que  le  cinquième  o^  le  fmktm 
Siècle.  Car  Ton  y  trouve  Taddiçion  à  l'Oraifi^ 
Dominicale ,  qui  eft  dans  la  Liturgie  des  ^tck\ 
te  où  il  eft  parlé  de  la  fraâion  du  Pain  v  on  ^ 
mis  le  nom  d' Eitcharifiie  ,  au  lieu  de  celui  df 
Patff  -j  ce  qui  ne  fent  pas  la  première  antiquité 
Cette  Verf^on  a  été  faite  çercainenient  (ur  le 
Grec ,  quoiqu'il  y  air  en  quelques  endroits  des 
diflferçnçes  d'avec  le  Texte  du  Grec  vulgaire^ 
On  ne  trouve  point  dans  la  plupart  des  Mana(l 
crits  Syriaques  l'Hiftoire  de  la  Femme  adqlterc^^ 
Les  Anglois  l'ont  Tuppleée  fur  un  Manufcri| 
d'US^rius,  Le  Paflage  de  la  Ttinicé  de  ta  pre? 
prière  Epîcre  d^."  S.  jt* an ,  ne  s*y  troiive  pas  non- 
plus,  &  Tremellius  eft  le  premjer  qui  i\i  fup» 
pléé ,  en  le  traduifant  du  Grec  en  Syriaque. iJ^ 
plûpirt  des  Manufcrits  n'ont  auffi  que  trois  Epîf 
{tes  Catholiques,  PoçoKe  a  Iç  premier  £^%  ioh 
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primer  à  Leiden  en  1630.  les  quatre  autres  en 
Syriaque  £ur  un  Manufcrit  d^Angleterre.  L' A- 
pacalypfe  a  écc  donnée  par  Louis  de  Dieu  en 
lirr«  L^  première  Edition  du  Nouveau  Tefta- 
mem  en  Syriaque ,  eft  celle  d*Albert  WidnaanC- 
Cadius  fur  unManu(crit  apporté  par  un  Prêtre  de 
Merdin,  envolé  par  Ignace  Patriarche  des  Jaco- 
bites*  Elle  parût  à  Vieûne  en  1561.  Tremellius 
envfic  une  féconde  Edition  >  mais  en  caradteres 
Hébreux,  Se  la  publia  avec  une  Verfion  Latine 
à  Genève  en  15^9*  Elle  a  été  mife  dans  la  Bible 
Pplyglotce  de  Philippes  II  imprimée  à  Anvers 
.ffsk  1571.  en  caraâeres  Hébreux  &  Syriaques, 
par  les  foins  du  Sieur  le  Févre  de   la  Boderie, 
1^  en  fit  une  Edition  particulière  en  caraâieres 
rîlcbreux  à  Paris  en  1584.  comme  on  en  avoic 
fiât  une  à  Anvers  en  157J.  Martin  Troilius  fil 
imprimer  en  1^.21.  une  nouvelle  Edition  du  Nocu 
veau  Tcftamcnt  Syriaque  en  caraékeres  Syria- 
i.qnes,  avec  une  interprétation  Latine  au  bas  des 
pages:  Enfin  Cilles  Gutbinus  la  publia  en  plus 
petits  caradleres  à  Hambourg  en  ^éS}. 
.    Les  Verûons  Arabes  du  Nouveau  Teftament 
ne  (ont  ni  anciennes  ni  corredbes,    Erpcnius 
nous  en  adonné  une  du  Nouveau  Ttftament 
entier  fur  un  Manufcrit  écrit  par  un  Cophte  en 
nju  Elle  a  été  imprimée  à  Leiden  en    616.  Il 
y  av^oic  déjà. une  autre  Vcrfion  Arabe  des  Evan- 
.gilosimprimée  à  Rome  avec  une  Ve:  fion  Latinp 
jcn  iy5ità.  que  Gabriel  Sionite  a  inférée  dans  les 
.Polyglottes  de  Paiis.  Toutes  ces  Vei  fions  ont 
été  laite  fur  le  Cophte  ou  le  Syriaque  ^  &  noa 
{Os  ittc  k  &ec« 

T  mj 


^'i    **    DlSSCRTAnCK  PmtTMtlIAtml 

La  Verfion  Ethiopienne  du  Nouveau  TeftiS 
mène ,  a  auffi  été  Êiicefur  le  Syriaque,  (.esqua» 
cre  Evangiles ,  rApocalypfe ,  les  (èpc  Epîtrq 
Canonioues  »  TEpicre  aux  Hébreux  turenc  in* 

{)rimez  à  Rome  en  1549.  ^nfuite  on  ioiprim 
es  treize  sucres  lettres  4e  faim  Paul.  L'Autenf 
4e  ces  Editions  (è  nomqsc  Tefpba^oa  »  Mrâe 
du  Mont- Liban  ^  qui  fut  aidé  par  Gautier  Ace» 
lin ,  &  par  Marianus  Viâorius.  Leur  Exei^- 
plaire  Ethiopien  étant  ioipariait»  ils  Cupplée. 
rent  placeurs  cho(ès  fur  Je  Latin  y  principal 
lement  dans  les  Aâes  des  Ap6tres.  C/éft  ceKf 
,  Verfion  qpi  ei^  dans  les  Çolyelottes  à*^aiéi^ 
ferre, 

Oimn^  point  dïdmon  du  Nouveau  TtttMi 
inent  en  Cophte.  Il  y  en  a  des  Manufcritsxlaa^ 
la  Bibliothèque  du  Roi.  On  a  deux  Verfions  inn 
primées  du  Nouveau  Teftament  en  Perfàn.  L  a- 
ne  plus  récente  donnée  par  Abraham  Welose  j^ 
&  imprimée  à  Londres.  L^autre  quelque  peu 
plus  ancienne ,  a  été  donnée  dans  les  Polyglot- 
tes d'Angleterre  fur  un  Manufcritde  1)4.1.  EUe 
%  été  Élite  fur  la  Verfion  Syriaque ,  Se  elle  eft 

Îleine  de  p^aphrafes  &  d'explications.  Uiican  a 
lit  imprimer  un  Nouveau  Teftament  en  A|r- 
menien  à  Amfterdam  eu  x€6^  La  Ver^n  An- 
glo^Saxone  ou  ancien  Goth  donnée  par  M.  Ma- 
réchal »  &  imprimée  à  Dordrecbt  en  1(65.  eft 
laite,comme  nous  avons  dé|a  reniarqué/ur  Taiv* 
cienne  Vetfion  Vulgate,  &  rx>n  y  trouve  tes  ad. 
ditions  qui  font  dans  le  Manufcrit  de  CantbrigeJ 
Les  Moicovites  ont  lui  Nouveau  Tcftanient  ea 
jçqr  {.ançae  4^  impiim^  k  O^ovie  ea  1^^.  l^ 


Verfion  du  Nouveau  T^ftameiic  eq  Qree  yaU 
;  gaire  f^te  par  M'^^ime  «  iinpriipée  à  QeQ^wçn 
l^jS.n'e^  d'aucune  aucoriç^»  écatit  £ûie  paç^o 
façimiie  qui  écoic  gagné  par  les  ÇalTiniftès  »  S^ 
à  leur  initigation^  NoiJis  n  a^ns  cien  à  âjoâter 
touchant  les  Verfioas  du  Nouveau  Teftamem 
m  Langue  vulgaire ,  à  ce  (]ue  nqu$  en  avoqf 
4â4u)Si  1^  pren^ere  Parciç  4e  ççt  QxLfOL^^ 


;    CHAPITRE  V.  : 

I 

Vf  iddhifion  du  NouyeaUi 

Tefianifnt ,   en  Titres  0* 

chapitres. 
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LA  4ivi6ohiesdiatre  Évalues  «ft.far»çt; 
eft  bcauGQup  plus  aBcienne  jqâe  celle  des 
autres  Livres  de  la  Bible^  Eufebe  dans  fa  Lettre 
i  Carpianus,  &  dans  (es  ïlix  Canons  des  Evan« 
giles ,  %t9i  (èrvi  de  perkes  feâions ,  pour  mar- 
quer par  combien  d'Evanzeliftes  y  te  eo^quels 
endroits  une  même  chofe  enoit  rapporta X'eft 
là  apparemment  Torigine  de  ta  divifion  desi 
Evangites.en  feé^ions  ou  capitules  que  l'on  mar- 
quoit  en  marge ,  afin  que  les  Canons  fufi&nt  de 
quelque  ufage.  S.  Fpiphane &  Ccfaire frerc  de 
S.  Grégoire  de  Nazianate,  font  mention  de  cet 
feâions  &  de  ces  capitules  des  Evangiles  »  coo*. 
ibrmément  à  la  divinon  d'Eufebe ,  en  onzeceosi 
foixante  &  douze.  Mais  outre  ceti[e  diviâbodes 
Evangiles ,  il  y  en  a  eu  une  autre  en  de  plus 
grandes  parties  appellées  Titres ,  parce  qa  on 
mettoit  en  tcte  de  chaque  livre  les  argunoeni 
de  chacune  de  fes  parties ,  dont  la  diffinâioa 
ctoit  marquée  en  marge  par  le  chifPe  qui  y  r^ 
pondoit  dans  la  Table.  Ces  T^iit^  fonjçplusao; 


liens  chez  les  Lacios  que  chez  les  Grecs.  S.  Jerf- 
|iic  parUoc  des  Çon^tiiencaires  fur  Içs  £yangilç$ 
4e  Portuçacien  d'Afrique,  l^vçque  d'Aqu&e , 
quiflorillbic  (bus  Conftantin  ^  die  quilsârVjciietii 
4<Ps  Titres.  FartHnutié^nHê  naiio^c  j^r  ^fkU 
l^knfii  Eftfcapm  imperante  Confiamht0  inEv^- 
géliéftitHiù  0rdm^tû  y  tret;$&  rHftiçQ  ferméne 
fi^ffit  Comment érios.  On  voit  cesTicres  dans 
les  Commentaires  de  S.  Hilaire  (ur  S.Macthieu, 
divifés  en  Canons  ou  Capituies.Juvencus  a  auffi 
fiiivj  cette  divifion  de  rEvangile  en  Titres  jm 
Chapitres^  Mais  ces  di vidons  des  Lafins  ne Ibnc 
jias  unifermes.  S.  Jérôme  ne  s'eft  point  ferirtjlQ 
Oes  pitres  ou  Capitules ,  &  a  fiiivi  dans  fa  Vef « 
Çbii  reformée  la  diviHon  des  Canons  d'Eu^'cbe 
ctiSeâdons  :  mais  quoique  ces  Titres  nefuflèfie 
pas  4e  S.  ]er  pn^e ,  &  qu'il  ne  les  eut  pas  retenus^ 
tCMite^is  comme  ils  é^oient  communs  dans  les 
Exemplaires  de  l'ancienne  Vuigate,  on  les  a  con- 
fiirvez  dans  les  Copies  de  laVeriion  de  S.Jerome, 
les  Grecs  ont  auffi  depuis  admis  ces  divifions 
en  Titres ,  comme  Suidas  Ta  remarqué.  Leurs 
f  itres  étoienc  difïerens  des  Capitules,  en  c  ?  que 
les  Titres  concenoient  plus  de  matières,  S.  Mae* 
thieu  avoic  6i.  Titres  &  J55,  Capitules.  S.  Marc 
4S*  Titres  &  23^.  Capitules.  S.  Luc  S;  Titres 
8c  341.  Capitules  S  Jean  18,  Titres  &  232.  Ca- 
pitules. Dans  le  Manufcrit  d'Alexandrie  ou  dç 
Thecle ,  les  Evangile  font  ainfi  divifez  en  Titres 
DU  Chapitres  j^  KgcpaAa.a  ,  &  fabdivifez  en  Sec- 
tions nyjff  ^  conformes  aux  Canons  d'Eufebe. 
Ceipi  du  Vatican  n'cft  pas  partagé  de  la  même 
Rianiereia  mais  a  C^ulcmcn^  en  marge  des  chif-* 


£:es  rouges  qui  (ont  diverfes  (eâions ,  qiKMqoé 
non  icparées,&  âifiérenies  de  celles  des  Canoit 
d'Eolèbe  y  car  l'Evangile  de  S^  Matthieu  eiùi 
:  150.  Celui  de  S.  Marc.  61.  Celui  de  S.  Luc  \^u 
Ceki  de  S  Jean  8o.  L'Epitre  de  S.  Jacques  9. 
La  première  de  S.  Pierre  8*  La  première  defiiint 
'  fesin  i  i  .Les  quatorze  Epîrr  es  de  S.  Paul  qui  (btt 
toutes  (bus  un  même  chifire  courant,  9i'Cn  touu 
,  Cette  divifion  eft  particulière  à  ce  Manulcrit,  te 
:  l'autre  eft  la  plus  commune  dans^  les.  Manulaii& 
•  Crecs^  ^ 

Dans  (e  commencement  it  n^  aecrquelts 
'  Evangiles  partagez  enfeAions»^  à  caufedek 
fieceffité  de  Êiire  une  concordance  dbs  qnaip&i^ 
'  ce  qui  ne  Ce  pouvoir  exécuter  fans  chiâfrei.àfM 
dans  la  fuite ,  on  a  Êiit  la  même  choie  à  T^ni 
des  autres  Livres  dm  Nouveau  l^eftamenr.viiîct 
.  ce  que  nous  en  apprend  un  Auteur  doiiné  de* 
puis  peu  par  Alexandre  Zacagnius  €arde  de  la 
Bibliothèque  Vaticane.  C'eft  un  nommé  Eâ« 
thalius  Evêque  en  Egypte  qui  vivoit  dans  leciB«^ 
qàiéme  Siècle ,  qui  a  toit  une  Edition  des  Epi- 
très  de  (àint  Paul  &  des  Epîtres  CanoniqœSi, 
.  Cet  Auteur  dit  dans  la  Préface  de  a't  Ouvrage* 
que  la  divifion  des  Epîtres  de  faint  Paul  en 
.  Capitules  a  voit  été  Êiite  fous  le  Confulat  d'Ai^> 
cadius  pour  la  quatrième  fois ,  &  d'HoBorim 
pour  la  troisième  (c'eft  à  dire  en  i^&.)  par  ua 
Syrien  dont  le  nom  eft  inconnu.  Euthalius  Te 
ièrvit  de  cette  diyiiion  pour  faire  une  Editioa 
.  des  Epures  de  (aint  Paul ,  ôc  fit  une  divifioa 
des  Aâes  des  A['$tres.  Il  étoic  encore  jvUDe 
^lA^nd  U  i^chcv^  cet  Qttviage<,  Mai^  eniuice  fu(^ 


■^s^K  LA  BiBLB  r  LiY^  tl;  Ch^V»      ^èi 

la  fin  de  fa  vie  il  entreprit  de  partager  audî  les 
lEpStres  Canoniques  à  la  prière  d'Athahafe  \r*  ^ 
chevêqM  d'Alexandrie  ,  qui  fucçeda  à  Pierrd  ' 
Mongus  dans  le  Siège  de  cette  Égli(e  Tan  490* 
Ces  deu^se  Ouvrages  nous  ont  éié  donnez  pat 
^cagnius  6n  lél^S.avec  plofîeùrs  autresMônu- 
snens  anciens  tirez  de  la  Biliotheque  Vaticano. 
Oecce  divifion  a  été  reçue  depuis  par  les  Grecs»  • 
C'eft  celle  dont  (c  fert  Oecumenius. 

0n  a  enfin  divifé  le  Ttxte  du  Nouveau 
Teftament  comme  celui  de  TAncien^en  Verfecs» 
Hcfyckius  eft  Auteur  de  cette  divifion  parmi 
les  Grecs.Les  Manufcrits  deTancienne  Vulgate 
ibftt  aufli  divifez  en  Verfets  auffî  bien  que  leà 
&f  AOuTcrits  de  la  Verâon  de  S.  Jérôme,  &  même 
les  Manufcrits  Grecs  qui  ne  (ont  pas  de  la  pre« 
imere  antiquité.  Le  Père  Martianay  a  donné 
une  Table  de  ce  que  chaque  Livre  conténoit  de: 
Vcriêts  (ùivant  ces  diÂFèrences  divisons ,  qui  ne  , 
font  pas  tl  éloignées  les  unes  des  autres ,  qiie  . 
celif^s  des  Livres  de  l'Ancien  Teftament. 

ha.  di viiîon  prefente  du  Nouveau  Teftament 
en  Chapitres  ^  eift  de  ftugues  le  Cardinal , &  la  . 
dîftinâiondes  Vei(èts  >  eft  de  Robert  Eftlenne. 

t' a  fuivi  celle  des  Manufcrits  Grecs  quand  il 
a  crouvez  divifez  en  Verfets^ 


t 
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CHAPITRE  VL 

t^s  livres  apocrypha  du  ïhu^ifntê 

Teflamenu 

» .  • 

É^  livres  apdcry plies  dij  NodVeati  Teflàfi 
___  trient  font  de  deux  fortes.  Les  ans  fonidel  • 
Ouvrages  d'Auteurs  Orthodbtes  qui  n'bnf  mit 
dé  méchant  ;  les  autres  font  des  Ecrits  fii^d^ 

£àr  les  Hérétiques  pour  autorifer  leurs  tnënk , 
.es  prenniers  font  bu  des  Livres  foppofozèc^' 
fr^^J.  /  ^       Auteuri  dont  ils  ne  font  point ,  tontine  la  teii 
l     ^^  trêdejÈstS's-GhRist  au  kot  Agbatef  tti 

HM^  -  dés  Ouvrages  anonymes,  commeles  £vangi^$ 

%,j^4é^^^^^^^^^^^^^  Hclireu*  &  les  Egyptiens  >  ou  enln  èéf 
f  ÙÂ^U/'^^^^^  fofht  effediivement  des  Autéiirt  ddthf 
h^Tf/'       ^^  portent  le  nom  ,  mais  qui  n*6ttt  rioiirt  Mf 
J/}é^^f^^       tetonnus  pour  Canoniques  par  rEc^lile ,  ^[uar^ 
^^ên^^     s,     *)ae  quelques-uns  les  aient  crûs  tels  i  conm» 
Z^^^   TÉpître  de  faim  Barnabe,  le  Livre  du  Paifctf 
yr'  d'Hermas  j  &  la  première  Ep?tre  de  S.  Glemeni 

aux  Corinthiens ,  que  quelques  Anciens  ont  du 
4ex  comme  des  Livres  de  l'Ëcritare-Sainte^ 


'###• 


VtA  lA  ÏBiBtE  ,  tiV.  II.XDh.'VÎ. 

De  U  Lettre  de  Jésus- Ch  ris  t  a»  iPafJ' 
^gh^re ,  &  de  (elle  dAgbate  ^  J  >  s  ^  s-    *. 

Chuist. 


'> 


ENrre  les  tnonumens  qui  devroiQ^c  acre  mis  » 
au  rang  des  Livres  Canoniquer^  s'ils  éçoienit' 
éil'Auteur  donc  ils  porcenc  le  nom ,  il  n^  eha  ^ 
ilBiiic  qui  le  fuc  plus  cercàinemenc  que  la  Leccrtf 
f^ j  £  s  u  s  Christ  au  Roi  Agbare ,  $*il  écoit 
«îï^nc  qu  elle  fût  de  Nocre-Sei^eur.  Caïf  : 
IMJIIimeperronne  n^  peuc  doucer  4e  là  cercicudé 
aiite  la  vericé  de  ce  qu'il  â  dic&  écrit,laboâ;ci«. 
Héèt  les  Ecries  des  Apôcres  n'écaminfaillil^les^ 
^|U  parce  qu'il  les  a  inftruics  yen  quelle  vene* 
titiob  ne  dcvroic  {>oinc  être  parmi  les  Chr d« 
diM  une  Lettre  qu'il  auroic  écrite  lui-métne, 
lAtf'éÉoic  certain  quelle  fûc  de  lui  ?  Mais  non 
fifolemenc  il  n'eft  pas  certain  qu'elle  (bit  de  lui  ^ 
il  cft  même  cres-  probable  que  c'eft  une  piec« 
iiippofée  ,   &  qui  ne  merice  aucune'  créance^ 
^'pici  ce  qui  en  eft, 

*  Eufebe  rapporte  dans  le  Chapir  re  treizième  dt^ 
premier  Livre  de  fon  Hiftoire ,  qu'un  Roi  d'E*^ 

dedè  4  nommé  Agbare>^  aianc  oiii  parler  de&mi^; 

..» 

9Ld'EdeJfe,  ]    C'cft  une    la  Syrie  &  la  McfopotJi 
Vittc  vc.'rt)ic  ,  iituée  au  He-    rrir 
lUi  de  i'£Q^hiace  ,  tnitc[]gJSpmmiAti0re»j  i)>ii. 


J 
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ràcles^'e  Jesus-Christ  9  lui  écri Vie  pbtir  W 
prier  de  le  guérir  d'une  maladie  donc  il  él^  - 
affligé:  Que  jÉstfs-CHitisT  ne  fit  pas  pbidf 
lor^e qU'iHeniahdoit de  lui;  niais qti*il lui ri^ 
cdvit  une  Lettre ,  dans  laquelle  il  lui  promee- 
toic  de  lui  envoïer  un  de  Tes  Difciples  ^ut  IS 
guérir:  &  enfin  que  rA{>ôtre  (aine  Thomas  loi 
envoïa  auffi-tôc  apnés  la  RefurreâiondejBsus^ 
Chr^sTj  ThadéeTun  des  (bilance  &deoâe 
Difciples ,  qui  accomplit  la  promeÀè  qUe  Nâm 
Seigneur  lui  avoir  faite  de  le  guérir,  &le.coQa  • 
Vertic  loi  &  fa  &mille.  Eufebe  établit  cette  Nar-  . 
ration   fur  les  Lettres  de  JEsu^-CiiRiif 
Hç   d'Agbare  ^  tirées  des  Archives  de  !*& 
gh(e  d*£del& ,  qu*il  rapporte  traduites  do  Sy- 
riaque en  Grec.  Cependant  il  y  a  âpparciiotf* 
qu'Eufebe  a  ajouté  fei  trop  légèrement  aid 
Mémoires  qu'on  lui  avoit  donnez  ;  &  il  eft  pro- 
bable >  que  ces  Lettres  (ont  fuppDfëes^  &  qM 
toute  cette  Hiftoire  eft  l&ite  à  plaifîr.  Car  pce^. 
tnierement  ^  qui  peut  s'imaginer  que  le  lUil: 
d^Edeflè  fur  le  fimple  récit  qu'on  lui  atpit  fàic- 
«les  miracles  de  J  e  sus  -  C  h  r i s  t  ^  lui  ail 
parlé  comme  un  homme  perfuadé.  de  (a  Difi** 
Juté ,  &  ihftruit  de  fa  Religion  ?  AUm  oui  férm 
1er ,  lui  dit.  il  ^  dès  miracles  que  vous  fairès^  fe. 
ftiis  ferfuédi  ,  efue  vens  êtes  Dieu ,  eu  Fils  de 
JbieM.  Qui  ne  voit  que  ces  paroles  ne  peuvent 
avoir  été  éaites  que  par  un  homme  perluadé  9c 


trcs  lifent  Ahgêre,  &  il  cA 

ainii  nommé    diins  qticl< 


il  y  â  dans  les  M^nDrcritf 
les  plus  corrcdts  Agkâ99^ 


yn»  MciUiUci  aDci^nnes*  1  fc  c'eltle  Ijdq  Arab* 

inftrot 


Vtik  ix  Bïitfi ,  Liv.  II.  Ch.  Vt.  ^ô| 
Ihftraic  du  Chtiftianifme,  qui  fait  parler  Agbare 
à  peu  prés  comme  il  parleroic  luy.miême  ?  C6 
\qa*on  fait  dire  enfuice  à  ce  Roy ,  QjidiÂnt  àp^ 
fris  ^e  les  fêéifs  te  eatomniaient  ,  &  lui  voh- 
toient  faire  du  thàl ,  il  finvitoit  de  i;enir  dans  fit 
ViUe ,  laquelle  quoiqke  petite,  ferait  ftijKfkntè 
f$Hr  eux  deux ,  fait  encore  voir  la  faudecé  de 
cecte  Lettre.  Car  qui  croira  qu'un  Roy  bfiré 
tout  d'un  coujp  la  moitié  de  fôn  Roïaume  à  mî 
homniîé  qu'il  ne  cbnnoift  pas  ? 

IlnVft  pas  plus  difficile  de  découvrir  la  (lip- 
pofîiiôn  de  la  Lettre  attribuée  à  Jesus-Ch  r  ist  '; 
elle  ÔMumehce  par  ces  mots  :  Fohs  êtes  heùm 
feux  ,  Aghare ,  "Savoir  cru  en  moi  fans  mavoi^ 
^â  ;  car  il  efl  écnt  de  moi ,  qtdo  ceux  qni  me  vir^ 
Tûntj  ne  croiront  point  en  moi ,  afin  qui  ceux 
fUf  croient  en  moi  fans  m^  voir  ^  reçoivent  Is 
vie  éternelle.  Où  ces  paroles  (bnc-ellei  écrites  } 
Ne  voit-on  pas  que  celui  qui  a  fait  cette  Lettre, 
£ûc  âllufion  aux  parole^  de  Jèsus-Chuist  à 
iâinc  Thomas  ;  HeHrfux  ceux  tfui  rfont  point 
VH  a  &  ^Hi  ont  di  ?  Paroles  qui  n*ont  été  dites 
parjESuis-CiiAiST  qu*aprés  fa  Refurre- 
âioh  4  &  qui  nont  été  écrites  que  tong-temps 
après ,  ce  qui  fait  voir  manifeftément  la  fuppo* 
£tion  de  cette  Lettre. 

L'Hiftoire  qui  eft  rapportée  enfuite  de  ces 
deux  Lettres ,  &  tirée  des  mêmes  Archives , 
H  eft  pas  moins  fablileufe.  On  dit  que  T  Apatre 
Judas ,  c  (ju  on  appelle  auffi  Thomas^  envoïa 

c  §lke  tAfotre  fudas 
qu'o^  appelle  aufft  Tha- 
^as^  ]  t.' apôtre  Thomas 
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n'écoic  point  furndmmé 
Jude«  mais  Oidymc;  8c 
l'A  '6cre  Judc  oe  s'appela 


dfoë    Dissertation  ^RiixiiliilAtilLt 
rApôcre  Th^dée,  Vixa  desfeptance  Difdplcsatt 
Roy  Agbare  :  que  ce  Rov  ayant  appris,  qu'il  y 
ayoic  un  homme  qui  fàiioic  plufieurs  miracles 
dans  fa  Ville ,  &  s'écanc  douté  que  c'écoit  le 
Difciple  que  Jesus-ChrisI avôit promis 
de  lui  envoyer ,  lavoit  mandé  par  un  nommé 
Tobie ,  ic  qu'il  ne  la  voit  pas  plûtoc  va ,  que 
fon  fi^ge  lui  ayant  paru  divin  ^  il  s'étoic  jette  i 
Tes  pieds  pour  l'adorer.  Se  luiavoit  demandé 
s*il  écoit  ce  Di(ciple  que  Jesus-Chuist 
avoir  promis  de  lui  envoyer  pour  le  guérir* 
Thadée  ayant  répondu  qu'il  l'étoit  j  &  que  s'il 
croyoit  enjEsus-CuRisT,  il  (ètoit  ù»^ 
vé ,  Agbare  répondit  ;  J'ai  cru  fi  fortement  m 
lui ,  ^ne  je  voulais  faire  la  guerre  aux,  Juifs  fUi 
Vont  crucifie ,  &  difyuire  emieremem  cette  Né* 
tion,  fi  la  c'^inte  de  l'Empire  Romain  m  nia^ 
voit  ditomn^  de  cette  entre f  ri fe.  Il  bm  que  ce- 
lui qui  a  fait  dire  ces  paroles  à  ce  petit  Prince 
d'Edeflè  ,  ait  eu  b'cn  peu  de  jugement^  pourld 
attribuer  un  drflèin  auidi  extravagant  que  celui- 
là  ;  car  n'eft-ce  pas  une  folie  que  de  s'imaginer^ 
que  le  Prince  d'une  feule  Ville  veuille  entre- 
prendre la  guerre  contre  une  Nation  auiSpai£ 
lànte  qu  étoit  celle  des  Jui6  ,  &  puiHè  e&e* 
rer  de  la  détruire  pour  venger  la  mort  eud 
homme,  qu'il  ne  connoiilbit  quederepuutioo} 
Quelle  apparence  qu'il  n'y  ait  eu  quelacraince 
desRomajnsqui  lait  pu  détourner  d'un  defleia 
aufli  téméraire  que  celui. la?  Je  ne  m'arrête 
point  a  remarquer  ks  autres  circonftances  is 

loic  point  Tboma<;   Cequ»  |  la   £iuffcté  de  cette  WJk 
eit  CQcoie  une  preuve  <ic  j  toirc» 


i 
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^B&te  Narration^  qui  ne  parbillcm  pas  moins  fa. 
bùleufes,  que  celles  que  nous  venons  de  rappor- 
kér  !  J'ajoute  (èulemi^nt  ^  que  le  tenip$  auquel  il 
^ft  dit  que  iites  chofes  fe  (bnc  pallees,  fait  voir  là 
itjppolîtion  de  tbuce  cette  Hiftoire.  11  étoit  mar« 

?"  ué  à  la  fin  de  ces  Adles,  qdecela  écôic  âtrivé 
an  450.  des  Édellèniens.  La  4)0^  année  des 
Edefleniens  eft  la  15;  de  Tibère ,  en  laquelle  les 
Anciens  ont  crû  que  jÊsiisCilRist  écôit 
tMrt  &  re(ta(èité.  Et  il  faudroit  dire  en  fuivant 
tecte  Èpôqiie  \  Ce  ce  qui  eft  dit  dans  ces  Âéles  ^ 

3iae  cela  arriva  audî-icôt  âpres  U  Refiirreâion 
e  J  È  s  U  s-Cié  it  i  s  t  L  qu  Agbare  &  plu^eUrs 
entres  Gentils  d'Edelle  ont  reçu  TEvangild 
«Vant  Corneille»  ce  qui  eft  manifeftettienc  côri. 
traire  aux  AÀes  des  Apôtres  i  de  par  confeu 

2 lent  il  eft  comme  aifûré  que  cette  Hiftoire  eft 
ufle ,  &  qd^  ces  Lettres  (dnt  fuppofées.  L'au- 
torité d'Eufebe  h'eft  pas  à  cdniiderer  en  tt 
foint  ;  car  il  eft  vifible  qu'il  à  ajouté  foi  trop 
légèrement  aux  Mémoires  du'on  lui  avoir  en^ 
foye* ,  tiret  des  Archives  cle  l'Eglife  d*Éde(Ie« 
Et  qui  ne  fçaic  cdnibieh  ces  (brtes  de  moniu. 
lïKjis  Cànt  di jets  à  cautic>n  dans  des  Ptiftdires  diSi 
cette  nature } 

Mais  cdm>iie  les  fables  vont  toâjoùrsetiaug- 
thentant ,  dn  a  feint  encore  depuis ,  qute  Jésus* 
Cti  B.  1  s  t  en  écrivant  à  Agbare  i  lui  avoir  en- 
toyé  ton  Image  peinte  fur  un  fuaire.  Evagre  eft 
le  premier  qui  parle  de  ceçte  Image  au  Livre 
quatrième  de  fon  Fïiftdire ,  chap^  17.  &  il  s'ap- 
puye  fur  Tautôntc  de  Procûpc,  qui  cependant 
bcdic  rien  decccie  Hiftoire.  Néanmoins  depoia 


\r  .'2 


ïvagre  ,  les  Dcfcnfcurs  des  Images  ont  loviveriP 
parlé  de  celle- ci;  &  les  Grecs  nouveaux  ont 
crû  cela  fi  conftanc,  qu'ils  en  ont  £dc  la  Fête  le 
tèmémt  d'Aouft. 


$.     IL 

pe  quelques  tettrès  attribuées  à  ta  Ptttp 

Mariti 

ON  attribue  aufli  quelques  Lettrdr  À  ta 
Vierge  Marie,  lefquelles  n'étant  pas  fi  an- 
ciennes que  celles  de  J  £  s  V  s-C  h  r  i  s  t  à  Ag- 
bare,  peuvent  être  plus  facilement  çonvaincocf 
de  Êiuflèté.  La  Lettt  e  de  la  Vierge  à  faim  Igtia*- 
ce  eft  (ùpporée,  comme  nous  le  moncrbrohs  en 
parlant  des  Epitres  de  ce  Saint.  Celle  aux  Flo« 
rentinsdonnée  parle  Juriiconfulte  CaniGus.  & 
celle  que  ceux  de  Mcfline  fe  vante  nt  d*av{Hr^ 
ont  encore  plus  de  marque^  de  fjuflèté.&foiit 
rejettées  de  tout  le  monde ,  enforte  qu'il  n'cft 

pas  necedàire  de  prouver  qu'elles  font  fiifpo^ 
lëes. 
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f ,   1 1 1, 

i|)w  EvangUes  anciens  ^uffiefint  feint  Hên^^ 
tiques  y  éj/Hoi^H^ils  ne:  fuient:  foâ  Canonl^ues^ 
Sçavoir  des  Evangiles  JjUw  les  ffeheHê^.4 

&  feUn  les  Egyptiens 

î 

LEs.  Anciens  font,  mention  de  dçux-EvangîJ 
les  qui  n*écoienc  pas  de  la  même  autorité 
que  les  quatre  Evangiles  Canoniques  3^  mais  que 
Fon  ne  peut  pas  rejetcer  comni?  des  monùmens, 
&briquez  par  les  Hérétiques  pour  aucprifetr 
leurs  erreurs.  Le  premier  &  le  plus  anciep  eft 
fEvangile  des  Naa^réens ,  dont  nous  n'avoas. 
plus  rien  à  dire ,  après  ce  que  nous  en  avons  re^i» 
'marqué  en  parlant  de  l'Ëvangile  de.  ÇiincMatH 
tbieu .    Le  fccond  cft  l'EvangiTe  lêlon  les  Egyp-    ' 
tiens ,  cité  par-  (àint.Clementd'Alexandriedànè 
fc  troifiéme  Livrç  des  Str(Mnates,oi\il  en  rap-^ 
^rte  deux  Pallàges  tirez  de  cet  Evangile.   Le- 
premier  contenant  cette  Sentence  de  )  e  s  u  s- 
Chris  t  dite  à  Salomé  :  Je  fuis  venu  diffin* 
dre  f es  œuvres  de  la  femme  :  c*eft-àr^difefelôav 
rExpliçatipn  de  (aint  Clément  -^  La  génération 
^  U  mert ,  ejui  (ont  les  effets  de  la  cupidité, 

tf  (ècond  croit  cité  par  l*Hkretiqae  Gadien  de 
la  Sefte  de  V^'cnim ,  qui  lavoit  allégué  en  ces 
terities  :  Salomé  demandant  quand  on  (çauroic  U 
les  chofes  fur  Iclquelles^lle  interrôgeoit  Nôtre  <c 
Seigneur ,  il  lui  dit  :  Quand  vous  aurt?  de^  i^l 

y.  "i 
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foUllé  U  cûHvertHre  de  U  honte,  (fr  qnai4 
^Ht  feront  fuit  un,  que  le  mile  fera  éveçUk 
femelle  ,  &  qu^il  n'y  ai^ra  plus  ni  mile  ni  fi» 
meUe.    Ccft  apparemtnent  une  mauvaife  para* 
phrafe  ou  une  imitation  de  ce  que  die  Nôao 
Seigneur  en  faine  MatthieUj  Chap.  ii.  Yerl.  jç^ 
Hiféiprés  la  RefamSion ,  les  hommes  nâmotUt 
feint  defimmes,  ni  le  a  femme  s  des  maris,  mais 
qu'ils  feront  comme  des  Anges  du  Ciel.  Dans  iç 
même  fens  le  Pa({age  de  l'Evangile  des  Egyp- 
tiens pourroit  être  tolerable  ;  mais  Caflien  s'ep 
(èrvoit  pour  condamner  le  Mariage.  C  eftppqci 
quoi  (aine  Clemenç  apr^s  lui  avoir  répond^  ^i* 
a>  bord  :  Que  cette  Sentence  ne  fe  trQuvqif  poifl( 
3»  dans  les  quatre  Evangiles  que  nous  avoiupat 
'»  Tradition  ^  mais  feulement  dansTEvangilefe 
«?  ion  les  Egyptiens;  y  donne  enfuite  uneExplif 
cation  pburure  &  forcée  qui  ne  facisftroit  pas ^ 
ii  cet  Evangile  avoit  quelque  autorité* 

Saint  Epiphane  dit  que  les  Sabelliens  fe  (cr* 
voient  de  cet  Evangile  pour  appuyer  leur  et? 
reur,  parce  qu'il  propofoit  plufieurs  chofésdiM) 
en  la  Perfoime  de  Jesus-Chr^st,  d'oofi 
manière  cachée  ^  myfterieufe  3  par  lefqneUes 
il  fembJe  déclarer  à  fcs  Difciples ,  que  le  Pcce^^ 
le  Fils,  &  le  Saint- Efpriç  ne  font  qu'iinçraî- 
ine  chofe.  Origenes  &ç,  faint  Jérôme  font  auffi 
mention  4e  cet  Fvangile  félon  les  Egyptiens} 

nous  l'avons  perdu  aufE-biep  que  celui  4ciN*5 
?aréens, 
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J.    IV. 

É 

Itai  fr9$o>^EvângiU  de  faim  Jac^es  y  &  A 
t' Evangile  de  Nicedeme. 

OUtre  ksdeux  Evangiles  célèbres  parmi  Ie& 
Anciens  donc  nous  venons  de  parler ,  nous 
iiODS  à  prefènc  un  Livre  intitulé  ,  Le  Proto^ 
JbfângiU  fier  la  Génération  de  }  E  s  u  &• 
C4 1^  I  s  T,  &  d*  fa  Aéere  Mj^rie toujours 
tSerge  ,  de  faint  Jacfaes  le  Mineur  furent  & 

Jw  de  Notre^Seigneur  ytSMS-Cmusx  ,  p'V- 
Éjrr  jtpotre ,  &  premier  Evolue  des  Chrérient 
W^^ufalem ,  Ce  Livre  fut  apporté  du  Levant 
fit  Guillaume  Poft  1  qui  le  craduiiu  eaLatin.. 
&  Yerfibn  fût  imprimée  à  Baie  par  lesfoinsde 
fiibliander  en  i^ei.  Se  le  Grec  en  i^6%  dans  les 
Ortncdoxographes.  C*eft  un  Ouvrage  plein  de 
contes ,  de  fable:»  &  d'hiftoires  badines ,  a  too. 
chant  la  Nativité ,  la  Vie  »  ic  V  Accpuchement 

t  (fefiutf^ Livre pleindeA  criflcffe  dans  le  dcftrt,  Se 
êm§s,defabUsé*ihifioi' 
^^êfodines,  v^oici  un  échan 


y  ]euna    quarante  }oqis» 
A^nne  plcuioic ,  êc  Cà  Cet'' 


tÛIoBdesL tables  du  ProtoE  I  vantcjudith  lui  dit^ qu'elle 
V'aogilede  S.  Jacques.  Joa-i  ^li;  du  laurier.  Elle  He(^ 
^f^  §at  élâ  dans  les^  Na-  |  cendir  dans  un  jardin ,  elle 
^Qt  dts  'douze  Tnbus  ;  1  fe  lamenta  de  n'êcre  pas 
laKeo  lui  dit ,  qu^l  ne  lui  femblabie  à  un  oifcau  qui  ' 
^toic  pas  permis  a'offiir,    — •- ^ ur-^ui — :-». 


^rcc  qu'il    n*avoit  point 


avoir  fan  nid  iur  le  laurier,^ 
L'Ange  lui  apparût  ^  Se 


^^co{ms  s   il  fc  fctisa  de]  lui  die  »  qa'cik  <iuro.tait 

— —  •  •  •• 


^li  Dissertatioh  PjlelimwîAÏr* 
de  la  Vierge ,  Eufjtathe  dans  Ton  CommentairS 
fur  r Ouvrage  des  fix  jours ,  rapporte  un  P^lOigei' 
tiré  de  ce  Livre  :  mais  il  reconnoît  qui^ 
n'eft  pas  véritablement  de  F  Apôtre  decenom^ 
&  le  cite  feulement  fous  le  nom  d'un  certain 
Jacaues.  Saint  Grégoire  de  Ny(Iè  a  auffi  copij 
quelques  Hiftoires  de  ce  Livre  dans  fpn  oif- 
cours  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Le  Moine 
£piphane  dans  le  Traité  de  la  Vie  de  la  Vierge, 
dit  que  ce  Jacques  ctçitun  Juif  contemporaia 
de  la  Vierge.  Il  y  a  plus  d'apparence  qpe  (feft 
un  Grec  qui  a  écrit  cette  Hiftoire^ 

L'Evangile  deNicodcme»  qui  Aiit  celui  de. 
S  Jacques  dans  les  Orthodoxpgraphes,  n'eftpàs 
moins  plein  de  fables  b  touchant  La  Paflîon.&la 
Kefurreâion  dej.  C.  que  le  premier  toucham 
la  Vie  de  la  Vierge  Marie.  Le  Titre  porte 
qu'il  a  été  trouvé  fous  le  R^egne  4^  Tfaeo^ 


Fils.  Cet   Angç  dcfçc'nJit 
éc    élit    la  même  çhofe  à 
jfoachim    :    i(    fe  regarda 
dans  la  Lame  ou  dans  !*£- 
phod  du  Grand  Piêcre  ,  & 
n'y  vit  point  qu'il  eût  pé- 
ché. La  Vierge  marcha  ^ 
(ix  mois.  Elle  fut  nourrie 
par    des    Anges   dans    le 
Temple  i  elle  fut  mariée  a 
Jofcph  ,  parce  qu'il  fortit 
y  ne  Colombe  de  la  baguet- 
te qui  lui  avqit  été  donnée 
par  le  Grand  Prêtre   Saint 
Jofcph  Taïant  trouvé  grof- 
fp ,  lui  fît  boire  de   l'eau 
dçUloufie,fmYaQ(  la  Loi. 


h  N'efi  p/u  moins  flàt^ 
de  fables.  ]  Voici  un  autre 
échantillon   des  fables  de 
l'Evangile  de   Nicodeme.> 
Pilate  IVnvoïa  quérir  pas 
un  Courier  s    ce  Coarier 
l'adora ,  ^  tous  les  Soldats 
en    firent    autant  malg^^ 
eux  i  les  enfeignes  s'al^f- 
fercnt  devant  lui  par  deax; 
fois.   La  Narration  des  £« 
yaageliftesy  eft  mêlée  de 
pluj^ears  fables.  On  y  h\\ 
répondre  J.C.  fur  rinicrrOî-. 
gation  de  Pilate ,  qu'cft-cc 
que  la  vérité  ?    On  y  &ic 
parler  t^icçdçme  ^  €çm 
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ofe  'y  mais  il  y  a  de  Tapparence  qu  il  eft  enco- 
»  plas  récent*  V-  n*efl;  point  mis  par  Gelait 
ao^  Té  rang  des  Livres  apocrypjiesjj^  a^  i^ 
çn^enç^il  pas  d'erreurs  groffieres. 


aeJ.C  avoir  guéris.  On 
'  a|»pcll(ç  Veroniquie  If 
emrae  guérie  du  flux  de 
smg.  L'Auteur  de  cet  £- 
'ângile  décric  la  i^efurrec- 
fdn'de  J.  C  en  y  ajoutant 
^lufieurs  choCcs  de  lui.  U 
ait  ti^nir  des  difco^irs  ri- 
licales  aux  morts,  quiref- 
lifciterent  quand  J.  Ç 
néurut  :  il  dit  qu'ils  firent 
é  S^S^^  <ic  Id   Çroix»^  Il 


fait  faite  des  i:4iroanemeiis( 
ridicules  au  IXiable  (ur  1% 
defcente  de  J .  €•  aux  En* 
fiers.  Il  feint  qu'après  la 
Kefurreâion  de  J.C.  Pilo- 
te s*étanc  fait  apporter  la 
i.  Bibliothèque  des  Juifis ,  ils 
reconnurent  qu)C  J.G«  étoic 
le  Meffie.  £t  il  rapportç 
plusieurs  autres  contes  d(| 
cette  qature. 
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2)#i  jû/i^e  EvangHes  fippofiT^  par  lu^ 

HtretiijHts. 

Rien  ne  fait  voir  davantage  la  vérité  de  oeoi^ 
maxime  de  l'Ecriture  :  Qi^e  li  père  diâ  mnh 
finge^  (e  transforme  m  Jîngt  de  lumière ,  que  le 
grand  nombre  de  Livres  qui  ont  été  autrefois, 
lupporez  paK  les  Hérétiques,  comme  des  Liviesi 
des  Apôtres  &  Canoniques^    Le  Sainp-ETptii^ 
aïant  fait  écrire  des  Evangiles  ,  des  AâsSf 
des  Lettres,  &  un  Apocalypfe  à  ceux  qu'iJ  a 
infpirez)  le  Démon  pour  contrefaire  la  vérité  a 
fait  faire  par  Tes  Mitii^lres ,  des  EvangiUs^  dei 
Adies,  des  Apocalypses  &  des  Lettres  ,  qu'ili 
ont  attribuez  aux  Apôtres, ou  à  deshommei 
Apoftoliques.    Le  nombre  en  a  été  grand  daii& 
les  premiers  Siècles.  Mais  ce  qui  fait  voir  com* 
bien  le  menfonge  eft  foible  en  comparaifoD  de 
]a  vérité,  c  eft  que  la  faulTeté  de  ces  monumens 
a  été  connue  tout  d'abord  :  les  Catholiques  n'f 
ont  point  été  trompez  ^  toutes  les  EgbSès  les 
ont  rejettez;  on  en  a  connu  &  découvert  les 
Auteurs.  Ils  n  ont  point  été  citez  âvec  honneur 
par  les  Auteurs  Ecclefiaftiques^  Leur  ftile  tout 
diffèrent  de  la  Gmplicité  Apoftolique,  &  la. 
Doârine  oppofée  à  celle  des  Apôtres,  en  a  fait 
voir  clairement  la  faullèté.  Ils  n'ont  pas  eu  couti^ 
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long*cepips  j  6ç  ils  font  enfin  péris  ayeç  le^ 
^c&ts  qu'ils  aucQrifpient  »  en  force  qu'il  n'eii 
(efte  plus  que  les  non^s.  £n  voici  le  Ça^alc^Cj^ 
fc  ce  qu'on  en  fçaic. 

.  L'Evangile  de  (aint  Pierre ,  donc  Euiebe  8ç 
iâint  Jérôme  fonc  mencion ,  eft  un  des  plus  an* 
ciens.  Serapion  ancien  Auceur  Eccleuaftique 
av<Mc  faic  un  écrie  fur  cei^£vangile>en  f^yeur  do 
quelques  Chréciensde  Rho(Iè  qui  s'étoienc  écar« 
(ex  de  la  Foi  déçus  par  çec  £yangile.  Voici  ua 
fiaflage  cirç  de  cec  Ouvrage ,  rapporté  par  Eu^ 
fkbt ,  qu'il  eft  à  propos  de  copier  e^  cec  endroitj; 
parce  qu'il  vient  touc  à  faiç  à  nocre  fuiec^  Mes  ^^ 
frères  »  nous  recevons  (aine  Pierre  &  les  autres  ^^ 
Ap&cres  comme  Jssys-CHiiisT  m|me  ;  '^ 
snais  nous  re jetçons  »  comme  ie  doivent  faire  '^ 
fl'l^abiles  gens  »  les  Livres  fuppofez  (bus  leurs  ^* 
tx>nis  y  fçac|ians  que  nous  ne  les  avons  point  re^  ^^ 
çâs  par  Tradition.  Quand  {efuis  venu  en  v$tre  ^^ 
Paîs ,  vous  croïant  tous  d'une  (aine  Doârine ,  '^ 
ians  avoir  lu  l'Eyangile  qui  pprtoic  le  noni  de  *' 
làÎAt  Pierre,  que  quelques-uns  me  pre(èncerenc,  ^^ 
îe  di^s  S'il  n'y  a  aue  cela  qui  vous  faic  c|e  la  *^ 
peine,  qu'on  le  li&.    Mais  aïanc  appris  depuis  ce 
qu'ils  avoitrnc  une  Herefie  cachée  dans  leur  e(^  «e 
prie  ;  je  recournerai  vous  voir  encore  une  lois  ;  te 
vous  ppuvez  m'attendre  dans  peu. J'ai  au(fi  (çû  <e 
4e  quelle  Herefie  étoit  Marcion ,  qui  fe  conti  e-  cc^ 
dKoic  luim&ne.  J'ai  donc  emprunté  cetEvan-qe 
gile  de  ceux  qui  en  fàifoient  leur  étude ,  qui  «c 
u>ni  les  Succeflèurs  des  Prédeceffeurs  de  Mar«  ce 
çion ,  que  nous  appelions  Docetes  (  car  la  plû-  ce 
|»rc4çs  opinions  de  MarcioQ  9c  de  Tes  Scâa.  « 
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%)  leurs  viennenc  de  cette  Ecole  )&raïant là- f^ai^ 

3i  trouvé  pluiieurs  choies  qui  s'accordoientai^ec  la 

n  Doârine  véritable  de  notre  Sauveur  ;  mais  auffi 

99  j'y  en  ai  rencontré  d'autres  qui  en  étoient  ferc 

»  éloignées  quej*  ai  recueillies  pour  vous  en  aTer* 

»  tir.  Les  Nazaréens  fe  fervoient  auflîde  cet  Evaiw 

gile  de  S.  Pierre/elon  le  témoignage  deTheodoi 

ret.  Gelafe  le  met  au  rang  des  Livres  apocryn 

phes. 

Les  Valentiniens  avoient  cotnpofô  un  EvaOi* 

gile  qu'ils  appelloient  VEvém^ilf  de  vérité, 

comme  faint  Irenée  le  remarque  dans  le  troi- 

fiéme  Livre  contre  les  Herefies,   Chap.  ih 

3,  Les  Valentiniens,  dit-il  »  g^ns  fans  crainte  Se 

»,  fans  pudeur  fe  vantent  d'avoir  plus  de  quatre 

9,  Evangiles  ,  &  produifent  leurs  Ecrits  (ous  ofr 

B,  nom  y  car  ils  ont  eu  la  hardieflè  d'intituler > 

^PEvungiU  de  veritf ,  un  Evangile  qu'ils  ont 

^  écrit  il  n'y  a  pas  long  temps  >  &  qui  ne  s'act 

5,  corde  point  avec  les  Evangiles  des  Apôtres. 

Les  Gnodiques  avoient  de  même  fuppofeua 

Evangile  \nx\i\x\é,i*Ev^fig'ledc  PerffEiton.iont 

S.  Ep:phane  fait  mention  dans  I'Herefiei6.ai. 

Ils  k  fervoient  aifli ,  fclon  le  même  Ibidem, 

n  13.  d'un  Evangile  qu'ils  attribuoient  à  faint 

Philippe  Difciple  de  J  e  s  us-C  bri  s  t  ,  qui 

leur  étoit  commun  avec  les  Ebiouites,  Bafi'ide 

&  Apelles  j  rejette  par  le  Pape  Gelale.  Saint- 

Epij  hane  en  rapporte  un  Pair^ge  qui  peut  faire- 

juger  du  caradlere  de  ccsOuviages.  Jtlecopie-» 

rai  ici  pour  convaincre  les  plus  incrédules  de  la 

difïvrence  infinie  de  ces  faux  Evangiles  &  dcSf 

▼eritables.    Le  Sùgncnr  m^  dé^oHVçrt  que^ 
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^dr9hs  tame  doit  emploi  r  ejuand  eUe  monte  an 
Ciil  ;  &  comment  elle  doit  réfondre  k  chacune 
des  vertus  celeftes^  S f avoir ,  p  me  fais  r^- 
tonnHe  &  recuei/lie  en  moi-même  :  Je  n*ai  point 
Jengendre  des  enfans  ponr  le  Prince  dn  monde  ; 
Wdis  fai  arraché  fes  racines  :  fdi  ramajii  fis 
membres  difperpz  ,  je  ffai  iftti  vèus  if  es  ,  car 
je  fuis.d'enhaw.  Voilà  quelles étoient  les  folies 
&  les  (onges  de  ces  Évangiles  de  ténèbres.  Les 
Gnoftiqûes  avoient  encore  un  autre  Evangile 
plus  infâme,  qu'ils  appellôient  ,  l'Évangile 
et  Eve  ^  difans  qu'ils  tenoienc  d'elle  le  nom  de 
tSnofi  ,  qu'elle  avoii  appris  du  Serpent.  Saint 
Çpiphane  rapporte  aum  un  fragment  de  cet 
JÇvangile  fi  ridicule,  que  ce  feioit  perdre  le 
temps  de  le  copier  ici. 

Ongenes  ,  Eufebe  &  (aint  Jérôme  font  men» 
)Jon  d'un  Evangile  feion  faint  Ma  h'as ,  qui  eft 
nis  au  rang  des  Livres  apocryphes  par  Gelafè^ 
cotnme  généralement  tous  les  Ouvrages  attri* 
Mez  à  faint  Mathias  par  Innocent  I. 
.  Les  Manichéens  avoient  un  Evangile  Çoxxi  le 
nom  de  faim  Thomas j^c^ui  étoit  de  Thomas  l'un 
iJcs  Difciples  de  Mancs,  comme  faint  Cyrille  le 
jcemarque  dans  fa  quatrième  Catechele.  Origc- 
iàes,  Eufebe  &  faint  Jérôme  fontaufll  mention 
de  cet  Evangile.  Il  eft  mis  par  Gelafe  au  rang 
des  Livres  apocryphes.  Saint  Auguftin  dansle 
Xivre  21.  contre  Faufte ,  chap.  79.  dit  que  les 
Manichéens  lifent  des  Ecritures  apocryphes 
écrites  par  des  Coufèurs  de  fables  (bus  le  nom 
des  Apôtres.  î!  ajoute  qu'qn  lifoit  cette  HiC 
foice  ou  piûtôc  cette  ùblc  dans  ces  Li^ 
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Vres:  que  l'Apôcre  (aine  Thomas  aïant  fait  ùnd 
imprécation  contre  un  homme  qui  lui  aVoii 
ilonnéun  fouffiet»  cet  homme  avbic  été  déchiré 
auffi-tôt  par  un  Lion.  Cela  étoit  apparemment 
dans  cet  Evangile  de  faint  Thomas.  Manichée 
avoit  lui-même  compofé  en  fbn  nom  Une  Leti 
tre,dans  laquelle  il  prenoit  la  qualité  d' Apôtre 
dej  bsus^Christ  ,  9c  parloir  en  homme 
divinement  intpiré.  Saint  Auguftin  rapporte  & 
re&te  les  paroles  de  cette  Lettre  daiis  iin  Livré 
exprès;  ' 

Il  eft  hit  iiientiôn  d  un  Évangile  dijkbit 
iarihdemy ,  dans  la  Préface  des  Homélies d'O- 
rigenes  fiir  ùtint  Luc ,  &  dans  la  Préface  du 
Commentaire  de  S.  Jérôme  fiir  S  Matthiea^ 
Gelafe  le  met  au  rang  des  Livres  apocryphes^ 

Les  Ga'/anites  avoient  fuppofé  Un  Ev^ngU 
(bus  le  nom  de  Judas  Ifcariotes^  qu'ils  faoncu 
roient.n  Ton  en  croit  S.Epiphane  êc  Theedoret^ 

Enfin  Gelafe  met  encore  au  nombre  dei 
Evangiles  apocryphes  j  outre  les  précèdent  j 
ceux  qui  fui  vent  t  C Evangile  de  naddie,  tE* 
Vângile  de  È^mahi ,  FEvéïngile  d'André. 

Les  Grecs  difent  dans  leurs  Menées  ^é 
Timothée  avoit  éait  un  Evangile  ;  mais  on  ne 
fçait  pas  s*il  y  en  avoit  un  aftedtivement  fbal 
(on  nom  ^  ou  s'ils  l'avancent  par  conjeâure^ 

Il  faut  joindre  aux  Evangiles  apocryphes  Ici 
fauflès  Hiftoiresde  laNaiflànceou  de  l'EnËtnce 
de  Nôtre  Seigneur. Les  Mareo(iens  quiavcneol 
(brgé  plufieurs  Ecritures  apocryphes  y  rappor- 
toient  des  Hiftoires  fur  l'Enfance  de  Nôtre 
Seigneur  ;  Par  exemple ,  que  jEsus-CfiiLisTi 
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étant  Enfanc  Se  apprenant  à  lice  j  comme  feu 
Maiue  lui  eut  dit  cie  prononcer  ^/piSr^ ,  il  dit 
après  lui  Alpha  i  &  que  lui  aïanc  enfuite  or-' 
donné  de  dire  Betha  ^  Nôtre  Seigneur  lui  avoie 
djtr  expliquez-moi  auparavant  ce  que  c'eftaué 
ÏjllphétiSc  je  vous  répondrai  enfuite  ce  que  c  eft 
que  le  Seth4.  Voilà  les  niaireries  que  ces  impies 
Youloient  faire  paflèr  pour  de  grands  Myfteres» 
.  >  Gela(è  met  au  nomore  des  Livres  apocryphes 
an  Livre  de  V  Etfance  de  NS^re  Saur^nr,  qui  eft 
apparemment  celui  dont  THiftoire  précédente, 
étoit  tirée.  Il  y  met  auiE  un  Livre  de  la  Naiivité 
de  Notre  Seigneur^  ir  la  Vierge  Marie ,  &  de  fa 
fagt  femme.  Les  Gnoftiquesavoientfuppofè  cm 
Livre  des  Coiêches  d^  Marie  ^  &  des  Interroga" 
flùfss  de  Marie ,  qié'ils  diftinguoient  en  grandes 
f^petites. 

i,  L'Heretiquc  Seleucus  avoit  (uppofë un Livrd 
d§.la  Nativité  d^  h  Vierge,  qu'il  difoit  avoir 
été  compofé  en  Hébreu  par  (aint  Matthieu,  & 
Mi  avoit  été  confervé  en  fecret.  Ce  Livre  apo« 
cryphe  a  été  traduit  par  un  Latin  y  qui  pre« 
lend  que  THiftoire  en  eft  véritable ,  ôc  que 
Seleucus  y  a  feulement  a  jc:uté  fes  erreurs  qu'il 
a  retranchées  dans  fa  Verfion.  On  trouve  cet- 
te Traduâion  dans  le  dernier  Tome  des  Oeu« 
vres  de  faint  Jérôme.  Il  y  eft  parlé  de  (ainte 
Anne,  de  (aint  Joachim  ,  du  M.iriagfî  dejo- 
&ph  .  &  de  ce  qui  a  pcéc  dé  la  NailTince  de 
Kôtre  Seigneur.  Toute  cette  Hjftoire  eft  extra-» 
ordinaire,  a  &  n'eft  digne  d'aucune  créance* 

'   *-  Tûute  cette  Htftaire  eft  |  que   la  Vierge     eft  née  i 
égnaerdinaire .  ]  Oa  y  die  1  Niz^rcth ,  ^uc  foo    Fcrç 
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Saint  ôregoire  de  Ny(Cc  cite  dans  fbn  Livre  àê 
la  Naitlance  de  Nôtre  Seigneur ,  un  Livre  apo^ 
çryfhc^o^  il  y  aVoic  des  Hiftoires  fembiabies  \  ce 


s'appello't  J^achim ,  &;  fa 
Mcrc  Anne.  Qu'ils  diftri- 
buerent  Icuts  biens  en  crois 
farcies.  Tune  pour  le  Tem- 
ple &  les  Lerices  ,  la  fe» 
conde  pour  les  pauvres  & 
les  écrangcrs  ,  &  la  croiâé 
XDC  pour  leurs  befoins. 
<^u'ils  firent  tœù  de  don- 
ner à  Dieu  leur  enfant ,  û 
c'écoic  un  garçon.  Q^e  le 
fcar  de  la  Fête  des  Taber- 
nacles iflachar  grand  Prê- 
tre rejecta  l'Offrande  de 
jfoachim ,  parce  qu'il  n'a- 
Toit  point  d'en&ns.  Que 
Joachim  confus  fe  retira 
parmi  des  Paflres  ,  que 
l^Ange  lui  apparue ,  Se  lui 
annonça  de  la  parc  de  Dieu 
qu'Anne  auroic  une  Fille 
qui  mcctroic  au  inonde  le 
Sauveur,  Quecec  Ange  ap- 
paru^ aufli  a'Anne  ,  &  lui 
prédit  qu'elle  auroic  une 
Fille  qui  demetircroic  dans 
le  Temple ,  après  avoir  été 
nourrie  trois  ans  dans  la 
maîfon  paternelle.  Que]oa- 
chim  &  Anhc  étant  rêve, 
niis  à  Jcrufalcffi ,  fuivant 
l'ordre  de  l'Ange  .  s'y 
lencontrrrent  ;  8c  qu'Anne 
conçût  &  enfanta  une  Fille 
Su'cUc  prcfcnta   daas  le 


Templj!  au  bout  de  tnûè 
ans.  Que  cette  Fille  avoit 
tous  les  fours  des  vivons 
&  des  converfatibns  avec 
liBsAngfcs.  Qa^i  l'âge  dé 
quatorze  ans  qu'on  reii- 
voïoit  les  Vierges  hon^dà 
Temple ,  elle  voulut  y.  de- 
meurer, déclarant  qu'el^ 
avoit  fait  vcéu  de  Virginia 
té.  Que  le  grand  PrétiC 
embarafléli-dtflus,  avoit 
&it  une  aflcmblée  pptat 
fçavoir  ce,  qu'il  fUleit  £d« 
re ,  que  Ton  avoir  refoliî 
de  confulrer  Dieu ,  Se  qoè 
l'on  avdit  entendb  on  Ora^ 
cle  qui  forcoit  du  Prop\ciaih 
toire  fçavoir  la  prophétie 
d'Ifaïc  :  IlfortiTà  un$  lê^ 
gAittê  iejip ,  é»  iv^if^m 
fera^  frûduttt  fàrfétrâciiu; 
Se  que  iur  Cela  on  a  voit  or-* 
donné  que  cous  ceux  delà 
famille  de  David  apporcaf- 
Tchc  leur  baguecte  à  l'Ita* 
cel  >  Se  que  celui  dont  là 
Verge  fleuriroit  »  St  bt 
lequel  TEfprit  de  Dieu  def- 
cendroît  en  fbrihe  de  Co« 
iombe  ,  leroic  celui  à  q^ 
on  fîanccroît  la  Vierge. 
Que  cous  les  autres  *  aunt 
apporté  leur  Verge  •  Jo» 
fep h  qui  écoit  un  borpma 

neft 
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|l  eft  pourcant  pas  le  même ,  bh  Narration  ea 
i^knc  plus  (impie  $c  moins  chargée  d'incidens. 
Jtc  tivrc,  apocryphe,  i  où  J'on  r^ppôrtoit  qiie 
£unr Joachim  était  d<s  la  Tribu  de  Levi  :  cité 
Mur  Vaufte  Contre  faint  AuguAin  ^  éroit  diSè^ 
|iàcd,<  céi  deuk.^  piii(que  dans  ceux-ci  l'on 
fiippo(c  que  )oachimécoiçdeIa,ràce  de  David^ 
èc  par  confèquent  de  la  Tribu  de  Judà. 

i^i     h^âpi^'ôrta   point    la   Voila  l'ibregi  de  l'HiftB!^ 

Senne.  Qu'aucune  de  celles  |  re  de  selcucus. 

tai  aVolsni  ëté  apportées       b  Oh  il  y  s  desHifioi^eè 
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KileDric.     Que  le  grand 
être  ayoit  conrujté   là- 
icflas  le  Seigneur ,  &  reçu 
téponfe  que  celui  â  qai  il  ' 
étwoit  donner  la  Vie.'gc, 
tftOU   le  Teul  qui   n'avoit 
femt. apporté  la  bague ue 
.Mcph  fut  donc  coniUi  ^  iSc 
aant  apporté  fa  faràgueccé, 
âne    Colombe     deicendit 
ikffi-côt    du   Ciel  fur  fa 
|Oii>tr  IlépduLàMàrie,qui 
ipourna.  chez    fcs  parons 
en  Uahlé.'   Là,  l'Ange  lui 
apparue  ;  elle  ne  ftic  pomc 
troublée  de  fa  viîë,  parce 
qti*élle  écoiK  accôâtditfièc  à 
yotr  les  Anges  ^  mais  de 
Ion  difcourS;   On  fait  et- 
l^iiqner    à    l'Ange    claire- 
Àenldc  avec  ^lus  d'éteù- 
dnë  que  dins  i' Evangile, 
de  queil"  manière  elie  aura 
|Ui  Fils.  On  die  enluite  que 
Jofeph  la    voïanc  avec  la 
Àmiliarti^  d^un  Lpoox  ,  çe- 
f^nntit  qu'elle  étoirgroffe.'l 
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fitmhUbles ,  ce  n'eft  paur^ 
tnnt  fat  U  mêpte.  J  Voici 
ce  que  (aint  Grcgoirè  de 
Nyue  en  rapporte.  LcPcré 
de  la  Vierge  éioic  un  hom-i 
me  riche  qui  ai'dit  éïé 
long  temps  fans  avoir  d'ea- 
fanS.  Anne  étant  ï^eiile 
alla  au  Saint. deè  Saints ,  èc 
demanda  d'avoir  lignée* 
A  tant  bbteùu  fa  demande  ^ 
elle  prefcnta  \i  Vierge  au 
Tcmpkjles  Px jettes  l' élevè- 
rent daâs  le  Têple.  i^esPré* 
très  ^ïant  délibrré  entr'cttx 
ce  qîi'ils  en  ferdiènt  quand 
elle  fdt  grande ,  ils  jugcreiic 
qu'il  falloit  la  marier  4 
quelque  Vieillard  qui  pit 
lui  1  iifTcr  garder  fa  Viigi-^ 
ni  ce.  Que  la'int  Joie  pb  hic 
choifi  v|ui  ëtoit  (fe  la  mêitie 
famille  i  6C  qu'elle  luf  fèc 
feulement  fiancée.  Cetcd 
Hii^oire  eft  plus  finiple  qu^ 
la  précedcQU: 
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Il  y  avoic  enfin  du  temps  de  faim  Auguàitt 
des  Écrits  que  quelques  inlenfez  dcbitoicnt  fous 
le  nom  de  J  esu  s  a  Pierre ,  pour  inftniire  les 
Apôtres  de  la  manière  de  faire  des  n^iracles. 
Cefeul  deflcin  fait  voir  que  c'eft  l'Ouvrage  de 
Timpieté.  Voila  tous  les  Livres  apocryphes  qui 
ont  rapport  à  rHiftoircdcrEvangilc. 

5.    VL 

Des  Atles  des  jifotres  JUffèfet  ^  &  des 
fAuJfes  ^po€alypfes, 

LEs  Aâesdefaint  Luc  ne  contenatit  qu'une 
très-petite  partie  des  actions  de  quelques 
Apôtres }  parce  qu'il  ne  parle  pas  de  tous ,  U 
qu'il  né  décrit  pas  au  long  toutes  le»  aâions  de 
ceux  dont  il  parle  ;  ceux  qui  en  ont  voulu  fup« 
pofèr  de  faux  »  ont  trouvé  une  grande  &  uni 
ample  matière  pour  exercer  leur  plume  trom- 
pcufe. 

Le  premier  qui  s'avifa  de  cet  artifice ,  fiit  ott 
certain  Piêcre  Difciple  de  faint  Paul  ,  qui  em- 
porté d  un  faux  zelc  pour  fon  Maître  :  luppoû 
loos  le  nom  de  faint  Luc^^i  j^SlesdePaHl& 
de  Thecie ,  &  fut  convaincu  de  cette  impoftufc 
par  faint  Jean  ,  comme  Tertulfen  &  après  lui 
îàincjceiôme  nous  en  affûrcnt.  4 

a Cûmme  Tertuttien  .  é»  I  (agc  de  TcrtuIIicn  tiré  ^c 
eifns  lui  faint  fefômênoH$\Çoïï  Litîc  du  Baptême. 
9n  affùrjns.  Voici  ic  i^âi-  [  S'ils  lifint ,   dit-il,  ^ml^ 
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La  (implicite  de  cet  ancien  Prêtre  qui  n'avoic 
kucutle  niâuvaifè  Intention  ,  étoic  en  quelque 
tortc  e^cufable  •  ([Cependant  il  fut  dégrade  poui^ 
te  (eul  fujet ,  tant  rÈglife  hait  la  fauJQTeté  8c  h 
tromperie ,  de  quelque  lx)ntie  intention  qu'on 
la  ^uiâè  couvrir.  Mais  l'on  ne  peut  que  1  oa 
n'ait  en  horreur  les  Hérétiques  »  qui  ont  fait  à 

!)lai{îr  des  Aâes  de  plufîeurs  Apôtres  ^  dans 
efquels  ils  ont  gliilîe  leurs  erreurs.  Ils  n'avoient 
Îas  feulement  attribué  un  faux  Etangile  à  faiuc 
4erre  ,  mais  aulîi  quatre  autres  Livres  intitu- 
Icz  >  ^^(fi  9   Prédication  ,  AfoçMypfr  ,  /<*^^- 

queh  'Ecrits  fàugemint  Àt-  |  ffftrt  fàint  Paut  s'iant  ett 
ffihmM,  k  fàinf  Panl,  &  tonvainctt  fur  jMntfean^ 
qu'ils  f$  fervent  de  Vexem  (  T^rcuiiicn  ne  nomme  ^as 
fie  de  Thecle  pour  donner  iainc  Jean,  mais  faim  }e- 
sux  fethmei  la  permijpon  rômc  lùppofe  que  ce  tut 
ék  lire (^d'enfeigner^qu  ils  \  lui  »  parce  que  c'étoic  cçt 
f fâchent  que  c  efi  un  Prêtre  Apôtre  qui  f^ouvernolc 
dAfie  qui  a  câmpûfe  ce  Li-  j  l' Afîc  )  d  être  Aateuf  ié 
.4rr«  fous  le  nom  de  fuint  \  ee  Livre ,  d*  uiant  confejfè 
9uul ,  ^  qu  atant  été  con-  \  qu'il  l'avait  fuit  par  amoui^ 
vaincu  d^  avoir  fait  cela  par  I  four  faint  Paul  ^  àvoit  étf 
smour  pour  fàint  Paul ,  il  1  dégradé  four  cela.  Geiare 

met  ces  hdlc^au  langoet 
Livres  apocryphes  Les 
Aftcs  de  la  Pa/Iîou  de  fain- 
ce  Thecle  que  nous  atons  ^ 
ne  contiennent  \^i>  l'Hif- 
toiic  du  Lion  bapcifé  ,  ni 


fut  dégradé,  Saine  Jci  ôinc 
citant  Icrrullicn,  Mx\L  s 
Hfàïagei  de  Paul  d*  de  The- 
de ,  (3*  toUte  la  fahle  du 
Zion  Captif é ,  doit  être  mife 
àurahgdes  Livres  apochty 


fhes.    Car  comment  celui    des  fènimcsquibapcUoicnt; 
qui  a  toujours  accompagné  i  mais  ils  lont  fort  reecns  & 


faint  ^aul  ,  eût  il  ignoré 
ies  chofei  i  JertulUen  qui 
é toit  proche  de  ce  temps  Jà 


peur  iirc  pris  des  Anciens. 
Les  Percs  de  J'Eglife  ont 
rapporté  que   faint    Paul 


fupforteaujjt  qu'un  certain  ^  aïantconvrrti  â  lonc  uno 
fretrêd'Ajiex^eléfour  l'jL^  \  Vierge  de  qua'icé  nommée 


Vierge  de  qi 
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fnent  de  Pierre.  Saine  Jérôme  fait  txienrioa  d< 
tes  quatre  Ouvrages  :  La  Prédicacion  cft  citée  par 
fainr  Clément  d'Alexandrie    &  par  Otigeoesi 
qui  en  rapportent  des  fragmens.  Cedémict  les 
avoit  tirés  de  l'Hererique  Heracleon    Difinpie 
de  Valentin.  Saint  iHdore  de  Damietté  âll^ 
les  Adles  de  faint  Pierre ,  Livre  i.   Spifi.  9f* 
On  ne  (çait  point  ce  que  c'eft  que  le  Jugcmcoc 
de  faint  Pierre.   La    DoSring     de  Pierre  ê$ 
des  jlfotres^  eft  confondue  pat  quelques- un 


Thcclc  ,  lui  avoit  pcrfuadé 
de  renoncer  â  celui  i  qui 
elle  étoit  promifc  en  ma- 
riage ,  quoique  riche  dt 
puiflant ,  &  de  faire  vœu 
de  Virginité.  Que  cette 
£ile  avoit  été  accufée  ^*our 
ce  fujct  par  Ton  fiitur 
lEpoux  ,  qu'elle  avoit  été 
condamnée  à  être  expofée 
aux  bèces  ,  &  qu'elle  avoit 
cnfaite  été  délivrée  mita- 
culeufemcnt.  Les  uns  di~ 
fent  qu'elle  éroit  morte 
d'un  aucte  fupplice  ,  de  \ts 
autres  ,    qu'elle    a    toû- 


ze  dans  l'Exhortatioa  i  b 
Virginité,  &  dans  le  Poëme 
de  Préceptes  â  ài$  Vicr* 
ges,  les  Sermons  de  M«r 
xime  de  Turin  de  de  Ze^ 
non  de  Vérone.  Eefdn&ic 
mention  de  cette  TÎieci^ 
dans    It  trcnfiéoK  Lîrie 
des  Martyrs  ^  &  k  diftiiir 
gue  de  celle  du  même  non 
qui  fut  expofée  a«x  bêtci 
avec  Agapius  dans  la  po^ 
fecntion     de    Diocletkfl. 
Snnt Jérôme,  Epiftreit^b 
Saint  Grégoire  de  Ny^B 
dans  la  Vie  de  fainte  Ma<> 


jours  été  délivrée  ,  pre- .  ctine.  Severe  Sulpicedau 


mierement  du  feu ,  &  en 
fuite  des  Taureaux  auf 
quels  elle  avoit  été  atta- 
cher. On  peut  voir  là  def 
fus  faint  Èpipbane  ,'  tle- 
refi  7S.  Saint  Attibroife 
dans  le  fécond  Livré  des 
Vierges,  Faulte  le  Ma  ni 
chécii   dans   faint   Auguf 


tin,  Liv.    30.   chaf.  4.  i  Oamiette. 
^aintGregoire  deNazua-| 


la  Vie  de  (aint  Maitin 
Saint  Chryfoftoms ,  U> 
melie  ly  fur  les  Aâts,  ft 
II.  au  Peuple  d'Autiochei 
Kidore  de  Damiette .  Li^ 
ï  Ep.  S7.  &  1^0.  paiieot 
aufli  de  cette  illnflre  pre- 
mière Martyre  ,  comme 
l'ao(  elle   faint  Ifîdore  de 


t 


Si»  SA  BrBLB,  Ijvs  IL  Ch,VI*  ji^ 
ftvec  les  Conftitutionsj&  par  d  autres  avec  la  Pré- 
iicsLtioh  de  faint  Pierre.  Le  ^oUge  ou  fltineraU 
we  de  fàinc  Pierre  >  eâ  lemçme  que  les  Kecpgnir 
tions  ou  les  Clemtntines  :  ouvrage  plein. a  er^^- 
seurs.  Ces  Ouvrages  font  anciens  j  mais  {ûppo«^ 
fezpar  des  Hérétiques  vecs  le  milieu,  du  Ê:^ 
cona  Siècle» 

^  Lçs  Aâre»  àt  (àim  Paul  avaient,  été  fuppoiêzL 
par  les  Manichéens.  Eufcbe  &  Philaftre  en 
font  mention  :on  y  âifoit.  dire  aux  Apôtre& 
lie  les  âmes  dîes  hommes  &  des  bêtes  etoienc 
même  nature,  &  on  leur  y  falipir  &ire  des 
miracles  pour  faire  parler  des.  chiens.  &  de$ 
moutons.  Il  y  a  eu  encore  plufieurs  autres  AStt$ 
£ippo(èz  par  divers  Hérétiques,  (çavoir,.les  Ae^ 
Uskfi  S.  André , dont  les Encratitçs >.Ies  Apoftc^^ 
liques  &  tes  Or igeniens  (è  fcrvoienc  ;  Les  ASu^ 
J»  S.  ^4n  {îippoiez  par  les  EncratitesL,  fuivant  le 
rfihoignage  de  S.  Ppiphane  ,  Hcrcfie  47*  de  Phi- 
laftre ,  Herefie^S.  ôcdc  Auguftin,  LiA.  de  fi^ 
de  contra  ManUh.  Les  ABes  d-  faint  Philippe 
dJF  de  faint  îfAawï^/ ^  dont  les  Encratites.&  leS; 
Apoftoliques  (è  (èrvoienr  ^  comme  rqmarquQ 
çncore  le  même  (àjnc  Epiphane  dans.tes  Here-v 
fxs  47.  &:6i,  'Lqs  AUes  dts  jifotx^uingene- 
mUîs^m  par  ks^  Ebionites  »  citea^  par  (aint .  Cpi^ 
Êane  dahs.ladqrcjipcion  de  cette  Here(îe,;  t^e, 
pt  ou  1^  Enlèvement  de  faint  Paul ,  b  Quvragc. 
fiomppfé  par  les  Qaïaoites»  dope  les,  Gjcioftiques 


b  Le  Ifapt0u  VEnltver 
geia^qi^çou  iî^aiHcïf  iu^ 


(icurs  chofes,  mais  faine 
Epiphane  le  détermine  4 
fî^nificr  ^Enlevemeftt  .W^ 
fâintVatél.  i    onccnoii  dci 


(c  fervoient  auffi  au  rapport  de  (àint  Epipkanft 
Hcrefic  8.  La  Mémoire  dês  Apôtres  comp  flb, 
par  les  PrifcilHaniftes  j  L'Itinéraire  des  jifitre» 
rejette  dans  le  tecondCoticile  de  Nieée  ,  A€t. 
y  A  quoi  il  £iut  ajouter  tes  fàuflès  R,elacioiiS||  ' 
çomtnc  ceBe  des  ferts  des  Afitres ,  rejettée  pa( 
Gelafe:  L«  Ecrits  des  ApStres  faits  par  DiSh, 
vitês^  rejette^  dans  le  Synode  de  Prague ,  Chxf^ 
17,    Le    Livre  du    Saçerdece    d^    J  b  s  9  &« 
Christ  3  cité  par  Suidas  ^^  dont  T Auteur  pc£« 
tendoit  prouver  que  J  £  sus-  Chuist  txxiSk 
defcendu  des  Lévites  3  &  au  il  avoir  été  mis  iSk 
rang  des  Sacrificateurs  par  \t%  Juifs  ;  Le  Lim 
Apofiolifue  3  qui  étoic  une  rapfodie  &ice  paf 
Marcion^de  laquelle  il  eft  parlé  dans  S.  Epiphaf 
ne  ;  Un  Livre  de  la  Mert  &  de  l^Afimftiea 
de  la  l^i^^ge ,  attribué  à  faint  Jean  ,  qui  ^m 
par  Gelafé  au  rang  des  Livres  apocryphes  3  6f 
qui  eft  peut-étte  le  même  que  celui  qui  eft  ùm 
le  nom  de  Melitoxi  dans  la  Biibliothtc^e  des  ' 
Pères, 

Il  7  a  eu  enfin  plufîeurs  Apocalypfesou  Rcvft 
lations  fuppo/ëes.  L^Apecalyp/ede  faint  pierrej^' 
citée  par  (aint  Clément  dans  (es  Hipotypoôsjj 

?u'Eufcbe  au  Livre  troifîcmc  de  fon  Hiftoirç^  ' 
'hap,  ij,  met  au  nombre  dfes[  Livres  fuppofoi 
3ui  oe  font  pas  Hérétiques  3  &  que  Sozousena 
ic  qu'on  lifoit  tous  les  ans  vers  Pâques  danSvks 
Eglifes  de  Paleftinç ,  Liv.  7*  de  ftm  Hiftam» 
Chap^  ij.  f  ApJicalypfe  M  les  Secrets  de  féiak 


chofcs  cachées .  &  il  pa-r 
^o^t  §trc  le  m^mc  que  \ts 
«WÇÇSaWl'A|>«Wlyp(c  de 


faiot  Paol.  Saint  Angoftîs 
cite  ce  livre  i»  /« 
Tfa9%  5^%t 


STHl  lA  BiBlE  ,  tiV.  II.  Cit.  Vï.     ^i'f 

fsHt,  que   les  Moines  cftiraoient  autrefois  , 

(êlon  le  témoignage  de  Sozomene  :  les^Cophtes. 

fc  Tantent  de  Tavoir  encore  aujourd'hui ,  &  elle 

eft  miCc  au  nombre  des  Livres  apocryphes  pat 

Gelafc  ,  avec  les  Révélations  de  fkint  TTyornas^ 

&  de  falnt  Ejtienne.  On  peut  y    ajouter  Im 

XeveUtiûn  du  grand  jifotre  y  compofée  par 

Cerinthe:  V^ipocalypfe  d* Abraham  (\ii^ipo(h^ 

par  les  Hérétiques  Sethiens  ,  dont  faint  Epi- 

p^nefait  mention,  Heref.  }^.  n.  4.  Ix^Reve'» 

miens  de  S  et  h  &  de  Nme  femme  de  No'é  ^ 

pr  les  Gnoftiques.  Nous   n'avons  plus  tous 

éi  Ouvrages  y  Se  nous  ne  devons  pa5  être  fa- 

dieai  de  leur  pene« 

$.VIL 
De  fEpttre  de  faint  Barnah^^ 

IO^ÉPH  furnottHné  par  les  Apôtres  Barka- 
BU*,c*cft  à  dire  Enfitnt  de  eenfolationy  qui  étoic 
Lisvite  ,  &  originaire  de  riflcdc  Chypre,^  tra- 
«aiUa  autant  que  lesApôirçs  mc^nes  à  letablif- 


a  Chft  à  dire  Enfant  ât 
€bnfbUcion[]  en  Grec  vios 

ïaiùfi^  4  ou  £  exhortation» 
Ôccumehius  fur  lc$  Adtcs  , 
chap.  3^.  &  N  ocberus  ()ans 
le  Martyrologe  fuivent  le 


me    femble  ombraffer    le 
dernier. 

b  Ofi%huUftdêVlfledé 
Chjfre.^CtXi^  Ifle  dcChy- 
pre  étoit  pleine  de  Juifs, 
&  on  y  en  égorgea  une 
infînicé  fous  l'£mpire  de 


pcmicr  fcns.  Saint  Jcrô-  l  Trâjan ,  fuivant  le  tcnioi^ 

X  iiîî 
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ictnctït  de  la  Religion  Chrétienne.  QjielqtKII 
Anciens  c  prétendent  qu'il  avoit  çté  un  des  ibû 
santé  &douze  DilaplesdejESUs-Cn  ^ist^ 
mais  (âint  Luc  en  parle  d'une  manière  €fn  fût 
plutôt  croire^  qu'il  ne  Ce  joignit  aux  Apâtre^^ 
qu'après  la  Mon  dej  b  s  u  s-Ch  r  i  s  t.  Qom* 

3u'il  en  foity  il  eft  cenain  que  depuis  ce  tempS'Bi^ 
a  été  un  des  principaux  Prédicateufs  de  TEr 
vangile  ;  8c  quil  a  mérité  d'être  mis  an  npmb» 
des  Apâtres.  On  ne  fçait  rien  d'afluré  de  iâ  yi^ 
que  ce  qui  eft  rappprré  par  ûint  Luc  dao^ 
les  Aâes. 

il  a  écrit  9  dit  Êtint  Jérôme  «  une  Lctœpkît 
ne  d'édification  pour  l'Eglifc  ,  quQiqu*dKllB 
(bit  pas  Canonique.  Cette  Lettre  eft  citée  pbh 
i^eurs  fois  parfainr  Clément  d'Alexandrie j^Wft 
»ar  Origenbs ,  e  qui  ne  font  aqcun  doinp  ^  qùVlk 

pas  abro*uiDC9L  qM  nVdc 
été  Difciplc  le  ).  Ç  i( 
femblcLquc  raioi  Luc?dpiit 
le  témoîgQcr  par^ii,^ 
ce  fyt'ïà  le  cc^mencçoKiC 


gnage  de  Dion^d'Eafebe  le 
l'Oïofîus. 

c  ^uelf»gs  AneUtu,  } 
Ces  Ancicos  fonc  fainc  Cle- 
VD^^t  ^  Lvf.  i.  Stromat. 
J^^feLcj^Liv.  I.  de  Ton  Hift 
çhap.  iV,  &  Liv.  1.  chap. 
if  Saiht  ^piphaoe  ,  Tom. 
I.  cônire' les  Herefies  ,  le 
Dorothée.  Le  vénérable 
Ipda  r'ejètteltuc  fentimeat, 
parce  qae  faint  Luc  dans 
U  «inatHélne  Gb.  des  Aâes 
écrit,  que  Barnabe  facatx 
^e  Çfjàx  ,  qui  apportérei^c 
au«  pCeds  des  Apocrejs ,  lé 
p^iz  dei    fends  dç  terre 


de  Ton  entrée  au  Cbriftia^ 

.■>    ^      "•      •     -»     «* 
niune. 

d  SMnt  CUmimtiÀU^. 
xandriê  ,  }  Ûv.  t.  $imp 
mat.      pages    375.    jTf. 

38*..  3*<f-  410.  IJT.  y 
pag   Î7V    17*.    577-  «f 

Liv.  1.  concr.  Çeir.  le  Liff 
3.^q^(»r,,lçE«^eb^li 
}•  Hift.  chap.  ai*  Liv^  <?• 


qtfiU  a  voient  vendue  Car  ^  chapitre  i*.   le  i^.  Teii 
jjaQi^u^  (eJi  i^^xmjpéciié  |  tullicii  Ait  da»i  f^  i^â^n 


|ie  (bit  ^e  celui  donc  elle  porte  le  nom.  Il  çft 
yrai  qtf'Eufbhe  &  faiot  Jérôme  la  meneiiç  âii 
f  ang  des  pvres  apoayphes  :  /Mais  ils  ne  nient 
pas  pour  cela  qu  elle  ne  (bit  de  (àinf  Barnabét 
pa  contraire  ils  la  lui  attribuent  ,  prétendant 
feulement  qu'elle  ne  doit  pas  être  4c.  la  même 
^torité  que  les  Livres  Canoniques ,  parce  qut 
guoiqu'elle  (bit  de  faint  Barnaoé ,  elle  n'eft  pa^ 
— ""  de  toutes  les  Eglifes  du  monde. 


rang  des  premiers  ,  ou  » 
moins  au  rang  des  feconds^ 
icfquels ,  (|uoiqu*apocry« 

pl^es  ipcttircnttctçdfçeas 
donc  ils  portent  le  nom, 
comme  le  Li?fc  duPaiieur^ 
de  autres.  Et  quoique  bine 
Jérôme  dife  dans  i'E  icre 
\  L«u  ,  que  les  Livret 
^POÇtypkc^  i^p|lt^e^xqa^ 
ne  foiQt  pas  des  i^i^cçurs  ^ 
dont  ils  portebc  le  nom  | 
cepeipdanK  ^\  Te  {Jtn  fouvent 
de  ce  terme  en  un  autre 
fens.  Eufcbe  5c  (aintje- 
rAme  ont  cr(}  ,  que  l'Ë* 
pitre  de  i[àint  Barnabe  étoit 
de  lui  :  cela  parole  ,  parce 
quM^  la  iui  a^ttribuent.  Ea- 
tebe  ,  Liv.  6.  chap  i|^ 
ItemêxBsrnahA,  Clemtn-K 
t$s,(^ftulé^  Efiftûlif.  Oc 
iûAï  qu'il  eit  certain  .qul^ 
a  crû  que  les  £  fer  es  àm 
faint  Clff^-nt  et  de  famt 
'  Jude ,  étoicnt  de  ceux  donc 
cKes  portent  les  noros  :  8ç 
dàôf  âaaaue  endroit  ,9s|-[ 


4e  la  Piidicité  ,  qpe  l^£p{- 
iie  de  faint  Barnabe  eft 
pliis  communément  reçi)e 
^ans  }es  Eghfes  ,  q^e  le 
Liyre  du  Payeur .  X^ai$  il 
Îfcn4  TEpître^e  faintPaul 
inz  Hebrciix  pour  celle  de 
lufit  Barnabe. 
'  ijiu  rang  d^j^ivw  sf0r 
fryf/fi^  }  Eufçbe  diftiogue 
poiS  ran^5  dçs  Livres  A- 

tocryphcs ,  le  ptemiet  con. 
çnt  ceux  qui  appr^bent 
le  plus  prés  des  Livres  Ca- 
nopiques ,  c'efl  à  dire  ceux 
'lui  font  rejettes  par  quel* 
les-iins  ,  5c  recâs  par 
'autres  comme  Oinoni- 
ônes  «yriAcye/iAfftfy  ^ttv 
0fÊi*§  To7s  frettkoa.  Le  fecod 

gnticnt  les  Livres ,  qui  ne 
Ot  rrçû^  comme  CaQoni 
ipéf  psir  perfonne  ;  mais 
^oi  ne  (ont  pgint  TuppipiTcz 
MT  les  Hérétiques ,  cbm- 
snê  fon^  ceux  du  trotfîéme 
^ng.'  L'Ëpitre  de  fâinc 
^§Kna^  doit  ^^^  mifeau 


Ijq    J>l$SSltTATlON    PlLEUli^lNA»^ 

C'eft  la  tziCon  pour  JaqucUe  cette  Lettto^ 
aVft  point  du  nombre  dçs  Livres  Canoniques^ 
parce qu*afin  au*un  Livre  le  (bit ,  il  ne  (uffit  pai 
feulement  qu'il  foit  d  un  Apôtre  ,  ou  d  un  Dif-* 
ciple  des  Apôtres  >  mais  il  faut  aufli  qu'il  (bit 
reçu  comme  Canonique  par  toutes  les  Egliiès* 
Autrement  le  Livre  d'Hernaas ,  Se  TEpîtrc  de 
faint  Clément  devroient  être  mis  au  nombre  des 
Livres  Canoniques.  Ain(î  c'eft  une  rai  (on  très- 
foible  de  dite  y  que  l'Epître  de  faint  Barnabe 
n'eft  point  de  cet  Apôtre  ^  parce  que  û  elle  eiili 
été  véritablement  de  lui ,  elle  eût  été  mtfe  ail 
nombre  des  Livres  Canoniques  ,  puifqa'aiii 
qu'un  Livre  Toit  déclaré  tel ,  il  faut  de  quelqae 
Auteur  qu'il  foit ,  que  toute  rÎEgtifè  le  recon« 
iioi(lè',  qu'il  peut  y  avoir  des  Livres>dont  les  Apè^ 
tres,ou  leurs  Difciples  {bient  Auteurs»  qui  fi'aïenf 
point  été  autrefois ,  Se  ne  foient  pas  encore  au 
rang  des  Livres  Canoniques  ;8r  qu'il  y  eo  à  an 
contraire ,  dont  les  Auteurs  ne  font  pas  tout  à 
fait  certains  ,.  qui  ont  été ,  &  font  au  rangdef 
Livres  Canoniques  :  comme  dans  le  Nouveau 

d^'Efifiolam  intiUigo,item  \  auflî  nctCfiiicnt ,  BurmAâi 
B^rnahi.'EpifioUm^di* Rt  !  u»amAdifentionem^tdê-i 
naUHfnem  qui,  iicitur  Pe-  { fis,  CQntinenttm  Efifiplâm 
tri  i  oii  il  remarque  de  ce  i  compcfuit ,  quA  int^r  Âfêf 

dernier  Oavrage  ,  qu'il  cil     — ' ^  ~  ^ — '' 

attribué  à  faint  Pierre  : 
mais  il  ne  dit  pas  la  même 
chofe  de  l'£pi(re  de  laint 
Sarnabc;  au  contraire  il 
dit  fimplement ,  qu'elle  eft 
de  lui,  comme  Tf  pitre  de  •  il  la  lui  attribue  ,  en  di- 


crjfhat  ffémtrstHr,  Ce^id 
fait  voir  quM  n'a  pas  ad 
qu'elle  ftic  apocryphe,  i 
caule  quelle  étoit  buSc"^ 
ment  attribuée  à  faint  Bar- 
nabe,  puifqu'au  eontr^ifie 


faint    Jude    eft    de    faint 


Judc  :  Saiat  Jerâmc  dit  [  plie. 


fane    qu'elle    cft  apocr|^ 


SWR  LA  Biwi ,  LîÎF.  n.  C«.  VI.       Ijï 

Tcft^ment  i'Epîcre  aux  Hébreux  &  TApocv 
lvp(ê  ;  &  dans  l^ancien  Teftamenc  la  plupart 
oes  LtvFcs  y  donc  on  ne  fçait  pas  certainement 
les  véritables  Auteurs.  Mais  quand  il  fèroit  vrai 
de  dire  «  qu'un  Livre  cft  Canonique  ^  ài%  qu'il 
cft  cenain  qu'il  a  été  écrit  par  un  Auteur  ^  qui  a 
l'autorité  de  le  faire  Canonique,  qui  nous  a  die 

Sie  faint  Barnabe  doic  être  de  ce  nonibie^plû^ 
t  que  faint  Çlen^ent  &  qu  Hernaas  )  C'eft  à 
l'Eglife  à  le  déclarer 3  &  il  fuffit  qu  elle  ne  lait 

Cdoc  fàir  y  afin  que  fz  Lettre  foie  mi(è  au  nonu 
e  des   Livres  apocr^rpbes  ^  quoiqu'elle  ibii^ 
€âe(!èivement  de  lui. 

.  On  aioûce  que  cette  Lettre  eft  indigne  de  (àint 
Barnabe;  qu'il  n'eft  pas  croiable»  qu^un grand 
Apôre  confine  lui  rentpli  du  Saint- Efprit  >  6c 
Collègue  de  faint  Paul ,  (bit  Auteur  de  la  plu- 
part des  chofes  qui  (oni  dans  cette  Lettre  ?  telks 
que  font' des  Allégories  forcées  j  <ies  Exptics^ 
tioosde  l'Ecriture  extraordinaires  j,  èc  éloignées 
4u  bon  km  »  des  fables  touchant  ]es  animaux^ 
te  plufiçurs  autres  imaginations  pareilleii  qui 
ccHxipofçnt  la  première  partie  de  cette  Lente.  A 
cela  \t  répons  »  que  ces  défauts  n'ont  point  em« 
péché  que  faint  CletDcni  3  Origenes  »  Eu(èbe  8C 
£iint  Jérôme  ne  la  lui  attribualTcnt.  Et  c'tft  \ 
mon  avis  une  imprudence  bien  grande  ,  de  s'i« 
maginer  çtre  plus  clairvoi>nt  fur  cette  matière^, 
que  ces  grands  Critiques  de  l'Antiquité.  lù 
oôient  bien  plus  proches  que  nous  du  temps  de^^ 
Apôtres  y  ils  avoient  quantité  de  Livres  corn* 
tx>fcz  par  leurs  Difciples  «  que  nous  avons  per- 
dut  i  0C  pai;  çonfequem  Us  pouvoiem  Jfmvf. 


fqoiioitre  que  nous  le  ftile  >  &  la  maniere^l'ât 
crixe  des  ApÀcres ,  de  leurs  Compagnons  &  ddl 
leurs  Pifciplos.  Si  donc  ib  om  uopvc  que  les 
AHegories  ,  les  E}iplk:ack>ns  myftiques  >  &  ks, 
i^Ues  qui  Ct  trouvent  dans  TEpitre  de  falnt  Bat*» 
na^  «pou  voient  être  de  kii ,,  de  quel  droit  peat* 
vn  aifurer  pi^fentement  qu'elles  n'en  peuvent 
pas  être  ?  1\  faut  peu  connoicre  le  génie  des 
\m&  8c  des  premiers  Chrétiens  >  noufris  &  éle- 
vez dans  la  Synagogue  >  poux  croire  que  ces  /br^ 
tes  de  penfées  ne  peuvent  venir  d  eux  :.  au  coor 
itaiie  c  étoit-là  leur  eara^ere ,  ik  avoient  appris 
des  Juifs  à  tourner  toute  TEcriture  ea  Âli^o# 
tie  A  &  à  fidre  des  remarques  fur  les  propsiece:^ 
des  animaux ,  dont  k  Loi  défendbic  de  maogçn 
Il  ne&ut  donc  pas  s'étonner,  fi(àint  Barnabi 
Juif  d'origine  écrivant  à  des  Juifs  x  a  expliqué 
âll^driquement  plufieurs  PaUàges  de  Tilndea 
Teibment^  pour  les  rapporter  au  Nouveau,  & 
s'il  a  invente  des  penfèes  morales  fiit  les  pro« 
prierez  des  animaux  ,  dont  il  étoit  défendu  ds 
spanger  aux  Juifs.   L^Epître  de  (àint  Clemeni 
Romain  aux  Coriotkieps  3  fi,  célèbre  parmi  fet. 
premiers  Chrétiens  ,  Se  ks  Stromates  de  làini 
vlemcnc  d'Alexandrie  font  remplis  de  ces  ibsf 
tesd'alkgorie&&  de  figures.  L'Hiftoiredu^Pbœ* 
liix  rapportée  dans  i'Epître  de  S.  CleiBent  fqit 
cticore  plus  la  fable  y  que  ce  que  faint  Barnabe 
dit  dansi  (on  Epître ,  des  propriétés  de  quelques 
animaux  :  &  l*allegorie  du.  Sang  de  J  ssoa» 
Cu  RisT  figuré  par  Te  cordon  tougcde  Ja  déEnot 
chée  Rcaab  y  qui  eft  encore  dans  TEpître  d^ 
$^%  Clément  ^  n'eft  pas  pu>xns.  tirei^  de  loii^^ 


ïwiL  lA  Bible  ,  Liy.  II.  Çh.  VJ;  jjj 
!^Qè  Ift  plûpatc  de  celles  de  faine  Barnabe;  Mais 
ipourqiioi  s'arrêter  à  donner  des  preuves  d'uQd 
thoCc  qui  efl;  confiance  ;  pui(que  tout  le  n^onde 
fyiit  que  Içs  Livres  deis  premiers  Chrêriens 
font  pleins  de  ces  (brce)  de  i^blcs  6c  d  aîkgo^ 
ricar 

Enfin  1  on  accufe  l'Àucéur  de  cette  Epicrè  d  a« 
voir  fait  païlèr  les  Apôcre's  jpour  les  plus  {né^ 
cfaans  hommes  du  monde  avant  leur  converfionb 
Mais  Ton  prend  Tes  paroles  trop  à  la  rigueur  si 
Car  il  ne  veut  pas  dire  qu'ils  fudénr  les  plus  mé* 
dialis  hohunes  du  monde  ^  thais  feulement 
^'ils  étoient  de  grands  pecheiirs.  g  . 

L  on  ne  (çait  point  à  qui  la  Lettre  de  (àint 
Barnabe  étoit  adreflî^ ,  parce  qu'on  n'en  a  poinc 
li'fiifcription  ;  il  pàroît  par  le  torps  de  cette  Let- 
lie,  quelle  eft  écrite  à  des  Juifs  convertis  qui 
«voient  trop  d'attache  à  la  Jjqï  de  Moïfe.  Elle 
fift  divifée  en  deux  parties  :  dans  la  première  il 
tolotitte  l'inutilité  de  lancienne  Loi  >  &  la  ne- 
ceflîté  de  ilncarnatioti  &  de  la  Mort  de  j  b  s  u  s* 
CRKisT:il  y  rapporte  plufieurs  Pafifàges 
touchant  les  cérémonie^  &  les  préceptes  de 
Tancienne  Loi, qu'il  e5cplique  allegoriquement» 
en  tes  appliquant  à  J  e  s  us-C  H&i$T,&àla 
Loi  nouvelle.  La  féconde  partie  eft  une  inftrucr 
ûon  morale ,  qui  contient  plufieurs  préceptes 

• 

g  ^*f /i  itêimt  de  grands  \  le  plus  grand  pécheur  quUl 
}i€k§urs.  ]  C*cit  aiiili  qu'il  *y  att  dans  le  mende  ,  & 
àat  cnccndrc  ers  paroles,  ciioics  fcmolaûlcs  ,  qui  rie 
1^^  omné  peccatum  pec-    fc  doivent  pas  cmcMdre  à  kl 


at^ês.  Les  plu^  6aî'';ts  di- 
eo(  tous  les  joms  ijefieis 


lettre. 


touchant  ce  qu  oh  doit  faire  j  &  ce  qu'on  dqji 
vitcn 

Cette  Ldtire  à  été  publiée  pour  la  ptemierb 
(bis  en  Grec  ,  fur  une  Copie  du  Père  Huguel 
Menard  Religieux  Benediâin  3  qui  avoir  pré^ 
paré  cette  Edition  peu  de  temps  avant  fil  morr.  il 
tenoit  le  Grec  de  cette  Letrre^  du  Pcre  Sirroondi 
&  il  en  àvdit  trouvé  l'ancienne  Verfion  dans  im 
Manufcrir  de  TAbbaïe  de  Corbie  de  |irés  cie 
Inille  ans.  La  mort  Taïant  (tirpris  comme  il  me* 
ditoit  de  dontier  cet  Ouvrage  5  le  Père  Dom 
Luc  d^Acbery  tJrecuta  (bn  deflein  ySccacû^ 
de  le  faire  imprimer  après  fa  mon  à  Paris  es 
i^4f.  On  dit  qu'Uflèrius  Tavoit  Êiic  ilnpriiDeif 
auparavant  à  Londres  en  164a.  &  que  l'Editidl 
fût  entièrement  brûlée  ,  à  IV^ception  d*ui 
Exemplaire  qui  eft  cotté  dans  le  Catalogue  df 
la  Bibliothèque  d'Oxford. 

Enfuite  le  fameux  liaac  VofiËus  la  fit  irnpri« 
tnet  avec  les  Lettres  de  (àint  Ignace, revue  fiil 
trois  Manufcrits  en  l'année  165^. 
.  Enfin  Monfieur  Cotelier  Ta  donnée  au  ftu 
blic  ,  avec  une  nouvelle  Verfion  è  regiùm^  l'ad- 
cienne  entière  ^  &  des  Notes  critiques  \  la  fitf. 
Elle  eft  à  la  tête  de  la  Colledion  des  Ouvrage! 
des  Pères  am^iens^  qu'il  a  fait  imprimer  à  Paril 
thez  Petit  en  i^^z.  &  qui  ont  été  réimprime^ 
depuis  peu  en  Hollande. 

Le  Grec  des  quatre  ou  cinq  premiers  Chapi- 
tres manque  dans  toutes  ces  Editions  t  mai4  ill 
it  trouvent  en  Latin  dans  l'ancienne  Vetfii^j 
laquelle  quoique  barbare  &  fautive ,  a  fervi  ^ 
corriger  le  Grec  en  quelques  endroits» 


^\1^  LA   feiBLE   3'LlV.    ïï.  CH- Vl.     ^i^ 


$.   VIIÎ. 

Ves  LitHrgîts  fanpment  attrihies  4h:ô 

j^fitres. 

IL  lie  faut  que  faire  Un  peiî  ^c  réflexion  fut 
ce  qu'on  lit  de  la  célébration  de  rEuchatiftie 
kns  TEpître  de  faint  Paul  aux  Gorinthicns ,  5i 
îirccquc  faint  Juftin  ,  &  les  premiers  Pères 
ïc  l'Eglife  eh  onc  dit ,  pour  être  perfuadé  que 
!cs  Apôtres  &  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  onc 
xlcBré  le  Sacrifice  de  la  Melîc  avec  une  grande 
im[Jicité.  C'eft  ce  qui  a  été  remarqué  par  tou» 
xut  qui  ont  écrie  fur  les  Liturgies  ^  a  qui  font 
ïemeurei  d'accord  que  la  Meflc  (è  celebroit 
lans  CCS  premiers  Siècles  (ans  beaucoup  de  ccre- 
nonies ,  &  qu'on  n'y  rccitoit  qu'un  petit  nom- 
bre d'Oraifbns^  mais  peu  à  peu  l'on  y  a  ajouté 

a  Pt^f  tous  'ceux  qui  ont  1  tut  proximi  orationibus , 
'critfur  les  Liturgies.  ]  S.  I  commémoration e  ^ajfionii 
jrcgoirc  Pape  >  lib.  7-  £  j.  j  DominicA  .  ficut  ipfe  prê^ 
:^,à\  }oà\\.  Syracuf.  Mos  cepit  yé$gebant pmpliciter  : 
ifoftâlorumfuit,ut  ad  ip-  \  frofl tient e  dehinc  Religio^ 
)tm  folummodo  orationem  ne  am/ltus  acia  funt  k 
pminicsm  oblationis  Hof' \  Chrifti  cultoribus    offizin 


mmconjecrarent.  Waiiiri- 
.e  Strû»  on  de    Ki>,  Eccl 
%f.  11.  Quod  nunc  agimus 


Miffarum.  Rem  y  o'Au- 
xci  r  '  ,  de  celeb  Aiijf,  lib» 
I   Ni^m  Mfflam  jB.  Fetrus 


tnltiplici  orAtionum,  can-  Afioftolus  primus  omnium 
lUn^rum ,  é^"  confecratto  AntiochiA  dicitur  celehraf' 
â  ùlficio.totum  hoc  Apofto-  j  /r,/»  qun  très  tantummoda 
l  y  c^  fofi  ipfos  ^  Ht  crédit  \  orationcs  in  initiojid^i  fr^i 


1)4»        DisiintiTioM    PkELiktNÂiHE 

^lielqtiiés  Ptïetcs  ,  &  Von  y  a  joint  queidùes  cet 
lemonics  extérieures  ,  pour  rendre  le  Sacrifioi 
jpluè  vénérable  au  Peuple  :  Enfin  les  Egli(es  6m 
teg^i  8c  rois  par  £cric  la  manière  de  le  célébrer  j 
ic  c'tft  te  du  on  a  dppelîé  Limrgi*s ,  lefqueild 
^Tant  bk  nites  conforrocnient  aux  ilfàges  dtf 
lîetii  qui  lEtbiêtit  differens,  fe  {ont  toùvees  auffi 
difièrentes  \  8c  comnie  les  hommes  font  nato* 
tellement  portez  à  changer  quelque  cho(è  dans 
leur  feilerieùr  »  Ton  a  ajouté  de  tktiips  eii  ceinpi 
piufîeurs  choies  à  ces  Liturgids. 

Cette  feule  remarque  fùffit  pour  faire  voir  que 
les  liturgies ,  qui  pdrtent  lé  notii  des  Âpèrtei 
&  des  Evaugeliftes ,  ne  (but  point  d'eux  câèc- 
tivement  i  idâis  pour  lé  brduvër  inviiidbte- 
talent  i  il  n  y  a  qu  i  lés  éxâminet  Tune  apt£i 
Taiitré. 

La  Litui-gie  ôii  \i  MefTe  G rëdque- Latine  àt^ 
tribuée  à  (àint  i>ierre  »  qiii  a  été  donnée  âti  t^u^s 
blic  par  Lindanu$  erl  1589.  fur  un  f^atiufcriè 
du  Cardiiial  Sirlet ,  qui  n  étoic  pas  fort  ancien  j 
&  qui  a  été  imprimée  depuis  à  Paris  par  MdrcI 
en  ij9y.  ne  peut  point  êcre  de  faint  Pierre  pour 


fifèh^ntur ,  ineipientèi  ih 
€0  lûCû  Hbi  diiitur,  Httnc  u 
^ïtuf  iblattânim.  .  H 
kitiCQtic  d^iucun  dêSàcrs- 
ffHntêAltMtis ,Q^  lo  b  n- 
non  d*ABgci#  Offit  MiJJ.t. 
1.  Rupch.Tuii  lib  1.  de 
piviOfftj  Hi.i.ucsdc^ 
yi&ortiiDivi  M  i.tdp. 


Gemm.  An.  M,  t.  Dufanl 

(:/»p.i. Raoul  de-  Tuagxc^i^ 
CMnon.ùIffèfvàà  Saini  aih 
i<»  ni;»  Suhfm,fndj /U  ih 
iÀf.s.  Caiiaiiii ï  LiiufgPit 
c  18.  PoiydoreViig»c,& 
les  autres  qui  ont  traité  dcS 
Rites  &  des  CcicmoDieS 


Al*   Henoxé  d^Aotua  lii  l  de  la  Mefle. 


stJR  lA  Rbié  ,  Ltv.  II.  Cm  VI:      i^f 

fes  raifons  Suivantes.  Il  eft  fait  mèncion  dt 
iàiht  Sixte,  de  Corneille  &  de  (aine  CyprieÂ 
Le  Canon  de  la  Meflè  Latilîe ,  que  (àinc  Gré* 
goire  die  avoir  été  compofé  par  un  Scholaftiqué, 
c*eft  à  dire  par  un  homme  fç-ivant  du  cinquième 
Siècle ,  y  eft  inféré  tout  entier  2  elle  contient  des 
Oraifôns  tirées  du  Saeramentaire  de  (àiht  Gré» 
goire ,  &  des  Liturgies  de  (âint  Balile  &  de  faint 
Chryfbftome.  On  y  prie  pour  le  Patriarche  •; 
terme  inconnu  atant  la  fin  du  quatrième  Siècle 
de  lïglife  ,  &  pour  les  très  Religieux  Empe- 
reurs ,  ce  qui  fuppofè  qu'il  y  avoir  alors  des  Em- 
^pereurs  Chrétiens.  Enfin  (i  cette  Liturgie  eût  été 
de  S.Pierré,  TEglife  Romaine  s'en  fer  oitfèr  vie, 
êc  elle  n'auroi t  pas  été  inconnue  pendant  tant  dk 
Siècles.  Ces  raifons  ont  fait  dire  au  fçavant  Car« 
dinal.Bona,  que  cette  Liturgie  étoit  fuppoféê, 
&  qu'elle  avoit  été  apparemment  compolée  pâz 
quelque  Prêtre  Greclatinift ,  parce  qu'elle  eft 
pnTe  en  partie  de  la  Liturgie  des  Grecs ,  &  eii 
partie  de  celle  des  Litins ,  &  qu'on  lui  à  donné 
le  nom  de  Liturgie  de  faint  Pierre  ,  ou  afin 
qu'elle  eâr  plus  d'autorité,  ou  parte  qu'elle 
contenoit  une  grande  partie  de  la  Liturgie  de 
l'Eglife  Rptnainc, 

.  La  Mefle  des  Ethiopiens  ,  qui  porte  le  nom 
de  Ciint  Matthieu,  eft  encore  vifiblement  fup-i 
pofée.  On  y  prie  pour  Ic^  Papes ,  pour  les  Rois, 
|xftir  les  Patriarches  &  pour  les  Archevêques. 
Les  douze  Apôtres  y  ibnt  invoquez.  On  y  f^rit 
irièaioire  des  quatre  Evangeliftes  ,  ily  eft^parlé 
des  Synodes  de  Nicée  ,  de  Conftanttnople  & 
d'Ephefe.  On  y  chante  le  Sybole  de  Nicée 
Dis5£Rf  é  Prel.  T,  il  y 


avec  la  Particule  FiUotfue.  On  y  fait  mentioii 
de  S.  Athanafe  ^  de  S.  Grégoire  &  de  S.  Bafile  » 
del'EpaAe,  du  nombre  d'Or,  du  Tiifâgioa 
Ce  qui  fait  voir  que  cette  Liturgie  eft  très  aoiU 
yeile. 

Il  faut  porter  le  même  jugeïnent  de  laLitoigiit 
de  S.  Marc ,  donnée  par  le  Cardinal  Sirlet  y  H  ] 
imprimée  à  Paris  par  Morel  :  on  y  trouva  le  mot 
de  Confiibflantiel  &  IcTrifagion ,  on  y  prie  poar 
le  Roy  &  pour  S  Marc  même,  il  y  eft  fait  mctt»* 
tion  des  Calices ,  des  Soudiacres ,  des  Chanircsi 
des  Moines, des Religieufès,  &c.  choies qmlâ 
convainquent  de  nouveauté. 

Il  ne  refte  plus  que  la  Liturgie  attnhaéciûid 
Jacques,  que  d'habiles  gens  fe  (ont  donoetll 
peine  de  défendre ,  mais  inutilement  ;  car  quoi*  ; 
QU  elle  foit  plus  ancienne,  que  celles  que  BOui 
venons  d'examiner ,  puis  qu'elle  eft  citée  daosic 
Concile  tenu  dans  le  Palais  de  rEiiiperear,aptéi 
le  cinquième  Concile  gênerai,  on  ne  peut  pas 
toutefois  dire  que  S.Jacques  en  (bit  Auteur,  oi 
qu'elle  ait  été  compofée  de  fon  temps.  Or,  i°) 
Le  Fils  ôc  le  S.  Efprit  y  font  dits  confub^ântieU 
au  Père  ;  terme  qui  n'étoit  pas  en  ufagc  du  temps 
de  S.  Jacques  :  mais  quand  on  diroit  qu'il  y 
étoit ,  eft- il  croïable  qu'on  n'eût  pas  allégué 
cette  autorité  dans  les  Conciles  de  Nicéc,&Jc 
Conftantinople.  i\  On  y  trouve  le  Trifagioa 
&la  Doxologie,  ceft  à  dire  XcSanEtnê^  &k 
GlorU  Patri ,   qui  n  ont  été  u(îtez  communé- 
ment dans  l'Eglife  qu  au  cinquième  Siècle.  Car 
quand  on  prouveroit  qu'on  s'en  eft  (ervi  aupara^ 
yant,  il  faut  avouer  que  ce  n'étoit  point  Tuiàg*. 


Vtjk  iA  BiËlï,  LiV.tî.  CîÉ.^L  |j^ 
^tnmun  de  TEglife.  y\  On  y  prie  pour  ceux 
qui  (bnt  enfermez  dans  les  Monaftères  :  Qui 
]peui  dire  gu  il  y  en  eût  du  temps  de  (àint  Jac-« 
ques?  4^.  Il  y  eft  fait  mention  des  Cofifeffenrs  ^ 
kerme  qui  h  a  été  ufité  dans  l'Office  Divin  ^  que 
fong* temps  après  S.  Jacques,  de  l'aveu  mênid 
lit  Bellarthin.  5^.  Cette  Liturgie  paitïc  des  Tem- 
ples &  des  EnCenfèmens  des  Autels  ;  croira- t-oii 
^ç  ces  chofes  aient  été  en  u(age  du  temps  dé 
S.  Jacques.  '6\  Toute  cette  Liturgie  eft  pleine 
(le  citations  des  Lettres  de  (aint  t^atil ,  dont 
k  plupart  ont  été  écriteis  après  la  mort  de  (aint 
Jacques*  Et  qu'on  ne  ndus  dife  point  avec  les 
Oirdinaux  Bona  de  Bellarmin  que  ces  chofe$ 
tet  été  ajoutées  :  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'appa- 
Itnce  qu'on  y  ait  ajoûcé  en  tant  d^endrdits^  Se 
^e  d'ailleurs  la  fuite  Oc  les  cerenôonies  de  toute 
^ette  Liturgie  ne  conviennent  point  au  temps 
ties  Apôtres; 

•  Je  ne  parle  point  de  quelques  autres  Liturgies 
citées  par  quelques  Auteurs ,  telles  que  (ont  cel« 
les  desdou2e  Apôtres ,  dont  Abraham  Echellem 
£s  £ut  mention ,  &  celle*  de  Si  Barnabe  doni 
tarie  un  certain  Mdine,  parte  qu'elles  me  font 
Inconnues ,  ni  de  Celle  qui  eft  dans  les  Confti. 
entions  de  S«  Clément ,  non  plus  que  de  cellâ 
qoi  eft  dans  les  Livres  attribuez  à  S.  De  h  s  l'A. 
keopagite ,  parce  que  ces  Livres  étant  fuppofez  ^ 
Comme  je  le  montrerai  en  un  autre  endroit ,  il 
n'y  a  pas  de  doute  que  les  Liturgies  qu'ils  eon^ 
kiiennent  i  font  auiE  ruppofées. 
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i.    IX. 

D'il  Symbole  dès  AfStrer. 

A  Prés  avoir  traité  des  Ouvrages  de  chacai) 
des  Apôtres  en  particulier ,  il  faucparlet' 
maintenant  de  ceux  qu'on  croit  qu'ils  ont  coin, 
pofez  en  commun;  Le  plus  authentique  de  ces 
Ouvrages  cft  le  Symbole  des  Apôtres  ^  qu  otf 
croit  communément  avoir  été  mt  pat  tous  les 
Apôtres  Mais  Ton  ne  convient  pas  du  temps 
ou  ils  l'ont  écrit ,  ni  de  la  manière  dont  il 
a  été  comjpofé  ,  non  plus  que  du  deflêin  qu'ils 
ont  eu  en  le  faifant.  Quelques-uns  croient  aveo 
Ruflîn ,  dans  Ton  Expofition  du  Symbole  jfîiivf 
par  fâint  Ifidore ,  qu'ils  le  firent  Tannée  même 
ae  la  Mort  de  Jesus-Ch  r  ist,  peu  de 
temps  après  la  defcentedu  Saint-E(prit  )  au  lieo^ 
que  Baronius  &  quelques  autres  conjeâurenc 
qu'ils  ne  l'ont  compofé  que  la  féconde  année  dd« 
l'Empire  de  Claude,pcu  de  temps  avant  que  de  fe  * 
réparer.   Quant  à  la  manière  dont  il  a  été  com-  ' 
pofé ,  quelques  Auteurs  fe  font  imaginez  que  • 
chaque  Apôtre  prononça  fbn  Article,  a  &qtw 
c'eft  laraifbn  pour  laquelle  on  l'appelle  57WW- 
h  ^  comme  aïant  été  fait  de  plufieurs  Sentences/ 


Aug.dcÛLint  LconCf  13. 
miintcnant  I7.  de  VeiWû-  . 
nus  ,  Fortunat.  in  exeiffi 


a  Chaque  jipêtre  pronon- 
fa  fon  Article  ]^  dclt  le 

fcniimcnt  de  l'Auteur   du     ,  *vr**M**, 

Icrmon  15.  4^  tgmporeafud  \  Symb^  ^pofr 
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f>^au€re6  croient  qu'ils  le  firent  en  conférant 
ioos  en(èmble.  Il  y  en  a  même  qui  prétendent 
que  tous  les  Difciples  y  eurent  part^  Enfin  quant 
gu  defTein  qu'ils  eurent  en  le  compofant,  les  uns 
croïent  que  ce  fu( ,  afin  qu'ils  fe  trouvassent  tous 
conformes  dans  une  même  Dofkrine ,    b  Sc 
d'autres  croïent  que  ce^fut  pour  le  peuple,  afin 
qu'ils  lui  pudènt  propofèr  utiabreg&de  la  Foi 
de  J  E  s  u  s-C  H  IV  I  s  T,  qui  fiit  facile  à  enten- 
dre &  à  retenir.  L'étymolbgie  du  mot  SymMi, 
cft  encore  plus  incertaine,  c   Les  unsdifènt» 
qu'il  eft  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  eft  la  marque 


h  Les  uns  croïent  que  ce  fut, 
ufin  qu'ils  fe  treuvajfenf 
Uus  conformes  dans^  uns 
même Di^^rirseé]  Ruiînei> 
4^u{cur  de  U  première  opi- 
nion. Les  nouveaux  tien- 
nent U  féconde.  . 
-  c  Vétymelêgie  du  mot 
Sytntiole,  efi  encore  f  lus  in 
certaine  ]  Le  moc  Grec 
cvft^o\ct,  fîgnifie  pronrcr 
nenr  nota^  ^Jlgnum ,  indi- 
€iUJ  /elt  ^  ourqu  jy  l'on  âp- 
pelloïc  les  Signes  &  1rs  No- 
tes de  Py  thagore ,  <rp/i«CoAa 
iri>')'a'y«Ç'x*-  Hcro.iicn  s'en 
iecc ,  pour  û^nifîcr  le  â- 
gne  militaire  D^au:rrs  Au- 
teurs comme  I>>ou  âc.  Sue 
tonc,  !e  prennent.  ^ou4  fes 
4gnes  ,  ou  irs  marques .  êc 
les  billets  qu'on  ionnoit  , 
pour  entrer  aux  f  eâacics, 
•a  pour  alii*r  recevoir  les 


feni,  <juc  le  mot  Sjmbolun^ 
chez  les  Latins,  lignifie  ua 
fouper ,  où  chacun  paie  foa 
écot ,  ou  L'écocmême.  Ce 
n'eft  pas  to>utc^is  le  mot 
neutre  Symbolum  qui  a  cet- 
te fignihcauon  ,  mais  le  fc-' 
\n\n\tiSymtfoli^,  &  en  Gred 
a»/^Qcxn  y  comme  on  peat 
Toir  dans  l'Intcrprcïtc  d*A- 
nftophane,  dans  Axhçnée 
de  daçis  Plutarqae  :  c*enr 
poprquoy  il  ^u»  lire  danf 
l'Andncnne  de  Terencc, 
SymholMfn  dédit  ,  &  noa 
pas  Symholum.  AuIu-G^He, 
Hb.  <»  chaf).  1.  fe  fert  du 
mot  SymboU  ,  pour  fî*. 
gnificr  i'ecot .  &  dit  qu'on 
ddnnoit  au^ ce  non  ides 
quedions ,  que  le  Phi^'•^c^• 
phe  Taurus  expliqijoît  de* 
vant  plufiv'urs  peffonnet^* 
IC5  I  Saint  Cypren  c\\  ^  le  pte^ 
JUrgeiTcs.  Quelques- uns  di- l^miCX  ^uL  fe    Toit  f.Tvx  dut 

"■F       *  *• 

/      •       .      -  y  Mi 
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te  le  caraâere  qui  diftingue  les  Chrçciens^  4 
P'aurres ,  parce  qu'il  a  été  compof^  des  Scnteth 
ces  de  pluueucs  peirfonnes.  D'autres  en^^parof 
qu'il  a  été  fait  dans  une  conférence, 

Qr  quoique  ce  (bit  une  opinion  tres-bieq 
établie  >  que  le  Symbole  vient  des  Apê^^res,^ 
qu'on  ne  puitlè  nier  qu'ils  nVient  tous  prê- 
ché d'une  même  mapieçe  les  Articles  qu'il 
contient  ,  comme  les  principaux  pojints  de  Isi 
Poârine  de  Jesus-Chç,  <st  »  dont  il 
i^toit  necedâire  que  tous  les  Chrétiens  faScn^ 
snftruits  ;  qu'ils  enfeignoient  à  ceux  quMls  bafK 
liibient ,  dont  ils  les  obligeoienç  de  Êiire  PtOf 
JFeflion  3  qu'ils  ont  donné  par  Tradition  à  toQM^ 
les  Eglifes  du  monde  qui  les  pm  cQn(êr?ez  in? 
violablement  3  &  ^nfeigne:!;;  de  m^ine  auiç  Catet 
çhmwcneç  ;  &  qu'ainfi  Ton  ne  doive  rqjard^  Iç 


inoc  de  Symhah^  pourfî- 

Sûîfîer  Tabregé  de  la  Foy 
es  Chrétiens  ,  £p.  4s, 
Optât  appelle  les  |iéreti- 
qaes  les  deferceuts  du  vrai 
Symbole  ^  f;^ifant  allufioQ 
^u  figne  mUitaire  ,  c'çd 
pourquoy  faint  Chryfolo- 

f;ue.  Sermon  4;x,  dit ,  quç 
e  Symbole  eft  le  pa<^e  que 
pous  faifons  avec  Dieu 
flans  le  Baptême, 
d  £#  C0ir00fr0  qui  diflin- 
ffl^  /fl  Chrétiens.  }  C'cft 
Vetymologie  qa'ca  donne 
Maxime  de  Turin  ,  &  Ve-r 
fiantius  Fortunatus.  £l]e  a 


Rufin ,  par  Ifi4<wc  Âe  St^ 

ville  y  lib.  \*  de  oi^.  c.  i^ 
par  Durand  de  lleade^lib^ 

j  mais  la  féconde  êc  h 
troifiéme  étymotlogîe  fûo| 
plus  coiçimuGies  ;  cette  der« 
niere  e(l  de  I^ufin  ,  de  faini 
Aug.  Scrm.  iSx.  4f  ifflv^ 
riu  D'jffidore,  lib.  i.  âiy. 
o£P.  cbap.  1^.  deRabanoi 
Mauruf  ,  tik.  x .  î»f>.  ehr^ 
Ç4I  »  isf,^6.  de  Durand 
/ii/»f i»  ,d'£ucher.  H9ml.i% 
Symk.  d'Innocent  III.  lib. 
1.  dffM^ris  MiJfA  mifiifi^ 
ch.  49*  cependant  la  prc* 
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Symbole  des  Apôtres  comme  une  Formule  de 
Foi  qui  eft  d'eux  en  fubftance  :  on  peu(  oeaiu 
4noin^  doucer  (ans  cemericç  s'ils  l'ont  àxcSsk 
mot  pour  mot,  comme  on  le  récite  dans  l'Eglife 
llomaine,  &  il  y  a  même  des  raifbns  cres-fortes^ 
qui  font  voir  que  cette  opinion ,  quoique  tres-r 
commune,  efttres-peu  vraifemblable. 

Car  premièrement  ,  ni  faint  Luc  dans  le& 
AStesy  ni  aucun  Auteur  Ecclefiaftique  avant  le 
cinquième  Siècle ,  n'a  parlé  de  cette  aflemblée 
des  Apôtrea  ,  2c  pas  un  n'a  dit  qu'ils  euffenc 
compofé  le  Symbole  de  l'Eglife  Romaine  ,  ovu 
en  conférant  enfemble,  ou  en  prononçant  cha- 
cun un  de  ces  Articles.  Si  le  Symbole  eût  éto 
itcSépsLV  les  Apôtres  de  la  manière  dont  on  le 
fuppofe ,  c'étoit  un  fait  trop  con(îderable  pour, 
être  oublié  par  S.  Luc  ^  8c  quand  S.  Luc  ne  l'au^ 
toit  pas  rapporté  >  ce  ^it  auroit  été  conftant  pac 
Tradition,  &  quelques-uns  des  ancien*  Perea 
en  auroient  parlé,  comme  ils  ont  fait  deschofea. 
de  Tradition  Apoftolique  :  car  non  fèulenienc 
ils  ont  eu  occafion  d'en  parler ,  mais  il  étoic 
ipaême  neceSàire  qu'ils  en  fiffent  mention  pour 
convaincre  les  Heretiquesjpuifqu'ilsn'aupoienç- 
pas  eu  de  meilleurs  argumens  à  alléguer  contre 
eux  que  celui- là. 

Secondement ,  les  Pères  des  trois  premiers; 
Siècles  difputant  contre  les  Hérétiques,  s'effor- 
cent de  prouver  par  plufieurs  raifons ,  que  U 
Dofti  ine  contenue  dans  le  Symbole,eft  celle  des 
Apôtres.  Mais»  ils  ne  difent  point  que  les  Apô»- 
rres  aient  compofé  le  Symbole.  Cependant  rien. 
A'eûc  été  plus  convaincant  ôc  plus  fort  contxe. 
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les  Hérétiques,  que  de  leur  dire  :  vous  combat; 
cez  la  Dodlrine  du  Symbole ,    il  eft  confiant 
que  ce  font  les  Apôtres  qui  en  font  les  Auteurs^ 
vous  combattez, donc  la  Do^rinedes  Apôtres* 
Ils  ne  fe  font  point  néanmoins  fervis  de  ce  rai- 
fonnement  ;  au  contraire  ils  prouvent  par  k 
Tradition  &  par  le  confcntement  des  Églifes 
Apofioliques,  que.  la  Ooâcinê  contenue  dans 
les  Symboles  eft  celle  des  Apôtres.  Cette  raifi)Op 
dit.  on ,  n'auroit  pas  été  une  preuve  dccifive  » 
dautant  que  les  Hérétiques  çu0ènt  deqnando 
des  preuves  pour  fe  perfuader  que  les  Apçtres 
avoienc  çompofç  le  Symbole ,  aufS  bien  qu'ils 
en  demandoient  pour  fe  perfuader  que  la  Docr 
trinedu  Symbole  venoit  des  Apôtres.  Mais  cette 
réplique  lupofè  que  les  premiersPeres  n*aToienc 
pas  le  Cens  commun ,  &  qu'ils  ne  fçayoient  pas 
diftinguer  les  preuves  les  plus  évidentes  ôc  les 
plus  courtes  decellea^qui  etoient  plusobfcures 
&  plus  embara0ees.  Cat  de  fçavQtir  ^  les  Apô- 
tres ayoientcompofé  le  Symbole,  ou.  non,  c'éf 
toit  un  fait  unique,  un  f^it  qui  ppuvojc  $tre£id. 
lement  prouvé ,  étant  encore  tout  récent;  & 
qui  étant  prouyé,  met  toit  la  chofe  ho.rs  Redou- 
te. Il  ne  reftoit  plus  de  copceftatibn  ^  &  il^ 
prouvoient  tout  d'un  coup  toute  leur  Doctrine; 
au  lieu  qu'ils  Ce  îettqient  d^ns  \in  embarras  bien 
plus  grand ,  &dans.  une;  queftion  qui  demandoid 
Oien  plu;  de  difcuflioo ,  çn  examinant  fur  cha- 
que point  d^  Symbole  la  Tradition  de  chaque 
Eglife.  S.  Irenée  allègue  des  faits  bien  moin^l 
utiles,  &  bien  moins  authentiques  que  n'eût  été 
celui-là.  Par  exemple  »  U  fe  Cett  dvi  témo^Qagç) 
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île  faine  Polycârpe  ,   qui  avoic  été  inftruic  pa£ 
Giincjean  de  la  Doâirine des  Apôtres.  Les  He- 
leciques  pouvoienc  bien  plutôt  nier  ce  fait)  que 
celui  de  la  compoficion  da  Symbole  ;  &  ce  di^r-i 
nier  étant  plus  public ,  eût  été  bien  plus  facile  à 
prouver.  Pourquoi  ne  l'a-t-oa  pa^  allégué  3 
Pour  rendre  la  cho(è  évidente,  mett04is*là  dans 
un  exemple  :  fuppofbns  qu^un  Abbé  ait  fait  il  y 
a  deux  cens  ans  une  Règle  pour  fes  Religieux  ; 
qui  contienne  en  peu  de  niots  les  principales 
chofès  qu'ils  doivent  pratiquer  dans  le  Convenr, 
&  que  c'eft  une  Tradition  confiante  parmi  fes 
Religieux ,  que  cette  Règle  qu'ils  ont  confer- 
yée,  eft  de  lui ,  qu'il  l'a  compofée.  S'il  arrivoit 
que  ces  Religieux  fufTent  en  conteftation  fur 
presque  tous  les  points  de  cette  Règle  ^  l«s  uns 
difant  que  chaque  point  eft  de  leur  pretiiier  Ab- 
bé, les  autres ,  qu'il  n'en  eft  pas  :  n'eft  -  il  pas 
Vrai  que  ks  premiers feroient  fols,  Ci  au  lieii 
d'alléguer  la  Règle  qui  a  été  faite  par  le  premier 
Abbé ,  ce  qu'ils  pourroient  prouver  en  cas  qu'il 
leur  (ûx  contefté,  ils  s'engageoient  à  prouver 
J)ar  Je  témoignage  de  plufieurs  Religieux ,  & 
jj  autres  Monafteres  fondez  par  des  Religieux  de 
ce  Convent,  que  chaquç  article  de  cette  Règle  a 
éjté  ordonné  &  pratiqué  par  leur  premier  Abbé. 
l^'appjication  de  cette  comparaifbn  eft  aifée  à 
iaire.  ' 

Tcoificmement ,  fi  les  Apôtres  enflent  fait  ua 
Symbole ,  il  eût  été  par  toiit  le  même ,  dans 
tofutes  les  Eglifes  &  dans  tous  les  Siècles  ;  tous 
les  Chrétiens  l'auroient  appris  mot  pour  mot; 
Coûtes^  les  Eglifes  r^urpient  récité  de  l^  même 


manière  :  enfin  cous  les  Auteurs  Tauroienc  rapu 
porté  cUns  le^  mçnies  cerines.  Or  c'eft  ce  qui  te 
crouve  a^(blumem  ùxol  ;  parce  qu  il  eft  certain  ^ 
que  non  (ëulemem  dans  le  ièconct  &  dans  le 
froifiéme  Siècle  de  TEgliiè ,  mais  auffi  dans  le 
quatrième,  il  y  avoir  plufieurs  Symboles,  Se 
tous  les  Symboles  >  quoique  les  mêmes  dans  U 
I>oârine ,  écoienr  dijdèrens  dans  les  termesi 
Pans  le  fécond  &  dans  le  troifiéme  Siede  de 
FEglifè  nous  trouvons  autant  de  Symboles  qo» 
d'Auteurs  ^  #  &  un  même  Auteur  rapporte  le 
Symbole  de  différente  manière  en  difièreiis  en- 
droits de  Ces  Ouvrages  ;  ce  qui  fait  voir  qa'ft 
ti'y  avoit  pas  encore  pour  lors  de  Syasbofe^ 
qu  on  crut  être  des  Apocres,  ni  m$aie  de  For-' 
mule  de  Foi  réglée  8c  affikée.  Dans  le  quatfiéi- 
me  Siècle  Ru6n  compare  enfemUe  trois  àn^ 
çiens  Symboles  des  Eglifèsd'Aquilée,  deRo^ 
xae  Se  d'Orient  -,  &  on  trouve  dans  ces  ttoU 
Symboles ,  dont  pas  un  n'eft  (èmbiaUe  à  nâtrtf 
vulgaire ,  des  difièrences  confîderaUes  quant 
9UX  termes  y  qu'on  peut  voir  dans  la  Table  que 
nous  avons  mi(eà  la  fin  de  cet  Article-ci.  Saiwh 
Cyrille  de  Jerufiletn  dans  fcs  Catechefes  Gà^ 
un  Symbole  particulier  ,  dont  l'Eglifedc  Jcni. 
iàlem  fe  fervoir  au  temps  que  ce  Père  écrivo^ 
ces  .Catechefes,  Les  Auteurs  qui  ont  fait  desi 

• 

c  Autant  di  Symboles ,  frêfcript.  Lib.  contra  Préh 
ffêo  JtAutems  ]  S  ùut  Irc-  xtam^  ^  dtvttgmrhtsn^ 
née  rapporte  un  Syuibolr,  tandis  >  Oii&tn.-  ,  Hh,  ù 
lib.  I.  ch  %.  Et  un  autre  au  1  t*$riafch.  ^  m  Dïâki» 
^iv.  1.  ch.  i.Tertullirn  eontra  Marc.  Optai. Hb.i; 
s'efl  fcrvi  de  trois  d^St  &  tous  cc«  Symboles  fi|a^ 
FC09  en  trois  eciroirs  «  j»^  [  difiicren^  du  ttilçaiicei 
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Commentaire  fur  le  Symbole ,  comme  fakit 
Augaftin  au  Sermon  1x9.  Saint  Maximo,  finti| 
Pierre  Çhry(blogae  ^  £iint  Fortanat  àmeaeni 

Slufîeurs  termes  qui  ife  rencontrenK  dans  nôtre 
ymbole  des  Apôtres ,  entr'aiitreii  cemi-d  qui 
|bnt  à  la  ^n  du  Symbole,  La  vh  ifême&e ,  tg 
£iint Jérôme  remarque  dans  ik  Lettre  ^  Bamnuh 
fhios ,  que  le  Symbole  finit  par  ces  mots.  I^i 
fti/krreéion  di  id  chdir.  Ainn  la  diflerence  oiH, 
cft  entre  ces  Symboles  «  ne  confifte  pas  Cémih 
ment  dans  les  mots  9ç  dans  les  termes  »  mail 
^ns  des  Articles  omis ,  comme  ceux  de  la  des- 
cente des  Enfers  j  de  la  Communion  des  Saîntî , 
de  la  vie  éternelle  qui  (e  trouvent  dans  tes  uns^ 

f:  ne  Ce  trouvent  point  dans  les  ^mttçs.  Si  Ici 
pôtres  en  eu(fent  diâé  les  termes ,  tama  lei 
^lifes  Teuflènt  recké  de  la  m|memaniefe}cac 
il  n'en  eft  pas  du  Symboie  comme  d\m  amte 
Ouvrage  3  qui  peut  i^tre  altéré  ou  changé  par  l^ 
fsLuie  des  Çopiftes ,  ou  p^r  les  faoflès  coi^âa- 
tes  des  Critiques  »  on  par  la  malioedes  Çort n(^ 
leurs ,  ou  par  la  négligence  des  hommes.  L^ 
Symbole  eft  une  pièce  extrêmement  courte^  que 
tons  les  Chrétiens  fçavoient  par  cortir  mot  4 
tnot  :  on  en  aurok  recité  toutes  les  paroles  A 
tlles  eu&nt  été  des  Apôtres ,  8c  jamais  on  n'y 
eit  (bufièrf  aocun  changement.  Si-*tôt  qu'on 
l'en  fût  apperçû ,  on  eiVt  crié  contre,  on  s'y  SàM 
pffofjé  ,  on  f eôt  empêché.  On  cKra  neut-énrô 
que  les  Pères  des  trois  premiers  Siècles  para- 
phrasent le  Symbole  j  &  aînfî  qu'il  ne  £iut  pa« 
t'éronner  qu'ils  ne  le  rapportent  pas^  de  la  m$^ 
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s'il  y  avoic  eu  uq  Symbole  fixe^  conçu  en  in€me| 
certiies  dans  contes  les  EgUfes  ,  &  fait  par  les 
^pôctes,  aucun  des  Petes  des  trois  prenûecs  Siè- 
cles ne  l'eût  rapporté  dans  (a  puretés 

Si  l'on  prétendoit  queJes  Symboles  étoieot 

conformes  dans  toutes  les  Eglifes  :.  cette  onifinr^ 

mité  (e  trouveroit  entièrement  détruite  par  la 

Table  des  quatre  principaurSymboles  qui  eft.  à 

la  fin  de  ce  Paragraphe.  On  y  voift  qu'il  n*y  a 

prefque  point  d'Article  dans  lequel  il  n^y  ait 

quelque  diâ&rence  :.  jQma  U  Ccmmumén  dep 

Sdhts  e^  U  vie  étertfeUe  ne  fe  trouvent  qao 

dans  un  feul  ;  &  que  U  dffcente  mhx^  Enfin 

n'eft  pint  dans  deux.  Dira-rtonque  cette va-> 

rieté  eft  venue  de  la  différence  des  Veicfions^ 

comme  on  le  dit  des  autres  ;  fuppofant  que  te 

Symbole  ait  étéçompofé  en  Syriaque  par  les 

Apôtres?  Imagination  infoûtenable  :.  car  s'ils 

l'avoient  fait ,  l'aïant  drelTc  pour  l'apprendre 

aux  Gentils  &  aux  Juifs  dirperiezparmiies  Na* 

tions,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  Teufièfll 

compoféen  Grec  plutôt  qu'en  Syriaque.  Mais» 

dit-on ,  les  dif&rens  Symboles  contiennent  les 

Oiêmes  points  de  Doârine.  Il  Ëiut  en  exceptes 

les  Articles  dont  nous  venons  de  parler  :  &  il 

i^e  faut  pas  séc^nner  qu'ils  contiennent  tous  les  . 

principaux  A^cicles  de  nôtre  Foi ,  puifquec'ir 

(oient  ceux  dont  les  Apôtres  a  voient  inftniil 

r Eglife ,  Se  dpnt  l'Eglife  inftruifoit  Içs  Gatech* 

inenes. 

Peut-on  dire,  ajoûte-^'on,  que  les  Eglifes 
aient  été  trois  cens  ans  fans  avoir  nn  Abrégé  dâ 
]i  Foi  poiM:  inilrivre  Içs  amples,  Rifo^fi^  Qa 


^ 


^  Voit  LA  BiBLB  ,liv.  II.  Cn.  VK,  ^4$ 
f^avoic  les  Articles  donc  il  falloir  les  infirpire  : 
chaque  Pafteur  les  leur  propofôic  dans  des  ter- 
mes (impies  6c  ordinaires.  En(ùice  on  en  a  fait 
des  Formules  dans  chaque  Eglife. 

Ces  reflexions  font  voir  ^  que  quoique  le  Sym- 
l>ole(bicdes  Apôtres /quant  à  la  Doârine  qu'il 
contient ,  il  n'eft  pas  toutefois  d  eut  quant  à 
tous  les  termes  :  Aïant  appris  la  même  Foi  de 
Jésus.  Christ,  ils  renfèignoiènt  auflî  à 
tous  ceux  qui  (è  convertiflbient  à  là  Religion 
Chrétienne,  &  les  inftruijfbient  tous  des  même! 
Myfteres.  Ceux  qui  ccoient  inftruits  de  cette 
Foi ,  l'avoicnt fi prefente dans  lefprit ,  comme 
(kint  Juftin  &  fàint  Irenée  le  remarquent  ^qu'ils 
Texpliquoient  toutefois  &quantes  qu'ils  écoient 
obligez  de  le  faire,  (ans  s'arrccet  à  une  Formu- 
le certaiiie^  &  de- là  vient  la  différence  des 
Symboles  rapportet  par  les  Pères.  Enfin  pour 
aider  la  mémoire ,  Ton  a  compofc  des  Formules 
Jle  ces  Articles  de  Foi  4  qui  fe  font  trouvées 
diiRrentes  en  différentes  Eglifes.  Car  je  ne  fais 
aucun  doute ,  qu'outré  les  Symboles  que  nous 
avons  cirez ,  il  n*y  en  eût  plufieurs  autres,  dont 
BOUS  n'avons  point  de  connoifiance  ;  d'oà  il 
faut  conclure  que  )bsus>Christ  eft  l'Au^ 
teur  de  la  Doârine  contenue  dans  le  Symbole  ^ 
que  les  Apôtres  (ont  ceux  qui  l'ont  prêchée ,  & 
publiée  par  tout  le  monde ,  mais  qu'on  ne  peut 
dire ,  qui  font  les  Auteurs  de  tous  les  termes  des 
Formules  y  dans  lefquelles  on  a  compris  ccttô 
Dodlrihe^ 

On  nous  objeâe ,  que  faint  Irenée,  TertuU 
^en ,  Lucifer  de  Cagliari  Se  faint  Jérôme  s  ^ 


fent  que  le  Symbole  eft  la  règle  de  la  Foi  qui 
TEglife  a  reçue  des  Apôcces.  Que  laioc  Anù 
broife  dit  que  TEglife  Itomaine  a  gardé  ieSyni-. 
bole  des  Apôcces  dans  fa  pureté  {ans  y  tiSucher; 
(Que  faiht  Àuguftin,  Rufin ,  (àint  Léon,  Ma-^ 
iime  de  Turin,  JFortunat,  (àint  Pierre  Chryj- 
Tologue,  &une  infinité  d'autres  Auteurs, /onè 
afl*ûré  comme  une  cbofe  confiante ,  que  je  Sym^ 
twle  avoit  ité  compofé  dans  une  ad^mblée  dct 
^p6tres  :  iQue  cette  opinion  eft  autôrifêe  de 
l'Eglife ,  &  qu'il  femble  que  c'e^  une  témérité 
d'en  douter  i  qu'enfin  tous  les  Catholiques  cd 
tonVienîiient,  éc  qu'il  n'y  a  que  des  Hérétique^ 
ou  au  hibins  des  gens  fiif  e€b  d^Herefie  ^  cil 
aient  ùCi  douter. 

Nous  répondons  à  ces  objeâ;iohs,qile  les  témoi- 
gnages de  S.  Irenée,  de  Tertullien  Oc  de  Laàki 
ceCagliari  détruifent  plutôt  l'opinion  commù-^ 
te  Qu'ils  ne  i'établificnc;  Car  ces  ^eresne  difetic 
pas ,  que  nous  aîons  reçu  des  Apdtres  la  Vot'» 
mule  de  Foi ,  mais  feulement  la  Foi  &  la  Doâri^ 
ne  qu'ils  avoient  reçue  de  Jésus- Christs 
ainii  G  l'objeâion  avoit  quelque  fisrce ,  il  faiu 
droit  conclure  que  }  b  s  u  sX  li  ai  s  t  feroic 
Auteur  du  Symbole.  Il  eft  encore  à  remarquer^ 
que  par  le  mot  de  règle  de  la  foi ,  dont  TertuU 
liea  te  fert  j  il  n6  faut  pas  entendre  la  Formule 


fit  mm  infinité  d'auttes 
Auteurs,  1  S^ini  Ircnéc, 
lib.  i .  cap.  1.  Tertullien, 
de  préfcffpt.  ch.  ^7.  Se  ij 


Hier.  Ep.  àd  PammàehM 

laint  Amb.oifc  ,  h>>.  7. 
lib.  I.  RufîD  ,  in  txfifi 
Symholi,  Aug    Serm^  nu 


^de  vth  Vif  g.  cb.  i.  Lu-  J  Maxiinr    Saint  L^OQ»  FojN 


ISU».  tÀ  ÔIBLE.  LiV.  n."^H.Àft  5ji 
«e  Foi^  mais  la  Foi  même,  qu'il  die  avoir  été 
établie  par  Jesus-Christ.  Lucifer  deCagliari 
iie  parle  point  du  Symbole ,  mais  (èulemenc  dé 
la  Foi  de  TEglife  ,  coucbanc  ia  Divinité  dé 
iBsus-CHKist.  Et  enfin  fàint  Jérôme i 
en  difant  que  la  Foi  du  Symbole  ^  qui  eft  dé 
'Tradition  Apoftolique,  n'a  point  été  écrite  fiir 
du  papier,  ou  avec  de  l'encre,  mais  dans  des 
Tables  de  chair  du  cdbur  humain  >  nous  fait  en« 
tendre  qu'il  n  a  rien  voulu  dire  autre  chofe  , 
finon  que  la  Foi  &  la  Doârine  contenue  dani 
le  Symbole  vient  des  Apôtres,  qui  l'ont  enfeU 
.  gnée  à  tous  les  Fidèles.  De  même  quand  faint 
Ambroife  dit ,  que  le  Symbole  a  été  cdnfervô 
4dahs  fa  pureté  par  l'Eglile  Romaine ,  il  ne  parlé 

ëiini  de  la  Formule  du  Symbole  ,  mais  de  la 
oftrine  qu'elle  contient. Quant  auxautresau- 
^  4ôritez  qu'on  nous  oppofe ,  elles  font  de  peu  dt 
'    tonfequence*  Rufin  eft  le  premier  &  le  feul  des  A 

.    Autours  du  cinquième  Siècle  qui  ait  écrit,  que  7 
les  Apôtres  avoient  compoféie  Symbole,  ÔC  >, 

^encore  rapporte-t.il  cette  opinion  comme  une  Z 
thofe  qui  n  ctoit  appuïée  que  fur  une  Tradition  / 
populaire.  Saint  Auguftin  n'a  jamais  approuva 
cette  opinion,  car  il  n'en  dit  pas  un  mot  dans 
le  Sermon  119.  &  le  Sermon  115.  qu'on  pour* 
roit  citer,  n'eft  pgint  aflurément  de  lui.  Enfin  les 
autres  Auteurs  qui  ont  vécu  depuis  Rufin  ,  oni 
pris  de  lui  cette  Hiftoire  ,  &  font  trop  nou- 
veaux pour  rendre  un  témoignage  certain  d'un 
fait  auflî  ancien  quecelui  là.  J'ajoute  qu'il  n'y  a 
que  les  Latins  qui  aient  rapporté  cette  Hiftoire^ 
que  Us  Grecs  o'en  ont  point  parlé ,  Se  que  cenk 
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qui  la  rapportent  n^  conviennent  nuUemenf  oK 
tr'eux  de  les  circonftances^  comme  nous  Tavoiit 
fait  yoir. 

On  foûtient  que  les  Pères  n*ônc  pas  Gmi 
plem'ent  parlé  de  la  Foi  &  de  là,  Doâriiiê 
des  Apôtres,  mais  qu'ils  ont  niarqnéune  cer^ 
taine  Fdrmdle  qui  étoit  connue  &.  reçue  daià 
l'Eglifè,  parce  quautrettienc  ilsfeièroientcofr 
tentez  de  rapporter  cette  Foi  qui  étoii.ienqiieÇ 
tion  entr'eux  &  les  Hérétiques  j  au  lieo.qu'ib 
ont.  toujours  rapporté  une  grande  partie  dd 
Articles  do  Symbole,  &  qu*ils  n'en  ont  jaittril  .^ 
prppofé  d'autres  que  ceux  qui  y  (ont  coœpdi» 
Xipenfi.  Ils  ont  entendu  par  la  règle  de  U 
Poi  les  Articles  de  la  Doârine  dès  Apôtres  lei( 
plus  nece(Tàires  5  les  points  capitaux  de  nôtre 
Religion.  Ils  les  ont  compris  dans  des  Symboles 
diflfèrens  quant  auxtermes,  &conibriiies  dant . 
la  Podrine. 

Tertullien,  dit-oh, a  entendu  xutttchofeppt 
la  règle  de  la  Foi,  que  la  Doârine  des  Apâlr* 
très  :  car  après  avoir  rapporté  le  Symbole  rooci  ^ 
liiot  ,  il   dit  2    Syperefl  igitur  m  dem^hfiemiii 
an  hdc  noftra  Doàrina  ^  cu\m  teguUm  liffd  ^ 
tdidimùi  ^  dt  j4pofiolorumTraditione,cenftâtu^i 
R  gula  ,  en  cet  endroit ,  dit  on,  eft  l'ÀbrcgÉ 
de  la  Foi:  Ri f  on  je.  Ce  Pa(ïage  prouve  le  con- 
traire :  car  fi  Teriullien  eût  ci  14  quç  ie  Sym- 
Dole  eût  été  une  règle  de  Foi  donnée  par  Ici   , 
Apôttes,  il  eût  dit  :  Voilà  la  Règle  de  Foi  que 
les  Apôtres  ont  compofée,  qui  eft  conformeà 
la  Doftrine  de  leurs  autres  Ecrits  ;  il  n'eût  pas 
»  voiU  la  règle  de  uôtr^  Foi  ;  montroas 

qu'clte 
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appelle  cft  conforme  à  la  fradirion  des  Apôtres* 
Êelaifàuce  aux  yeux. 

Le  mcraè  TertuUicn  écrivant  contre  Praxécjf 
^i  c'clft  encore  ici  une  des  objcdions  de'  ceux  qui 
^e  fônc  pas  de  mon  avis  )  dir  que  les  fimples 
içachanc  la  règle  de  la  Foi ,  qui  porte  qu'il  n'y 
^  à  qu'un  Dieu ,  croient  qu  oq  parle  contre  la  re- 
j^le  dé  la  Foi  quand  on  enfeigne  les  trois  Vcr^ 
^luies  ,  parce  qù*ils  n'en  (çaveht,  pas  l'œcono- 
taie.   Voici  la  conclurion  que  l'on  tire  de  ce 
Paflage.    TertuUicn  diftingue  ,  dir-on  ,  la  rè- 
gle de  la  Foi  de  la  Dodrine  de  la  Foi  :  autres 
ahent  il  eût  été  ridicule  de  dire  que  les  Fidèles 
£iflènt  furpris  Torfqu  on  leur  propoferoit  la  Tri- 
tiité  en  Dieu ,  puifquc  l'Article  de  la  Trinité 
ûit  partie  de  là  Do(àrine  de  la  Foi. 
?  '  Rifonfe,  La  DoÛrine  de  là  Trinité  ne  JFair- 
4èUe  pas  aufiî  partie  du  Synibole?  Aind  la  dif^ 
/ficulté  ne  feroit-elle  pas  toujours  la  même  y  foiC 
.-qu'on  entendit  par  la  règle  de  la  Foi  la  Dodri- 
iic  de  là  Foi ,  {oit  qu'on  entendit  le  Symbole  i 
l^âis  il  h*y  à  poitît  de  difficulté.  Voici  ce  que 
iVciit  dire  Tertulien.  Quand  on  explique  la  dif- 
..titiâiion  des  trois  Pcrfonncs  ,  les  fimples  croient 
.  que  cela  eft  contraire  aux  premiers  principes  dd 
,  là  Foi  qu'on  leur  à  enreignce ,  parce  qu'on  IcUi? 
'là  appris  qu'il  ny  a  qu'un  Dicu^  &  qu'ils  otiÉ 
.  de  la  peine  à  accorder  cette  veirité  avec  le  Myftc- 
Ïi5  dé   la  Trinité  ,  dont  ils  ne   cotnprennenc 
JJâs  Tcrconomie  ;,  c'cft  à  dire  qu'ils  ont  de  la 
peine  à  Comprendre  un  feul  Cieu  en  trois  Per- 
ibniies ,  éc  à  accorder  deux  cHdfes  qui  paroilTcnt 
,   £  opporées  à  la  raifori. 

DîSi*R*i  PRELét.  IL  Z/ 
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Au  rc(te ,  pour  montrer  invinciblement  i^*A 
TertuHcn  n'entend  point  par  la  ircglc  de  la  Fol 
la  Formule  du  Symbole  compofé  parles  Af^ 
très  y  il  n'y  a  qu'à  remarquer  que  dans  fon  Livtd 
des  Prefcriptions,  après  avoir  rapporté  les  Ar« 
tîcles  contenus  dans  le  Symbole  >  il  dit  qu'on 
prouvera  que  cette  règle  de  Foi  eft  de  J  s  s  ns^ 
Christ   même  :  fJac  reguU  k  Cbrijh  ^  nf 

{nobabitur  ^  inflituta.  Il  n'entend  donc  pas  oat 
a  règle  de  la  Foi  la  Formule  :  autrement  il  éof 
droit  dire  que  le  Symbole  n'a  pas  été  fait  ipt 
les  Apôtres  y  mais  par  J  e s  u  s.  C  h  r  i  s  T.ll 
faut  necefTai  rement  que  l'on  réponde  ici  que  la 
règle  de  la  Foi  eft  de  Je  sus-Ch  m  STji 
parce  qoe  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  T  eft  Acuefar  àn 
cette  Dodrine,  parce  que  c'eft  lui  qui  l'aenfei- 
gnce  aux  autres.  J'en  dirai  de  même  des  cn-t 
droits  y  où  il  eft  dit  que  la  règle  de  la  Foi  eft  des 
Apôtres. 

On  cite  un  grand  Paftàge  de  Ludfet  de  Ca« 
gliari  y  mais  je  ne  vois  pas  ce  qu'il  prouve  ;  cet 
Auteur  dit  que  les  jipùtres  ont  cru  en  Dieu  U 
Tere  ToHtfhiJfant ,  qui  eft  un  vrai  Père  ,  qui 
n  un  Fils  véritable  ,  &  enfin  Fils  unique  qui 
efi  vrai  Fils  de  Dieu  y  &  en  un  Ejpriteonfilsm 
teur  qui  efl  le  vrai  Efprit  de  Dieu.  Que  prpuvt; 
ce  Paflage  ?  Que  Ion  convenoit  du  tetnps ^ 
Lucifer  que  la  Foi  du  Symbole  étoic  celfe  Jès 
Apôtres  :  que  c'éroit  un  point  qui  n'étoit  pai 
controvcrfé  entre  les  Ariens  &  les  Catholiques) 
mais  cela  ne  prouve  pas  que  les  Apôtres  euMcot 
fait  le  Symbole  qui  contient  cette  Doârine  :  Et 
en  cfF^c  y  Lucifer  ne  rapporte  pas  le  $ymboI} 


T-     \vvL  ïk  feiitE,  Liv.  n.  Ck  Vl.  )ii 

«es  Apôtres  en  cet  endïoit  >  mf  is  un  Abrégé  dé 
)b,  ÎFbi  contenue  dans  ce  Symbole  ireduite  à  û 
Jtoanicf^.  ^v 

«  Le  Paflage  de  faine  J^erètne  quon  allègue 
encore ,  rie  ^rbuVe  que  ce  que  jVi  reconnu.  Ce 
'  Saint  dit  ^ue  le  Symbole  de  notre  toi  (^  de  tio^ 
$n  effet Mfice  ,  donné  par  les  Ahotres  \  n^efifat 
\lerif  frr  te  f^fier  avec  de  Vencre ,  mats  fur  lei 
fAble.  de  )chair  du  cteur  huméfin  Qge  pretcnd- 
Vwi  prouver  par  ce  Paiîàgc  ?  Que  leS  Apôtres 
;    toitt  donné  le   Symbole  par   Traditibn ,  j^^^ 
.mt   'Ap'flolis  traditum.  Oh  eîi  convient  quant  à 
li   (undahce  de  là  Doârine  ,  mais  non  pas 
\.  )ttrianr  aux  termes  j  Çc  ce  n'cft  pas  de  quoi  fainc 
f   Jcrôrtç  parle  i  car  le  ^Symbole  dbrit  il  parle  clÉ 
^.  écrit  dans  le  cdjut.  Or  qu*eft-cc  qUc  ce  qui  cft 
^  tcric  dans  le  cœur?Sont-ce  les  terthes  du  Symbb- 
g.;  fc?  Non  c  cft  la  Fdi.  Saint  Jérôme  dit  cela  i  ré- 
^bond-oh  ,  parce  <iuon  n'éccivoit  pas  le  Syni* 
jf.Dofe  fur  dû  papieti  Doû  le  fçait-bh  ^  quelle 
\  jbreuvc  eh  a-t-pn  ?  Il  fcroit  ridicule  de  dire  aU^ 
U  Foi  de  là  Trinité  du   de  llhcarnàtion  h  efl: 
s  écrite  fur  le  papier  »  mai$  il  ne  feiroit  pas 
oins  ridicule  de  le  dire  en  ce  (èns  du  Symbd- 
^.iè'  '^  qui  ctdit  écrit  en  tant  d'endroits.  Çcttfc 
k  iSipreffidiri  n'çft    pas    ridicule  quand  on   Tcn- 
I.  tend  dans  te  fèns  ,  que  la  Foi  du  Symbole  eft 
j  tfautarit  plus  certaine  &  immuable ,  qu'elle  n'cft 
'•*  ttas  (cnlemcric  écrite  fur  du  papier  avecdel'en- 
Ëre^  mais  qu'elle  eft  encore  gravée  dans  le  CŒUt 
des  Fidèles. 

^'J'ay  dit  qUc  le  Paflaec  de  faint  Ambroife  i 
Çfêd^iwrSymbei^/ifofioloïHm^  ^uoà  EccUjis 


V<       Dts^RTATION   PREUMTKAIM 

Jltfmanéi  femper  int  émirat  a  cnjhdit   &  firvàt^ 
devoit  s'entendre  de  la  Dodrine  ,  Sc  non  pas 
de  la  formule.  On  oppo(è  qu'il  s  agit  de  la  Vir* 
ginité  de  Marie  après  fon  cnfjncemcnt  j  donc  il 
n'eft  point   parlé  dans  les  Ecrits  des /potras» 
En  e(t  il  plus  parlé  dans  le  Symbole  que  dans 
le  Nouveau  Tcftament  î  Cela  ne  fe  doit  donc 
entendre  que  de  la  Dodrincde  l'Eglife  Romain 
ne,  qui  a  retenu  cette  Dodlrine  des  Apôtres^ 
\Traditibn.  Mats  quand  il  faudroic  entendreoe( 
cndfoit  du  Synibole  >  &  non  pas  de  la  Doâri- 
ne  s  il  n'eft  pas  neceflàire  que  le  Symboleic 
été  fait  .par  les  Apôtres  ^  pour  être  appelle  le 
Symbole  des  jV.pôtres  ,   il  fuffitqu^il  porte  gc 
nom  ,  &  que  1  on  convienne  qu'il  contient  k   , 
Dodrine  des  Apôtres. 

On  cite  un  autre  Paffage  de  (aine  Ambroié» 

tiré  du  Sermon  fur  Elie  éc  du  Jcûoe*)  maisod 

,peur  avoir  appris  d'un  des  Pères  de  la  Coiigrega- 

cion  de  (àint  Maur  y  que  ce  Sermon  n'eft  peine 

/de  faim  Ambroife,  maisdeCéfàîrcd'Arles. 

On  cite  encore  Celcftin  L  qui  dans  ibn  Épî* 
trc  à  Neftorius,  dit  qu'i/  efi  afflige  ^lu  Nefi^ms 
€Ht  oti  cjHelffire  cho/e  du  Symbole  donné  far  les 
jlpoTres.  Mais  il  n'y  a  point  de  Padàgc  plus 
foibic  que  celui-ci.  Car  ,  i".  Il  ne  s'agit  point 
en  cet  endroit  du  Symbole.  Ncftorius  n'avoic 
rien  ôcé  du  Symbole,  il  n'cnavoit  effacé  aucun 
terme  ^  il  avoir  corrompu  la  Foi  ,  &  jen  avpic  i 
combattu  des  points,  i  .  Le  mot  à'j^po^ei  ' 
n'eft  point  dans  le  ôrec ,  mais  feulement  celui 
de  Symbole.  3  .  Il  y  a  bien  de. la  différence  entre 

dppcllci:  k  SywhokU  SymMc  de*  Apotm  »  9( 


»  1 


SUR  tk  BtBt«  3  tiy .  Tl»  Cw,,  Vî.   î<7 

^îrc  aue  les  Apôtres,  l'ont  compofé.  Aa  refte^ 
,  quand   Celeftjn    auroic  crû  que  les   Apôcros 
.  ïtoient  Auteurs  du  Symbole  ,  ce  ne  (croit  pas 
i  une  preuve  bien  décifîve.  Rufin  avoit  rappowc: 
^  cefentiment  avant  lui ,  il  eft  le  premier  qui  ea> 
i  ait  parlé  -j  mais  il  ne  le  donne  que  cpnjime  une. 
.  ppîniojn  qpi  n*étoit  pas  certaine. 
,      JEnfin  ,  il* n'y  a  axicunc  temerîtcJe  s'éloigneD 
en  cela  du  (èntiment  commun  ,  pui(que  c'eft  uncr 
.  ,purcquefti6n  de  Critique,  qui  ne  touche  en  au.** 
cune  manière  la  Foi ,  parce  qu'on  convient  que 
/Jésus -Christ  eft  Auteur  de  la  Dodri- 
nc  contenue  dans  le  Symbole  ,  &  que  les  Apô-* 
ires  lonr  cnfeignée  à  tous  les  Chrétiens.  Outre 
:    que  ceux  qui  défendent  l'opinion  commune, 
:  ^font  obligez  ,  quand  on  les  prefïc,  de  tomber 
.    cîans  nôtic  fcmiment ,  &  de  dire  ,  quand^n  leur 
èbieftc  que  l'ancien»  Symbole  de  Rome  étojt 
difl&rent  de  nôtre  vulgaire  ,  que  nôtre  Symbole 
n'cft  point  des  Apôtres  quant  aiSx  paroles ,  mais 
.quant  au  fens;  ce  qui  revient  à  nôtre  fenrimcnr. 
Au  refte ,  il  n'cft  pas  nouveau  ,  que  fur  des  ma- 
tières de  critique ,  Ton  quitte  une  opinion  com?, 
;  nnnre ,  pour  fuivre  le  fentiment  de  quelquc?,ha^., 
,,  biles  gens,  même  furpe<îl:s:  Ainfi  toutiemoa* 
de  convient  prefenrcment,  que  Içs  Conftkutionsv 
te  les  Canons  Apoftoliques  ne  Co^t  Pçin^   dcr 
,   Ap6-res  ,  comme  \ious  allons  voir^  dans  l'arçî^^ 
:    cle  (uivant  ;  &  cependant  prefqi^  pcrfopu&u  csïii 
avoit  douté  avant  Erafme. 


Z^îiJ 
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§.    X. 

^/  Canons,  &  des  Conflimms  aitribnêis  4cf 

jlpotres. 

LE$  fentimens  font  exitrémement-  pattagei 
Âir  les  Canons ,  qu'on  appelle  commune* 
TCi^ïitXts  Canons  des  jipotres.  Turrien  &  cpéU 
ues  autres  ont  crû  qu'ils  croient  cfFedivemeot 
es  Apotres«  Baroniusi  &r  Bellarmiacn  ontez^    • 
çepté  les  trente- cinq  derniers  ,  qu'ils  ont  ie|et« 
tez  comme  apocryphçs  ^  mais  ils  n'ont  poioi; 
fait  de  difficulté  d'admettre  les  cinquante  pre- 
miers^ Monfieur  de  rAubefpine  Evejue  tfOr- 
leans>  &  quelques  autres  ont  cru,  que  quoi 
que  ces  Canons  qe  fiiflcnt  pas  des  Ap6stes.,^ik 
étoient  toutefois   très-anciens  ,  &  que  c  ctoiç 
proprement  une  Collcdioa  des  Canons  de  ptor 
lîeurs  Conciles  tenus  avant  celui  de  Nicée  :  cssxt 
opinion  eft  défendue  par  qn   Anglois  nomtné- 
Bevercgius  jdansun  Livre  qu'il  a  faitdepuispcu» 
&  qu'il  a  intitulé  le  dife^tfc  du  Code  dps  Car 
tions  de  CEglife  primitive ,  appellant  de  ce  DOiji 
la  Colledion  des  quatre-vingt-cinq  Canons  at-. 
tribuez  aux  Apôtres.  Enfin  Daillc  prétend ,. que 
pon  feulement  ces  Canons  ne  font  point- des 
Apô  c.  ,  mais  même  qu'ils  font  nouveaux,^ 
que  la  Colledion  n'en  a  été  faite  ,  que  vers  U 
|in  4u  pinquiéfne  Sieclç  de  TEglife,.  Npuf  alloq^ 


strit  lA  BiBtEjLïV.  II.  Ch.  Vl.  ^H 

ntaminer  ces  (èntimcns  ,  &  établir  celui  de 
Monfieur  de  TAubelpine,  que  nous  croïons  1q 
plus  vrai  (cmblablc. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  prouver  ,  que  ces  Ca- 
nons n  ont  point  ctc  faits  par  les  Apôtres  mê- 
mes 9  il  ne  faut  que  les  lire  ,  pour  être  perfuadé 
qu'ils  contiennent  beaucoup  de  chofes  >  qui 
n'ont  point  été  établies  par  les  Apôtres  •,  a  dont 
quelques- unes    concernent   des   queflions   qut 

.  i 

a  Pliifieurs  chofes  qui  |  foudre  par  ce  Canon  ;  et 
f*09tp$i»t  été  établies,  par  j  elle  ne  l'étoit  pas,  &  Vie- 
[es  Apôtres.  ]  Le  pre-  1  tor  n'a  allégué  que  la  Tra- 
tnier  Canon  poite  qu'un    dicion  de  Tes  Ancêtres.  De 

même  le  Onon  n,  contre 
ceux  qui  fc  font  Eunuques, 
eut  été  allègue  par  D/me- 
crius  contre  Origcnes ,  âç 
l'aélion  de  celui  ci  n'eue 
pas  été  défendue  par  Aie* 
xandre  &  par  Theodliftc  , 
a  l'on  eût  eu  pour  lors  un 
Canon  des  A.ôtrcs  qui 
l'eut  défendue  û  ptëcilé- 


Evêque  ne  fera  ordonné 
que  par  deux  ou  trois 
Êvêques  ;  il  eft  certain  que 
du  temps  des  Apôtres  ,  un 
Ceul  Evêque  fuÂloit  pour 
en  ordonner  un.  Au  qua- 
trième il  ell  dit  y  qu'on  of 
fre  les  prémices  âTEvêquc 
&  au  Prêtre  ,  mais  qu'ion 
ks  leur  porte ,  &   qu'on 


ne  les  offre  point  i  i'Au-  ,  ment.  Aux  Canons  34.  ^ 
tel.  Au  trolfîéme  il  efl  or-  |  3^.  il  cil  parlé  di^  droit  des 
donné,  qu'on  n'offrira  que    Metro^  olitains  5c  de  la  di& 


de  l'huile  &  de  l^nccns  â 
IMusel.  Il  n'y  a  ;  as  d'a^>- 
parence ,  qu'on  en  offr^.  au 
temps  des  Apôtres.  Au 
Canon  cinquième  il  efl  or- 
donné ,  qu'on  ne  célèbre:  a 
point  la  Pâque  avec  les 
Jnik  :  û  cela  eût  été  déci- 
dé ar  les  Apô(ies,Ia  dif- 
(lUie  de  V  ^or  &  des  A- 


tin6^ion  des  Evêchez  :  ce- 
qui  n'éroit  pas  encore  éta* 
bli  au  temps  des  Ap5tres. 
Au  Canon  ^o.  il  eft  ordon- 
né que  celui  qui  n'aura 
point'  baptifé  ou  plongé 
un  enfant  dai  s  I*eau  par 
trois  fbis,  fera  dé|  ofé.  Cet- 
te prarique ,  quoique  fort 
ancienne ,  ne  pareît  pas  di| 


papoues  eût  éié  a.féç  à  re-  { tenii^s  des  A^ôcics.  Le  ci£h 


JSÙL  Disse  HT  AT  zoM  PitcxiMiNAïKit 
n'ont  été  agitées  que  plufieurs  années  après  ledit 
mort,  b  Mais  qe  qu'il  faut  remarquer  ^  ceft  que 
ks  Anciens^  ont  appelle  ordinairement  ces  da« 
I109S.9  Canons  ami^ns  .y  Canons  des  Pens ,  Ca* 
nons  ÉcclifiatifHes  .-.Titres  qu'ils  ponenr  aufli^ 
dans  plu(îeurs  Manufaits  ^  comme .  Monfieac; 
Çotelicr  l'a  remarqué.  Et  s'ils  (bqr  quelquefois^ 
appeliez  ou  intitulez,  Canons  J^poftoUquis  ,  ce. 
n  eft  pas  à.  dire  pour  cela  qu'ils  (bienr  de  Apân 
cre  :  mais  il  fuifit  qu'il  ^  en  ait  quelques-uns^ 
qui  aient  été  faits  par  des  Evêques^  qui  vivt)ieOt> 
peu  de  temps  après  les  Apôtres  ;  parce  que  ceoi^ 
qpi  ^ont  vécu  en  ce  temps-là  >  ont.  été  j|>peUn^ 


qaante-deuziéme  cfl  cotir 
trc  l'enear  des  Montanif- 
tes  &  des  Novatiens.  Le. 
foixântiém.ç  contre  les  Li- 
Tres  fuppofez  par  des  Hé- 
rétiques depuis  les  Apô- 
tres. Le  foixante  &  fîxiéme 
coDtrè  le  jei^ne  du  Sf  bbath, 
l.erotxanc<:  de  neuvième  re 

fie  le  jeu  De  du  Carême 
)ans  les  Caaons  fuivans 
îl  efl  parlé  d'huile ,  de  va- 
fes    d'or  5c  d'argent ,  de 
voiles  confacrez  dans  les 
BgHfes  ,  chofcs  qui  n'é- 
toient  point  du  temps  des 
Apôtres. Le  dernier  Canon 
çoQCient  un  Catalogue  des 
Xivres  fierez  qui  ne  peut 
point  êcie  des  .Apôt'-cs.L€& 
Canons  4c.  4^.  &  47    re- 
jettent le  Bi^cêine  des  He- 
rçci jucs  cbpime  nul.  Cette 


queftioQ  n'avoit  pas  été. 
décidée  par  les  Apôtçcs.  Le. 
ftile  de  CCS  Çanoos  «  n'eft^ 
pa;  fcmblable  à  ce/ni  des 
Apôtres.   Leux  matière  e&r 

■  • 

tres-differente  de  celles  que-, 
les  A  ^  ôtres  avoient  coutu- 
me de  traiter   Les  noms  de . 
Clifc  ^  d'IvSqtfi  ,  d'jbkf. 
tels  , de  Sacrifia,  &c.  o'é. 
toient  ;>as  il  communs  ixi 
temps  dç4  A  ôtr-s. 

b  Quefiions qmnûntétê' 
agitées  ftte^piufienfs  éumét^ 
Mfrés  leurmoft  ]  Les  qiie(> 
tions  de  h  Pà^u.,daBaptt- 
me  des  Hérétiques >k  ceox 
qui  fc  font  faits  Eunuques» 
le  ceux  qui  ne  veulent  pas 
admettre  les  pr'cbeurs  àU 
Pénitence,  de  ceux  qui  jcin 
n-nr   je  Dimanche  ^  jPC» 


^  i  A  BiBjLE  »  tiv.  îh  €h.  VI.   jpiei, 

Atdinairetnent  hommes  Apôftoliques.  L*Âuccuc 
^s  Çonftitucipns  ÂpoftolfqMe^  eft.  le  premier 
.^ui  ait  attrihiié;  ces  Çanoix^  ajiix  Af^âcres  »  &  îî 
y.  a  même  ajouté  quelques  moç^^  j  pour  pefua^ 
^r  que  les  Apôcres  en  étoient  Auteui;^.  c  Ain^ 
ç^  Canons  ne  font;  point  l'ouvrage  cl'iin  ini- 
I^fteur  9  qui  les  ait  fuppolèa;,  ibus  le  nom  des 
»tres  s  mais  (èul^ement  un  Oiivrage  qu'on, 
a  Ëiudèmenjr  attribué  ,  pour  y  donner  plus 
crédit,  Ox  ie  pç  vois  per/pnne  plus  capable 
cette  fiimiberie^  que  T Auteur  des  Çonftitutions 
Àpofipliques  »  d  qui,  a  attribué  aux  Apôtres  plu- 
:^ui:$  autres  Ojjvrages  ,  &  qui  a  rapporte  ces 
Cations  entiers  dans  (on  troifiémc  Livre. 
'.  Qaant  à  Tantiquitéde  ces  Canons ,  il  nous 
Mtoîc  qu'ils  (ont  &n  anciens  j,  Se  qu'au  moins 


c  Pour  ferftéad$r  que  li^ 
'^fQtres  €J^^  étoient  Afé- 
ïeurs.  J  Par  cxv'tnplc  au 
Canon  i^.od  il  eft  ordon- 
né >  que  les  E^êques  qui 
auront  obtenu  la  dign.  ce  de 
r>^ptrcopat  pat  argent ,  fe- 
ront f^époCcz^eamme  \im9n 
favùip  été  far  S.  Pierre  , 
Ù  a  ajouté  par  moi  Pierre. 
Car  ces  mots  ne  le  trou- 


re  8c  de  Balfamon  ,  il  7  a 
flmplcmcnt  le  Seigneur  ^^ 
dit.  Se  dans  Jean  d'Antio- 
chc ,  nôtre  Seigneur  t^  dit» 
Enfin dâas  le  Canon  8 1.  il 
y  a  zoïx^xxkt  notre  fret  eOne-m 
(imoy  ôc  dans  le  derniei  not 
Àâes  9  oii  il  faut  lire  fim- 
plement  comme  le  para- 
phrase Arabe  co^me  One* 
fime ,  les.  Actes  des  AfO'^, 


vent  point  dans  la  Lettre  \  très. 

de  Tara£us  au  Pape   A-  '     d  Or  je  ne  vois  ferfonn$ 


drien,  ni  dans  l' Edition  de 
]>enys  le  Petit  De  même 
dans  le  cinquième  Ci 'ion 
on  lit  à  rrcOrni,  le  ^^eijnenr 


flfis  capi^hle  decette/op^rbe- 
rie,c^c,'\  ..'elt-lile  génie  de 
vci  Auteur, il  veut  fe  faire 
paffer  |  ar  tout  pour  Dif- 


n^S  u  dit ,  ^-  ccv  e  .  !-..Vt  I  ciwle  des  Apôtres  :  il  rap- 
daiflsles  Manuicr...  Grecs,  j  orte  plufieurs  Gonftitu- 
1^  dans  l'£ditiou  de  :^on4  |  tioixs  ious  le  no^k  des  Apô- 


une  grande  partie  (  peu»,  être  même  tous  )/^ 
des  Conciles  tenus  avant  le  Concile  de  Nicéc 
Car  premièrement  ils  ne  contiennent  tictn,  i 
mon  avis ,  qui  ne  convienne  à  la  difciplineolil- 
iervée  dans  Quelques  Egtifes  à  la  fin  dfu  iêcoo^ 
Siècle  de  TEglife ,  dans  te  troifiéme  ^  &  au  corn* 
mencement  du  quatrième.  <    ' 

Secondement,  ils  contiennent  des  Reglcroe ns^ 

?ue  nous  fç^vons  avoir  été  faits  en  ces  temps  lî: 
^ar  exemple  il  y  a  un  Canon^,  qui  défend  oece^^ 
'leb:er  la  Pâque  avec  les  Juifs  »  c'cftce  que  nom 
fçavons  avoir  été  défini  dans  pluficurs  Sj^nodes 
aflfcmblez  du  temps  de  Vidor.  Il  y  en  a  troi»oà 
l'on  rejette  le  Baptême  des  Hérétiques  comme 
étant  nul ,  c'eft  ce  que  Firmilien  &  Denys  d*Ale« 
zandriedifentavoit  été  décidé  dans  les  Synodes 
de  Synnade  &  d'Icône  tenus  quelque  temps  avant 
eux.  Qjj  crpira  que  ces  Canons  aient  été  faits  ou 
(uppofèz  en  un  temps  ,où  tout  te  monde  rt^cftr 
voit  les  pcrfonncs  baptifces  par  les  Hérétiques, 
fans  les  bapci(èr  de  nouveau  >  Et  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  ces  Canons  aient  été  fuppoicz 
per  faintCyprien  ou  par  Firmilien  ,pourauto- 
xiCcï  leur  discipline  :  il  eft  bien  plus  naturel  de 
croire  que  ce  (ont  les  Canons  m^^nes  des.  Syno- 
des d*Icone  Se  de  Synnade;  qui  ont  été&u£^ 
ment  attribuez  aux  Apôtres,  non  par  ces  Saintîj 


ues ,  il  attribue  à  chaque  |  afoâc* au  nom  (Ic<A!>ôcrcsc 
Apôtre  des  Conflitucons  !  Voilât  ce  qtég  notés  voHsnr^ 
&  des  Liturgies  ,  enfuiie  '  donnons ,  6  Eviques!  e99^ 
de  quoi  il  in'ereces  Canons  tinue^  i  oéfgrver  ds  df^^ 
av^clcsAdJiiions  que  nous  f$s, 
aifOQS  rcn^arquées  ,  &  it  1 


SPR  lA  Bible  >  Liv.  IT.  Ch.  VT.      ^6f 
fe)ft]S;par  des  Auteurs  poflerieurs  à  eux. 

'En îtroificmc  lieu  ,  Ion  prouve  invincible-* 
tpem^  que  la  plupart  de  Ces  Canons  font  plus 
tnbiens  que  le  Concile  de  NiCce,  parce  que  ce 
Concile  &  ceux  qui  onc  été  tenus  peu  de  temps 
après ,  auffi  bien  que  les  Auteurs  qui  ont  écrie 
dans  le  quatrième  Siècle,  les  citent  fouvencr  fous 
le  nom  d'anciennes  Loix  ,  de  Cartons  desPcres^ 
Canons  Eccicfiaftiques  ,  &  même  de  Canons 
Apoftoliqucs  V,  ce  qui  eft  différent  de  ce  qu'ils 
:^pe1Ient  coutumes  ,  mœurs  ou  difcipline ,  donc 
•  îl  n'y  a  point  de  Loi  écrite.  Il  eft  donc  certain 
^uc  ces  Canons  font  anciens  ,  que  c*eft  par 
erreur  qu'ils  ont  été  attribuez  aux  Apôtres  »  Se 


e  tet  citent  fouvent\ 
i^c,  ]  Au  Cano  1  prcmicc 
.du  Concile  de  Nicéc  ,  on 
ici  ce  te  fécond  Canon  des 
Apôcrci  ,  touchant  ceux 
qui  fe ront  Eunuques.  Au 
Canon  cinquième  ,  on  cite 
le  douzième  &  le  trente- 
-deuxième  de  rfxcommu- 
iiicjciou.  Au  Canon  neu- 
vième du  Concile  d'Ancio- 
che  ,  on  cite  le  crcncr-qua 
frèmc  touchant  le  Mctro- 
pol  tain«  Au  Canon  vmij;- 
t^èmc  du  même  Concile 
on  eue  U-  dixième  couchint 
rticommunicaiiou.  Au 
Ciuoii  13.  le  foixante  & 
lez  èmc,quM  ne  faut  point 
s'élire  un  succcffrur.  au 
Canon  11.  le  quatorzième 

allant  aéiffifcs  auj(  i;vâ- 


qoes  de  quîttfr  leur  D:0«* 
cefe.  Dans  le  Synode  de 
Condàncinople  de  ran}94. 
on  cité  le  14.  C^non  du 
jugement  des  Evéques. 
Dans  le  Coacile  d'Ë^ncfcg 
A3  j  pag  783.  on  cita 
le  ttence-cinquième  tou*^ 
chant  les  Ordinations. 
Dans  TAûiôn  première  oa 
citele  (bixante&quatmiié* 
me  touchant  les  ttdis  Mo<* 
Dînons  ^  qui  doivent  pré* 
céder  le  jugement  £ccle« 
fîadique.  Alexandre  dans 
Thcodoret ,  Liv.  1.  chap. 
4  cite  le  douzième  ,  Sc 
S-  Arhana'e  pjfci  cm  ne  , 
,  ty'\i\,ad omms ortho ioxot^ 
od  il  tti(  ctuuic  ah«.lioA 
aux  Canons  7  j.  30.  &  151. 
ArUuias  cite  le  34.  jlc  fa* 


^6       DiSSIRTATION    pRELIMlMÀTÎiff 

?ue  c  cft  une  Colleâion  de  Reglemens  ou  M 
fanons  de  plufieurs  anciens  Synodes  teotiè 
avant  le  Concile  de  Nicéc.  L'on  ne  fçaicquanj 
elle  a  été  faite  ,  ni  qui  en  e(l  T  Auteur  ;  ni  fi  elle 
a  été  d'abord  des  quatre-vingt-cinq  Canons  que 
nous  avons ,  bu  de  inoins.  Il  y  a  néanmoins 
apparence  qu'elle  a  été  faite  en  différent  tempii 
&  qu'on  y  a  ajouté  de  tetnpseti  temps  duelquei 
Canons  j  parce  qu'il  n'y  'k  aucun  ordre  ob&rvéf 
que  les  Canbn^  fur  une  m^me  matière  fe  crou^ 
Vent  (bùvenc .  feparez  ^  &  qu'il  y  a  tnén^e  quel- 
ques cônt'tadiâions. 
Les  ôhjeâions  (Jue  Dâtllé  prbpbfè  contre  Idï 


^  Jules  cite  dank  fa  Lettre 
les  30.  3^.  &  81  Saint  Ba- 
file  dans  le  Canin  4.3*  cite 
tnanifèftenieot   le    vingt- 

![uatriéme  ,  Apbftoliqae 
ous  le  nom  d'un  ancienCa^ 
faon;aUCaDon  îi;  le77.toa- 
chant  les  Bigames  ,  ft  ail 
premier ,  le  G^non  47;  du 
Baptême  des  Hérétiques. 
Theodoje  in  Cod.  Lib.  3. 
i}ef0mmÂ  Trinîtàtê ,  cite 
le  Canon  17.  fous  le  nom 
de  Canoa  Apoftolique. 

D aillé  répond  y  que  tou- 
tes ces  citations  ne  fe  rap- 
portent pomt  aux  Canons 
ApoftoUques ,  mais  i  la 


dies  Loix  écrites;  &  k 
Concile  de  Nicéc  difiing|e 
les  Canôhs  d*a?ec  lès  Cot- 
tûmes  qiiWàpfcheoCf^gtttt 
ftf  Daillé  kjéûtc  i  qiiç 
fou  vent  on  cttc  uet  bi- 
nons &  des  Lois  àhcttn* 
nés ,  qui  ne  font  point  dans 
les  Canons  ApoUdliqHcs, 
&  il  en  apporte  dtox  ticni- 
ples  ,  le  prrniicr  tiré  de 
Canon  treizième  do  Con- 
cile  de  Nicée ,  &  le  fecond-^ 
tiré  du  vingt  &  uméme  du 
Concile  d'Ancyre.  Mais 
premièrement  p  dans  cel 
deux  Canons  on  ne  cite 
point  nommément  lesCi« 


difcipltne  Apoflolique^aux    nons  Apel^oliques  ou  £0^ 


cbûtames  &  aux  Tradi- 
tions qui  venoient  des  A- 
pôcres.  Cette  réponfe  n*a 
aucune  apparence  ,  car  le 
terme  de    Cançn  fignific  [  A<yo»  i(^  n^r'Vixof  voftii  | 


clefîâftiques  ,  mais  fenle^ 
ment  dans  le  premier  aoé 
Loi  ou  une  coiitu  me  an- 
cienne &  canonique , 


sbR  LA  Bible,  Lxv.  II.  Ch.  VI.  jg^ 
Canons  Apofl:oliqucs,prouvent  bien  contre  Tut^ 
tkn  5  qu'ils  ne  (ont  point  des  Apôtres  ,  tnàis 
iclies  ne  touchent  en  aucune  manière  nôtre  opi« 
liion,  P;ir  exemple  ,  il  objeâe  qu'il  y  a  dans 
tes  Canons  des  ternies  inuutez  au  temps  deé 
Apôtres  9  comme  Clerc ,  LeReur  j,  LHi4jue ,  Me^ 
trofêiitain ,  ^r.  Mais  il  ne  peut  pas  nier ,  qu^ 
^ces  termes  n'aient  été  en  ù{àge  dans  le  troiiiémâ 
Siècle  de  TEglife.  Ce  qui  y  eft  ordonné  touchant 
le  Carême  ,  8c  contre  le  jeûne  du  Dimanche 
&  du  Sabbath  j  p)eut  être  du  troifiéme  Siècle^ 
]puifqu'on  trouve  les  mêmes  cho&s  dans  Ter- 
tullien.  Les  canons  tôntre  ceux  qui  fe  £ont  Eu*^ 
JDuques  peuvent  avoir  été  faits  par  Demttrius 
^ntre  Origenes.  Les  Canons  de  la  Pâque  (ont 
apparemment  ceux  des  Conciles  tenus  (bus  Vic^ 
tor  i  6c  ceux  touchant  le  Baptême  des  Hereti-' 

3ues ,  font  vrai  femblablement  ceux  des  Conciles 
e  Synnade  &  d'Icône.  Qu*on  parcoure  toutes 
les  objeâ;ions  de  Daillé  &  l'on  verra  que  quoi 
qu'elles  aient  une  extrême  force  contre,  l'opi** 
;  nion  de  Turrien  y  elles  n'en  ont  aucune  contre 
la  nôtre./ 

&  cans  .'c  fccor^rl  tr^Ttpov  ]  avant  le  Concile  de  NIcée  ,• 
ft ^v,un$i: finition fkncien^  témoin  Denys  d'AlexaA*^ 
Ht.  MaiS  ;en  icwono  i:eu  ,  driedansr£pîcrcâ£ftien* 
rien  ii'eraj^êcheqa'on  n'en,  ne  rapportée  par  Eufcbe, 
tende  co^  termes  de  quel-     Liv.  j  chap.  4'  ^  >f  • 

3m%  a/citnr.c^  defiiiitions  f  ftîl  s  n'ont  aucune  forci 
e  Syjnodcs  pu  exemple  la  i  contrôla  nôtre.}  On  p-Ut 
Loi  .qui  ordo  me  de  rccc-  rruufois  objcacr  quel- 
voii^  lei  laps  à  la  mou  ,  ci  •  ques  unes  des  confii  ma- 
l^c  pâi  le  premier  Canon ,  !  lions  .'les  rai'fons  de  Daillé.. 
avoit  été  faite  dan<:  TEoU  j  Par  exrniplc  ,  il  dit  oue 
fe  d'Oiieoc  Se  d'Afo^ûe ,  [  faint  Achao^trc  fur  le  iaii; 


lut  Àpôtrcs}  &  le  fécond  plus  clairvoïant.  dand 
■  ïcs  matières  >  2  draité  s'ih  étoicnt  d'eux.  Pantiî 
tes  LatiHi  Hs  n'ont  pas  eil  toûjouis  le  même  foxii 
le  CatdinalHumbert  les  a  tejectex  :  Gelafcics 
à  mis  au  nombre  des  Lines  apocryphes ,  tant  i 
ç»]4  qu'ils  étoiciit  fàulTcmeilt  attribuez  mi 
■ApotréS  j  que  parce,qu'ii  y  a  trouvé  des  CanQflS 
^ui  autorifoiem  le  fentimenT  de  faint  Cyprien  « 
touchant  le  Ëaptèmc  des  HcreilqUeSt  HinandC 
acxDliquéfayorablemeril  le  Canon  de  Gclafci 
^  difatit  qu'il  ne  les  avoit  pas  mis  au  noinbre 
9^5,  Livres  apocryphes  &  pleins  d  erreurs,  mais 
«ulcmenc  au  rang  de  ceuX ,  à  l'égard  dcf* 
5"els  on  doit  obfetver  cette  Règle  dt  faint  paul  î 
^ProKVet.  tant,  CT  rtfené^  te  f »(  tfi  ton.  Detlys 
^  Petii  a  traduit  les  cinquante  premiers ,  fie  lèi 
*  iiiis  à  la  tête  de  fa  CoUcdion  j  remarquanB 
'^Utcfbis  que  quelques  perlbnnes  ne  les  ayoieoc 

5q""  ^»It  cànttedcî  Hère, 
t/r"'**  ""iï  contre  Une- 
^^coctf  dïi  Piêiiet.  Ofl 
Ig  ^'■'oi  c  objefter  irec  plus 

"'^/-.fèwiblanceleCanon 
ij  ?*i  -i^oottouireaii  nom- 

**■  -Civrel  Canoniques 

*^«-x-ç:s  de  ùinl  Glc- 
'  <*=        *cs  Conditutioni. 


(jae  les  Ltltrei  ^e  faim 
Cletheni  &  les  Conflitii^- 
tioné  OUI  été  ipiiiis  ptt 
l'AucetiDlcs  GonnitU[i0iii( 
qui  vouloir  ^alTci  pbur  S. 
Clément ,  <E  faire  valoir 
foD  Livte.  On  peut  proif 
ver  que  ce  Canon  eft  an-> 
eien  j  parce  qu'il  6met  les 
Livies  de  l'ADciea  Teft*' 
meut ,  qui  n'emt  point  éi6 
dans  le!  Canon  des  Hc- 
«ompli  ,quele«llweu«  ^  «t  l'Apocalyple. 
^  Aiâccabées  ne  Ce  1  ÉnGu  l'OQ  dit  eoniie  tloufi 
>-c:»int  dans  j  e  Co*  1  que  ees  CaD<»»  ont  été  in- 
t^  Jean  ri' ATV.\o-\aoDaiii  *ni  Aaieuu  dU 
* —  *  -  '"-  ^e    »<»iï,  1  cinqménw  Siècle,  qu'itt-D^ 

».«l.T.It.  A. 


fgS      DlSS£V.T^TlOH   PRELIMlNAlfLS 

Il  doit  donc  demeurer  pour  conftanc  ,  qùft 

non  (eulemcnt  lies  cinquante  premiers  Canons» 

mais  aufli  les  trente-cinq  fuivans  de  cette  ÇoU 

leâion  ,  font  très- anciens  ^  quoiqu'ils  ne  foienc 

pas  des  Apôcires.  C'eft  pourquoi  les  ôrccs  les 

ont  toujours  reçus  comme  étant  de  graade  aOf 

tôrité.  Jean  d'Antioche  qui  vivoit  du  temps  de 

tuftinien  >  les  a  inférez  dans  fa  Colleâion  de 

Canons.  Juftinien  les  loue  dans  (à  fixiéme  No» 

velle.  Ils  font  approuvez  dans  le  Synode  tenu 

dans  le  Palais  de  l'Empereur  après  le  cinquième 

Concile  gênerai  -j  citez  dans  le  (èptisme  Concile 

gênerai  s  reçus  par  (ai nt  Jean  Damafcene  &  par 

Photius  >  avec  cette  différence  ^  que  le  premier 

qui  n'étoit  pas  grand  critique  ,  les  a  attribuez 


<de  Lcontiuis  I^  Eunuque ,  ci- 
te le  Canon  du  Concile  de 
l^icée  ^    Se  qu'il  ne  cite 
point  le  Canon  Apofloli- 
que  ;  ce  qui  marque ,  dic- 
i\ ,  qu'il  n'écoic  pas  encore 
€oânu.  Que  de  jmême  faint 
Epiphane  nei'ahegue  point 
contre  les  Hérétiques  Va- 
lefîens.   Que  faine    Baâle 
inet  au  nombre  des  Tradi- 
tions non  écrites  l'immer- 
Iton  ûu   Baptême  ,  qui  fe 
fait  par  trois  Fois  ,   &  par 
Confcquent ,  que  le  Canon 
des  Apôtre^  qui  iWdonne, 
n'étoit  pas  encore  comporé 
du  temps  de  ce  Pert.  Qiie 
ce  Canon  efl  fait  contre  les 
Heictiques^qui  baptifoicnt 


avec  line  teulè  immerfioÀ  ; 
Se  que  les  Eunomiens  ont 
été  les  premiers  qui  ont 
fuivi  cette  pratique.  Voili 
les  raifons  de  DaJléqu'09 
peut  lions  6bje6\er  ;  ikaisâ 

;  eft  très- ai  lé  d*y  répdûdre. 
Saint  Athanafe  citeieGi*- 
non  Apoftoliç|ue  ,  plutôt 
que  celui  de  Nicée.  Saint 
Epiphane  n'oppofe  point 
de  Canon  aux  Valeficos; 
mais  feulement  rtcrituie- 
Sainte^  Saint  Bafîle  &  ks 
autres  Pères  entendent  p^t 
Tradition  ndn  écrite  ^lotî- 
tes les  pratiques  qui  .àe 
font  point  dans  l*£v.rituie» 
Enfin  IcCanon  de  Timmet- 

I  fîon  par  ttois  fois  ,  n'rfi: 

aut 


Sttlk  Apôtres^  &  le  fécond  plus  clair  voïant  dah^ 
èesmàciere$>  a  douté  s'ils  étoicnc  d'eux.  Partili 
les  Lacitiâ  ils  n'ont  pas  eU  toûjouiris  le  même  forc^ 
hc  (bat^ïinal  Humbert  Ici  a  tejectez  :  Gelafè  les 
à  mis  au  nombre  des  Livras  apocryphes  ^  tant  ï 
çau(e  qlî  ils  étpicht  &u(Ièmeht  attribuez  aulS 
Apotrèis  5  due  parce.qu'ii  y  a  trouve  des  Cahons 
i|ui  aut6ri(oient  le  fcntiment  de  faint  Cyprien  i 
touchant  le  Ëaptème  des  Hi^retiqùes^  Hidcmai^ 
a  expliqué  fàyorablemeitt  le  Canon  de  Gelafé  î 
dfifadt  qu'il  ne  les  atoit  pas  mis  au  nombre 
[es,  Livres  apocryphes  &  pleins  d  cireurs ,  mais 
ilement  au  rang  de  ceuk>  à  l'égard  dejf' 
«miels  on  doit  obferver  cette  Règle  de  faint  Paul  ^ 
Èprcuvet  têtit^  Cr  rtteneT^  ee  jui  efi  ton.  Denys 
le  t^etit.a  traduit  les  cinquante  premiers  i  &  le^ 
â  mis  à  ^  la  tête  de  (à  CoUeâidn  ;  remarquant 
tduteJfois  que  quelquies  perfonnes  ne  les  ayoiene 


point  fait  centre  des  Hère* 
tique ^ ,  mais  contre  la  lie- 
gligencé  des  Prêtres.  Où 
ptdurroic  objeélçr  avec  plus 
de  V rai- femblance  le  Canon 
8  4.od  Ton  trouve  au  nom- 
bre dcl  Livres  Canoniques 
les  Livres  des  Maccabées, 
ks  Lettres  de   faint  Gie 


4 

cjue  les  Lettres  de  fâint 
Cleihent  ic  les  Èonftitii^ 
tjoni  ont  été  ajoutées  paf 
TAutettr  des  Conflitùctclns/ 
qui  vouloir  pafTcr  pbur  S. 
Clément ,  &  faiire  valoiif 
fon  Livire.  On  peut  prou-* 
ver  que  ce  Canon  eft  an^ 
cien  i  parce  qu'il  omet  les 


ment  &  (es  Conftitutions*  1  Livres  de  l'Ancien  Tefla-^ 
Mais  il  faut   répondre  â  }  ment ,  qui  n'dnt  point  été 


cette  objeâidn ,  que  ce  Ca 
non  eft  corrompu  ,  que  les 
Livres  des  Maccabées  ne  Te 
trouvent  point  dans  le  Co^ 
de  Grec  de  Jean  d'Aniio- 
che,  &  il  e(l  aifé  de  voit, 


DiSSEILT.  PR£L.  T.  II. 


dans  le*  Canon  des  Hé- 
breux ,  èc  rApocalypfc-. 
Enfin  Ton  dit  eohtre  ilous^ 
que  ces  Canons  ont  été  in* 
connus  aui  Auteurs  du 
cinquième  Siècle» qa'iisii^ 


Aa 


57©     DïsstïtTÂTîON  pMitxriîiAîitfc 
pas  vcnilu  reconnoître.  C'eft  peut- être  pour  çetti 
TâKbn  que  Martin  de  Brague  ne  les  fit  point  étt^ 
trerdans  faCoileâion  de  Canons»  Mais  Ijfidoré 
ne  fit  point  de  diflîculté  de  les  mettre  dam  k 
tienne  ^  &  depuis  ils  ont  toujours  fait  pâme  i\i 
Droit  Canon.  Il  faut  encote  remarqutr^  qu'âitiffi-> 
tôt  qu'ils  parurent  en  France  >  ils  y  furent  efip 
ine2  :  ils  furent  alléguez  pour  la  première  (ovê 
dans  la  caufè  de  Prétextât  du  temps  du  Kof 
Chilperic ,  &  on  {è  rendit  à  leur  autorité  ^  oomir 
tne  rapporte  Grégoire  de  Tours  au  Livre  dit* 
^uiéme  de  fon  Hiftoire  ,  cbap.  19.  oà  il  fnar« 

2ue  3  qu*il  y  avoic  un  nouveau  cahier  parmi  lé 
^olIeAion  des  Canons  ^  qui  contenoit  des  Ca*/ 
nous  i  comme  étant  des  Apoircs ,  ^Héfi  jifêfiê^ 
lic9s ,  Se  il  en  cite  un  qui  cft  le  vingt-cinquietnef 
Apoftolique  9  mais  dune  autre  manière  que  dé 
celle  dont  il  eft  dans  Denys  le  Petit.  Eftfinf  Hinc.^ 
mar  Archevêque  de  Reims  remarque ^  que  cd 
Canons  étoicnt  àla  tête  d'une  Colleâion  deCa-' 
nons  faite  à  Tufage  de  TEglife  de  France  feparé* 
ment  des  autres  ^  6c  pour  ce  qui  regarde  leur  au* 


font  point  cirez  par  £ufe- 
be ,  Bc  qu'ils  n'ont  point 
été  inférez  dans  fe  Code 
des  Canons  de  rËglifc  uni- 
verfeile  5  mais  toutes  ces 
objeâions     (ont    frivoles 


cée:  &  enfin  il  ne  &ut  pas 
&'  étonner ,  qu'ils  fie  foîcnt 
point  dans  ieCodedei'£- 
giife  univerfelle  ,  qui  ne 
contenoit  pas  tous  1rs  aa< 
ciens  Canons,  non  plu^  que 


Les  Auteurs  du  quatrième  'celui de TEglife  d'Afriqic 

«»• |_ ^_      _!^/        ^  ,«. _  • 


Siècle  ont  cité  ces  Canons 
plufieurs  fois  :  Eufebe  n'en 
fait  point  mention  ,  mais 
il  ne  patle  pas  non  plus  des  j  pin. 
Canons  du  Concile  de  Ni?  | 


ne  comprenott  pas  ceux  ^at 
a  voient  été  faits  i^ar  famf 
Cyprien   «u  par    Agufr 


!JWt  tÀ  ÎSt*ti6 ,  tW;  îî.  Cri,  V!.    t!^l 

lèrite  de  Icat  antiquité ,  ii  eft  emktemetit  dé 

^cre  aVis^  8c  VttbliQutm  ces  termes  au  Ca-î» 

jnmie  z4"  ^^  récrit  C7»  tinquâhtc  Ctlapitte^, 

jLes  Ï^AfJàm ,  dît- il  i  éfnon  ^pelle  dis  Apôtres^ 

f^CHeitUs  pur  at^l^ues  Chritims ,  fiht  du  tempi 

mfueîhi  EvitfHts  fievoptVâHmt  p»  s^affmhltr^ 

kri  tehit  des  HotitHés  iihreiû^t  \  Us  tonticnkent 

pîupemrs  chofes  ^n^vn  peut  rtàgvoir,  m  As  ih  tn  br* 

ionnent  àujji  dtdktrtï  fu'il  ntfuut  bdfHt  objitvèH 

Je  ne  puis  ^as  dire  des  tohAitotiôns  Apoftd* 

tiques ,  comttie  )'ai  dit  de^  Càn0hs  »  qu'eUes  hd 

fbht  pas  fuppbfèei  >  niais  qu'il  eft  arrivé  dani^  Ii 

fuite  i  qu  on  leur  a  donné  un  faux  Titrt  ;  Càl 

l'Auteur  des  Cônftitutiôns  eft  lin  Impbfteiir,  qui 

Veut  par  tout  fc  Faire  patter  pour  Cîerheht  bit 

tiple  des  Apàtres ,  &  qui  leur  attribue  à  touè 

tn  gênerai  j  &  à  chacun  eu  particulier  plulîeurs 

jkeglemens  ^  qUi  hé  cotiviehnent  nulleltaenc  sut 

Apottes  ;  tels  que  font  deux  qui  concernent  itii 

JEgiifcs  bâties  en  Forme  de  iTeraples,  k§  Catechu- 

knehes,  les  Enctgumenes ,  lés  Jeûnes,  k Xitu^^ 

gie ,  rÔn<%ioh ,  les  Prières  fur  les  Catechunie^ 

lies  iz  {tir  les  Ënergùmenês  ;  le^  Ordinations 

des  biacres ,  des  DiàconefTés  ;  ks  Vitrges ,  Ids 

Confedèurs  ^  les  Soûdiacrès  \  les  Benediâionii 

d'huilé  Se  de  l'eau  \  les  prémices  des  Décimes^ 

les  jours  de  Féte^  la  celebratidfh  de  là  Pâque^ 

&  plusieurs  autfés  cbôfes  c|ui  n'onr  point  étî 

pratiquées  du  temps  de<  Apètreà ,  pbut  ne  poitlt 

parler  de  quantité  d^abfurditei  5  d'ahàchronid 

mes,  (c  de  quelqucHi  erreurs  qu'elles  comieii^ 

Jttent  :  g  Ce  qui  tait  tôir  plus  .clair  que  le  jour, 

gi>f  imtmtité  d'âifi^fiiA  Ht,  à' I^n4cbf  unifiés  é^  tk 

Aa  ij 


lyt     DfSSf1R.TAT10N  P&IUMINAI11I( 

«^e  ces  Conftifutioos  ne  (ont  point  des  Apô- 
tres ^  &  tnèdie  ^tî  elles  ne  (bnc  point  àt  (aiot 
Clément  ;  cottmie  nous  le  montrons  ^core 
plus  amplement  en  parlant  des  Ouvn^es^e'^ 
Père ,  où  nous  tlçbons  aui&  de  découvrir  ea 
quel  temps  elles  «nt  été  {Lyppof^cs. 

Je  ne  dis  rien  des  neur  Canons  qu*ôâ  atm* 
liuc  encore  aut  Apôtres  »  &  qu'on  dit  qu^'is 
t)nt  fait  dans  un  certain  Concile  d'Antioche  in- 
^nnu  à  toute   TAntiquité  :,  parce  qu'il  n'jr  a 

Eint  de  doute  que  ces  Canons  fbtit  (uppo- 
i  »  &  que  perfonnè  ne  les  défend  à  prer 
Icoc  h 


fUitfMês  êffÉUfs  qu^eïtà 
$omtttmn§nt,  ]  Comme  aa 
la? .  I.  quil  faut  râler  la 
't>arbe  des  femmes ,  U  non 
ceUe  des  hommes.  Au  Li- 
vre i.  chap.  t.  qu'il  faut 
que  les  £?èqoes  aient  cîn- 
ouante  aot.  Ao  chap^  $7. 
il  eft  ordonné ,  ûu'on  lira 
l'Evangile  de  (àmt  Jean, 
qui  n*a  été  écrit  Que  l'an 
$f,  de  J.  C.  après  la  mort 
des  Apôtres.  Au  chap.  ik 
il  dit  que  i'£vêque  prcfîde 
aux  Koîs  Sl  aux  Magis- 
trats. Au  Liv.  3.  chap.i.  li 
<iit  que  les  troiiiémes  Nô- 
ces  (ont  une  intempérance: 
&  les  quatrièmes  une  dé« 
VaudK  manifèftt.  Au  Li. 
rre^  chiP.  4.  il  cft  parlé 
des  £bto«ites  ,  dont  Ter- 
feureftade  d^oislamoR 


des  Àpètr<s.  AucUp.t4: 
il  £iit  J  acques  fils  de  Zebe- 
dée  ptefent  â  J^ùfaiem 
après  le  ^cms  ^^ileft 
mort.  Au  Livrer,  xh^.4% 
il  dît  que  ks  Conftituiioof 
«nt  été  faites  en  prefencc 
(fe  faist  Paul  &  des  fcpt 
Diacres.  Or  il  eft  certain 

3ue  faint  EftienlkK  1  J^iu 
es  fept  Diacres  èroit 
fnorr  avant  la  Coavcrfioa 
dc£aint  Paul.  Au  Livres, 
chap,  31.  11  permet  aox 
femmes  efclaves  de  fe  laif* 
fer  corrompre  pat  Icirs 
maîtres.  Onraccnfe^afi 
d'Arianifme. 

h  Pirf(mn$  n$  t^s  iifgni 
k  fre^t.  1  Ce  S>  node  cft 
inconnu d faint  Luc,&l 
tous  les  Ancicns.car  quand 
da  dit  qu'il  cft  cité  par 


suit  l'A  BiME-,  ti-y>  Tt.  Ch.  VT.    Î7J 


Innocent  I.  Epifti 
on  fe  tfomfie  i  c*ell  le  Con- 
ciUdc  JnHf^>lcn)|(lotit  il 
vetfi  pailer,  &  lu  lieu  qu'il 

JA\  jttni»chtB4m  E(tlt- 
«»  qut  meruit  Apud  /• 
etlthrriifmm  Afoftal^riim 

pterfr  *  c«[  il  eft  vifible^ 
qu'il  parle  do  Synode  de 
Jemfalein  i)uieAc;/(&«iTJ' 


niOTC  dei  Apôiiei.  Dii»  le 
troifi<meClnan,ilcft  oc- 
donné  ,  que  lu  ChtêiienB 
vivront  anaeogiqueincnE , 
(ei,nie  qui  ira  aucun  lent. 
Dant  )c  Onon  f.  la  Syn»- 
^^ne.cA  «ppellée  Bcllul- 
Dc  Ohm  k  buiti^e ,  il 
cft ecdooD j  ,  ^11  yania 
des  Imjgei  dans  let  Egli- 
fes  ;  pratique  qui  n'étoit 


«MM  Afe^titrum  convtit-    point  en  ufage  dn  teap», 


tMï  l'as  1111  dei  Ancicnt. 
tt'a  bit  OMDfioa,  de  cet 
Caoo^  t^lt  iU  font  toul  â, 
fiit  al<iudes.  Il  cft,  dit 
dans  le  piemier  ,  qoe  tes 
Oirtcjini  ^toicBt  appeliez 
HslUietu,  nom  quine  lent 
( Éiri donné, que dcfnii  la 


det  Apâirtt.  Ce  Canon  tit 
cité  pat  Gttgoitede  Pe^ 
qunic  dans  le  fccfliid  C0D5 
cik  de  Nicée  j.  qu^  oa 
ffatt  qu'il  y  a  bnpconp  d4 
moDumcni  apoctypkc|4|B 
tu  dans  ce  Concile^ 


A  a  iij 


« 

Jffes  Livres  âftritiuT^k  frêfihf^  »  À  fiMÊti  J^ 
4  jikdi^  i   &  des  j^es,  de  Is  l^s^ém 
defains  Andri, 


I 


\,  Y  %  ea  àxL  temps  des  Apâtres  us  Bomm^ 
^PRX>CHDKBa,  lun des firpt^rciiucrs pîacwsiV 
9c  il  y  a  prefcntçmçnr  (bus  i(ôn  nom  une  Ylçdg^ 
iâiot  Jean  ^  impricn^^  da^s  les  Oxùkoà^iégt^ 
phesa  &^  dans  les  BiUiotbequf^s  dçs  Peccs.  Miû 
Baronius  >  Bclkrmin  »  iorûitis  »  k  Maikte  da 
,  Sacré  Palais  9  en  un  root  tous  ceux  011^  ont  igM 
des  A^ceuES  Ecclefial^iques  foi;  (tatkoiiqiies  j^ 
foit  Hérétiques  çonvicnncnÊ  que  çcft  un  Ouvra- 
ge ruppûf(^  ^  &  indigne  de  celui  d^nc  importe  1q. 
noqi  En  effet ,  ç'eft  unie  Narration  pleine  de 
fables  &  de  contes.  Il  y  eft  dir  que  4intjeaa 
fe  j.ecta  aux  pieds  des  Apôtres ,  pouiç  s'exeropcel^ 
d'aller  en  Afie  :  qu'après  q}i*il  £it  retira  de  U 
ctxaudiere  d'huile  bciiillantç  ,  pn  drefi&.unev 
Eglife  en  fon  honneur  ;  qu*i|  compofà  foq  Êvaa-' 
gile  dans  Fifle  de  Pathmps  ,  &c.  Ee  ftilecfeces^ 
A<^es  eft  d'un  Latin  qu  d*un  Grec ,  &  non  past 
d'un  Hébreu.  Enfin  l'on  y  trouve  les  termes 
de  Trinité  &  d'Hypoftafc. 

Les  deux  Livres  qui  Jpnt  Com  \c  nom  de  âin^ 
Liî^j,  touchant  la  Paffion  de  faint  Pierre  &  <fe 


fvi^  lA  5i;Bti,  Liv,  II.  Ch.  Vr.    f?5i 

4^cpprcl ,  comme  des  Livres  fuppofez  &   pleins 

de  fables,    L'Auteur  raconte  qu'Agrippa  éioic 

JGjOUvcrnieur  de  Romç  dki  remps  de  (aint  Pierre  ;. 

que  faine  Çtetre  ftic  n>artyrifô  ^  fans  que  Ncroa. 

en  fçûx  riçn,  &  que  cet  Empereuc  trouva  mao- 

vaisquQP  Tc^c  fait  mpuriri  qu'une  panie  de& 

Msgidrat^  Homaids  écoient  Chrétiens  h  que  la. 

£!mme  d'A^b^nus  qiiicta  fon  mari  malgré: lui» 

C9  fuivant  Ip  confeil  de  (aint  Pierre.   Enfin  ce^ 

dç^x  Livres  font  pleins  d-errcurs ,  de  faufBtc:?  ,^ 

4<î  fidipns  &  de  raenfonges.  Dans  l&dernîcr  it 

çft  parlé  des  Lettres  de  faint  Paul  à.  Senequc>.& 

de  celles  de  Seneque  à  faint  Paul. 

Il  faut  poriier  le  nvêmç  jugement  dti  livra 

d'Ahdias ,  contenant  des,vies  dçs  Apures  trei- 

iibulcufes  ,,  imprimé  feparémcnc  en   1557.  eo 

^$60.  &  en  LÎ7I.  à  Bafle  en  155^1»  &  à  Paris  ca 

I583.  Se  inféré  dans  les  Bibliothèques  des  Peres^ 

On  a  fait  p^ATer  d'abord  gç  Livre  pour  un  Ou^ 

vrage  compofé  cn  Hébreu  par  u«  Difciplc  àâ 

J^Esus-CHRiijT ,  appelle  Abdias  ,  qui  étoit  de- 

èabylone^  &  traduit  en  Grec  par  Çurropius,  & 

en  Latin  par  Julius  Afrieanus  v  nnais  prefenre'* 

tnent  tout  fe  aiondc  eft  revenu  dé  cette  errcup>^ 

fie  l'on  convient  que  c-cft  l'Ouvrage  d'un  Itn* 

porteur  ,  qui  fgppofe  fauflèmcnt  qu'iFa  été  ©Kî» 

riptc  de  J^E  s  u  s  -  C  H  r<  i  s  t  ,  qui  cite  cep^v» 

dant  Hxrgcfippe  &  Julius  Africahus,  qu'il  n/auï. 

Eoit  pu  voir  ,  s*il  eût  étédu  temps  de  jtfSvLs^ 

G  H  R  I  5  T  ,    &  enfin  qui    raconte  plufièurs^^ 

Hiftoircs  fabuleufes  touchant  là  Vie  de  J  e  susp 

C  H  R  I  s  T  ,  &  celles  des  Apôtres  qu'il  feroit  éôi 

nuieux  de  rapporter» 

.  '   •      •  •  •  • 

A  a  uij? 


J7^    DlSSlUTÀTlON   Prelimikaihi 

Les  fentiniens   font  partagez   touchant  Ici 
AAes  de  la  Paffion  de  faint  André  écrits  m 
les  Prêtres  d*Achaïe  ,  qui  ibnt  dans  l'Hiftoirp 
des  Saints  de  Surius,   Baronius ,  3eUarmin,  d$ 
quelques  autres  Critiques  Catholiques  les  reçoN 
vent ,  mais  plufieurs  autres  les  rejtetteot.  toi 
Anciens  n'ont  point  connu  d'autres  A^  é» 
faint  André ,  que  ceux  qui  avoienc  été  corrom- 
pus par  les  Manichéens  ,  dont  fainr  AuguAio^ 
jPhilaftre  y  d  6c  le  Pape  Innocent  (cm\  mentiaDji 
ic  que  Geta(è  met  au  nombre  dcn  Livres  apo* 
cr)phes.  Mais  il  eft  certain  ^  que  ceui^-U  éKHcqt 
difl^rensde  ceux  dont  nous  parlons^  ilctt  eo- 
corc  certain  que  ces  derniers  Aâes  de  h  Paffoii 
dc'tàint  André,  n'ont  été  citez  que  par  des.  Au- 
teurs j  qui  ont  vécu  depuis  le  fèptiémc  ou  t& 
huitième  Siècle  de  l'EgKfè.,  comme  par  Rèmf 
d'Auxerre  ,  par  Pierre  Damien,  par  Lanfrauc, 
par  faint  Bernard,  par  Ives  de  Chartres  ^  ce  qui 
&it  qu  on  ne  peut  point  êtro  aflTûré   s'ils  fon| 
anciens.    En  troifiéme  lieu ,  non  fêukment  le, 
Myftere   de  la  Trinité  eft   expliqué  dans  ccs^ 
Ades  d'une  manière  qui  fait  foupçonncr,  que 
celui  qui  les  a  écrits  a  vécu  depuis  le  Concile  de 
Niçéc ,  mais  il  enfcigne  l'erreur  des  nouveaui^ 
Grecs  touchant  le  Saint-Efprit ,  di^nt  que  le 
Saint' Efprit  procède  du  Pcre,  &  demeure  dan^ 
le  Fils.  Je  fçai  qu'on  dit  qu'il  y  a  des  Manuf-^ 
çxUs ,  où  cesi  termes  ne  fe  trouvent  point  i  mais 


a    D^çnt  faint  Atâiuftin, 

JPhilaftre  ,  c^r.  Saint  Au 
gûftin  ,  Liv  dtfideconPf. 
}daniehéios.  PÀJaÙxc.  Liv. 


de  Htref  n.  40.   Inapçent 


son.  tA  BiBii,LiT.  II.  Ch.  VI.  "  yjf 

i  fçait  s'ils  n'ont  pas  plutôt  été  effacez  dans 
;tqucs-  uns ,  qu'ajoutez  dans  les  autres  i  C'eft 
jrquoi  cette  palfion  doit  £tte  au  mains  coil- 
Ette  œmme  un  éoric  douteux ,  dont  on  nà 
it  point  Te  (êrvir  peut  prouver  quelque  dog- 

de  Foi ,  ai  m^nic  pour  établir  guelqus  fut 
nme  certain, 

La  Vie  &  la  xoon  de  faint  Matthias  a  -étk 
ipaffie  par  un  Auteur  qui  feint  favoir  cûS 
"J^i^i  qui  l'avoiE  traduite  d^  l'Hcbreu.  On 
le  encore  mettre  au  rang  des  Livres  apocry* 
n  Se  fabuleux  la  Vie  de  faint  Marc ,  fHif- 
rc  de  (âint  Clément ,  celle  d' Apollinaire,  rap' 
rtées  dqni  U  Colleâion  des  anciennes  Hifloi- 

&ile  pat  Laurent  de  la Batre.  Il  ny  a  qu'& 
;  CCS  Ouvrages  pour  Être  petfiudé  de  Içiir 
ifTçté, 


^jS       0I8SBIÇTATIOH  PMLlMfHAlKE 


CHAPITRE  yil' 

;2)«  anciens  Monumens  frth 

fhanes  alteguezj  en  fa*veup 

de  U  Keligian  Chrétienne. 


■  « 


■^!— V 


Dis  Sibylles  &  des  Oracles  fui  kùrfiiU 

attrihticT^ 

NOus  joignons  en  un  même  Ghapitre  tous 
les  Monumens  pro&nes ,  dotxc  on  s'cfl^ 
fervi  autrefois  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne j  poui:  les  examiner  >  &  quoique  nous  le» 
rejettions  pre(que  tous  comme  fuppoiêr^nous 
ne  croïons  faire  aucun  tort  à  h  Religion ,  qui  a. 
aflèz  de  preuves  folides  &  convaincantes  ,  fans, 
avoir  beibin  de  celles  qui  font  fauflès  ou  dou- 
ceufès. 

Nous  commençons  par  les  Vers  attribue» 
aux  Sibylles  .  que  les  Anciens  ont  fbuvcnt  citcZi 
pour  pet fuader  les  Païens  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion de  J  £  su s-C H  & xs  T  >  mais  avant  que 


lun  LA  BiHii ,  Tiv.  W.  Cn.  vit.  n$ 
^  les  examiner  ,11  eft  à  ptèpot  de  ^atler  éc^ 
Sibylles  Se  de  leurs  Livres. 

U  n  eft  pas  aifé  dç  dpîinér  uiic  éty môlp|iiè 
fa&pÂxx  nom  de  Sibylli.  I^i^net-,  ic  après  iMi 
jfaim  Jérôme  difenc ,  que  las  Siby tlfs  pnc  èc^ 
aii)$  appellées,  parce  qu'ielles  itertnc  ks  Imer- 
pceces  dibs  defféins  des  Dieu}(  |  Se  ocie  leur  nom 
venoic  de  deux  mots  Grççs  4 ,  ^i  ugQifi^nc  Z'f 
Ctf^i/f if  âc  VitH  ,  Içfq^eU  iiçtif^  eq  ifolka  • 
lpmpo(ènt  le  mor  d|e  ^fl^j/te^  C^uâqvm^um  h 
ifonc  defcendre  d'un  mot  //#^reii.  jDlWîts  d^uii 
vieil  adjeâif  Latin  *,  qui  G^ni&cfin  ScpojmHf 
nais  cette  dernière  conjeâure  eft  fauflTe  ^  pMÎ^ 
que  les  Grecs  fe  font  fervis  da  moi  ^e  SUtj^ffû 
avant  les  Latins.  L'opinion  la  pins  probaUe  ^ 
f  eft  que  le  nom  de  Sibylle ,  qut  étoit  nropit  à 
{ft  célèbre  Prophète^  de  Pclpbes ,  qA  devenu^ 
^nfuite  commun  auK  autres  ^  cotnme  le  pom  d% 
Çéfar ,  qui  écoit  propre  à  Jules ,  eft  devenu  dç** 
puis  hii  le  nom  de  tous  les  Empereurs. 

Ilien  n'eft  fi  incertain ,  que  le  nombre  ic  le$ 
noms  des  Sibylles,  c.  Plufleùrs  des  Anciens  no 
^nt  mention  que  d'une  Sibylle  :  Les  uns  pai^ 


mot  de  Si^yUe  ne  vient 
point  de  oièr  ^^HKii^ 

b  JXun  fftelsdje^JfLé^* 
tin.  3  Cci  sid}o^\t cil fihis^ 
qui    fignifîc    dans    Fclte  ^ 
^.  ... ^...^  ......  ^  »,.,..    acutm ,  cMidus, 

Ça  die  contre  cette  éty-  1  c  ^iV»  t^efi  fi  inctrtitin^ 
m^Iogte  ^  qqf  l*ad|f^if  '  ffi«  /r  nombre  ^  les  ti^ms 
m^^M^nos  ,  rionc  les  trois  !  au  Sikjiies,]  Pl4ten  dan^ 
dcinicres  fyllabcs  fonc  un  Phcdreoe  pacle  que  d-unç 
4lâylç  t  liiç  voit  ^uç  k  1 5ib^Hc,m^6  il,  BÇ  4iC  f  WC 


Qf^ts.  ]  Ces  deux  mots 
â>ot  ')'fi/  |3t^Aiî.  qui  fcdit 
fn  ^P'^Iienaiiz/SifAti.  Lac- 
lance  ,  Liv.  i.  chjf>.  6, 
$.  Jcrôxçe  Liv.  1 .  i^Ja^vm 


ienç  de  celle  de  Cumes ,  d'autres  de  celte  it 
Delphes.  Scrabon  &  quelques  autres  en  diftiiK 
guent  deux  Erythréetines.  Solin  en  noame 
trois ,. celle  de  Delphes»  celle  d'Erjthres,  & 
celle  de  Cunies^  Paufanias-  en  compte  quatrcj^ 
la  Libyqiie>  la  Delphique  ou  Erythréenne,  k 
Cumane  &  la  Babylonienne.   i£lien  »  Vactoa^ 


d'où  elle  écéir,  L'Auteur 
eu  Livte  de  -mirahilibus 
é^j€Mlt0tiûn$ku.s,àaLïïs.fi  r  if- 
cote  y  parle  ilc  celle  de  Cu- 
mes :  Diodore  de  Sicile, 
t«iy.  4.    parle  de  celle  de 


Delphes  ,  &   il  dit  qu'elle 

8*appelloit  Daphné,^  éroit    Cumane  ,Ja  Judaïque,  A 

fille  4c  Tiiciias.    Virgile,  '  quatre  autres.  S^int-  Cfe 


Paufanias  &  Suidai  l'ap- 
pellent Manto  ^  &   faint 


ancienne  qu' H  omcre ,  £& 
ryphile  d'Crythres  ,  U 
la  Cumaoe.  JBXw^dêV*fS 
Hijt.  liv.  a.  cbap.  )5«Â 
€009 ptc  dix  ,  i'Ërythréei^ 
ne ,  la  Samienoe  ^  4*Cgypr 
tientic  j  la   SaHienbe  ^  U 

fit 
quati 


Clément»  Artcmis.  Denys 
d'HalicarnafTe    .    Pline , 


n)cnt  Strêmat  ,  Liv.  r« 
Manto^j^  dic-il  ^(jf^uw'fffmi 
titude.iii  bihylles ,  USék- 
mien  ne ,  U  Celophenwmi^ 
Juvenal  ,  &c;  ne  yixknt^ UT h^étlienne^UTh^ft- 
que  d'une  Sjbyile  ;  mais  il    trique,  LadUuce  ,  Liv.  X 


OC' s'enfuit  pas  ,  qu'ils  n'en 
leconnoifleat  point  d'au- 
tres. Strabon  ,  LiN^«  13^  & 
J7^  ditqu'il  y  en  a  eu  deux 
à  Erythrcs ,  &  que  la  fé- 
conde appellécAth?i1aïs  vi- 
voit  du  temps  d'Alexandre 
Stepbanus  ie  mbibui  & 
Capella,  Liv.  x.dtnHftiii. 
Th^fiologiê  en  content  auffi 
deux  ,  nommées  Erophile 
origiDaire  de  Troie  ,  qui 
vint  à  Cumes  .  &  Symma* 
chia  d'Etythres  Solin.Po 
lyh'ft.  chap.  8.  ea compte 

H9}^  y  U  Oelplnime  glus 


en  nomme  dix  apr^  Vai- 
ron, La  premieicde  Beri(B, 
dont  Nicanor  qui  a  Ait 
l'Hiftoire  d*Alcxaûdre,6i. 
foit  mention,  La  féconde 
de  Ly bie ,  de  laquelle*  £«• 
tipi^lc  par-le.  La.troi£éM 
la  Delphiqu«s  de  laqaclK 
parle  Chryfippe  aa  Ltvte 
de  la  Divination.  Laqai* 
tsiémede  Cumes  en  Ita^ 
lie  ,  dont  Na:?ias,  5e  pU 
fon  ont'  Fait  mention  :  U 
premier  dans  la  Guerre Pih 
nique  ,  &  le  fécond  dio» 
fcs  Anpalcs.  La  cmquUmt 


suit  tx  BiBtil ,  LW.  It.  Cô;  Vu.  ^H 
I>»ftance ,  Clément  Alexandrin  i  &  la  jplû- 
part  des  Auteurs  en  content  iufques  à  dix  ^  8d 
quelques-uns  en  ajoutent  encore  quelques  au« 
très  à  ce  nonibre  »  mais  ils  ne  conviennent  pas 
^  leurs  noms  ,  ni  du  lieu  de  leut  habitation  j 
6c  les  confondent  fouvent  même  les  unes  avec 
Içs  autres* 

Qûoi(!|u'il  en  (bit ,  il  eft  certain  qu'on  adonné 
le  nom  de  Sibylles  à  certaines  filles  ,  lefquelles 
emportées  tl  un  enthouHarme  d  Se  d  une  fu« 
reur  approchante  de  la  folie  >  cauf^  ou  par  une 


i'Erythtcs ,  qu*AppolÎ0'- 
dorc  Erythrécn  afTûre 
avoir  été  titoïcnnc  de  fa 

.  Ville,  là  fixiéire  Simien. 
9e,  de  laquelle  £ratoilhe- 
nés  a  éaic.  '  La  rcpciéme 
Cproane  »  appellée  Amâl- 
thée,&   par  d'iuctes  De- 

jnophileou  Hcropbile.  La 
buiiiéme  l'Hcilefpontiqtte 
oée  dans    la    Campagne 
Troïenoe  an    Bourg    de 
Marpeâes.    La  neaviém? 
Phrygienne,  qui  a  prophe- 
tifè  à  Ancyrc.  La  dixième 
Tiburcine ,  nommée  Aibu- 
|iea  9  qui  a  propkcci  é  1 
Tivoli  prés  de  la  rtvicre  de 
Teterone ,  au  fond  d6  la- 
quelle on  dit   que  i'oa  a 
uott vé  ^a  lUtuë ,  tenant  un 
Livre  en  fa  main.  liidojre 
a    fuivi  le  Catalogue  de 
Laé^ancc.    Suidas  en  com- 
pte jufqu'à  douze.  Qiiel- 
qaes>  uos ,  comme  PauCi^ 


nias ,   confondent    l'Ery- 

thréenne  avec  la  Delpni' 

que ,  la  Phrygienne  ,  la  Sa* 

mienne  Se  la  Colophonien- 

ne.  D'autres  ,  comme  Ca- 

pelia  y  &  l'Auteur  de  WS" 

rshilibus  MuÇtulfAtionibus, 

uoiflenc  la  Camane  &  i'£- 

rytbréenne.    Saint  Juftia 

confond    la  Babylonienne 

Se  la  Cuinâne.  Selon   les 

uns  celle   de  Perle  eft  Ift 

plus  ancienne.  Selon  d^aa- 

cres  c^eft  la  Curoane  \  flc 

félon  faine  Clément  c'cft  la 

1'  Oelphique. 

fi^fmê.  ]  Il  n'y  a  qu'i  hre 
la  peinture  que  tous  les  An« 
ciens  rous  tont  de  la  ma«* 
mère  dont  les  Sibylles  pro< 
iRa^oicnc  leurs  Oraclef» 
Voyez  Virgile  dans  I^Eneu 
de,  Lucain  ,CUu()<cn  ,  i» 
Fàmigytiç,  Hon^^ff.Piutar. 

I  que  di    ûrac.  PuhjA.    Il 


bile  écbâufFée  j  du  par  la  poflTeffioti  des  Dé^ 
Mons  «bcdnoDçdietic  t^cs  Senteoees  ohCoM$ § 
qui  pauoienc parmi  les  l^aïens  pour  des  Orade^ 
&  des  prédiâions^  On  dit  que  là  Sibylle  àt 
CuDàes  les  écrivoit  (br  des  feuilles  r  ,  6c  qu  oii- 
en  avôit  (ait  un  Recueil ,  qu  unb  fenainr  pie*^ 
(enta  à  Tarquin  f,  qui  en  acheta  liric  partie  i* 

Ï'il  fie  enfermer  (bigrieiirement  dans  une  Umc 
pierre ,  qu'il  mit  dans  le  Gipitole  ;  aïâol 
n^ttic  créé  des  Duumvirs  pour  les  gardier  avec 
ibin  y  &  pour  les  cîbnfulcer  dans  les  neceffitcai 
^  antes.  Le  nombre  de  tfeuk  qui  àvoienc  cette 
«x>nmiffion  s'augmenta  peu  ^  peu  :  II  y  en  eut 
depuis  dix,  &  cnfuité  quinze:  Et  il  y  avoir  des 
(jtines  tres-tiçoureures  contre  cc%  {Mfonœs,  (t 
elles  euflenc  kiiR  voit  les  Livres  des  Sibylles^ 

ëtok  fi  cotxftanc  parmi  les 
païens  ,  qu'etles  étcnent 
potfffdécf  ,  <)ue#iCv4k<yf(r 
étoit  parmi  eui  faire  lie 
^fledi^dans  Dioilore  Liv. 
4.  Or  cette  fureur  qui  pri* 
ve  du  bon  fent  «  \\t  pcat 
point  être  une  infpîratibii 
4u  Saint- Efprit  :  mais 
l^Sec  d'une  poflVfTion ,  èi 
d'untt  bile  éckauffée.  Car, 


lus  iitntum  mê  t^rtmé 

JUTcnaJ.  Cf9dit§mèfdimé 

¥9citMre  SyhilU 

f  §lu*une  f0mm$ffifii^ 

tkiTmrquin.]CciicH£ 

toirecft  rappoiteeparpltf» 

ficurs  Auteurs  anciens  ,^^ 

Ion  les  uns  c*eft   iTarqQid 

le  fuperbe ,  félon  Icsaanei 

c^cft  Tarquinivs   Prifcuii 

cVft  â  mon  avis ,  une  ima-    On  dit  qpc'  cette  femmii 


gioation  fins  fondement, 
que  de  dire  ave^  faim  ]c* 
xôme ,  qu'elles  a  voient  re^ 
(â  àc  Dieu  le  don  de  pro- 
phetifer  eb  recontpetife  de 
leur  Virsiinité. 
e  tis  âif$V9it,fitr    nks 


qui  les  tui  appotta  ,  ai 
a  voit  neuf  Livres  ,  8c  q«« 
les  voulant  vendre  tttff 
cher ,  voïanr  que  Tarquia 
nt  vouloir  point  lui  endoo* 
ner  le  prix  qu'elle  delhi» 
doit ,  elle  en  brûla   trois  1 


fÊêilU»*  \  iEncfdos  é.  F#-  { que  voulant  vendre  cnfuiU 


stiK  lA  BtBL€  ^  Lit.  tl.  Cit.  Vf!.  3^ 
Dmys  d'HalicarnalTe  &  Valere  Maxime  rap- 
portent qu'un  des  Duumvirs  fut  puni  comme  un 
pafricidb^  c'eft-à-dire  qu'il  fut  coufu  tout  vif 
dans  UD  fac  ^  &  jette  dans  la  Mer  >  pour  avoir 
inifft  i^dpier  quelques-uns  des  Vers  des  SibyU 
leâ.  Ces  Livres  furent^  ainfi  tonfervez  jur<}u  2!^ 
iâ  éji.  année  de  la  Fondation  de  Rome ,  qui 
tlàhii*  avant  la  Naidànce  de  Jésus  Christ  » 
nuis  m  rctte  année  le  Capitole  aïant  été  brûlé  » 
ils  fyttnt  confumez  avec  le  refte  des  orne- 
iMns  de  ce  Temple ,  comme  le  remarquent 
Denys  d'Halicarnaffc ,  Pline  ,  &  quelques  autres 
Auteurs.  Après  que  le  Capitole  nit  rebâti  j  les 
Confulii  bropoferent  au  Sénat  d'envoïer  des 
Ambâ^acfeurs  en  Grèce ,  à  Erythres  &  en  Afie^ 
jKKir  recueillir  les  Oracles  des  Sibylles^  &  les 
rapporter  à  Rome.  On  députa  donc  ÛÂacilius 
CralTus^  Se  L.  Valerius  Flaccus  vers  Attalus 
Roy  de  Pereamc  ^  qui  rapportèrent  d'Afîc  en- 
viron mille  vers  attribuez  aux  Sibylles,  qu'ils 
aboient  ramaflèt  de  toutes  parts  fur  des  copies 
de  plufieurs  particuliers.  Mais  comme  il  y  avoir 
pludeurs  choCcs  qui  parurent  ou  fauflès  ,  ou  j(u-» 
perâufîs  ,  on  députa  quinze  per Tonnes  pour  les 
revoir  &  pour  ki  corriger ,  &  après  que  cela 
fix  Élit ,  on  les  mit  dans  le  Capitole  à  la  pla-> 


hs  ûx  autres  autant  <juc  les 
neuf,  &  Tarquin  aïant  rc- 
fufé  de  lui  donner  ce  qu'el- 
le lui  demindoic  ,  elle  en 
htûh  encore  trois    ^    & 

Îu'enlin  étoi^né  de  la  har- 
icffe  de  cette  f  mme  ,  il 
aciicta  les  trois  rcilans,  aa- 


tanc  qu'elle  lui  avoit  fait 
les  neuf  Voyez  Dtnys 
d'Halicarnaflcy  Antiquit. 
LÏY.  4.  Aulu-Gclie  &  Lac- 
tance.  Pline  ne  compte 
que  trois  Livres  au  lieu  de 
neuf,  &di[  qu'il  y  en  eut 
deux  de  biulcZé 


1 


^4      DlSSEKTATION  PjtCHMtKAl 

ce  des  autres.  Du  temps  d*  Augufte  on  revit  dit 
core  ces  Livres  ;  on  orula  par  le  commande^ 
ment  de  cet  Empereur  jufqu'à  deujc  mille  Vêri 
attribuez  aux  Sibylles  \  Se  Ion  enfertha  dàni 
deux  cafTettes  d'or  dans  le  Teniple  d'Apollon 
ceux  qu'on  aût  être  véritables.    Q^elques-aol 

f retendent  que  ces  Livres  furent  brûler  dans 
Incendie  de  Rome  (bus  Neton  :  mais  il  n'en 
ont  éoint  de  preuves  convaincantes.  Qtjoiqa'il 
eb  (oit ,  il  eu  certain  que  tant  qu'il  y  eut  des 
Empereurs  Païens  à  llome  g  ,  on  garda  tou- 
jours avec  foin  les  Ordres  attribuet  aux  Si- 
bylles ,  qu'on  çonfultoit  dans  les  nece/ïtei 
preflàntes  \  Se  Julien  TAppAât  voulant  réta- 
blir toutes  les  anciennes  fuperftitions  Païen^ 
Aes  ^  ût  chercher  8c  cônfutcer  le£  Livres  SibyU 
lins. 

Nous  avons  pretentenicnt  plusieurs  Têts 
Grecs  attribuez aut  Sibylles,  divi(è£  en  hmt 
Livres  :  mais  prefque  tout  le  monde  con- 
vient que  c'eft  un  Ouvrage  fuppoft  ^  coni- 


g  t^nt  qk*$l  y  eUf  des 
ÈmpereHÙ  PMiettsàRâmt.] 
Dion  dans  Tibcrt,  &c  dans 
Néron.    ^IîUS  Spar^ianus 


dans  la  vie  d'Adrien.  Ju-    lin^Lir.  14.  Zozime|1.ir« 


lius  Capitotinus  dans  celle 
de  Gordieû*  Trcbrllius  Pél- 


lioD  daàs  celle  deÔditfiofa 
Flavius  Vopifcds  dans  la 
vie  d'Autelièo.  Aarcltui 
Vi£tor^  Ammian  Marccli 


t.  Prdcopc.  tiv.i. 


1M 


ïijiL  ÎA  BiBtBi  tiv.  II.Ch.  VIL      j8f 
kne  le  temps  auquel  il  eft  écrie  ^  j  le  ftile  /> 

naturel  de  prédire  y  (^u'il 
d'êvoic  vivre  le  piuis  iotig* 
temps, 


h  L^  tems  atéquel  il  efi 
^irit»  ].  Il  cft  ccriaiu  que 
les  S  limites 'étoicnt  pôlte- 
irieures  à  Moyfe  ;  celui  qui 
ift  fuppol^  ce  Livre;  dit  que 
la  Sibylle  a  (été  dans  l'Ar- 
chtde  Nbé ,  &kepbndaDt 
ttu  Liv.3.  il  eft  die»  que  ces 
Oracles  fonc  écrits  isoo. 
ttns  après  r^tabliffetnenc 
«de  l'Empire  des  Grecs. 
Or  de  quelque  manière 
iou'on  entende  cela,  il  s'en- 
vitt ,  que  routes  les  prédic 
fions  touchant  les  Juifsi& 
MoïTe  lont  fuppoléesjpuif; 
àiie  les,  quinze  cens  an^ 
vbiit  jufqu'â  là  ruïne  de  Je. 
kttfaleni.  Au  Livres.  l'Au- 
teur dit  qu'il  a  vu  la  fecon- 
Bc  ruïne  de  la  miifdn  defî- 
kée.  Ceft  appareitimént  la 
dernière  dfe  JerUfaleiil.  Il 
<b(1  dir  au  Livre  8.  qu'apréi 
Trajan  defîgné  par  la  let- 
tre T.  regneira  celui  dont  le 
nom  fera  pris  de  la  Mer 
Hadriaiîque.c'eft  Adrien; 
ic  qu'après  Idi  troi^  régne- 
ront ,  c'eft  Auconin ,  Marc 
êc  Lucius  ,  &  que  le  der^ 
nier  obtiendra  11  puiffarice 
déroutes  chofes.  Ce  qui 
£iic  voir  i  que  cela  ëil 
écrit  au  comihehcement  de 
l'Empire  de  Mate  Aurele, 
bu  à  la  fin  decelul  d'Anto- 
bin  ;  car  commft  Lucius 
Ccoit  lé  plus  jeune  j  t^  étroit 


Dissbrt.Prel.  T.II. 


i  Lt ftile.  }IIpiroitqu6 
celui  qui  a  contrefait  ces 
Livres  ,  n'étoit  pas  veritâ- 
blemicht  empocté  d'cn- 
thoufiafme  :  miis  qu'il  fait 
femblant  de  l'être.  Let 
Vers  des  Sibylles  étoiedc 
obfcurs^Bc  {ans  ordrcjceux- 
ci  ne  le  font  pis  tant.  Les 
Hiftdires  des  Empereurs  f 
font  rapportées  hiflori- 
quement  &  non  pas  en  ^rd- 
phcte.  Le  ftile  n'a  rien  de 
cette  fureur ,  éc  de  cet  ed- 
tiioufiâCme  de^  Sibylles  ;  il 
n^eft  pasmênle  fefnblàbleà 
celui  d'Homère. qui  avoic 
tiré  plufienr^  Vers  des  Si- 
bylles; fi  nous  en  croïonà 
Diodore.  Celui  qui  a  com* 
pdfé  les  Livres  des  Sibyl- 
les étoit  ignorant  :  il  déri- 
ve le  nom  d'Adam  à'kS>i's. 
Au  Livre  fécond  ,  il  diif 
que  les  quatre  lettres  dé  ce 
nom  lignifient  \ct  quatre 
pSLrtics  du  monde  >  Ht  ce^- 
pendant  en  ^ebreu  ,  &  en 
Châldéen  il  n'a  que  trois 
lettres.  Il  fuppofe  que  les 
lettre^  du  Nom  de  Dicd 
fbnt  le  nombre  de  1  ^^f  7 .  ce 
qui  n'cft  vrai ,  qu'en  fé. 
cri  vint  en  Grec  d'Cfne  fà- 
{Ghi  barbare.  Il  tii^e  du  norti 
de  J 1  s  u  i  9  qu'il  compo* 


Bb 


^S6        DllSElttAtlOK   PutLIMINAIRE 

&  les  chofes  i^qu'il  contient  le  prouvent  inviii. 
ciblemenc. 

Que  s'il  eft  conftanr  ^  que  les  haït  Livres  qqe 
nous  avons  fous  le  nom  des  Sibylles^fbnt  fuppo. 
ùz ,  il  n*eft  pas  moins  vrai  de  dire  >  que  ceux 
que  les  Pères  avoient,&  qu'ils  ont  citez,  écaient 
àuflî  fuppofez ,  &  même  qu'ils  n'étoient  pas 
beaucoup  diflferens  de  ceux  que  nous  avons  prc 
(èntement.Je  dis  premièrement  «  quelesLiVra 
des  Sibylles  que  les  Pères  ont  citez ,  n'écoient 
pas  véritablement  ceux  àue  les  Romains  cm 
confervez  avec  tant  de  u>in  comme  étant  des 
Sibylles  :  car  outre  que  ceux-ci  étoiem  tenoi 
fi  fecrets  ,  qu'on  ne  pouvoit  en  avoir  de 
copie ,  bien  loin  qu'ils  fuilent  auffi  copimum 
que  ceux  que  les  Pères  ont  citez^  qui  étoient  en- 
tre  les  mains  de  tout  le  monde  ^  il  eft  oertaiii 


fe  de  quatre  voïelles  &  de 
deux  confbnes ,  S88  ans  , 
de  celui  de  Kome  948  II 
£iit  pafTer  les  Fables  des 
Tyrans  pour  de  véritables 
Biftoires.  Il  dit  que  la 
Montagne  A.rarat  ed  en 
Pbrygic  ,  que  le  Fleuve 
Eurocas  eft  en  Epire  ,  que 
Gog  &  Magog  fout  Ethio-  ^ 
pieos  ;  ce  qui  h\t  vot  que 
cet  Impofteur  étoic  igno- 
rant de  l'Hcbreu  ,  de  la 
Géographie  &  de  l'Hiltoi- 
re  ,  ce  qu'on  ne  pourroit 
pas  dire  d?  la  sibylle 

KBtlêscbfiJes.  ]  Il  y  a 
dans  ces   Livres  des  opi- 

aions  qui  a'oiu  été  colci* 


gnées  que  par  les  aocjeiif 
L  hrêticns.  L'Aurtvr  eft 
de  l'opinion  des  Millcsai- 
res  :  il  croie  que  NctoBct 
rAnte-ehiift.qiK  lesanKl 
feront  dans  l'Enfer  jdqo'â 
la  Refurrcdlioi) ,  que  k  fè« 
du  Jugement  leivira  dK 
Purgatoire  »  que  le  Paraéil 
Terrcftre  fera  coofectré, 
que  les  tm-ies  feront  tofii 
délivrez  du  feu  ,  &  il  tient 
plufieurs  autres  opinioQi 
de  quelques  anciens  Cltfè- 
tiens.  hnfilii'on  ne  pti| 
douter ,  que  ce  qui  eft.dtl 
dans  ces  Livres  dt  LNit 
fance  de  J.  C.  de  fa  V  le  & 
de  fes  aâxooa  ^  n'^ût  ié 


%  • 


lu»,  t A  Bnti  i  It V.  tt.  Cil.  vn.     0t^ 

i^ù^ih  côncenoient  des  chbfes  routes  différentes 
de  celleis  qu'on  trouve  dans  les  Livres  des  Pè- 
res. Dans  les  ptemiers  >  il  n'y  àvoit  que  des 
choïès  pr0ifanè§  qui  concerhoient  les  (uperfti-^ 
tfons  des  Païens»  au  lieu  que  ces  derniets  étoient 
pleins  de  prédirions  èc  ainftrudkions  qui  con« 
cêrnbteht  le  Chnftianirme.  jamais  dn  il'a  coil« 
lulté  les  Livres  des  Sibylles  parnii  les  Ronoains  ^ 

Ïù'on  n'en  ait  puifé  des  (uperfticions  couteif 
aîennes  /  ;  On  y  app'-ennoit  qu'il  fallôit  ou 
faire  quielque. Sacrifice  aux  Dieut ,  ou  attacheir 
un  clou  dans  le  Capitole  ^  on  célébrer  des  Jeut 
en  l'hohneur  de  Jupiter  :  d'autrefois  on  y  a 
trouvé  qu'il  falloit  taire  venir  à  Rome  leSimu- 
lacre  d'iÊ(culape ,  bâtir  Un  Temple  à  Venus^ 
iihmô-er  des  Vidlimes  aux  Dieux  infernaux  ; 
âppaifer  par  des  cerenk>nies  extraordinaires  lei 
Dieux  des  '  aleiis^  Enfin  Ton  n'a  jamais  apprit 
dans  ces  Livres  >  que  des  fuperftitioiis  entière^' 


prs  d  -f  Evan^eiiftrs.  Les 
PtophcceS  n'oiu  rien    dit 

2UI  a^ytochè  .ie  l'évidence 
e  ce  oui  eft  dans  leii  Li* 
vres  S.Dyllins.  Je  paflc 
beaucoup  r'autres  rai  tons 
fo<j<  fi  cncc 

I  fumais  0»  fi^aconfuUé 
iis  Liifres  des  Stoyiet, 
an*  on  n  en  ait  puifé  dès 
fmperfiitions  toutes  t'aïèn- 
nés,  ]  Tiic-Livc  en  j^iu^ 
£  u  endroits.  Varron 
De  Ling.  Lat  Liv.  f  Cicc- 
roi  Verrind  au,  Ti  itc, 
liv.  ij.  ^Ueroiic  ifsjiéh 


nom.  7^.  Mine  ,  t>v.  f» 
chap.  17.  Solin  P.>iybift« 
cbâp.  10.  Val.  Maziiie» 
L\v,  i«  nùm*  u  &  lo*  P>u* 
carque  dans  le$  Vies  dé 
^ablicob  ,  de  Fabius  Se  de 
Marius.  pauianias  in  Phé» 
eaitis,  Opitolinus  in  Qou 
dtane  frcbeilius  Po'.U'iif 
Gai$etàis,Vo  }fciisinAu* 
feltano^^âlèfliaHo  n  n. 
AreliusViétoi  tn  Claudio. 
Amm  anus  Mis  ciluiOS'^ 
Liv'i  t  &  1)  Macrobc 
Satumal.  Liv  1   «.h.  i/*. 
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*nént  profanes.  Au  contraire  les  Pères  rt  ti^ 
tenc  rien  des  Livres  des  Sybilles  ,  qui  ne  & 
rapporte  à  la  Religion  de  Jésus. Christ» 
&  au  culte  du  véritable  Dieu.  Y  a«>t-il  appa* 
renée  -que  ces  Prophetélïès  euflènt  dit  descno* 
fcs  a  diflèrentes ,  &  qu'elles  enflent  enfeigoé 
dans  un  même  Livre  le  culte  du  vrai  Dieu,  Se 
les  plus  grandes  fuperditions  des  Païens?  Qui 
peut  croire ,  que  des  Livres  que  les  Romains 
gardoient  pour  autôrifer  toutes  leurs  Tuperb'^ 
tions  >  qu'ils  confideroient  comme  le  plus  fin  dé: 
kur  Religion  ,  cominflent  des  Prophéties  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s'T  beaucoup  plus  claires  que 
tout  ce  que  les  Prophètes  desjui&ont  jamais' 
dit  ?  car  ce  n'eft  pas  feulement  dans  les  Livres 
des  Sibylles  que  nous  avons ,"  qu'il  eft  parlé  de 
J  E  s  u  s-C  HR I  s  T  en  termes ii  clairs^  qu'il  cft  ■ 
évident  que  ce  n'eft  point  une  Prophétie ,  mais  * 
une  Hiftoire  :  il  faut  auflî  dire  la  même  chofil^^' 
des  Livres  citez  par  les  Pères,  qui  contiennent 
les  mêmes  Prédi<îkions ,  &  encore  de  plus  clai- 
res. En  effet  peut-il  y  avoir  quelque  prédiâion 
de  J  E  sus-Christ   plu^  claire,  que  les  Vert 
rapportez  par  Eufebe  dans  l'Oraifi^n  attribuée  à 
Conftantin  ^ 

//  fiy  a  quun  DUh  qui  efi  éthffi  U  SéiÊViUf. 

Q^j  a  foujfert  pour  nous, 

J^i  eft  dijigni  déins  ces  V^ers^ 

L'Acroftiche  rapportée  au  même  endroit,n*eft 
pas  plusobfcure.  Peut-on  rien  dire  de  plus  claif 
touchant  la  Création  du  monde ,  le  Jugement  - 
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idfernier  &  la  vie  éternelle ,  que  ce  qui  fe  trouve 
rapporté  par  Théophile  d'Antiochc  ,   comme 
étant  de  la  Sybille  ?  Tous  les  autres  Vers  SibyU 
lins  cite»  par  les  Pères  font  à  peu  prés  de  même 
for  chaque  matière  ,  &  c'eft  ce  qui  fait  dire  k 
l'Authcur  de  l'Exhortation  aux  Grecs  attribuée  à 
S.  Juftin ,  que  la  Sibylle  avoir  prédit  l' Avene* 
ment  de  Jesus-Christ  en  termes  clairs  &  évt- 
dens^  vu^if^  f:5^'  ^a.jht^éUs^Ot  quelle  abfiirdité  n'eft- 
ce  point  de  crcMre  que  les  Païens ,  à  qui  Dieu 
avoit  caché  T Avènement  de  foa  Fils ,  &  qu'it 
a  voit  laiflTé  marcher  dans  les  ténèbres  >aifent  eu 
parmi  eux  des  Prophéties  plus  claires  que  touteSL 
celles  des  Jwfs,  aufquels  il  avoit  confié  les  Livrer 
Êicrez,.&  donnélaconnoiflfàncedu  Meffîe  ? 
^   On  peut  encore  pouflèr  cet  argument  plu» 
loin,  &  demander  d'où  les  Sibylles  ont  pii;. 
avoir  la  connoi(ïànce  du  Meflîe.  Les  unsiifcntj^^ 
qu'elles  ont  été  infpirées  de  Dieu^y.  les  autres- 
qu'elles  ont  pris  de  l'Ecriture  tout  ce  qu'elles, 
ont  dit  touchant  la  Religion  î-mais.  ni  l'un  nv 
l'autre  n'a  aucune  vrai- feinblance.  Car  quelle 
apparence  que  I>ieiî*aitin(piré  des  Devinereflè&^ 
&  des  Pfêcrefl&s  des  feux  Dieux  ,  qui  trom- 
poient  les  honjmes  pouF  leur  faire  adorer  les  De- 
nions  y  dont  elles  étoientpoflèdées?  Qiii  peut- 
croire  que  Dieu  fe  fbit  fervi<k  tels  Miniftres ,,. 
pour  annoncer  fi  clairenocm  (es  Myfteres  aux- 
hommes  ?   Et  d'un  autre  câté  comment  pour- 
roient-elks  avoir  pûpuifer  dans  l'Ancien  Tefta- 
ment ,  des  veritez  qui  n'y  font  que  tres-obfc^re-», 
Hient,  &quelesJui.fsaVQientdelapeineà-  cu^ 
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Il  ne  me  refte  plus  pour  faire  connoîcre  I41 
Êiuflcté  des  Oracles  Sibyllins,  dpnc  lçsPercfr£b 
(ont  (èrvis,  qu'à  montrer  qu'ils  étoknc  peu  4ifii 
ferens  de  ceux  qui  portent  ce  nom  à  pre(ènc« 
pour  le  £ure  voie  ,il  (uflSt  de  ii emarc^uer^  qu'e](» 
cepté  trois  ou  quatre  Pailages  ,  tous  les  âmtre$ 
citez  par  les  Anciens  qui  (ont  en  tres.grao4 
nombre ,  fe  trouvent  en  germes  équivalans  dans 
les  Livres  Sibyllins  que  nous  avons  à  prefênti 
Or  la  raifbn  la  plus  forte  qu'pn  ait  pour  prouvée 
qu'un  Ouvrage  eft  ancien  ^  ç'eft  qu\>n  y  iroovi) 
lies  Paflàges  que  les  Anciens  en  ont  citez,  i^{f 
prouvons- nous  pas  une  in^té  de  Livres  pac 
cette  (èule  raiix>n>  qu'il  y  a  quel(^e  Baflia^  rapu 
porté  par  quelque  Ancien  qui  Ce  trouve  dani^ 
ces  Livres  }  Pourquoi  d(vic  ne  prouverait  m 
s  de  la  même  manière  que  les  livres  Sibyl* 
ins ,  quoiquç  fuppoièz  ^  f^^t  ^^^  mçmes  qui 
^(Qtent  du  temps  des  Anciens }  Et  cette  preuve 
eft  d'autant  plu^  forte,  qu'il  ne  s'agit  pasd^UQ 
feul  PafTage  j  mais  de  plufieurs  rapporte:^  pai; 
diâèrens  Auteurs  »  &  que  les  Livres  Sibyllins 
ipnt  encore  en  la  même  Langue  ^  clans  laquelle, 
ils  ont  été  citez.  Au  refte  ,  il  ne  TeÊmt  poim 
étonner  s'il  y  a  quelques  PatTages^qui  ne  s'y  cei^ 
contrent  pas,  5c  s'il  y  en  a  d'autres  ^ui  n'y  fon^ 
pas  mot  pour  mot ,  parce  qu'il  y  a  quelques  en-, 
droits  de  cçs  Livres  que  nous  n'avons  plus ,  Sc 
que  fouvent  les  Anciens  ne  font  pas  exaâs  dans 
les  citations ,  de  fui  vent  plutôt  le  fens  que  la 
lettre.  On  peut  encore  ajouter  à  cette  preuve 
que  tout  ce  que  les  anciçns  Peies  ont  dit  des 
î-ivre$  dçs  Sibylles,  fe  rapporte  à  ccujuçi,  J/ASK 


r. 
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reur  de  1  Exhortation  aux  Gentils  dit ,  que  les 
Livres  des^Sibylles  étojent  peupolisjCeu}j;»ci  font 
de  cette  nature.  On  les  accu{oit  dés  ces  (emps- 
làd'anachronifmesj&ce  défaut  s'y  trouve  encore 
àprefem.  Ils  traicoientdeJxsas-CnivisT»  da 
Jugement ,  de  l'Enfer ,  &  toutes  ces  chofes  fc 
rencontrent  dans  ceux  que  nous  avons.  Enfia 
ceu^CrCifont  très- anciens,  &  du  temps  des  plus 
anciens  P^rres  ?  on  y  trouve  des  fentimens  qui 
n'ont  jeu  cours  que  dans  les  premiers  Siècles  de 
l'Eglife ,  tels  que  font  l'erreur  c|es  Millénaires  ; 
que  Néron  eft  rAnteçhrift^que  la  fin  du  monde 
cft  proche ,  qu'elle  arrivera  au  temps  d' Antonin; 
tque  Rome  périra  bien. tôt  ,   948.  aiis  après  (a 
fondation  ,  &  plu(ieurs  autres. chofes  qui  n'au* 
Toient  [amaiséré  dites  par  de  nouveaux  Chrê» 
tiens ,  qui  eu0ènt  été  bien  éjoignez  de  ces  opi-^ 
'fiions  y  Se  perfuadez  de  la  faudèté  de  ces:  prédic- 
tions. 

Il  doit  donc  pafldrpour  conftaAt,  que  les. 
Livres  des  Sibylles  ont  été  fuppofèzdans  le  fé- 
cond Siècle.   De  (çavoir  précifément  en  quel 
temps ,  &  par  qui  ;  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  déter- 
miner avec  aflurance  :  tout  ce  qu'on  peut  dire  de- 
plus  probable  ,,  ç'eft  qu'ils  ont  commencé  à  pa-. 
roître  vers  la  fin  de  l'Empire  d' Antonin  le  Pieux. 
La  preuve  en  eft  tirée  des  Livres  mêmes ,  où' 
rimpofteur  découvre  vifib'em'ent  le  tempi  dans, 
lequel  il  a  vécu.  Car  quoiqu'il  ait  voulu  faire 
croire  dvins  le  premier  Livre  qu*il  vivoit  du 
temps  de  Noe  ;  &  dans  le  troifiéme,  qu'il  écri-- 
voit  quinze  cens  ans  après  rétabliflèment  de 
i'£mpiE;e  dci  Gtecs.>  il  ofa  pas pui  empêchée  de 
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déclarer  dans  les  Livres  fuivans  les  £mpcr<?an[ 
fous  lefquels  il  vivoic.  Dans  le  cinquième  Lif 
vre  i  il  dit ,  tfH*apris  tEmperenr  dont  U  parle, 
fui  efl-  Trajan ,  régnera  nn  homme  k  têtec$»^ 
zerte  d'argent  ^ui  aura  le  nom  de  la  Mer  ^ 
(c'eft  Adrien  qui  avpit  lacêce  blanche,  &qui 
portoic  le  nom  de  la  Mer  Adriatique  ;  )  fH*apris 
lui  viendroh  un  homme  habile  efui  ffauroit  tm.- 
tes  chafes  (  c'cft  Antonin  le  Pieux  ;  )  ^tte  Mt 
r Empire  fera  fom  fa  domination  ,  &  fotjft  celé 
de  fis  remettons   (  fçavoir  Marc  Aurele ,  &  Lu- 
dus  Verus  )  ^ue  ces  trois  tiendraiem  le  timon  do 
tontes  chofes  ;    &  qu'enfin  Vun  d'eux  fera  fekllo 
tnaître  de  tout.   Dans  le  huitième  Livre  il  is 
découvre  encore  plus  clairement:  caradreflant 
Ça  parole  à  la  Ville  de  Rome ,  il  lui  dit ,  qu'après 
avoir  oh  quinX^  Rois  puiffans  ,  qtii  fiikjMgHoront 
(Oritnt  &  (Occident ,  elle  aur^  un  Roi ,  dm^ 
la  tête  fera  couverte  iuncafque  blanc ^  &pOfm 
teront  le  nom  de  la  Mer  voiftne  (la  mer  Hadria* 
tique  ;  )  quapris  lui  régJteront  trou  Rois.  Voili^ 
qui  marque  nettement  Adrien  &  (es  trois  Suc- 
ccfleurs  Antonin,  Marc  Aurele,  &  LuçiusVc^ 
rus.  Il  eft  donc  confiant  par  ces  Paflàges,  que 
cet  Auteur  eft  au  moins  du  temps  de  ces  Prin- 
ces. Il  ne  peut  pas  être  beaucoup  plus  récent  ^ 
f)arce  que  parlant  du  temps  de  la  durée  de 
a  Ville  de  Rome  dans  le  huitième  Livre ,  à 
dit,  qu'elle  ne  fubfiftera.  que  948.  ans,  tC 
qu'sprès  ce  temps  ellefera  entierenient  dètruitft 
Cette  époque  eft  complète  Tan  1^5  dejcsust 
Christ:  d  oi\  il  s'en&it  évidemraent  que 
TAuteiir  ^e  ces  Livres  n>  pas  èçric  ^pres  çç 
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t6mps.là  ',  car  il  n'auroic  pas  prédit  unechofe 
qu'il auroit  fçuë  être fauflè  par  expérience,  & 
par  confequetic  il  faut  dire  que  ces  Livres  onc  été 
fuppofez  depuis  l'an  138.  jafqu-à  Tan  195.  vers 
Tan  150.Quelques.uns  croïant  qu'il  parloit  dans 
le  cinquième  Livre  du  fécond  embrafemenc  du 
Temple  deVefta,Qnt  penfé  qu'il  avoit  écrit  après 
l'an  190.  mais  il  eft  bien  plus  probable  qu'il 
parle  de  l'embrafement  duTemple  de Jerufalcm^ 
qui  eft  appelle  la  Maifondefirée ,  &  le  Temple 
gardien  de  Dieu. 

Voilà  des  preuves  adbz  ppiîtives  du  temps 
dans  lequel  j'ai  dit  qu'avoit  écrit  l'Auteur  des 
Livres  attribueas  aux  Sibylles.  On  n'a  que  des 
conjeâures  pour  les  croire  plus  anciens*  Volons 
il  elles  (ont  de  quelque  poids. 

On  dit  premièrement ,  que  les  Pères  euflènt 
été  ou  bien  igtiorans ,  ou  bien  imprudens  de  ci« 
ter  les  Livres  des  Sibylles  ,  s'ils  euflent  été  Q 
nouvellement  fuppofez.  Ces  fortes  deconjeâ:u« 
res  ne  peuvent  avoir  lieu  quand  le  fait  eft  d'ail- 
leurs certain.  Il  eft  certain  que  les  Pères  les  ons 
citez  ;  il  eft  certain  qu'ils  étoient  nouvellemene 
fuppofez:  ces  deux  faits  (ont  évidens,  &ne 
peuvent  être  dçtruits  par  des  conîeânres ,  ni  par 
des  raifonneo^eçs  qui  (upppfent  quec-ux  qui  le$ 
pnt  citez  ^  lesavoàent  bien  examiine?,  ou  qu'ils 
en  connoiffoienc  ia  faufleié.  Cependant  ni  l'un^ 
ni  l'autre  n'eft  prouvé.  S'il  étoit  permis  de  rai^ 
fonnet  ainfi  ,  que  ne  diroit-on  point  pour  (b4- 
lenir  des  bévues  n^anifeftes  des  Anciens  ?  No 
pourroito^ipasdirede  mcme,  que  faii^t  JuftÎQ 
çcoit  bien  imprudeut,  oubiwigAPwqt,  4^4kr^, 


594       DiSSERTATlOtt   PHEIIMIHAIRE 

guer  dans  une  Apologie  publique^  que  Ton  artAs 
dre(ré  à  Rome  une  Scacuë  à  SiaK>n  le  Magicien, 
6  ce  fait  n  étoic  pas  véritable  ?  Cependant  on 
envient  que  le  fait  eft  faux»  que  laintluftia 
s'eft  lourdement  trompé  en  prenant  une  Statue 
érigée  en  l'honneur  du  DieuSemon  Sancus^ 
pour  une  Statue  érigée  à  Sin)on  le  Samaritain. 
L*examen  des  Livres  des  Sibylles  deoiandoii 
affôrément  plus  de  temps  &  d'exaébitude ,  que 
l'examen  de  l'Infcrijption  de  cette  Statue  :  it 
étoit  plus  facile  de  découvrir  l'erreur  de  ce  fait: 
elle  étoit  plus  évidente  que  la  Aippofition  des. 
Livres  Sibyllins  :  on  les  avoit  puoliez,  /bus  le 
nom  des  Sibylles  :  ils  contenoientdes  choies 
très  favorables  aux  Chrétiens.  Le  nom  des  Si-> 
bylles  étoit  vénérable  aux  Païens.  Celaicoil 
fuffifànt  pour  donner  lieu  aux  premiers  Apo'o* 
giftes  de  la  Religion,  quin'étoienc  pas  grandsi 
Critiques  ^  de  les  citer  £ma  en  examiner  la  ire* 
fité. 

Secondement ,  on  prétend  que  les  Livres  Si* 
byllins  font  citez  par  Hermas,  qui  vivoit avant 
le  temps  auquel  nous  fuppo^s  (^u*ils  oQt  été  ^ 
Êiits.    , 

Mais  il  ne  fe  trouvera  point  qii*Hermas  ail 
cité  aucun  des  Livres  Sibyllins  ^  ni  qu'il  en  ait 
même  parlé.  Il  eft  vrai  qu'au  commencemeni 
du  premier  Livre  du  Pafteur  >  il  dit  »  que  quand 
F  Ange  lui  eik  demandé  qui  étoit  cette  Vieille 
de  qui  il  avoit  reçu  un  L^/re ,  il  répondit  :  G'cft 
peut-être  une  Sibylle  j  &  que  l'Ange  lui  apprit 
que  c  ctoit  l'Eglife  de  Dieu.  Mais  quelle  con? 
clu^n  peut- on  cirec  dj?4à  en  faveur  des  Livret 
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Sibyllins.  Jamais,  die  oo  >  Hermas ne  fe ktqi% 
aviié  que  cette  femtpe  pût  çcrç  la  Sibylle ,  s'il 
n'y  ayoit  eu  dés  ce  (emps-Ift  4çs  Chrétiens  per- 
fuade^  que  la  Si(>ylle  avoic  parlé  de  nçure  Relir 
gion,  Cette  conlequençe  e^  ridicule  *»  car  Hec» 
inas  ne  parle  point  des  r^p^nfès  dç  cette  Sibylle 

{)rétendu6  ;  il  in^in^è  {èulemenc  que  le  pçrc  Sç 
a  figurede  cette  feoin^ie  ^  lui  ayoient £aic  croirp 
que  c'étoit  une  Sibylle,  Or  il  fufiit  pou^r  cel;i 
que  l'on  fe  reprefent^t  les  SibyUes  cpnipie  des 
l^illes  vénérables  qui  infpirc^ent  4u  relpeâ  3(  dp 
la  vénération. 

La  troifiéme  objeâîon  eft  tirée  du  téfnoignagt^ 
de  TAuteur  des  Queftions  ,  qui  porte  le  nom 
de  fàint  Juftin  ,  qui  dit  dans  la  f^éponfè  à  h 
Queftion  74.  que  S.  Çlemen^  a  dit  dans  (on 
Epïtre  aux  Corinthiens ,  que  |son  feulemetit 
dans  les  Ecrits^des  Prophètes  &|  desi  Apôtres, 
mais  encore  dans  ceux  de  la  Sibylle,  il  étoit 
parlé  de  la  6a  du  monde  &  du  Jugement }  d  oik 
il  conclut ,  que  S.  Clemen^  aïant  cité  les  Ecritji 
4es  Siby Uesjil  faut  qu'ils  (oient  pjas  anciens  qHP 
je  n'ai  dit. 

Je  répoiis ,  que  TAuteur  de  ces  Queftions 
étant  du  cinquième  Siècle ,  n'eft  pas  un  témoin 
digne  de  foi ,  pour  des  cho(ès  auifi  anciennes 
que  celles-là.  L'on  ne  trouve  rien  de  (èmblablfS 
dans  la  première  Epitre  de  iàint  Clément  aun 
Corinthiens,  ni  dans  la  féconde  que  nous  avons 
prefque  toute  entière.  Il  eft  vrai  que  la  fin  ea 
eft  perdue  y  mais  on  n  a  point  de  preiiye  qu'il 
citât  les  Sibylles  :  au  contraire  »  il  parott  par 
,  Clément  Sç  p^  S^  Jçr  qojç  ^  qu'il  y  Kmfm  ^ 
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la  Virginité  :  car  le  premier  cite  un  Paflàge, 
qui  eft  la  continuation  de  cette  Epkre  ^    oà  il 
parle  contre  U  cupidité  ;  &  le  dernier  nous 
aflure  qu'il  avoir  emploie  une  partie  de  cette 
Epître  à  loîier  la  Virginité.    C'eft  pourquoi, 
puiPjue  la  fin  du  fragment  de  TEpître  que  nous 
avons ,  &  la  continuation  qui  eft, rapportée  pat 
S.Clemcntd'Alexandrie,(bnt  le  commencement 
d'un  difcours  fur  la  Virginité ,  il  y  a  bien  le  Tap. 
parence  que  cette  matière  occupoit  le  refte  de 
cenc  Lettre  ,  &  qu'il  n'y  étoit  point  parlé  da 
feu dujugement,  à  loccafion  duquel*  1  on  veut 
qu'il  ait  cité  faint  Clen^ent. 
'     On  oppofe ,  que  ce  qui  fait  croire  que  Giint 
Clément  a  cite  la  Sibylle ,  c'eft  que  fàint  Itenéç 
dit ,  qu'il  étoie  parié  dans  cette  Epîtte  dû  feu 
d'Enfer.   Mais  il  ne  paroit  poine  du  tout  que 
faint  Irenée  cite  l'Epîtrede  fàint  Clément  pour 
prouver  le  feu  d'Enfer.  Il  die  feulement  en  gê- 
nerai ,  qu'elle  établiflbit  la  Tradition  de  la  Doc« 
irine  des  Apôtres.  Et  3'aillcurs  faint  Irencene 
parlepasde  la  féconde  Epître  aux  Corinthiens; 
mais  de  la  première  que  nous  avons  toute  en- 
tière, &  dans  laquelle  il  n'efl  pas  dit  uamoideç 
Sibylles. 

La  quatrième  ob}eâ:ion  eft  fondée  fur  un 
Pallàge  de  fàint  Clément  d'Alexandrie  ,  qui. 
femble  dire  dans  le  fîxiéme  Livre  des  Stroma- 
tes,  que  l'Apôtre  faint  Paul  a  cité  la  Sibylle., 
Je  ne  m'arrête  point  à  examiner  fî  faint  Çlemené 
dit  que  faint  Paul  a  allégué  les  Sibylles ,  oij  pHi« 
tôt  fi-ç'efl  fàint  Clément  même  qui  citefcs  Lii 
'Vres  des  Sibylles  fur  ce  iujet,  comme  M.  Cote^ 
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lie^  k  prétend  j  parce  que  c'eil  un  fait  certain 
quefkinc  Paul  n'a  jamais  cité  les  Livres  des  Si-  • 
bylles  j  &  qu'ainfi  (aint  Clément  s  eft  certaine- 
ment  trompé ,  s'il  Ta  aiFuré. 

On  nous  objeâeen  quatrième  lieu  unté-. 
lïioignage  de  Jofeph ,  qui  dit  dans  le  cinquié^  . 
me  Chapitre  dû  premier  Livre  des  Antiquitez, 
que  la  Sibylle  a  parlé  de  la  Tour  -de  Babel.  - 
Quelqu'un  pourroit  peut-être  croire  que  cela  a 
ctcajoûtéau  Texte  de  Jofeph;  mais  fuppoféque  ^ 
ce  PalTâge  foit  de  cet  Hiftorien,  il  ne  prouve 
autre  chofe,  finon  que  de  (on  temps  on  publioic 
des  Oracles  (bus  le  nom  des  Sibylles ,  dans  lef« 
quels  il  étoit  parlé  du  Déluge ,  de  la  Tour  de^ 
Babel,  &delaconfufîon  des  Langues»  Et^Toû 
n'en  peut  pas  tirer  que  ce  foient  ceux  qui  por- 
tent à  prefent  le  nom  des  Sibylles  :  car  fi  I  on 
compare  ce  qu'en  dit  Jofeph  ,  avec  les  Vers 
rapportez  par  Théophile  dans  le  fécond  Livre  i . 
Autolycus,  qui  font  auffi  dans  les  Liv-res  Si* 
byllins  ,*  on  trouvera  qu'il  y  a  une  graftdcdiife- 
rence.  -  < 

Enfin ,  on  objeéte  le  Philosophe  CelCc  ,  qui 
accùfe  les  Chrétiens  d'avoir  fuppofé  &  Éalfifié 
les  Livres  des  Sibylles.  Cette  objcâion  n'aau* 
cune  difficulté  ,  parCeqtie  Celfc  vivoit  encore' 
fous  TEmpereur  Commode,  &  par  canfeqiient: 
après  le  temps  que  j'ai  marqué  de  la  fuppofition . 
des  Livres  Sibyllins. 

Il  eft  vrai  qu'Origenes  les  défend  ;  mais  il 
avoue  qu'il  y  avoir  parmi  les  Chrétiens  pld-  ; 
iîeuts  perfonnes  qui  n'approuvoient  pas  ceux.: 
qui  s'en  fer  voient,  il  interpelle  Celfe.  de^apj^ôr-»^ 


ter  des  Exemplaires  anciens  des^lDcuvres  des  SI- 
feyrlies ,  oÂ  ce  que  ie&  Chrétiens  citôient  ne  fë 
trouvlc  point»  Celfe  n'avoit  garde  d*en  trouver^ 
car  il  h  y  en  avoir  point  :  mais  il  lui  eût  été 
làdle  de  découvrir  la  nouveauté  de  ceux  qui 
couroient  fous  leur  nom. 

On  ajoute ,  que  les  Païens  étoient  tellemenc 
perfuadez  que  ces  Oracles  étoient  des  Sibylles^ 
qu'ils  firent  défenfes  aux  Chrétiens  de  les  lir& 
Comme  ceci  n'eft  fondé  que  fur  les  paroles  de 
r£mt)ereur  Aurelien ,  rapportées  par  Vopifcus^ 
qui  écrit  que  cet  Empereur  dit  au  Sénat  qd'il 
s'étônnoilde  ce  qu'il  tardoit  tant  àcon&lrer  les 
Livres  des  Sibylles  *  Comme  fi  ton  émt ,  dit.il  ^ 
dans  9$9ie  éjJtntUié  de  Chritiem  ^  ^  non  iàm  le 
ftincifàl  lieu  de  In  Riligion  Romaine  :  j'ai  dé}» 
remarqué  qoe  ées  paroles  ne  fignifiem  pas  qtie 
les  Païetis  eudènt  défendu  aux  Chrétiens  la 
lèéhire  des  Livres  Sibyllins  ;  niais  feulemcM 
que  les  Chrétiens  les  confideroient  conDme  des 
Livres  pdphanes.G'eft  en  effet  la  première  idée 
que  prefentent  ces  paroles ,  &  le  (èns  le  plus 
naturel  qu'on  leur  puiffè  donner.  Car  un  Empe- 
reur reprochant  au  Sénat  de  ce  qu'il  negligeoît 
de  confulter  les  Livres  des  Sibylles,  qu'on  con- 
fultoit  ordinairement  dans  les  necéflîtez,  com- 
me des  Livres  qui  contenoient  les  ceremoni'  s  de 
la  Religion  des  I^aiens ,  ne  peut  pas  mieux  .feire 
entendre  aux  Sénateurs  ce  qu'il  croit  être  de 
leur  devoir  ,  qu'en  leur  reprochanr  qu'ils  fm- 
bJent  ne  faire  pas  plusde  cas  de  ces  Livres,  qu'en 
feroient  les  Chrétiens, 
-  Monfieur  Voflius  établie  dans  Ton  demiec 
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Livre  un  fyftêmc  couchant  les  Livres  des  Sibyl- 
les, qui  eil  un  peu  diffèrent  de  celui  que  nous 
(bûipnons.  Il  avoué,  que  les  anciens  Livres  Si- 
byllins confervezjufqu  a  l'embrafement  duCaf. 
pitole ,  étoient  entièrement  prophanes,&  di(&. 
rcns  de  ceux  qui  ont  été  citez  par  les  Peresi 
Mais  il  foûtient,que  parmi  ceux  qui  furent  rap- 
portez de  Grèce  par  Oâacilius  Craflfus,  il  s'étoic 
glillc  des  Pf'opheties ,  que  quelques  Juife  avoient 
données  comme  étant  des  Sibylles^danslelquel- 
le.*'  on  prédiloit  Tavenement  du  Mellie ,  &  quô 
ce  font  celles  que  les  Pères  ont  citées  (bus  le  nom 
des  Livres  des  Sibylles  qu'elles  portoienc  ef&c- 
tivernent. 

Ce  fyflcme  qui  eft  afïèz  bien  fnventé ,  fbuâfre 
xiearimoins  beaucoup  de  difficultez.  Car  pre- 
mièrement le  Recueil  des  Vers  attribuez  aux:  Si* 
bylk^ ,  fait  après  l'embrafcment  du  Capitole,  ne 
concernoit  pa«  moins  les  fuperflitions  Païehnes, 
que  les  Vers  anciens  attribuez  à  la  Sibylle  dé 
Cun^es.  Secondement,  les  Prophéties  dejssus- 
C  H  R  ist ,  qu'  font  dans  les  Paflâges  des  Li- 
vres des  sibylles  citez  par  les  Pere^  ,  étant  pitié 
claires  que  celles  qui  font  dans  les  Prophètes 
desjnift ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elles  vlen^ 
fient  d'un  Juif.  Enfin  la  doékrine  des  Livres  *^i-^ 
byllins  eft  plâôr  celle  d'un  Chréçien  ,  quecellé 
tfun  Jnif  Jesus-ChKist  y  efl  prédit 
daircment  .  la  Refurreftion ,  le  Jugement ,  le 
feu  de  l'Enfer  y  font  marquez^en  termes  for- 
itiels  :  il  y  efl  parlé  du  Roïaume  de  mille  ans^de 
Favenemf nt  de  l'Ante  chrifl  j  &  de  quantité 
d  autres  chofes  dé  cette  nature ,  qui  ne  peuvent 
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avoir  ccéiiBescpe  par  on  Chrétien.  Il  y  adoiïc 
kcn  plus  d'appaccDCTy  que  les  Livres  acciibueii 
an  Sifaytics  ont  ccé  lappolcz  plutôt  py  mi 
CÎKCQen  y  qor  par  on  Jinf. 

Ab  ttAt  pcriiinacne  ibùt  s'étonner  qoeiim 
leyeiuiffi^  cammr  iâppotcz  des  Littcs  ,  que  les 
^Kt^-n^n^  OBC  ailegtKz  comme  véritables,  &  il 
me  £uic  pas  s'mugtcer  qu'on  méprifè  pour  ceb 
fjouaité  des  Peres/w  qa  on  porse  préjadice  à  la 
vente.  Ao  contraire  on  loi  hrroit  injare ,  fi  on 
vooloit  Tappoier  par  de  &oflès  prelive%prijicir 
polenna<|ând  on  eft  CDdTainco  de  leuriàuâe' 
i£.  Les  Peics  font  eicofàbles  d'atoir  ciré  cet 
Yas  des  Sibylles  comme  véritables  ,  parce 
qa'ils  ne  les  avoknt  pas  eiamines ,  &  que  les 
tioovant  paUiez  (bos  le  nom  des  SibylleSiib 
croîoient  de  bonne  toi  qa*ils  en  étoieni  :  ubi$ 
cens  qoi  ibnt  convaincus  dd  contraire  ne.fè* 
roient  pas  cxcoiàbles  j  s'ils  s'en  vouloient  encore 
£xvir  i  &  s'ils  n'avoiioient  ingénument  ce  que  II 
venté  les  oblige  de  reconnoître.  Et  il  ne  Êrâi 
point  s'étonner ,  que  les  Pères  n'aient  point 
examiné  ces  Livres  en  critiques  ;  on  fçaic  aflèz 
qu^ilss'appiiquoienr  tour  entiers  à  des  chofes  de 
plus  grande  conlèquence  pour  lors ,  &  qu'il  lent 
arrivQît  (buvent  de  fe  méprendre  dans  des  His- 
toires prophanes  ,  &  de  cirer  des  Livrei  fiippo« 
fc2,  tels  que  fontHyftape  &  Mercure  Trifinc* 

Îifte,  qu'ils  ont  prefque  roû)Ours  joints  an  . 
•ivres  des  Sibylles;  les  Aâies  de  Pilare,d^ 
Evangiles  apocryphes, plufieurs  Aâes  des  Apê- . 
très ,  Se  quantiré  d  aurres  monunoens  ceciaifie-^ 
toent  fiippofès. 

Mm 
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Mais  quoique  la  plupart  des  Anciens  aïeht 

,  ticé  les  Oracles  des  Sibylles ,  il  y  aVoic  toutefois 

tlés  hors  plufîeurs  Chrêciens  qui  les  re|ettoieht 

-comme  iuppofèz ,  &  qui  ne  pouVoient  apprdu«* 

Ver  ceux  qui  s  eh  fervdienc,  les  aj^^pellanc  mênie 

par  dérifion  Sibylliftes.  C'eft,  ce  donc  Ôrigenes 

teft  témoin  dans  fon  Livrt  dnquiémé  contte 

Celfe  t  Cdfe  ,  dit- il  ^  mm  ohleBt ,  qU'il  y 's 

faufti  n^mdes  SUjfUifies,  feùt-itre,  farci  éjhH 

«f  om  dirt'^  f^*^^  y  ^^  àfârmiHous  î/ÉtreprefU 

lient  ceux  ijui  difint  ^ue  là  Sihylte  efi  une  P^é^ 

fheifjje ,  &  lis  uppeUmtSibjàtfies.  S»  Auguftiii 

aauffi  reconnu  la  taùflèté  de  ces  Oracles  prétéif- 

dus^  &toucelés  fois  qu'il  eri  parle;  il  témpi^he 

iqu*il  n'eft  pas  cénvainciu  de  leur  vérité  :  Voici 

^  comme  il  en  parle  au  Uvte  18.  delà  Cité  de 
Dieu , chap.  45.  Si  ce  n^eft  i  dit-il  y,^Hen  di/e que 
les  Prophéties  tju^en  rdpperte  fins  le  n^m  des  Sia 
hyUes&des  autres  têifphdnt  Je sus-Ckkut  ont 
été  feintes  pur  des  Cisritiens.  Et  au  cbap.  47.  Otà 
feut  croire  (fue  toutes  les  Prophéties  touchant 
Jésu^-Christ,  ^uimè  fint  point  dans  VEcrh 
sure ,  ont  été  feintes  par  des  Chrétiens  :  Ainfi  U 
fsy  a  rien  de  plus  foUde  pour  réfuter  les  Paiéns, 
ique  d'npporter  Us  Prophéties  que  néus  Wons  dei 
Livres  de  nos  ennemis^ 

Mais  les  Païens  »  di^ôni  n'ont  point^ddutâ 
de  la  vérité  des  prédiâiôns  des  Sibylles  râpp<9fi'<> 
tées  par  les  Pereç^  ils  leur  ont  feulement  donné 
un  autre  fçns.  Ils  ont  ménie  reconun  l^ue  les 
Vers  des  Sibylles  prédi(ûiênt  la  Naii&nce  d*uti 
liouveau  Roi  ^  &  ilh  chaiigehient  cCKifiderabli^^ 
Ciecron  eu  parle  en.{>lu(ietirs  endroits.  C^iani| 
X}iss£]Lt*  i^Mi.Ôr.IIt  Ce 
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Pompée  prit  la  Ville  de  Jerufaiem ,  le  broh 

courue  que  la  Sibylle  prédifoic ,  que  la  Nacutf 

deftinoit  un  Roi  au  Peuple  Romain  \  le  Scnat 

en  ftic  même  étonné  ^  &  ne  voulut  point  à  caufc 

de  cette  pr édiâion.envoïer  de  General ,  ni  d'A^ 

mée  en  Egypte.  Lentulus ,  au  rapport  deCice- 

ron  &  de  Salufte ,  Ce  flatu  qii^  c'écoit  loi  qtd 

devoit  être  ce  Roi  prédit  par  les  Sibylles.  D'au*- 

très  ont  interprété  cçtte  Pcophetie  de  Céfar  oo 

d'Augufte,  comme  Ciceron  6c  Suétone  le  re» 

marquent.  Virgile  dans  (à  auauiéme  Eglogne 

rapporte  des  Vets  de  la  Sibylle  de  Cumes,  qd 

promettent  la Naiflànce  dun nouveau  Roi de£ 

cendu  du  Ciel.  Enfin  il  eft  û  vrai  que  les  Païens 

reconnoiflbient  aue  lesLivres  desSibyttes  écoient 

£ivorablesauxCh2  êiiens,  qu'ils  leurdéfendireut 

de  I  es  lire ,  conime  il  pait>h  par  le$  paroles  d'^ 

relien  au  Sénat  ^  qui  font  rapporiées  par  Vapi£- 

Ois.  Je  m*étûiiÊe  ,  dit-il,  Meffimrs  ,  fMêvêët 

fi'iet  fi  {^Pg'ttmfs  À  Cênfuher  les  Livres  éksSi^ 

àyKes  ^  comme  fi  en  traiteit  dans  mu  afiemUie  M 

Chrétiens ,  &  nen  dans  leprimipsl  liem  deURh 

Ugïcn  Re^naifre. 

Ces  preuves  (ont  (pecieufes  en  apparence} 
Riais  quand  on  les  approfondit  ,  on  uouvc 
au  elles  n  ont  rien  de  fblide.  Les  Païens  os 
iont  jamais  convenus  de  Tautorité  desLivsci 
des  Sibylles  citez  par  les  Pères  ;  au  contraire  il 
paroit  que  CeUe  eroit  perfuadé  que  les  Chré- 
tiens les  avoicnt  fup  ofcs ,  &  faine  Auguflii 
dit  nettement  que  c^éroit  Topinion  de  tous  les 
Pa'ùns.  Les  Vers  Sibyllins  dont  parle  Ciceroob 
étaient  par  Acioftiches  ;  c'eft  à  dire  que  le  pc^ 
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Itoier  Vêts  de  chaque  Semence  tôntenoit  de  fuic< 
toutes  les  Lettres  ^tai  c6imnei^|diebt  les  Ver! 
fiiivans.  Or  {>anm  les  Vers  des  Sibylles  ^  il  ti'y  à 
que  (ceuk  qui  font  cite£  par  Cotiftatititi  ^  qui 
foient  èoaipd(êt  en  Àicroftiches;  Qgant  à  ce  qui 
du  teR)(>s  dé  trompée  «  de  Jules  Ceiâr  êcà'A^ 

EttCf  le  bruit  atclk  cd^rii  ^ile  les  Libres  SibyL- 
s  prédiroient  qu'il  devditbiea-tUc  naître  îhI 
HoiiVeau  Roi ,  il  eft  aifé  de  répbndre  aVec  Gice^ 
con ,  «que  les  Vers  attribue!^  àvA  Sibylles  par  lea 
Païens^étoient  càmj^o&t  dételle  mâniete^qu'oo 
pouvoir  leur  donner  toutÈe^e  de  Seki  »  qQ'ill 
parloient  deut-étre  de  quelque  Roi  fiittir,  edm» 
tM  c*eft  1  ordinairede  «es  Ibrrcs  4è  PsdpfactfieSé 
Aine  lotiqile  la j^ratideur  de  Pompée  Odnialeiu 
^it  à  être  iâkniidjbliî  à  i'Ênpirè  tUMnain^  on 
voulut  4e  fervir  de  te  priteotce^  fêas  ïomfidiiCf 
d'aller  en  Egypte  atoc  iine  ârtniei  éc4Qmulu» 

2ùi  devoita¥oireetteChArge  élaac€<taiverneur 
e  Sy  rie^fe  flatte  SfjMovent  decetie  ptéàiSimn^ 


PropberieSdes  |ui6  qui  âtlendolent  le  Mffflie^ 
qu'ils  croibient  devdfr  «être  leur  Roi. 

Êfifuite  cemMe  41  ârrita  ^ue  JulesCefiir  de 
Aiieufte  après  4«i^  devinrent  ed[e^¥efti6nt  lei 
ihaltres  def£«ipil>e  R<ottiain^  on  expliqua  «« 
leur  faveur  4^  pcédiâions  des  Sibyllcc  :  Il 
ti'étoit  pas  neeef&iee|>wi:iccfla  ^u^tftles  difigna£» 
iênt  ctairenientiVM^etitnienede  JisiisCMii^STi 
«inii  qn^il  eft  marqiiédtfns  les  li^es  des  SibyU 
les  cicee  par  les  Per«s  »  niais  il  iuflffioit  quV^llei 
parlaflènc  d^un  RiOi&ciirj^ctqt^  eft  ordinaire  A 
^Kmsxeox  qui  âsfiiâleatde&ire'des  prédiâiosi| 

Ce  i) 


j|04       iDlSSllt.TATlÔK  P^O&LmiNAl&l 

fut  l'avenir,  C'eft  ce  qui  a  donné  occaGùa  i 
Virgile ,  qui  vouloic  dans  (à  quatrième  Eglogàs 
faire  des  Vers  en  l'honneur  de  Pollion  ion  Prô» 
teâeur ,  loUer  en  même  temps  Auguile^  &dé- 
crire  laielicicé  de  Ion  Règne  ;  c'eft ,  dis- je,  ce 
qui  lui  a  donné  occa(fon  pour  le  faire  avec  plus 
^emajefté,  de  fe  fervir  ^u  nom  de  la  Sii^lle3<& 
de  chanter  ces  Vers. 

VMfnd  Cuméi  venit  jm  câtmnii  étMfi 

Jéim  navMf  régimes  Çah  deminitur  dha, 

.    jfétm  redit  &  P^irge,  redeunt  Sàtamid  régnai 

.    Qui  ne  veulent  dire  autre  cticfe  »  fiooo  qtfk 

la  naiflânce  de  Saloninus  fils  de  PoUion ,  uns  le 

Confulat  dei  (on  Père  >  ôc  feus  l'En^ire  dû  plus 

grand  Prince  du  monde  y  le  Siede  d*or  ddt  re*. 

venir  »  comme  il  a  été  prédit  par  la  Sibylle^qtfc 

l'abondance  &  là  paix  vont  ileurîr  par  tout  le 

monde;  que  la  Vierge  Afttée>  qui  eftla  Dédè 

jde  la  Juftice  >  qui  avoit  quitté  la  terre  an  côm. 

mencemènt  du  Siècle  de  fer  »  y  va  deicendre 

tout  de  nouveau.  Qu'y  a.t-il  dans  tout  cela  (foi 

;ipproche  des  Prophéties  qui  concernent  Jesus- 

Christ?  Ouplûcôt  qu'y  a-t-il  qui  nelbittoix 

à  fait  prophane  ,  &  teint  par  un  Poëte  Païen , 

qui:  ne  fe  &tt  du  nom  de  la  Sibylle  ^  que  potf 

flatter  davantage  Augufte  >  &  pour  donner  plus 

de  poids  à  ce  qu'il  dit  à  fa  louange }  Enfin  les 

paroles  d'Aurelien  ne  marquent  poiiit  que  les 

Païens  eudènt  défendu  aux  Chrétiens  laleâtut  - 

'  dés  Livres  Sibyllins ,  mais  (èulement  que  les 

Chrétiens  ]j?s  cpnfidçroient  comme  des  Livres 


projphanes  qui  ne  concernoienc  en  aucune  ma* 

»iae  leur  Religion,  6çaurquelsil$n'aJpiUolenc 
point  dç  KM^ 


f.     Ih 

-     . 

^«f  hiwes  Mtnbue7k  Hjfiàfe  &  k:d>Urc»rt 

LïstîVres  attribuai Hyftape  Se  à  Mfcr;J 
cure  Trifmegiftq ,  citez.auili  par  les  anciens, 
Pères  ,  n  €,ïoififtt  f  as.  n^oins.  fîippofe»-  que  le^ 
Vers  cfcs Sibylles.  Nous  tfa vous  tienD'HVSTA- 
■ÇE ,  &;  cet  Auteur  a  été  entierenxent  inconnu 
aux  anciens  Çaïpns.M^isJ  pa,ne  peut  pas  dirjC'la, 
même  cboiib^^  de  M£Iicu«.e,  (licnommé  Trh^ 
]^£GisTE  4. ,  duquel  les  plus  anciens  Auteurs 
Païens  onp  parlé  ^>  comme  iun^homme  incom- 
parable .^  qui  étoit  rinvtfateiir  de  tous  le^.  Arts] 
&  de  twiesjes.  Sciences^  lit  çtoitd'Ëgypçp,,««f 


^Surmmmi  Trifinegifte.  J^ 

enGrcc i^iafêiyêços,  ^^*  £* 
gypticns  l^ppcllcnc  Tb^ 
0Ht,  Quelques  uns  difcnt 
qoe  les  Grecs  If  ont  appelle 
Tfifmegifiâ^,  »  parce  qu'il 
ëtoU  grand  Roi  ,  gcand 
Prêtre  fie  grand  PkiiôTà. 
phc  D'autres  comme  Lac- 
tance  prétendent  qu'on  lui 
i; donné  ce  nom  a-  catrfe  ^  de 
(^CcÂCBce  incQ{Qf4i:able.. 


b  auquel  lefflms^  •  anciens, 
.éutifér s  Patins  ûntfarlé.y 
Placoa  dit  4aas  Phèdre,  que  ' 
cVfl  lut  qui>  avttotivé  lest 
cataâfuies  des  leuies ,  les. 
Arts  &  les  Sciences.  Cice*: 
^ron  au  livre  uoiâéme  de> 
Ja  Naiure  dcf  Dieux  ,  dit> 
jcpi'il  a  goaveméeJes  Egyp- 
tiens f  qu'il  leur  a  donnée 
des  Loi»dr  invjcjsii  Jes  cav 
ladcxcs.  de  leux  «écriture^- 


4e|  DlSSBRTATXOK  Pmv^iMiwAiiii 
iplqs  ancien  que  couc  ce  que  poiis  ^vom  d'AjOA 
leurs  propiuiùes  i  on  ne  le  croie  pajî  ttifcii4| 
inoins  ancien  qpè  Moïiê.  Il  avott  icnt  ,1 W  au 
moins  on  Iqi  arcribuoit  vipgc-çinq  ou  ^eot^ 
inille  Volumes,  ^ons  aYÇA^pr^epieoicnt  (m 
(on  noQi  deux  Dialwif  $ ,  diont  l\in  porie  Iç 
tiom  de  Pimmidtr  ^  &  1  autre  ê^AfC'tpim ,  qi4 
^  (ont  le$  principaux  perfctfinages.  l^  preaûef 

Traité  eft  de  la  Yolomi  4e  DieM  ,  9c  le  ièçood , 
d^  Çi  Puiiiance.  Ce  (ont  ceâ  Traite^  que  les  an- 
ciens Pères  pnt  citez  pour  prouver  ït%  vçritei 
de  notre  |leligiou  par  l^iutorité  d*un  ^ivear 
^u(E  célèbre  que  celui  donv  ils  portoiept  le  npm. 
Mais  il  eft  certain  qu'ils  ne  peuvent  poiiu  âcro 
de  lui  ^;  çaç  l'Amcw  4e  ces  l^a»^  cft  «rt 

Piodoïc  de  Sicile  écxU  |  ineni  au  Livre  premier  dM 
^uM  a  appris  ^ox  Grecs   Stromares  ^p^r  faint  Aa- 
l'att  de  décéttviir  les  fc*    guftin  s^il  "ftaité  des  ciaq 
çrets  de  l^fprit.  JacQ^bliCtts    H^e^cs  ,  &  aiji  lificS. 
dit  fur  la  foi  de  Maneihos    de  la  Cit^  de  Pieu  ,  chap^ 
4c  deSclcucas^qu'ilaéçric  ^xy  p^r  faine  CyriUcdM 
plus  de  ueate  cinq  ^ille 
Volumes.   Saint  C^emcnc 
d' Aleiandrîe  auLivre  Ç\%\é- 
sne  desS,uoma(es,fài(  menl 
tîonde  qtttrj^nte-deux  Li- 
vres 4e  cet  ARCçur ,  fie  rap- 
porte le  fo^  de  quelques- 
uns.    Ces  Ifivres  (aat  ci- 
fez  comme  âyorablcs  4  la 
Religtoo  pai:  1* Auteur  de 
l^£ziiortation  aux  Gentils^ 
attribuée  â  faint  }uiftin  , 
par   (aâ^^nce     au    ^ivre 
quatrième  de  Tes  Infticu- 
l^n<    \  P^t    £|in(   Çle- 


lezandifieau  {.ivre  ^rcqiics 
contre  Julien ,  ^  pârplti' 
ficurs  autres. 

c  Ih  eficiftéêin  fmtisk 
TrMitisç  Hf  pfuvfBA  km  à% 
hiiA  L'£cernicé  &  la  Dh 
rinité  du  Verbe  eA;  claire*» 
nient  expliquée  dans  le  Pi- 
raatider.  L^Auteor  de  ce 
Livre  donne  ^u  Fjis  la  qni^ 
iité  deconAibftantiel  à  foA 
Père.  Il  dit  qu'ïl  eft  le  Fils 
de  pieu  ,  nôtre  Dtieu  qai 
procède  de  l^tendemci^t 
du  Pçrç ,  %  \\  fe  kj^\  4^ 


st»  tABiVLz.Ltr.It.  Cit  VIT,  407 
nouveau  Platonicien  Chi  ciien  qui  taifonne  fur 
Inprincipe^dc  la  Philofopliie  PlatofiieirnHe  . 
tcqai  a  ftiis  dans  l'Eitrinire  ce  qu'il  dit  du  Yeibe 
de  Dieu  &  (ie  la  Ci^Uoa  du  Monde. 


paroi"  œécae*  de  b  Vcr- 

ftMdct  itcptuite  pour  dé- 
ctiie  U  0<ia[i<vi  du  Mon 
^.  [1  parle  delicbâre  du 
ptcmer  Ho'nme.  Eofliiil 
Copie  ^hvètiusettittiitiAt 
l'Anciï»  &  é»  NonrHu 
T^fianunt ,  &  il  Tuit  In 
principes  de  li'  nouvelle 
l^loCophic  dei  piatOai- 


cîen<.  le  Livre  ^lAfcIepin* 
n'ell  pas  (bue  i  fiit  fi 
C  b:  ëtirn  li  p^tle  lïe  l'ido- 
Fatiic (fifrAmaDJeie  avaa> 
tag'ure ,  il  explique  le  mot 
Grec  lEfi^:  il  coHcpk^ 
fiewsckoCesdel-Sccitiir»' 
Sainrcik  dcsADieui^Gxeci. 
Il  piédiilaruïiK  J'elaK^ 
ligioadcf  iigypûïD). 


Ccffi> 


'jf.oi      D^iStEKTÀTlOM    P&ILlUINAlltl 


\ 

"^1,  fiiffrts  de  Lenft^us  &  dt  PHdêg 

Te  sus-Ch  R|  ST. 

IL  ti*eft  pas  befoin  de  montrée  h  hn&ti 
d'une  Leccre  atcribuécà  LENTviv^.écriteaa 
Sei;ia(  &  au  Peiiple  de  Rome  couchanè  les 
^âions  ^e  J  ç  s  us-Ç  h  r  î  s  t  :  la  fuwo&ipft 
çn  eft  évidence,  On  la  fait  écrire  parlenculo^ 
en  qualitç  de  Goaveri:(eiir  de  J^erafkleqo,,  ^ooj^ 
qu'il  ne  l'ait  jamais  été  ;  on  ladreffe  au,ISena( 
&  au  Peuple  Romain.  Ôr  depuis  <|u'il  y  a  et^ 
^s  Empereurs ,  le^  Couveroeuj:s  écrivaient  oc* 
^inairemenc  aux  Çmpereursi.  Ce.  que  çecce  ieu 
cre  contient  e(l  ridicule  :  on  y  i^it  &ire  unedef- 
cription  halfè  de  la  Figure  de  jEsus-ÇmiisTs^ 
on  y  dit  qu'il  avoit  ïc^  c^ieveux  bJond^,  trau 
nans  Se  (èpare%  à  la  nfpdfi  des  Naiçaréeos,  le 
fiile  4ont  ellç  eft  écrite  eft  fres-çloignç  de  U 
pureté  ^  de  la  politeflè  du  Siècle  d'Augttfte, 
Ên^  pas  un  des  AnjQen$  n'a  ^it  mention  de 
cette  Lettre. 

La  Lettre  «ie  Pit atb  à  T^iKcre  Ûm:  le  fiijpt  dc$ 
fniraclçs  de  (  ^  s  u  s.C  H  k  ^  s  T ,  eft  plus  auto 
rifée.  Car  X^t^^i^uUien  raconte  dans  Qyx}  Applo^v 
getique ,  que  Tibère  aïant  appris  les  merveille^ 
que  j^sus-CHiLisx  avpit  faites  en Ça-i 


^  SUR  tABiBi¥,liV;il.-CftJVlI;  4^jr- 
liivinicé ,  en  fie  fon  rapport  aa  Senàt ,  &  fuv^ 
â^avis  de  le  meccre  au  nombref  des  t>ieu3(  ;  xéàit' 
tfac  le  Senac  réjecca  cette  ptopbntiôn  ,'  d$  ^tie! 
cependant  Tibère  demeura  ^ans  (bn^ (^tîmâcy 
&  fit  défenfés  de  perfecuter  les  Chtôtiens.  PeiP 
après  le  même  Auteur  ajoute  j  que  iPilî^'eChf^ 
tien  dans  fa  confcience ,  aécttt  àllfetré  là  RtfiJ 
furreâion  dejEsus-CHRisT.  Eufèbeau 
tîvre  fecdhd'de  (on  Hiito?r^';.ch^p;i.  nlppbij!jiv 
cç  Paffape  4e  Tc»»men ,  ^^e^pjiauantjplww^ 
long  comtpent  Tibère  avoir  appris  dèis  hothref* 
les  de  J  E  s u s-C H  RI ST ,  dit quç  Pilate  écrivit 
k  l'Empereur  fuivant  la  coutume  des  Gouver-p 
lieurs  des  Provinces  ,^  qui  i6ÀieMt' obJigézi'dèk 
lui  faire  fçavoirce  qui  fepaflbik  de  plus  remar- 
quable, dans  leur  Province  ,  qu'il  lui  écrivit,  en 
dit-il ,  touchant  la  RefttrreâKjn  de  J  ws  û  àk 
Chr  I  st,  Tailurant  qli*ila.voiti appris  çivjf 
iieurs  de  fes  piirsusles  ;  &qaébbauqoupde.pefr^(c 
fi>nnes  le  ccuifidetoient  icoouxiè  un  Dieu  depuis 
âu'il  écoit  reilùfcité.  Nous  avons  dans  les:Ôc^ 
tiiodoxographes  enHiitede  l'£pitrède  Lencuhi^ 
ane  Lettre  attribuée  à  Pilàteiciiteà  Tibepe^^ 
^ui  contient  les  mêmes  choies  :  mais  il  eft  di&i 
^cile  de  dire  fi  elle  étoit  dé|avda  temps  d'ijn^ 
fyhcy  ou  fi  elle  a  depuis  étç^  fisinee  fiir  fa  nai^^ 
ration.  Quoi  qu'il  en  (oit  3  il  y  a  piofieiirs  Sqà^ 
vans  qui  doutent  de  la  vérité  de  cette  Hiftoire , 
<|ui  dans  le  fond  a  tres-peu  dé  mi-fetnblaÉTce  ; 
<ar  quelle  apparence  que  Pilate  écrivii^  ^  Tiberes 
ces  chofes  d'un  Hon^De  qu'il  avoit  condamné  à^ 
Xf\on}  Et  quand  il  les  lui  auroit  éci;ites3  eft-iL 
vrai'femblaole  c]|ùe  Tibçi;a«4tpropof4  auSoiâifr 


ce 


4va  I>r9s»tATio)i  VKtiautffAïKM 
J^  tnetcrecec  homnEie  au  nombre  des  Dieux  (j^ 
Û  finale  relaciot»  d'un  Gouverneur  ?  Ei  s'il 
l'içût  fvopofl^ ,  quipeui  douter  que  k  Sénat  ne 
Ce  fâc  aiuiH-  toi  rendu  ^  (on  ièncimeni  ?  Ainli  ^ 
Quoi  qu'on  nepui0è  pas^lblunaentaccuferd^ 
tdax  cetcd  NaciatioU ,  çlW  doit  jpafièt  touc  à\k 
moins  pour  dai^Qofrt    . 

•  •  ■  .      .        .".... 

.'■•■:  j,   IV.-  .■• 

'  '  •  1     •  j 

ON  doitxejeœr  comliie  ter  vainement  rHp"" 
pofées  les  sceilsèEpitrcs!^  tant  ètSivio^ 
à  S.  Paul,  que dd S. Pittri  àSeneque  :  quoique 
S.  Jjcrôme  &  S;  Aufplïm  feonbknc  Jks  avoir  re- 
coiinai^  pmlr  vcritablfl  Car  i'^.^CcsEpîircsna 
ibnt  ai  da  ftile  de  &im  Pauf  ^.oi  dd  celui  de  Se« 
i;»eaiie.  a  ^^  H  y  cA  die ,  ^é  dans  rincémtJQ 
Jk  ta  ville  de  Rome  fibis  Néron ,  il  n*y  eut  ^uo 
cent  treme-deûx  maifiMis  de.  bi  ttées  „  ce  qoà 
f  ft  vifiblenlenc  faàry  puifau  il  eft  d^iain  qu'tiM 
grande  parôè  de  k  Ville  mu  confirmée  ^çoœnoe 


•  a  N#  /(N»#  nidmfiUi  d# 
jpiîa^  Piti#/ ,  ai  d^Câluèdf 

Sm  »  e  ]  (;  (iilc:  de  celles 
qui'tont  accritmé<fs  â  Setie^ 

Îue  cft  barbare  ,  ft  plrin 
«  cerous  pca  laKiflyE^  Lti 


Epl»res  âctsifti»^»  i^  dîa^, 
Paul  ne  rcilcntein  eo  aiu 
cône  manière  la  gravit^  àt 
cet  Ap6;rc.  Ce  font  des 
complimens  plût^r  W 
deji^  ipftf  n^ioua^ 


tQii.  lA  BiBti  s  I4T4  II.  Ch.  vu.  '  4M 

Tacite  le  rapporte,  k  3^  La  cUrté  dk  ces 
Lettres  e(|  faullê.  1»  40.  tUesr  ne  «Q«eieAMjj|« 
rien  qui  foit  digne  de  Seneqoeitc  de  (aine  Paul 
df  Engn,  il  eil  tîfé  de  voir  qqec'eft  uf^  )e«  <fe(l 
prit ,  &  qu'on  %  voulu  ^exercer  en  feignaM  ces 
Lettres, 

Un  Auteur  dé  ne»  joors  aTanr  redmm  d'on 
côté  la  Êkufleté  des  Lettres  que  nous  AVDtoloiia 
le  nom  de  Seneque  à  ùmx  P40I ,  4c  dsf  IJdlH 
Paul  à  Seneque ,  8t  n'oiànt  coateifoii  dire  qtie 
£ûnt  Jérôme  9c  (aint  Àuguftin  ^  qai  ont  ^A  <tet 
Lettres  véritables,  fefbiefietroiMpet ,  s'e(|  iotà^ 

S'n4  que  les  véritables  Letfresrdefkint  Pm\  à 
;neqne  &de  Seoeque  à  (àim  Paul  avoienc  ixi 
jierduçs  depuis  leur  temps  ^  5^  qu'on  avoir  Tiifiu 
pofé  celles  que  nous  avons  en  leur  place.  Mais 
pûtre  que  le  refpe^  que  nous  4Vdn$  pour  ces 


b  C9mm$  Tsçst^  Uf^f- 
fArti.  ]  Il  dit  que  de  qua- 
toize  quartiers  delà  Ville 
dç  Ironie ,  :1  a^eo  reila  que 
quatre  entiers ,  qu'il  y  en 
eut  trois  ,  dont  les  ii>ai- 
ibns  furent  entièrement 
cpnrqmées  ,  que  dans  (es 
fept  autres  quartiers  il  eb 
rei^oit  très  peu  ,  8c  que 
celles  qui  reAoïent  étoieot 
i  demi  bru  ées. 

c  L4  dattidê  as  t$ttf^ 
^féUéffe,.  ]  L'une  eft  da- 
téc  ious  le  Confulat  d^A» 
prianus  &  de  Capiton, 
€'cft  Vipfanius  Se  Capiton 


!•'. 


cinq  ans  avant  l*(nçendie||  PaMll 


y  autre  fous,  le  Canfulas 
dç  Phrygius  Se  .ctç  BailUs^ 
C'eft  '  ii^canius  Baiïtts  ôçt 
I4  cinius  Craifijis  ^  fous  Iç 
Confulj^  4eGjnels  l'Incen^p 
die  arriva  :>n¥iis  U  I^cttrç 
cft  du  mois  de  Mars ,  8c 
l'Incendie  ne  commença 
fuivant  Tacite  qu'au  moif •' 
de  May. 

i  Mltis  m  C0ntiennM$^ 
rien  qtéi  fûf  digng  dg  Sinp%, 
f  i^<^  icJMt  FshU  ]  Il 
n'y  a  prei^HC  aucune  peor-' 
fée  morale  4ans  celles  dc; 
Sen^que^nt  aucqtie  Chr^, 
tienne  4aa%CcUçs  iU  t9M'. 


.4euXiPeres  nefiousderroic  pas  empêchée  ^(I^f 
rioroire  qu'ils  ont  pÛ  être  abuièz dans. une  choie 
'de  fi  ipcu  dé  confequ^Dce  e.y  il  eft  àceimrqaer 
qu'ils  ne .  di&nc  pas  affirmàtHreimenc.  que  ces 
Xectres  (okni  véritables» . naais  qu'cm  le  croît 
ainfi  communément /)  &  qu'on  les  lii  fbiB 
leur  nom.  Aurefte,  il  eft  aiK  de  montserique 
lesXectresquenousavons^  &€eUesqui  étoietii 
^qremps de Gtinfijerôme ^  font ies.mèmesjcac 
ÇQ  Saint  dii  que  Seneque  fouh^iie  dans  une  dé 
ces  Lettres  d  être  parmi  les  &nH\ .  ce  que  faim 
Baul  étoit  paraai  les  Chrétiens;  ce  qui  abeau^ 
fpup  de  rapport  à  ce  qu'oii  trouve  dans  VptaU^ 
^e  Lettre  de  S^ieque  à  fain^  PauL  p  Oa  iie 
ff^it  q42an4  Ces  lettres  ont  été  ioppofces;,,  n^ 


T, 


.  c  Si  ftm  de  ffnfêqsunci,] 
II  tR  ceicaia  que  les  Pcics 
ont  fouvent  cité  des  Livres 
fap^ofez, comme  nous  IV 
vons  montré.  Le  Pete  A- 


kzandre  Auteur  du  SyHè- 1  le  Li'vre écIaCué de &tà, 


Saint'  A'uguftia,  £pi(l.  14k 
a  prcfçnt  IS5.  SeutqueinKr 
oéiiU  qtMt[ues.  Lettres  icH- 
tes  élrjMint  Paufi  mais  dans 


ne  que  nous  refiiroiis ,  IV 
▼ouc  lui-même  .& rejette 
FEpître  de  J.Ci  Abga- 
re  ,  &  celle  d^Abgare  i 
J.  C.  plus  aiUoriféfrs  par 
les  Anciens  qtîe  ces  Lettres 
de  Seneque, 

'  f  M  Mis  qurêu  te  ctûît 
àmp  communément, '\%i\\ni 
JerAme  inCatatog.^  mets, 
àeneqnif  am  nomhfe  des  Au- 
teurs  BcelefiMjtifues  ,  à 
csufedes  Lettres  que  f  lu- 
^ôurs  Ufenifeus  te  nem  de 


cbap!  Ml  il  die  que  Sene- 
que n^â  ni  loué  ,  ni  blâmé 
les€hrêtieh$  ,  &  qu^i  if^a 
point  parlé  d'eux,  r  il  ne 
cro'toi^  donc  pas  que  ces, 
litres  fuff^nt  de   lut. 

%  Ce  qsêi  »  hemsewf  dt 
raffert  à  ce  qu*on  trouve 
dans  ronziime  Lettre  de 
SesHqm  àfMin^  PéHst,  ] 
félon Taint  J  crame.  O^Àrr 
fi  dmt^fervHs  ejus  eff^  toci 
ap»dfnes  cujttsfit,  Paulus 
apùd  Chfiftianos  :    dans^ 


i»ne^9fie  h  [Mnt  FshU  y(^  [.l^onziéme  (rCttre  de  Sçiv 


sim.  LA  Bible  ,  LiV.  IL  .Ch.  VÏI.  4îj 
qui  eft  celui  qui  les  a  faices  ;  &  il  eft  difficile 
de  -dire ,  fi  c*eft  à  caufe  de  ces  Lettres ,  qaà 
âz^s  les  faux  Aâes  de  la  Paflîoh  de  (aine  Lin  ^ 
il  eft  die  que  Seneque  &  faim  Paul  écrivirent 
plufieurs  Lettres  ^  ou  fi  la  Narration  de  cet 
Auteur  a  donné  occafion  de  feindre  ces  Let- 
Cfes ,  comme  le  Cardinal  Baronius  le  con^; 
jeàure. 


2ue  on  trouve  ce  oui  fuît  : 
^«p  fis  vertêx  ,  oHUtijJi- 
thàrum  montium  caeumeH 
hand  teindignufn  in  f  rima 
facie  Efifiolarum  n^minnn- 
aum  ctnfiiu  . . .  nfHn  qui 
jneus  ttêus  sfud  tg  loctts  ^ 
qui  tutu  aphd  te  locut ,  qui 
$ut4i  vtlim  ut  mmi*  Si  l'on 


àiettoic  Apud  tuos,  a»  licà 
à'apud  tt^  ces  parole's  ali«, 
roicnc  le  fens  de  S.  JefômVv; 
&  il  femble  qu'elles  ne  peu- 
vent point  en^avoir  d'autre. 
Qaoi  qu'il  en  fo  t  >   il  eft 

('  vilible  que  c'efl  â  cet  en- 
droit q\ie  faint  Jérôme  fai| 
allufion. 


*       ■• 


D#i  Tétfé^s  de  J^fifh  tt^i^irr  jiîtKuCimrsT^ 

fâiM  JeafuBâpnfie  &  ftin$  J^cifmet. 

ENfin  ic  toas  les  Mônninens  j^'ophaties 
qu'oh  peu(  apporrer  en  &Veur  iclt^nU 
CiiRist  f  celui  qui  paroic  le  plus  ireriiaDle,c'eft 
IB  Pàssacb  db  JosEFrt, tiré doCliap.  4.de 
fen  dix. huitième  livre  des  Anclqoicei  Todaï- 
4jues  ^  daos  lequel  il  die  t  QuV9  ce  ams-tiUlji 
êut  un  k^mme  fgge  ffàmm7)%$g$  *  ^  ê  '•**** 
fois  on  doit  fi  contenter  de  V^pfeter  mt  riommêi 
Car  ilfdifilt  éfuàntiti  de  merveiBis  ,  Cr  U  egJHm 
gnoit  ceHk  f«f/  refolvent  avec  jeée  Id  verbi) 
à9n*il  eut  flufienri  Difiiples  «  tétnt  fdfm  les 
Juifi ,  fue  fétfmi  les  OemUs  3  ^h*U  Mi  le 
C  lin  lit  a,  &  4fH*éSM9it  M  éiccufe  fur  les 
principaux  de  fi$  tJêtiên  ^  H  fut  sttachi  i  miê 
Croix  par  le  commandefêent  de  Pilâte  •  ^ue  ei» 
fendant  ceux  quil'avmentaimi,  né  Cahanàen^ 
lièrent  pas  four  cela ,  parte  ^nlt  leur  esvok  af* 


a  €}u*il  étoit  h  Chrift  2 
C'cd  ainiî  qu^il  y  a  (iai)5 

le  Texte  de  Jofcph  ,  i^  o* 

XçW'it  ,  $1  étoit  li  Chrifi , 

êc  c*eft  ainfi  aue  ce  P^ifa 

ge  eft  rapporte  pat  Eufebe 

et>  dcoi  oidroirf ,  0c  txa^ 


duh  par  Kofin  êc  par  l'hall. 
cicnTraduàeujT  6c  Jofepk 
$fnt  Jérôme  tra-»iiîr .  nie 
ifidêbatmr  êfft  Cbriftàs; 
ma  t  c'clt  une  Jîbccié  au  il 
ft'cft  donnée. 


*ÙlL  lA  BlBIH,  LiV.  Il;  tîH.  Vlî.      4fJ 

f^rn  en  vie  le  trcijtéme  jour  ^  cemme  Us  Prophe^ 
léi  Vavieff^  f  ré  dit  j  ^ne  ^'éteii  lui  efui  éteit 
f  Auteur  de  la  Seile  des  Chrétiens  ^Ht/ukfifiek 
^ncere. 

Ce  témoignage  de  Jofcph  eft  rapporté  pat 
£u(èbe,  par  S.Jerâme,  par  ifidofedç  Damiett^ 
par  Sozomene,  par  Cedrenus ,  par  Hicephore 
Callifte ,  &  par  Suidas ,  comme  un  Monu* 
ment  fbt  t  avantageux  à  la  Religion  de  J  e  s  u  s* 
Chuist  :  mais  de  nos  jours,  où  l'on  a  examiné 
les  chofes  avec  plus  d'éxaAitudc ,  il  s*cft  trouvé 
&  i!  fe  trouve  encore  plufieurs  Sçavans,  qui 
(bûtiennenc  que  cet  endroit  n'eft  pont  verita^ 
blemcnt  de  Joïeph  ^  :  Et  il  faut  avoUer  que  leur» 
èonîeAures  ne  (ont  pas  tout  à  fait  à  méprifer; 
car  ils  difènt  : 

l«.  Que  le  ftiledéce  Paflage  eft  embaraffl^^ 
peu  cornant,  &  diffèrent  de  celui  deJofeph,qui 
écrit  avec  politeffe  &  avec  ornement, 

2^  Qu'il  eft  vifible  que  ce  Paflàge  a  été  in- 
féré après  coup  dans  le  Texte  de  Joieph,  parce 
qu'il  en  interrompt  toute  la  fuite:  carimbie^ 
diatement  après  ce  Paflage,  il  y  a ,  f^ers  ce  temp$ 
les  Juifi  fitrent  encore  accéible'^d*un  antre  maL 
heur  y  paroles  qui  n'ont  aucun  rapport  à  ce  qui 

b  //  s*ift  trouvé  à*  il  fi  î  prouver  la  fuppofition  dt 
trettve  encore plMfieursS ça-  \  ce  Palïagc.  Il  fut  rc£uté 
^ans  qui  fiàtiennent  qu4  I  par  François  de  tiioyt  Ati- 
€êt  imdrâit  n' eft  point  Vêfi'\tcctttf:ur  d' Angers  ,  paç 
fabloment  de^ojffb.l^ïov^  \  Ifaac  Vofllus^  par  Spay^ 
dci  l'a  nié  le  |)rcmicr  dans  '  cet.  M»  Huct  a  aufC  co^ii^ 


fen  LÎTre  des  $ibylles   Le 
Févrc  de  Saumur  ht  cnfai- 


•te  un  Ecrit   expiés    pour  |  tration  Eyangcliquc. 


battu  ce  fcncimenc    daas 
(on  L  vre  de  la  Deoipol^ 


:4l6         DlSStUTATION    PAEtfMINAlfB 

Vient  d'être  die  du  C  h  a  i  s  t  ;  mais  qui  fi 
rapportent  vifibleinent  auimailacredes  Juiâ^ 
ique  Pilate  avoit  fait  tuer  dans  Jertifaiem ,  qui 
précède  ce  Paflàgc  de  J  e  sus  «  C  il  n ist  j 
ce  qui  fait  voir  clairement  >  dit-on  i  qu'il  n  eft 
point  de  Joreph ,  6c  qb'ii  a  été  ajouté  après 
coup. 

.  3^«  Ils  difent  j  qu'en  prenant  tneme  ce  Paflàgé 
Jféparémentyil  eftaifé  de  voir  que  c'eft  un  Chrâ« 
deuj  &  nonpasjofephqui  parle.JESUs-ÇiiRist 
y  eft  appelle  Dieu ,  on  y  reconnoît  tes  Mira* 
jcies  Çc  fa  RefurreÂion  >  on  dit  que  ces  chotes 
iont  été  prédites  par  les  Prophètes.  Qiji  croira 
,que  c'eft  un  juif  tel  queJo(èph,.qiii  fcmblâ 
douter  4çs,  mtir^cles  rapportez  dans  les  Livces 
des  Juifs  ?  :    , 

4°f  Quelle  apparence  que  Jofeph  extrcme'* 
fpent  attaché  aut  intérêts  de  fa  Nation^eât  par^ 
lé  fi  avantageufèmeht  de  J  £  su  ^•CHuisri 
Car  que  pourroit  dire  davantage  un  homme 

Çerfuadé  de  nôtre  Religion }  Il  eÀ  die  dans  ce 
'a(Iàge;premierement,  qu'on  iie  doit  pas  fe  con* 
tenter  de  l'appeller  un  Homme^parce  qu'il  avoit 
fait  plufieurs  miracles.  Secohdemelit,  qu'il étoit 
h  CHHiST^c'eft  à  dire  le  Meffie.ïroifiémement, 
qu'il  écoit  reflu/cicc  le troifiéme  jour.Èft-il  polS- 
ble  qu'un  Juif  cômniejofejib  àttadhéaùilenti* 
ihens  des  Juifs  qui  ne  croïoit  pointicommc  Ori- 
gcnes  le  remarqué  i  que  Jesus-Chkist  fût  lé 
Christ,  d'eft  à  dire  le  Meflie  ^  encore 
înoins  qu  il  fût  Dieu^  &  qu  il  fût  tefl3a(cité,ait 
avancé  ces  chbfes  dejEstJs,  (ans  témoigDfet 
qu'elles  étoientfaufiès^  où  qu'iUn  doutoic  i  On 


iai  LÀ  BiSti ,  tîv.  IL  Ci*.  Vit  ^if 
ni  fait  même  confirmer  la  Refarreâion  dé 
J:^strs.CkRT8t,  pair  les  prédiifiiôtiè  deé 
Prophètes.  On  lui  Êiicdite  qu'il  avoi(  ehfëi^né 
la  Vérité  &  fait  âtian^té  de  mirade^  ^lii  ^roti« 
Voient  &  Divinité?  OÀ  eft  iejuif  qui  âi(  jasnaii 
^r)é  &  penfé  de  cette  manière  i  N'elb-il  pas 
Vifibie  quec'eft  un  Clirâcieli;  &  lin  Chrétial 
igaicrbitjE^iis-CîiittST  Dieu^ 

5^.  Jofeph  déërivam  dans  lé  M^tùe  OttVrige^ 
l.ivre  zô.  chap;  8.  le  Martyre  de  ùdnt  Jacques , 
dit  qu'il  étoit  Frère  de  Jbsus.Chrî sTi 
Or  s'il  eii  eât  déjà  parlé  auparavant  ^  il  n'edt 
pas  manqué  de  le  remarquer ,  du  tout  au  ÈUoihi 
de  dire  cti  cet  endroit  quelque  cHo(e  à  ibti 
avantage; 

é"".  Ce  témdgfiage  ^  difèiit.ik,  n'eft  paà  (eiÉ^ 
iement  iiiconna  auK  Auteurs  qui  bnt  préqede. 
JBùfebe^  dnais  Chigen^  nie  foroîellenQem  que 
Jofeph  ait  parlé  (fe  jÊsus^Ck Rif^t.  // #/0lr 
firt  itènnani,  dii-il,  4ans  le  fécond  Tdme  fiic 
£iint  Matthieu  »  ^n^  J^ï^^  f  «^  ^P  rèc§nnpif9ià 
fêlni  ]  t sus 'CàÈLt s  r  pàHr  UCkKiit^ 
mit  rendu  un  tim^gns^i  fi  auihtniifui  dé  TôM» 
iiûcence  de  fitintfjicques,  Dains  le  preinier  livré 
contre  CeUè  :  fififh  :  dit- il ,  ne  crmek  point  iH> 
JnsijS'CàAts^i  Eât- il  parlé  ainfi^â  de  ^ii 
temps  il  y  eût  eu  dans  les  Litres  de  )o£bph  vbt 
témoignage  aufl  a^tahtageiix  à  Jisvs.ÇkRisrf  ^ 

?ue  celtii  qui  i^txàavc  à  prefenc  }  ïl  dte  les- 
âtiàges  de  }o(epb  touchant  (àintjeao  ftaptifitf 
CIciàint  Jacques;  câc^il  oublié  celui  qui  concer^ 
hoit  J  ssûs-ÔkJList  ?  Theockirct  a  auiQ^ 
remarqué  que  ^feph  n*avoi(  poifttcosmu  J  &stf» 
DissERT.  P mi}.  T*  II.  i)  à 


Christ.  Mais  rien  n'eft  plus  confiderable'qué 
le  fiknce  de  Phocius,  qui  laifànt  un  abrégé  exaâ 
des  Livres  de  Jofèph ,  au  Code23S.  de  £a-Biblia. 
theque>ne  die  rien  de  ce  Paflàge  touchant  Jésus. 
Chu^st  9  qu'il  n'eât  jamais  oublié ,  s*il  eût  été 
de  fon  temps  (kns  tous  les  Exemplaires  des  Li- 
vres ()e  }ôrq)h ,  &  s'il  r«ât  au  être  véritable-» 
ment  de  lui.  Enfin  cequi  mérite  encore  une  te^ 
flexion  particulière ,  c'eft  que  Photius  remarqué 
en  un  autre  endroit,  qu'il  y  avoït  de  (on  temps 
un  Livre  de  l'Univets  attribué  àjoleph,  qu'il 
aoit  fuppofé,  à  caufe  qu'ily  eft  parlé  trop  avan« 
tageufement  de  Jésus  Christ  ^^  &  il  ajoâte  en- 
fuite  )  qu'il  aappris  depuis  que  ce  Livre  étoit  de 
Caïus  Prêtre  de  Rome.Peut-  être  que  le  Paflfage 
^tricft  préfèntement  dans  le  Livré  dés  Ântiqui- 
tez  ,  avoit  été  tiré  de  ce  Livre  de  Gaïus  ,  qui 
portort  le  nom  de  Jofepk ,  ;&  inféré  dans  le  ur 
yre  des  Antiquités.         . 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Avranches  répond  à 
CCS  témoignages  d'Otigenes^  de  Theodoret  & 
de  Photius»  que  très  Auteurs  ont  rencontré  des 
Manulcrits  de  Jofeph,  (bnslêfquels  ce  Partage 
avoitëté  retranché  par  les  Juifsw  Mais  cette  ré- 
poniè  fenïble  encore  aflFbiblir  r^autorité  de  et 
Pàflàge.  Car  s'il  y  a  eu  des  Manu(crirs  anciens 
où  il  n'étoit  point ,  on  a  encore  plus  de  lieil, 
d'en  douter  ;  &  les  raifons  que  nous  avons  ap^ 
portées  ,  font  voirqu'il  eft  plus  probable  qu  il 
a  été  ajouté  dans  quelques  Manufcrits  par  des 
Chrétiens ,. que  retranché  dans  les  autres  parlai 
Jaife,  Je  ne  veux  pourtant  rien  déter-minet  fur 
féuc  queAton»  &  je  ki&k  juger  au-Leâeur^ 


VtTR  t  À  Biîit ,  Liv.  il,  Ch.  VîTV     5jî| 

jfi  raucoricé  d*Eufebe«  de  S.JerÔDbe,  &  de  tous 
les  MaYinfcrics  de  jàCefh  quenousàVons'àpr^À 
&nt,  dôh  l'emporter  fur  tes  conjeâures  dcsSça^ 
yans  qae  ifous  avons  rapportées  >  (lit  les  cémoî-^ 
knagésgenérâuk  d'Origenès,  àe  Theodoret  8c 
'de  Phociusv  6c  peut-être  far  quelques  anci6iià. 
Manàfcrics  de  Jofèpfa  que  nous  û'aVàtis  j^lus. 
^  li  y.â  dans  le  Chapitre  ^.  du  ùiêiâè  Livre  de 
tofepfa ,  un  autre  i?aâaée  couchant! faint  Jearu 
Bapcifte^  qui  peut  auffi  i^uflFrir  qudque  dlmcul-^ 
té.  Il  y  eft  dit  que  les  juifs  fe  petfuadereht  que  Vc 
k  défaite  d^Herode  Antipàs  pa^.At^as  Roy  «^ 
des  Arabes,étoit  arrivée',  parce  qu'Htràde  avoil  ^^ 
fait  mourir  Jean  appelle  Bappfte^^  homme  dé  cc 
bien ,  qui  ordonnait  aut  Juifs  de  patiqoeir  la  «« 
Vertu,  defe  rendre  Juftice  les  uns aiiz autres ,  ^^ 
d'honorer  Dieu  &  de  fe  faire  baptiièr.  ;  <k  ne  ^^ 
dIus  demeurer  dans  leurs  pechei^a^s  de  garder  ^^ 
a  pureté  du  corps  Ai  dé  Tanie  :  qùefefaium  un  ^^ 

Î;rand  concours  de  Peuple  aUprés.  de  lui  poils 
'entendre ,  fc  <jiie  la  plupart  de  ceuk  qui  l'eh-  ^ 
tendoient  paroiflànt  refblusde  Êiii^e  tout  ce  qu'il  ^ 
leur  difbit  ;  il  âvdit  jugé  à  propos  dé  le  faire  ^ 
mouHr  avant  qu'il  excitât  quelque  féditibn ,  de  ^* 
peur  dé  fe  repentir  d*avôir  trop  attendu  s'il  fur-  ^ 
venpit quelque  trouble;  Qu'il lavôit donc  en*  ^ 
Voïé  lié  àMachcrôntcoià  il  avôit  ordonné  qu'on  •* 
le  fift  mouripjce  qui  fit  croire  auk  juift:  que  Dieu  ^ 
en  colère  contre  Herode.àcaiifc  de  cette  ;»aion,  ^ 
avoit  fait  périr  (on  armée.  Il  paroît  difficile  à  ^ 
quelques-uns  d'accorder  ce  Paflàgé  avec  l'Evan* 
gile  &  avec  Jofeph  même  :  car  cet  Hiftorien  dit 
que  la  femme  d'Herod^  aïant  ttç^Omi  l'infidelw 


i 
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•é  de  Cm  inari,&  fes  amours  avec  Herodias,(è  tcn 
tira  à  Macfaetxmce  5  place  ficûée  far  les  confins 
ics  Eiâw  d'Hcrode&  d'Areus  ,  &  quiécoic 
«fois  fil jetle  k  Aretas  Pere  de  cette  Princellè  ^ 
fHr  9A^^  ivTïf  Xsrar^X^î  qa'elley  fucreçâë'pac 
k  SooYecwcut  de  la  place  pour  ce  Prince  ,  & 
par  les  Arabes  qui  la  conduifîrent  enfuite  ches 
fen  Pere»  Dans  ce  paflàge  on  iuppofè  au  con* 
tcaire  que  Macheronte  dépendoit  d'Herode  i 
pui(qtf on  rapporte  qu'ilyenvoïa  (àintjean- 
fiaptifte  lié.  Oc  qu'il  donna  ordre  qu'on  l'y  fift 
inouriri  Oii  ne  peut  pas  dire  qu'il  s'étoit  rendu 
maître  de  Miacheronte  (ùr  Aretas ,  parce  qaù 
JoTepb  redfiarque  qu'Herode  n'eut  cbns  cette 
guerre  auqinâvantage  fur  Aretas^  Cette  Rela. 
tfon  ne  s'accorde  point  non  plus  avec  lesEvan-. 
|eliAe$:  car  on  fuppofe  qu'Herode  fit  moorie 
faint  JednF,  pa^rce  qtt'it  craignoit  qu'il  n'elccitât 
quelque  fedition ,  &  qu'il  l'avoir  rnvoïé  à  Ma« 
cheroniie  aivec  ordre  de  l'y  faire  mourir.  Or  il 
patofo  pr  les  Evangeliftes  qu'il  l'aVoit  fait  met^ 
tre  en  prifon  fans  avoir  defieiti  de  faire  modrir: 
Que  ce  fut  à  ta  follicitation  d'Herodias  qu  iior* 
donna  qti  on  lui  tranchât  la  tête,  êc  que  S  Jean* 
Baptifteéioitdafnsle  lieu  même  où  éroit  laCouf 
d'Herode  quand  il  le  fit  mourir.  Il  eft  encore 
remarqtiable  que  ce  pafHàge  interrontypt  la  fuite 
de  la  Narration  de  Jo(èph  :car  il  rapporte  avant 
ce  pafl&ge  ^  qu'Herode's'ctaht  plaint  à  Tîbere 
delà  hardi^(ie  d* Aretas,  cet  Empereur  avoir 
écrit  à  Vrrelfetrs'de  faire  la  guerre  à  ce  Roy,  Se 
de  le  prendlré  priforaiiier  ou  de  lui  envoïer  fa 
^e  t  êc  eufitiiè  de  ce  padage  >  il  eil  rapporté  dû 


/ 

/ 
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quelle  manière  Vitelliiisfè  mie  en  devoir  d  exe-* 
cucéc  cet  ordre.  Le  pallàge  qui  eft  emr^deux  n^» 
aucun  rapport  à  ce  qui  précède  ni  à  ce  qui  fuit; 
&  pour  l'y  faire  entrer  ,  l'on  a  fuppofê^  que  les 
Juifs  avoient  attribué  la  défaite  de  Tairmée  d'He- 
rode  à  la  naortdeS.  Jean-Baptifte.  Ceftune 
penfêe  qui  n'a  point  d'apparence.  Enfin  l'on  die 
contre  ce  paf&ge  ,  qu'il  n*eft  pas  vrai-iembla:-^ 
bleque  Jofeph  qui  etoitjuifde  la  Seâie  des. 
Pharifiens,  qui  avoit  toujours  été  fi)rt  oppofé 
au  Baptême  de  S.  Jean ,  ait  parlé  de  lui  aulffi 
avantageutèment  qu'il  en  eft  parlé  dans  cet  en- 
droit* Ces  raifbns  peuvent  encere  donner  quel- 
que fbupçon  fur  ce  paâàge.  CependatK  il  eft 
allégué  par  Origenes  dans  le  premier  Uvre  cou-  - 
Ire  Celte  ,  où  il  dit  que  Jotèph  a  parlé  dans  le 
dix.  huitième  Livre  de  ies  Antiquitez  «  da  Bap- 
tême de  S.Jean. 

Au  refte,  Eufeben'a  pas  toujours  été  exaâ 
dans  fe$  citations  de  Jofeph  t  En  voici  deux 
exemples  inconteftables  il  avarie  dans  £a  Chro. 
nique ,  que  Jofeph  aflure  que  dans  le  temps  de 
la  Paffion  de  J  esus-Chr  isT^lejour  deU 
Pentecôte ,  les  Sacrificateurs  des  Juifs  enten^ 
dirent  dans  le  Temple  un  bruit  »  qui.fiit  fuivi 
d'une  voix  qui  crioit ,  firtons  dici ,  &  que  la 
même  année  Pilate  fit  mettre  pendant  la  nuit  les 
Images  de  Céfàr  dans  le  Temple  :  il.repete  la 
même  chofe  dans  le  Livre  $.  de  la  Qemonf^ 
tration  Evangelique,  &  rapporte  cetévenemem 
à  la  Paffion  de  Nôtre- Seigneur^  -Tm^im  ^  mf%ê 
(4,%U  ti  TtdB^  T*f  'Suë'niQf^  itfMif  yê^^^vioff.  Cepen- 
dant il  eft  confiant  que  Jofeph  da^$  le  fwcmft 

ïidiiî 
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nem  CBifioire  fucrit  ;   f  «i  (ont  PkUnf  ^  T, 

flMvim  Jefefh,  Jnfie,  Arifiée ,  jiri^$ti^^ 

sjofifh  BtngpriùM,  Scrofe ,  UfmMX  Pi^fUi^ 

Zorêdfiri,  &c. 

Voici plufieurs Auteurs ,  donc  lei Ouvrât 
ges  fpic  yrais ,  foit  fiippaTc^ ,  çoùçer^cn\ 
THiftoire  facrée  ,  dcfqueU  nous  ne  oouvap^ 
pas  nou$.  diCfttïÇct  4e  4ire  quelqye  cnoCe  ec^ 
paflâm. 

P  i<  1  L  o  M  Juif  d'Alei^^^rie  de  la  Race 
Sacerdotale  ^  frère  d'Alexandre  Alabarque ,  o^ 
l^rincç  d^ns  Alexandrie ,  né  ibus  l'Enfile  4e 
Tibère»  fleurir  principaletnent  (bus  çelqidlo 
Caïus  C^ligula.  Il  fut  le  Chef  de  la  députât 
lion  que  iesjui^  d'Alexandrie  envoyèrent  vers 
cet  Empereiir,  pour  (e  défendre  contre  les  Qreci 
habitans  de  cette  Ville ,  qui  envoïerent  -aaffi 
(le  lepr  coté  trois  Députez  à  Rorne  dont  Appioii 
étpit  le  Chef  Cahgula  aïant  donné  audiance 
à  Appion ,  ne  voulut  point  entendre  Philon,  le 
mal- traita  de  paroles,  &le  fit  chafTèr  hors  de  C^ 
preftnce.  Ce  (ut  alors  que  Phil<  n  dit  ce  beau 
mot  aux  autrt  s  Juife  qui  étpient  venus  s^vec  lui; 
i,  C*eft  ^  preient  que  nous  devons  avoir  plus  de 
i(  confiance  que  jamais  ;  car  puifque  Caïus  ei| 
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fn>ntre  luû  II  fit  quelque  temps  après  un  Ecri( 
^ntre  cet  Empereur ,  qu'il  imiti|la  par  ironie^ 
4es  F$rtM4^  Eufebe  ç)ic  qMe  cet  Ouyr^ge  fut  1^ 
publiquement  dan$  le  Sénat  ^us  TEq^pire  de 
Claude  :  mais  cela  n^a  guère  de  vrai^bmblancQ 
lion  plus  que  ce  que  dit  faint  Jérôme ,  que  Phi- 
Ion  étant  venu  une  féconde  Fois  à  Rome  (bus 
l'Empire  de  Claude ,  il  y  eût  des  Conférences 
avec  ÎApôtre  faint  Pierre.  On  ne  fcait  rieq 
^avantage  de  U  vie  de  Philon  ;  mais  le  grand 
fiombre  &  1 -excellence  de  Tes  Ouvrages  onr  ren- 
du fa  tpemoire  immortelle.  Eu(èbe  enfâii  ut) 
Catalogue  exaâ  dans  le  fécond  Livre  de  foti 
^iftpire ,  chap.  it.  Saintjetomea  auffi  rapport 
%é  les  'Xiiïçs  de  fes  Livres  dans  (on  Livre  de^ 
Ecrivains  Ecçleiiaftiques.  Photiiis  parle  en  d<6« 
lail  de  quelques-uns  dans  fes  Volumes  xo).  104^ 
^  105.  de  (a  bibliothèque  ;  &  Suidas  a  donné 
le  Catalogue  de  tous  (es  Ouvrages,  Nous  en 
avons  la  plus  grande  partie ,  dojit  on  a  fait  unQ 
édition  Grecque  &  Latine  imprimée  à  Paris  a 
2^40.  Le  preniier  qui  (^  trouve  dans  cette  Edi« 
lic^  ^  eft  celui  de  la  Ç^imosï  du  monde ,  donf 
il  n  eft  ppint  fait  mention  en  particulier  dans 
Çuiebe  y  dans  fàint  Jérôme ,  ni  dans  Suidas, 
Celui-ci  eft  fqiyi  de  deux  Livres  d'Allégories 
iur  la  Loy,  ou  de  Commentaires  allegoiiquesi 
(ur  la  Genefe  ^  dont  il  eft  f;(it  mention  dans 
£u(ebe.  Il  &ut  y  joindre  ie  troi(iémç  Livre  du 
même  Ouvrage ,  qui  eft  à  la  page  K^Sy.  Le 
Traité  des  Chérubins  ,  du  Glaive  de  feu  qui 
feripoit  le  Paradis  Terreftre ,  &  de  Caïn ,  eft  ui^ 
4ç  çç^3^  ^u'Çufetlç  4i;  ^W  V W W  ^v«iç  çoïp|KH 
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fez  (tir  des  queftions  particulières  de  la  Genele;; 
aullî.bien  que  le  Livre  des  Sacrifices  deCain 
Se  d' Abel ,  Çc  le  fuivant  qui  eft  encore  fur  Caïn 
&  Abel,  &  qui  porte  pour  Titre ,  Qjselesmi^ 
çhans  ont  co&tHme  de  dreffer  des  fieges  a  ceux  ffri 
valent  mknx  fH*enx.  Eufebe  tait  mentiofi  en 
particulier  de  deux  Livres  de  P  Agriculture,  dcmt 
le  ktotïé  porte  dans  rimprimc  ce  Titre ,  ïh  U 
feigne  plantée  par  Nai 'y  de  deux  Livres  filr  Yb 
vrognerie ,  dont  le  (ècond  porte  pour  Titre  dans. 
nôtre  Edition:  Traité  fur  ees  paroles^ ,  Noé  revint 
de  fin  jvrejfe  ;  &  du  Traite  de  la  Gon&fioo  des 
Langues.^  On  a  joint  à  ces  Traitez  celui  des 
Geans,  &  celui  qui  porte  pour  Titre,  j^f  Diei 
efi  immuaUe  ,  qu*  Eufebe  place  dans  un  autre 
rang.  Cet  Auteur  fait  encore  naention  d*aQ 
Traité  qui  avoit  pour  Titre  ^  Des  chofes  fimi 
ejprit  fage  dtfire  &  dltefh^  dont  il  eft  encore 
parlé  dans  S.  Jérôme  &  dans  Suidas  ^  mais  que 
nous  n'avons  plus.  Il  parle  audlcfun  Ttaicéde 
la  fuite  &  de  l'invention ,  oufefon  S.  Jérôme  de 
la  nature  &  de  Tinveniion  ,  qui  eft  aùffi  perda*, 
Nous  avons  deux  Livres  fur  Abraham,  l'un  in- 
titulé, La  Vie  dn  Sage  perfeStionvé  partiritdU 
pion ,  OH  des  Loix  non  écri^es^;  &  Tautre ,  De  U 
Sortie  d*j4hraham  de  fin  Pais,  dont  Eufebe  & 
S. Jérôme  font  mention  :  quoiqu'aprcs  le  Livre 
qui  a  pour  Titre ,  Dt  la  ConverfatioM  utile  pom 
fi  rendre  ff avant  ^  à  roccafion  de  la  convcrfa-» 
tion  de  Sara  &  d*Agar ,  qu'Eufebe  &  S^Jerômô 
placent  avec  les  deux  précedens  ;  mais  ils  ne 
parlent  point  de  celui  des  Exilez ,  écrit  à  rocca- 
£ot)  de  la  &ice  d'Agar.  l\$  font>memioi|  d€?  çchà 
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Sut  çft  intitulé  ,  Qftel  eft  l'Herifiéir  des  choJè$ 
ivines  ,  ou  félon  Eufebe ,  De^  M  Divifim  d^i 
kms  in  parties  égales  &  inigayi,  &  cfc  celui  opl 
cft  intitulé ,  La  f^U  civile ^q\x  de  Jofiftk^  EufeW 
Sç  S.  Jerqme  parlent  4e  cinq  I^iv^re^fur  lçs.Spa- 
ges:  mais  il  faut  qu'ils  (èfoient  crçinpe%;  car  il 
n'y  a  eu  que  trois  Livres  des  Songes  x  cqmppiès: 
par  Phikxn,  Le  prexi^ier  eft  perdu  :  L,e  kçonà.; 
où  il  eft  fait  mention  decep remier ,  eft  inutile» 
ijiue  les  Songes  fint  envuM:^  de  Dien  ,   &  Ic^ 
trouve  à  la  page  ^6j.  de  i'^dmon  de  Paris  :  Lp. 
txoifiénie  eft  \  1^  page  \o^.  t^es  trois. l^ivres  de 
la  Vie  de  Moïfe  £otx%  \\n  Ouvrage  con(Idera« 
ble ,  donc  il  n'efl  poine  neanippinis  npnui^émenC; 
parlé  dans  Eu(ebe  ni  dans  fàinc  }erom,e«  Çelu\ 
des  trois  vertus  décrites  par  Moite  ^   eftcom^ 
pris  dé^ns  les  l^raitez  de  la  Charité^  de  la  Jufti^. 
ce  &  de  la  Forçâ>  qui  (ont  de  fuite  dans  PEdiv 
tion^,  depuis  la  page  ^57.  julqu'à  U  page  744^ 
entre  iefquels  il  y.  en  a  un ,  de  la.  man^e  sfita'^ 
tUir  un  Prince  ,  qui  femble  ^tre  une  additico  at^ 
i^cond^  Le  Traité  des  I^aifons  duchangenieni) 
des  noms  de  quelques  Hebreqx  dans  L'Ecriture  ,r 
donc  il  eft  au(H  parlé  dans£ufe)>e  &  dans  fain^ 
Jérôme  j^  devroit  être  joint  auxLivresi  précé^ 
dens  fur  le  P^ntateuq ue ,  quoiqu*on  ne  l'aie  mis^ 
dans  rEdition  quà  la  page  ^044nf  EÎuftbç  die 
qu'il  traitoit  dans  ce  Livre  des  deuxTeftamens  ;. 
ce  qui  a  donné  lieu  à  faine  Jerôm^e  de  fyis^c  un 
Ouvrage  particulier  des  Alliances,    diviffien. 
deux  Li^es.  Eufebe  &  faiht  Jérôme  fône  men» 
eiotl  de  oinq  Livres  de  Qucftions  &  de  Soln- 
4i9iis  f^jr  rfcx.odç  q^uç  ç^PAS  n'aYqns^pliç  î^  i^ai^ 
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tiotis  avons  le  Livre  fur  le  Decalogue ,  &  oa 
des  Livres  des  Loix  ipeciales  donc  ils  font  en; 
core  mention.  Le  traité  de  la  Circondfion» 
&  les  deux  Livres  de  la  Monarchie  ne  CmH 
point  dans  tears  Catalogues ,  non  pli^  que  celui 
des  Recompeniès  éss  Prêtres  ^  mais  le  Titre  du 
iuivant  «  Ùss  J^rAmaux  fr^frts  f9ûr  le  Saeri» 
fici,  &  éle's  diffennM  fortes  de  f^iQùnes  ^  %j 
trouve.  Le  Traité  du  Tabernacle ,  cekâ  de  k 
Providence  3  &  celui  dés  juifs  Sont  perdus.  Od 
a  deux  Fragmen^'du  fécond  dansEufèbe:  le 

Î Premier  au  Livre  8.  de  la  Préparation  Evan^ 
ique  ^  diapitre  dernier  ;  &  l'autre  au  Uvte  7^ 
chap.   il.  Et  le  dernier  eft  cité  comtne  une 
Apologie  pour  les  JuiÊ  dans  le  huitième  Litre 
de  la  Préparation  Evangelique  9  cbap.  lov  Celm' 
de  la  Recompenfe  &  des  peines ,  Se  celui  4et 
Imprécations  j,  dont  il  eft  parle  dans  Eufèbe  &. 
dans  fàint  Jérôme  «  (ont  aux  pages  910.  &  9)0v 
Il  y  a  un  Traité  particulier  fur  la  défenfede  re« 
cevoir  TOfl^ande  d'une  Femme  publique ,,  dont 
il  n  eft  point  fait  mention  dans  Eu^be  m  dans 
faint  Jérôme.  Le  Traité ,  Q^^  tmt  Ftcheur  eft^ 
$fclave ,  eft  perdu  :  mais  celui ,  i^e  uutfhm* 
me  venaeiM  eft  libre ,  Se  le  Traité  de  la  Vie 
contemplative,  c'eft.à-dire  l'Hi Apire des Efle« 
néens  &  des  Thérapeutes ,  font  dans  notre  Edi-> 
lion.  Nous  n'avons  plus  PAiex^ndr^  ,  ou  le 
Traité  de  la  Raifon  des  Betes  ^  tïi  les  Expofi- 
lions  fur  la  Loi  &  les  Prophètes  ^  don^  il  eft  Êtit 
mention  dans  EuGbbe  ;   mais  on  a  ua  T^^i^^ 
contre  Flaccus ,  une  Hiftoire  de  fbn  Ambaflàdc 
Tçrs  l'Ëmpçreur  Caligula^  un  Traité  de  k  No* 
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bleCTe,  an  Traité  de  rincorruptibiiicé  du  hién^, 
de ,  donc  il  n'eft  point  fait  mention  dans  ces 
Auteurs.  Le  Traité  du  Monde  &  celui  des  I^ê^ 
tes  ne  (ont  point  de  Philon»  C'eft-là  tout  ce  que 
nous  pouvons  remarquer  couchant  les  Oeuvres 
éc  cet  Auteur ,  qui  eft  comme  dit  Eufèbe »  ri- 
che,  dans  Tes  penfêes ,  éloquent  Se  diffus  dans 
fon  ftile,  &  ingénieux  dan$  (es  allégories.  Il 
écoit  lPlatoniden3  &  il  imite  (i.  bien  leftilede 
Platon,  qu*ilà  été  appelle  par  quelques-uns^ 
fUten  lejtêif.  Ses  Ouvrages  fbnc  pleins  de  peh- 
fiées  morales  &  d'allégories  concinuellesfuf  ou* 
tes  les  Hiftoires  de  la  Bible  ;  il:  approche  for( 
ijesientimens  des  Chrétiens  fiir  la  morale^  Il  \ 
été  donné  en  Grec  par*  Turnebe,  &  imprimé  a 
Paris  en  1551.  &  à  Francforc  en  1587.  cradqit 
en  Latin  par  Geleniuis ,  &  imprimé  à  Bâfld  ^ea 
xjy4.  &  en  1561.:  à  Lyon  eh  ifjyv  en  Grec  à 
Genève  en  léo).  &  en  Grec  &  Latin  à  Paris  en 
1640, 

Joseph  étoictdù  de  la  Race  Sacerddtalcf 
des  Aûamonéens,  comme  il  ieditdahs  (à  Vie»; 
qu'ila  écrite  lui^mémi^,  oi\  il  décrit  elcaâiemem 
Iptis  (es  emplois  &  &%  aébion^.  Il  vint  au  niion-' 
de  l'armée  3^.  de  Jésus- Chuist,  &. mourill 
la  9?.  Il  fut  (nr nommé  Titus  Flavius ,.  à  caù(e 
de  Vefpafien.  Il  a  fait  THiftoire  dfi^  Juifs ,  qu  jl 
a  prife  jdes  Livres  de  la  Bible^  &  l'a  continuée 
juiqu'au  temps  de  la  pierre  â^Jui&,  fbusltf 
nomdes  Antiquitez  Judaïquesi  ti  9  fait  auffi 
THiftoire  dé  la  guerre  contre  les  Roinains  ^  ic 
tfe  la  prife  de  Jérusalem.  Il  a  encdré' écrit  outre 
fà  Vie^  deux  excellens  Livres  contre. Appiofi'i^ 
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poiA:  (èrvir  ic  réponfe  à  ce  que  ce  ÏPaïen  avoii 
écrit  Comte  l'antiquité  db  là  Nation  dbsjuife^ 
contre  la  pureté  de  leiir  Voii  te  contré  la  t<^. 
duite  de  Môïfe  :  &  oh  iTriité  du  Martyre  des 
Maccabées  ^  qu'EraHne  appelle  avec  taifbn  titt 
Che£.d'ceuvre  d'éloquence.  Cet  Auteur  écrit 
fort  poliment ,  Se  le  tout  qu'il  donne  aux  cbofes 
eft  agréable.  Son  Hiftoire  eft  embellie  de  def. 
criptions  adthitables,del4àfkngties  très  éloquen- 
tes &  de  penfées  ttes-fublimei  i  ùt  Natration  eft 
claire  Se  fidelle  *  hbn  feulement  il  divertit  ceùit 
qui  le  lifènt  ^  ihai$  il  le&  fait  àuJSi  pancher  dii 
c6té  qu'il  Itd  plaît  r  il  eiccitè  &appaifeen  tuxlcs 
xnouvemens  qb'il  Vêtit.  Enfin  l'onjpeut  dire^ 
que  t'eft  un  Hiftôtieti  achevé ,  Se  qu'on  appelle 
à  bon  droit  le  Tite .  Live  des  ër^çs.  Le  TraitS 
des  Mâccabées  fait  connoître  la  beauté  de  fou 
génie.  Se  la  grandeur  de  (en  élc^uence  :  &ês 
Livres  contre  Appion  font  voir  la  profbndeati 
de  (on  érudition,  &  la  jufteflè  de  (on  jugement; 
Les  Ouvrages  dé  cet  Autehr  ont  été  imprimez 
plufieurs  fois  en  Latin  i  de  la  Traduâion  en 
^rtie  de  RuiEn  i  en  partie  de  Gelenius  ^  &  eo 

i>artie  d' Ërafmè  :  &  à  Genève  en  Grec  &  Latin 
'an  léii.  Il  feroir  à  (buhâirér  qu'on  en  fift  une 
nouvelle  Edition  plus  cdrteâe ,  en  plus  beaux 
taraâeres ,  Se  de  pIUs  beau  papieh 

Jôs  T  B  de>  Tiberiade  avoit  aùffi  fait  utié 
Hiftoire  des  Juifs  i  Se  quelques  Commentaires 
fitr  la  Bible  j  maisjofeptiraccufe  de  menfonge* 
Nobs  hè  l'etifEons  pas  mis  au  nombre  des  Aa<2 
ceuts  Èccle(iaftiques  >  (i  S  Jérôme  ne  l'eût  éûl 
firant  cous. 


SUR  lA  Bible  ,  Liv.  IL  Ch.  VIL    4Ji^ 

'Lçs  Livres  d'Ar  iste'e  &  d'Aristobule  ; 

touchanft  la  Verfion  des  Septante  ont  été  fup-r . 

f)o(èz  par  quelque  Juif  Hellenifte,  comme  nous 
'avons  nwntré  es  parlant  de  cette  Verfion  : , 
Nous  avons  encore  THiftoire d'Ariftée  entière*. 
Celle  d' Ariftobule  eft  perdue. 

Le  Livre  de  THiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  ^ 
ide  Joseph   Bengorion  ,    eft  d'un   Auteur 
^i  a  vécu  depuis  le  temps  de  S.  Jérôme.  Il  pârlé> 
des  Goths  comme  étant  en  EQ)agne  ,  &  des 
]Francs  ou  des  François  en  Gaule,  Or  ces  Peu- 
ples n'ont  été  en  Efpagne  &  en  ÏFrance  que  vess- 
ie cinquième  Siècle  de  l'Eglife  ;  &  par  confc- 
quent  c'eft  un  Aûtêûr  fuppofé  qui  a  tiré  plu-; 
fieâ.rs  cbo(ès  du  vrai  Jofeph  ^  qu'il  a  mêlées  de . 
faufetez  &  de  fables. 

Le  Teftameht  des  douze  JPatrîarches  quiiè. 
trouvfe  au  premier  Volume  de  la  Bibliothèque; 
des  Pères  ^  eA  un  livre  rempli  de  badineries  8C 
d'impcrtinehces .  qui  n^cft  digne  que  de  mépris,! 
On  ne  doit  pas  taire  beaucoup  plu^d'eftimede 
TAbregé  de  la  Vie  des  Prophètes  ^  des  Apôtçesj 
&  des  autres  Difciples  ,  attribué  Dorothée  dô 
iTyr ,  qui  fbufFrit  le  Martyre  du  temps  de  Did-; 
détient  c'eft  un  livre  inconnu  aux  Ancieus^ 
plein  de  fautes  groffieres  contre  l'Hiftoire  yÔcdà 
fables  feintes  à  plaifir. 

Il  y  a  quelques  livras  fous  le  nbni  de  Berbfçi; 
Chaldéen ,  de  MaUethon  d'Egypte ,  &  de  Me-» 
tafthéne>  mais  ils  Cont  indignes  de  ces  grands 
Homftiesdont  ils  portent  le  nom*,  &  la  luppo-; 
fition  en  eft  manifefte.  Touiî  les  paflàges  dtf 
Vrai  Berofe  citez  par  Jofeph  daïisfes  livres  coiï*'^ 


?. 


4^)1  DtlSERTAtlOK     i^EtlilrKÀlâi 

ère  Ap{noni  ne  fe  trouvent  point  dans  cet  Ecni 
lailoi  eft  attribué  ;  on  y  trouve  mcme  des  choi- 
es contraire^.  Il  y  eft  parié  de  la  Ville  de  Lyoti^ 
qui  n'a  eil  ce  nom  que  depuis  Céfar.  Enfih  l'HiC 
coire  de  Berofe  n*ailoit  que  jnfqù'au  temps  dé 
Kabuchodonofor  &  de  Nabopalailàr ,  &  càkrd 
descend  plus  bas« 

Le  livre  de  ^oroaftre  d ,  de  THiftoire  (kaêt 
des  t^etfes^  dont  Eufebe  rapporte  an  Fragmelif 


t  ZPrêaftrè.  ]  On  diftin- 
^e  pluficuTs  hommes  de 
ce  Aom.  On  tient  que  le 
frcmier  dt  le  pluècelcbreâ 
vécii  du  temps  de  Wem- 
t>rod ,  quSi  a  été  Ray  de  la 
Badriane  »  8c  qu'il  hit  dé- 
£ûtparNinus.  On  dit  des 
tncrveilliis  de  rafagciTe ,  de 
fa  fcience ,  ft  des  prodiges 
<|iiM  a  faîtsu  On  le  fait  Au- 
feor  delà  MiloTophie dcl 
Ferfef ,  qui  s'apf  elioit  Ma- 
gie  parinieui*  Platon  par- 
le deZoroaihe  ,  comme  de 
l'Auteur  de  cette  Science 
|>armi  les  l'crfcs.  &  remar- 
que qa*il  écoic  âls  d'Oro- 
inaze.£ubalas  cité  parPor 
phyre,  lui  attribue  Tindî- 
îution  lies  myftcres  de  la 
DecfTc  Mythia.  Eùdoxus 
éc  Hcrmippc  citez  par  Pli. 
oe^  difent  qu'il  a  yêcu  Gx 
intile  ans  ayant  Platoà. 
Mais  Çteiias  qui  avoit  rap- 
porté THiftoire  deZoroaf- 
tre ,  étoic  témoin  quii  yi. 


ydit  (ta  temps  de  Cynn.' 
te  qui  a  fait  diftingucr  Jf 
Arnobe  deux  jioroaftres4 
Ettfebe  fait  Zoroa^reaoÂ 
anciea  que  i^ains ,  Jt  bini 
£^pipbaQe  dit  qa'Û  atècd 
du  temps  de  Nenbfod.U. 
a  été  appelle  par  les  (erfes 
ïjrade  »  &  par  lès  Gtectf 
Zoroailre.  On  donne  phi* 
(leurs  etplicitiofis    iicé 

^nom.  Qgelqàcs-ansdifciic 

'qu'il  fignific  un  Aftre  fi* 
vant  :  d'autres^  le  fils  d'od 
Aftre  :  d'autres  enfin  dîfcot 
qu'il  fignifie  leContcàpb*» 
teur  des  Aftres.  t'ont  C9 
qn'on  dit  de  raneicn  Zo- 
roaf^te  efl  Eabolcax.  Dië- 
dore  de  Sicile  eff  témoiii 
que  IcR^oy  dcBaébrianc  qui 
combat ir  contre  Mnus  g 
s^appclidit  Oxiartes  ,  H 
noû  pas  Zoroaftie.  Il  y  é 

\  neanrnoiBS  beaucoup  d'ap* 
parcncc  qu'il  y  a  en  autres 
fois  parihi  les   Perfes  uâ. 

liomme  de  ce  Qom  qui  a 

dans 


k 


'«tià 


flàns  le  pcemier  Livrede  ta  P(é{>aracioÀ  Ëvange»- 
)l<{ué,  eft  encore  un  Ouvrage  firppoft  auffi-bieiï 
oMe  lé&.âulrei  Ecrits  'atcnbuez  à  cet  Auftur  &h 
Duieux.  .     -'-.^ 

Enfin  l*Hi(totre  des  Phéniciens  que  l'on  {bp« 
^(èavûir^cé  écnritepar  utlnômmé  S  À  H  cil  Ou 
3»iÀton  ^9  &  traduit  en  Xîret  jpàr  Pht. 
ion  de  la  Ville  de  Biblos  t  ;  qui  Vivôit  dû  téafi 


été  r  Aatrur  de  lev^r  magie. 
HeiiÀippe  (iit  qu'il  > voit 
coqapofé  fia  dcknfctrc  jnfîai 
deVers.  i' Auteur  du Frag- 
meut  qu'Eufebe  rapporte 
aiaàs  le  ch;u».    % .  jlu  pre^ 


Auteur  a  é.cé  inconnu  Ji 
tous  les  aotienS.  Porphyre . 
eft.  le,  pr^mifer  qui  ,a  ciuS 
celte  Hiftoir«pl<|itie4e^i»- 
bles  &  d^rèyetiçs.    Il.ià 


miie'r  tïvrc  âc  la  Prépara-  prii  4eja  <Jç.t|efe.;..cç.q^'JîJ 
tien  Evangelique  ,  tiré  'de  ;  dit  de  TorigiDC  du  mdnde 
l^Miftoire  des  Pcrfes  atcri>  >  Sq  des  pretti.ers  hommes^ 
buée  â  cet  Autcbr  ,  s^eipli'.  '  Ç'eft.dc-ià  qui!  à  tiré  lé 
que  fi  cUireliaént  Air  tous  ;  mot  È'àht$ ,  dont  il  Ëiit  une 
ies  àtttibuS  de  Dieu ,  qu'il    femme  dcCùipiÂ  qu'il  croif 


fcft  viable  due  bct  buvfSge 
a  été  c6polé  par  un  Aifteor 
qui  àvoit  connoiilance  de 
UReligionChrécienne.  Sy- 
tieâùs  cite. des  Oracles  de 
j^drpaftre  fur  les  Sooges, 
qût  font  tirez  des  Ouvra- 
l^es  des  nduvcâut  Platb- 
oiciènS:  ces  Oracles  odt  été 
donnez  au  t^ublic  pir  Opr 
fôpèus  ,  6c  imprimez  â 
farif  l*ani<5isi.àvcclcsNo- 
ies  de  Piçllus  6c  de  Pletdn 
Il  eil  aifé  devoir  qîie  CCS 
icrics  DUC  été  fiippèféi  par 
les  F'iatoniciens  qui  Ont  vè- 
CU  depuis  }.  C* 


DisâEàt.  FuEt.  fi  Ité 


JèitCr  un  vent^  :  ce  qu'il  diè 
Me  P^on  i\k  du  prifmief 
né,  qu  il  fait  leurs  enfans^a 
râppdrt  aux  rêvefies  de# 
V.iléntiHîenst  U  tite  edfia 
pluâeurs  chofei  dés  (Mti 
des  Grecs  »  ci  (Jtii  montre 
évidemnicfit  que  l'Auteûf 
de  ce  Livre  ,  rie  petit  paS 
être  lin  tioiànie  do  teins 
de  Semiramts. 

c  Philin  de  U  VilU  dé 
Hyioè.  ]  Cet  homme  étoic 
un  Grammairien' ,  donc  il 
eft  parlé  dans  ^uidas^quiâ  ' 
vécu  depuis  l'Empire  d< 
l  lf<9eron  ;  car  il  reiharqaé 


^ 


Aikîeti  s  eft  uh  ^man  àas3k  leqœl  on  t^ 
xmtdÉ  qndkjiies  eiid|roic8  de  l'Hiftoire  de .  h  fi^ 
^iki  .fie  plimcùrs  cttoQoftuiCQs  de  h  ÉàAc  da 
Grecs.  .  *      .  ; 


S'il  Avok  (bixance  êe  <Hi* 
it  ans  /bat  le  C^n^ulaf 
de  ScveiinÀ  d'Hcrconias 
'^^ilè  trouvé  en  Panhée 
I71.  de  Jk  C.  cent  ans 
aprâ  Ja  AMn  de  Nerôn. 
.-^lavoic  écrit  an  rapport  du 
juêiBt  SaidâS  ,  douze  Lt- 
♦rcs  %ife4\xTi^#t«jr  1^  IxAo:. 
7t5iS<G\î»v»8t  trente  Livres 
%Âi'  7roA^«v>é*  d#  clmrh  W- 
W#^  A4111  TtaM  de  r£iii4 


fù:t  d^Adiîea  (bas  lequel 
il  a  vécu.  Soidaf  Be  parte 
poiac  de  la  TtadD^n  tk 
cette  tiifloire  de  ^héoi- 
cie^  Eurcbc.&  î'iicodorct 
la  dttnt  SLptés  Rjrpjiyrd 
CePbilon  eft  apparemnictii 
celui  dont  parle  làmr  Çlu 
ihènt  d^Alctâbd^ie  au  Li- 
Vre  premier  dar  ftronîarÉ*, 

fi:  qu'il  MppellcPhiioflJI 
i  f  jrtnagoricieni 


•  •    «  • 


\ 


tt  ù; 


■  ■  •  t 


1- 


/.         y  .  .  '  , 


.^>  ■.  :: 
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Ï5ËS  AtïTEtiRS' 

i)  E  S    1 1  y  R  E  S 

ÙE  L'Ai^GIEN  TÊStAMfeMf  ? 

E  t     D  E 

LEURS  dtrvilÀÊÈs.  ' 

M     Ô     Y     S     E  ; 

ET  LegIsla  -i;,e  uiLtiu  Peuple 
d'W^  à  il. 

Né  (ch  Egypte  Vers  l'an  du  Moridfc  i46Si 
avant  TÊtt^Igiîft  i^/f:  tire  iVs  ÏWêliTcs 
de  la  fervirude,  &  Içs  fait  fortir  d'Egypte  Tati 

îîos.  Lès  «traait  à^-  k  mm  fth^ni 

Ijuarante  ans;  Meurt  en  2548.  â^é  cte'^uifttft 
vingts  ans.  page  i^^.  de  i' kncien  Tefiamenti 

Ouvrages  i        .       —     - 

LA  Gchcfè.        ,  '  l 

L'Exode; 
î.e  Levitiqu^i 

Êei) 


^        Ta^ib  dis  AUTIUJI^ 
Les  Nombres. 

Le  DcutcronomCé  .^ 

Ces  cinq  Livres  font  appelle^  le  P  e  m  t  A- 

TEUQUB. 

le  Pfèauine  89. 

JOSUr   ou  OSE'E, 

n&T   D£    NUN>  DE   lA  TuiBU   D'EP^RAllf) 

SuccESSÊUHDB  Moïse. 

# 

Ë'htte  dans  la  Terre  de  Chanaail  au  commen- 
cement de  Tan  du  Monde  1549.  S'eaTend  mai* 
tre  en  (ix  années  de  guerre ,  &  la  partage  entre 
les  Enfans  d'Ifraël.  Joiiit  en(iiitc  d'environ 
vingt  ànriées.  de  paix,  p^^i  i}^ï\ 

Owvrégt  fui  efi  frofabltment  d*  lui. 

Le  Livre  dcjofué  ,  ôul'Hîftoire  de  la  Con. 
quelle  &  du  Partage  de  la  Terre  db  Clkanaan. 

JOB. 

t)U  PAÏS    DE    HUS    EN   Ii^UMB'^i 

GontemporaiA  de  Moïfe  ^  ou  même  plus  an^ 
cîen,  page  J04. 

X)ié\frMgè^ 

Le  Livre  de  Job ,  qui  contient  fon  Hiftoite, 
ton  mcmain  sU  efi  de  lui. 


k 


ITDES'  OUVRAGIS  lîB  L*AnC.  iPïSt.  ±1J( 

0 

AUTEUR   DU   LIVRE 

©ES      J^  G  B  SI, 

Qgi  ^  écrit  fous  le  H^gne  de  Saiil ,  ou.  ai» 
comraencemenc  de  celui  dç  Davjd  >  fag<s^  15&. 


/ 


Ouvrage. 


Livre  det  Juges ,  qui  contient  THiftoirc  des 
î/raëlices,  dçpuif  Kn\G!|c  dejpfué  jufques  \ 

-AUTEUR  DU  LIVRE  DE  RUTH-, 
,  ^.cqrii-fous  le  Règne  de  David,  fage  if  9.^ 

O.^vrage* 
t^  Livte  de  Ruth. 

SAM  UE  h 

B    H    0.  P    H  -  B     T    I  * 

]Lc  dernier  des  J«»ges  du  Peuple  d'Ifràel 
aptes  la  mortL  d'Heli  atrivée  l'an  497*  depuis  1;^ 
Sortie  d  Egypte,  &  (bus  le  Rcgnc  de  Saiil.  Morç 
r^n  537,  de  la  même  Ete.^^^er  i6u 

■  -  ■»••/»■ 

OnvrÀge. 

•  ,  '  ...  ^      ■  -       . 

Hîftoîrc  des  aôîoti^. du  Rq' Davîd^,  ^ue  queU 
q'ieS'Uns  çrûiem  et  e  les  vingt. c/tatre  premief$? 
ChapUrti  dn  prcf/êier  i^hrc  des  Roh. 


V  ^,  Q  z  ^J^  i  ï,î}. 

'  Propfeetîfent  fous  ks  I^égncs  de  David  &  dd 


Htftoire  dçs  dernières  adl^ons  de  Pavid,,  fi[^ 
J^n  croit  Itre  U  fin  du  f  ramier  &~  h  pcéni 
Livre  des  Rois. 

D  A  VÏ  D, 

FllS  Dls^i^,  DE    LA  fa:!  BU  i^t^i>Ai 

Si^CONP   Roi    Vfd    Pl^UJ^E    à'isiLAçt, 

Succède  à  Saiil  Tan  du  i^f}^  iP4^  ^  iS^i 
^nnéc  après  la  Sortie  d'Egypte ,  &  mêurç  apesi 
avoir  régné  quarante  aç^.  ^f/jagf^  jî  ♦• 

Ouvragés.'^ 

Les  Pfcaumcs  qui  port w  feo  nom  ,  àcduçH 
aucs  amrçs  qui  n'ont  point  de  iFitrç.         '  i     • 

.       A  S  A  Çl'lil, 
DE  X.A  Tribu  çle  Levi. 
f Içuirit  fpus  le  Rcgncdc  David*  f^^e  518.  ^ 


*     ••   k  .1 


*  t'  ■"     •      ■  !  .14  •    *      ,      •       ■  e 

s  A  I,  e>M  0  N  '  V 

Fils  d ?  Davi  ijl^  ]^9  i;    puPeufib 

d1  s  r  a  e  l>  ,    . 


'.  >  i 


Succède  à  fon  PeK ,   &;  fcgnc  quarante  ans^^ 
î^ort  Tan  du  Monde  ^ijjhi^éij.  apnfe  aprési, 

Ouvrages  »^ 
tes  Proverbes^ 

i«  Canrii^e  des  Cami^f.^ 

■  ^  j  o  N  At$  ;.  .  ■  -.:::Tv:^ 

?]^t  s  D'AMATHi^ft^ï-Ttô Ville  b^  Geth 

DANS   lA  TriBiU   IXfii ^,^iui(H*V.  '* 

Commence  à  prpp^ewfep  (pus  le  Règne  dte 
|oas ,  &  continue  fous  le  Règne  de  Jcroboaç^, 

Ouvrages. 

Son  Livre  qui  eft  une  Hiftoiirq. 
^  ^ Sa  Prophétie  eftpcj:duë.^  ^  ;..^^^^  ^ 

Fils  i>e  Berri,  PROPriETi  d ans  i<e 

R  O  ï  A  U  M  fi     D^b'  'J  ^r'u  SALEM, 

Çoranaencc  à  prophçrifcr  ipi»  Ici  IViS^îîfe. 


■^ 


Jcrpboam  1 1.  Roi  d'Ifracl  &  d'Ofîas  ou  d\\-t 
^ari^s  Roi  dç  Judi,  pë^37A'\ 

•  .       •  •  • 

■y 

Pcopïictic  d'Qlcç, 

î .  :;"   .  j!  '  O    E    t 

#   e  » 

Fit  S   D«   Phatu^i 

F^  O  R  H  E  1^  E  jt 

•         r 

Cometnporain  d'orée  9  félon  quelques-nm^ 
^loQ  d'autres  poftçcicui:  à  Amos  :  (Hon  d^atuce^ 
(pus  Manafiès  &  JoGas  après  la  Captivité  4^ 
^x  Tribus,  f^^f  i7^  \r- 

I  S  A  î  Ç 

F  ^  L  5    B/A  MOTS,   1^  E    LA   R  A  <1^ 
R  O  &  A  X  E^j 

A  prophedfé  depuis  la  fin  du  Règne  SOQaA, 
jufqu'au  Règne  df  Mairaflîs,  fous  lequel  % 
^t  tué.  f»gt  354.  •         .  ^ 

■■'.'■  7  ■■■•  .         .  . 


A  M  O  s 

4  deux  lieues  de  BetUéem  , 

Pl^OÇ.HlTB, 

'  Choifi  pour  prophetifèr  deux  ans  iy^fnt  If 
tremblement  dç  terre  ,  qui. arriva  la  vingt'» qua- 
trième pu  vingt-  cinoui^tnc  ^née  d'Oiias,  fM 

^ropketip  d'Amos. 

A  B  D  I  A  S 
Proi^kbts» 
A  prophetif&,  fbiis  le  Reg^e  d^Adiab^  MM 

Prophétie  d'Abdias^ 

M  iCH  re 

ÇB     MOBLASTI      OU     MOB.BS€l^BTfir^ 

Bourgade  dans  la  Tribu  éc  Juda  1^ 

P  B  o  P  H  E  7  B  j^ 

A  prophétie  (bus  les  Règnes  db.  JoatIiaja,jj^ 
^'Acha^  &  d'^'zecbias•/r4l^,  j;^^ 

Sa  Prophçtie.  •  .    '- 


N  A  U  n  M 

.  Tt  cri  s  ï'.i  ^H^  ..■  ^ 

^  FiVQPHBT^^ 

c      •  *    ^ 

■      ■Q'im^ik       ...... 

Sa*Prop&ctic. 

T  O  B  I  E 

PE     LA    TRlBtf^JttB   NePHTHALI, 

L  UQ  de  ceux  que  Salraaiaûrltrao^cyra't» 
Affyric.  Il  y  ^cf  'f(^\  IJ^c  de  loz.  aax 


çontienjc  ion  Hiftoirç.  .^-r 


H  a;Fa  eiî  Q 

•  f      t  t    •  ~ 

P    R     o    P    H    B    T*  %  , 


A  prophetifé  ^robsUencic  fiSus  le  Rfgae(fi^ 


T  ■!'  :  / 


>'        r  WâWMT^a-Jt         r  f 


,7    ■-■• 


1.4         '  « 


Sa  Prophétie. 

P^k'i  a  >p  H*  È  T  E  ,.   ' *^ 

A  prophetifé  fous-'fe  Règne  de  Jofias  Roi 


Sa  Prophétie. 

J  E  R  E  M  I  E 

*"      Fl  IS  dUe  i  C  ]ÇAS   PJJ    LA   I^4^V 
s  A  C  I  il  J^a  T  A^  f,' 

^e  la  Bpurgade  a  Anatoth  dans  la  TriJ)!»  âç 

Benjamin. 

t  O^mmencc  à  proplietifeg  fi)u£  fe  |ïegii<»  ch^ 
To%S9  &  cpntlnuç.psnduitqomgtCi-^ki^  ^s^ 
page.  555. 


^ 


Prophétie, 

Lamentations.  / 

Fils   dbNàHIà»,   D/iiciçli   it 
S  i^ç^ic^XAxaR  ;îe  J.^.ij.«jnt.. 
Prophète, 
Ecrit  Ql  Prophétie. -à  Babjtloné  peu  de  temps 
a^yant  ou  après  la  Captivité,  pdg^  3^1.      . 

Sa  Prophétie^ 


/;■•••      .  ■•  r  ■ 


CE  l>RAce'des  Roks'pÉ Ju^Ai; 

P  R  O  P^H  E  T  E  j 

Immçnç  captif  çn  Çab^l9Jîi^^4!yÇ  çen^4« 


44*     TABtÉ^is  Aoteua^ 
Roijoachim.   Y  prpphctift  iufqu*au  Rcgnc  dç 
Cyrus  pendant  plus  de  quatre-vingts  ans.  fagr 

Sa  Propj^ietfe  contenant  des  Hiftoirçs  ^^  dt% 

E  Z  É  C  H  ï  E  L 
Fus  DU  Pr»esxiib  Buzl, 

.  Tran(j)ortc  icn  Bâby.lône  fous  le  Règne  cfe 
Jkchoni^&^^gé  de  ^trente  ans.  Y  pcopbetifç  pen^ 
dant  vingt  ans.  page  361. 

Çwrage/ 

Sa  Prophétie. 

L*A  U T  EUR  :  I$l>   1 1  V  R  E 

Dont  k  temps^ftr  incertain. '^*^f  17?,^ 

Le  Livre' de  Judith.         • 
i'A  U  T  E  UR   D  é   L I V  R  E 

Pont  If  temp^  eft  incertain,  f^^ge^^i^. 

Onvra^e. 


ÏT  Dis  OUVRAÔES  PE   l'AnC.  TÏST.    445 

A  G  G  E% 

f 

4 

P  R  O  P  H  E  T  E  ,     y 

Prophccife  là  féconde  année  du  'Rcgîie  de' 
ï)arîus  Fils  d'Hyftafpe  ,  Roî  des  Perfcs ,  aptê^ 
ic  retour  de  la  Captivité,  pa^e  380^ 

■Sa  Prophétie. 

ZACkARtÉ 
-Fils    de    B  a  il  a  c  h  i  e  i 

PR'OPHEtli, 

Prophetife  &>as  le  Règne  dq  noièmç  Dariui^ 

OwvTag€. 
Sa  Prophétie.  >    ; 

MA  L  A  C   H  I  È 

P  R  G  P  H  E  T  B. 

pTOphetîfc  après  le  rétaWiftcmcnt  dû  Tem* 
1^t.fàge  J85.  i  •  > 

ÙHvréigêk 
Sa  Prophétie. 

rAUTÈtJa    t>ES    LIVRES 

DES       R  O  I  à. 

•  .     .  * 

C'eft  une  Compilatioti  de!s  ançietls  Misttaoirei 
faite  vers  le  temps  de  la  Captivité,  fj^gig  xfiu  :  ! 


44^       TA  •  t V  bi!  s  A tt  1 1  il  k  I»  '  n 

4 

Les  deux  prenîicts  Lîyfci^ft  Rois ,  qui  |x)r* 
tent  le  i}oin  de  Ssmutl  cher  les  Hébreux. 
Le$  deux  derniers  ^è  leé  tletirciix  appclleoi 

L'AUTEUR    DÈS   LIVRES 

SES    Paràlipombnis.    ' 

À  vécu  fous  le  Règne  de  CyrUs  y  Se  compilé 
d  anciens  Mémoires,  page  ii^i 

mitt  i{^  âëFiiéU^d^,  ijiii  fae  fènt 
thez  lôs  Hébreux  qu'un  feul  tivre  intitQlil 
^nmémk  oh  jinnalih         ' 

È  S  D  k  A  S 

fiis  dI   SiiàXiAs   S^uVsRÀiH 

Pontife, 

.Docteur    de    la.    Loi* 

r  ... 

CbeiF  des  Juifs  qui  revinrent  de  Ôabyldnt  ^ 
feptiéme  année  de  KEtttpiW  d'Àrtaxcrxcs  Lon- 
gue-maid  ,  page  ié^. 

Premier  Livre  d'ÊfdraS/   , 

On  lui  attribue  le  Recueil ,  la  rcvi(ïon  8c  là 
tMifeâièA  il$  àWs  k»  Ibfitsâii  C^êtr  des  fié- 
btetali- 


ji .'    « 


Et  Df  S  OuncA^is  Dt  iM^nci  Test.  44^ 


^iéheMîê 

Fils   d'H elciàs,  di  la  Tribu 

DE      LeVI^ 


.  ;a 


1  ;f 


Vient  à  Jerufalem  la  vingtiértie  année  d'Af-^ 
tattraiés  Longbe .  miin  ^  y  d^to^rc  penâanc 
tlouze  années.  Retourne  en  Perfè ,  o£ 't||$% 
xevient  finir  Tes  jûurs  en  Jàdée ,  page  16^* 


Oitvra^e. 


.i 


Second  Livrtd^Efdtas.    ^    ''     ' 
i^  H  I  L  Ô  N    rA  N  CIE  M 

.        *      '  .r      -       •    •       . 

lurï     Helléniste* 

.    .      «f  ,-.  .,    '.        ■  •'     '^    f 

^ivoit  du  temps  des  Maccabé^^  fage  347^ 

OsvragÊu 
Le  Livre  de  la  Sageflc. 

t:     J)E  s  V  Î-:     4 


.  ,4. 


>      "  • 


,      -^  " .'  •  ■■    - 

Fleurit  fous. le  Pontiiît:at  d'OQta^  IIL  (bus  les 

Règnes  de  Ptolomée  Epiphane  ,  ÔC  d'An^io*^ 

chus,  péigt,  jjof  •' 

Ouvrage^     . 
L'Eccleiiaftique ,  traduit  en*Hâi:dk  par  Ibâ  ^6il| 


•  c 


Is  (bas  le  Règne  de  Ptolomée  Phyfconi 
L*  A  tJ  T  E  U  R 
^u   pREMiiit   Livre 
D  1  s    M  A  c  c  A  B  e'ê  s« . 
A  écrit  (bus  le  Poncific&t  de  Jean  Hiroà 

Le  premier  Livre  des  Màccabées; 
L'AÙtÈUll 
Au  sBcoKD  Livre  des  Maccabe'esi. 
Jui>    Helienis^e. 
A  fleuri  (bus  le  Règne  de  DemettiU)  Rpidé 

"    -.    *     ■         ■     * 
Le  (ècond  Livre  des  Maccabéejr: 

P     rt     I     L     d     ï^ 

Juif  d' Alexandrie  3    : 

DE    LA    Race    SACÉRpOTAtt. 
PîllLOSÛPHE    PLAtONIClEH. 

Ne  fous  TEmpirc  de  Tibère.   FIcùriç  prjinçi^ 
paiement  fous  celui  de  Caïus  Caligujà,  vers 

3ui  il  fut  député  de  la  part  des  Juifs  d'Alexan-* 
rie ,  pour  fe  défendre  contre  les  Grecs  Habi^ 

fW»  4c  teiic  Vilfcé 

ôiêvrsgfSy 


O:  vrageSk 

^raîté  ^e  la  Création  du  Mondé. 

Trois  Livres  de  Commentaires  allégOriqûiél 
j[ur  la  Gcnçft.  . 

iTràirë  des  ïlâifàns  du  changement  de$  tums 
de  quelques  Hébreux  dans  TEcriture. 

Le  Traité  des  Chcruhins  ,  du  Glaive  de  felj 
qui  fcrihoît  le  Paradis  Tcrreftre ,  &  de  Çaïn.       ' 

Le  Livre  des  Sacrifices  de  Caïn   Se  d'Abel^ 

Autre  Livre  far  Gain  Si  Abel  ,  intitulé  i 
Slfie  les  mechans  ont  c  ntume  de  d^effer  des  jpie^ 
ces  à  ceux  qui  valem  mteuv  é/n'ek^^ 

Dèu*  Livres  de  l'Agricuhui-fe  ,  dont  le  i(c- 
tbnd  cft  intitule  ;  De   U  Vigne  fUfitie  par 

Deux  Livres  fur  Tlvrognetie ,  dont  le  fécond 
porte  pour  Titre  *  Trahi  fir  ces  farcies  i  HJoîi 
revint  dé  ptn  iv^'ffe. 

Traité  de  la  Confbfîon  des  Langues, 

*rraité  des  Geans, 

traité  intitulé  J  Quf  pieu  efl  immuable^ 

JDeux  Livres  fuf  Abraham,  lun  intitulé  :  ta 
p'ie  du  Sa^e  fèrfRonnifàr  l'e^nditien ,  ou  des 
Loix  non  écrites:  6c  Tàutre»  De  là  Sârtie  iA^ 
^rdham  de  fin  pal*. 

Traité  de  la  CbnVcrfation  utile  podr  fe  ren- 
dre fçavaht ,  compofô  à  l'occafion  de  la  Con^ 
Verfation  de  Sara  &  d*  Agar; 

Traité  des  Elcilez  écrit  à  loccafion  de  la  fuite 
d'Agar* 

Traité  intitulé  :  j5«*'  eft  ftieritîer  des  ch(f/if 
Dl$SEKT.  Pâti.»  t.  lit  F  £ 


divines ,  ou  de  U  Divifiondis  biens  enfantes 
égales  &  inégales. 
L^L  Vie  Civile ,  ou  de  Tofcph. 
Un  fécond  St  ua  troîbéoie  Livre  deis  Songes  : 
•Ce  ^cood  incimlé:  Sit^  les  finges  fini  enigh^^ 
de  Dieu. 
Trois  Livres  de  la  Vie  de  Moïfe. 
Livre  des  trois  Vertus   décrites  par  Moîïa 
OU  trois  Traitez  de  la  Charité  ^  de  la  Juuicc  & 

de  la  Forcé.  .      ,  .. 

Traité  de  la  manière  d  etablif  un  Prioce. 
Livre  fiir  le  Decatogue. 
^  l/n  des  Livres  des  Loix  fpecialef  •* 
Traité  de  la  Cîroonciiion; 
Deux  Livres  de  la  Monarchie. 
Traité  des  Recoropenles  des  Précres* 
Traité  des  Atiimaux  proptes  pour  le  Saal- 
fice  )  &  des  dUFerentes  (brtes  de  Viâin[ie5w 

Deux  Fragniensdu  Traité  de  la  Providcoce, 
rapportez  parEufcbe. 

Traité  de  la  RccDmpeniè  &  àes  peines. 
Traité  des  Irtiprccàtions, 
Traité  fur  la  Défenfède  recevoir  l'Ofirande 
d'une  femme  publique* 

Traité  intitulé  :  Q^è  tout  tiomm  vertueux 
tfi  libre. 

Traité  de  la  Vie  contemplative  j  oïl  THiftoi- 
re  des  Efféens  &  des  Thérapeutes* 
Traire  contre  Flaccus. 
Hiftoire  de  fon  Ambaflade  vers  Caligula, 
Traite  de  la  Nobicflc. 
Traité  de  l'Incorruptibilité  du  Monde. 


0»ivrag€S  perdus i^ 

Expofitîons  fur  la  Loi  &  les  Prophètes  i  dont 
Eufeoe  fait  tncntion. 

Cinq  Livres  dé  Qùeftions  &  de  Sptuciôhs  {ut 
l'Exode  i  dont .  il  eft  Fait  méticioh  dans  Eulebd 
&  dans  (aine  Jérôme.  .. 

Traité  du  Taberilaclé. 

Traite  Ai  là  Providence.^    , .      . 

Traite  des  Jui6  i  dom  Edfêbe  &it  inemioh. 

Le  pretriier  Livre  des  Songes. 

Quelques  Livres  des  Loix  (pédales. 

Traité  qui  avoit  pour  Titre  :,  Des  chhfei 
^uHfi  â'frit  fâgt  dtfire  ic  dite  fie ,  dont  Eu- 
icbe ,  fainf  Jdrômc  &  Suid4s  font  mentidn^ 

Traité  de  la  Fuite  &  de  l'Invention  l  ou  de 
la  Nature  &  dé  l'Intention  ;  Hont  il  eft  fait 
tnetltiori  dans  Eufebe  &  dans  faint  letôme. 

Traite  qui  avoit  pour  Titre  :  ^Hè  tout  P*- 
ehtHT  ef^'efclàvi: 

Traité  intitulé  r^lhxandre,  ou  de  la  Raifort 
âes  Bêtes  i  donc  Eufêbe  fait  mention. 

Ouvrages  frppofez» 

l'raité  du  Monde. 
Traité  des  Fêtesj 

Joseph  fumommé  t.  flavius, 

Ce    i  à   Race    Sacerdotale 
defcendu  des  Aflamonéens. 

Né  Taii  37.  de  Jësus-Chui  st.  Fldtffîc 

F.fij 


45^    TABiT  DES  A.  Et  DES  ôu.  BÊ  t*AM.  T, 

fous  les  Empereurs  Vefpafien,  Tite  &  Domi- 
tien  »  &  fut  furnommé  Flavius  à  caufe  du  pre. 
inicr.  Mort  Tan  93.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Ouvrages. 

Antiquitet  Judaïques  ou  Hiftoire  des  Juifs. 
Hiftoire  de  la  Guerre  contre  les  Romains  & 
de  la  Prifè  dejerufâlem. 

Deux  Livres  contre  Appion. 
Traité  du  Martyre  des  Maccabées* 
Sa  Vie  par  lui-même. 

JUSTE 

]>E     TlBERlADB. 

Fleurit  dans  le  même  temps  que  Joreph« 
Ouvrsgfs  ferins. 

Hiftoire  des  Jui&. 

Quelques  Commentaires  (tir  la  Bible. 

fin  de  la  Table  des  auteurs  &  des  Ouvrages 
de  F  Ancien  Teftament, 
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TABLE 

CHRONOtO  GIQ.UE 

DES  AUTEURS 

DES   LIVRES 

W  NOUVEAU   TESTAMENT,. 

E  T    D  E 

LEURS    OUVRAGES. 

S;AINT    MATTHIEU    ou   LE  VI 

Fus  d'AijPHe'e,  ■ 

Apostre    et  Evaî^gelisxe. 

Publîcain  converti  par  Nôtre  Seigneur  ,  8c 
fait  Apôtre.  Ecrit  fon  Evangile  en  Hébreu  ou 
.  Caldaïque  >  quelques  années  après  rAfcenâpn 
de  Nôtre  Seigneur,  p4ge  71. 

T^  V  AN  01  L  E  X  traduit  du  ÇaldaïqueJ^  eii, 
XI  Grec 


2(4         Table  des  AytiuKÏ 
SAINT|4ARÇ. 

DlSCIFLB      ET     IhTE1I.PB.BTK 

PI  Saint  Pie  h  il  e^ 

EVANGELISTE. 

Compofè  Ton  Evangile  à  Rome  çn  éf  V^ 
clans  la  Villcd'AlexaQdne^  &  y  meun  ytisTia 

Ouvragi. 

Evangile, 

SAINT    LUG, 

Médecin   d'Amtioche  ^    Gentii' 

ÇoiiVEitTi  3  Disciple  de  Saint  Paol:! 

EVANGELISTE. 

Ecrit  fon  Evangile  vers  Tan  50.  Et  Ic$  Aâcs  \ 
Rome  après  Tan  ^yfdgi  i23.©*  ijo. 

Onvrages. 


Evangile- 

Â^es  des  Apôtres, 


es 


ÇAINT  JEAN 
Fils   de  Zeb  e&e'e  . 

\ 

De  la  Villç  de  Bethfaïde  en  Galilée  • 

;    PiSÇIPLS   BIBK'^IMK*  1>B    N*  SeiGNIIIR^^ 
ApOSTRE    et     ÇVANOElISTE^ 

Paflc  dans  TAfi^ Mineure,  vers  Tan. 70.  En*- 
inené  à  Rome  dans  la  per(èciuion  de  h|^<xi  en 
95'  H^l^ué  ^  l'I^c  (k^Parlimos ,  où  il  conipofe 
îbn  Apocalypfe.  Retourne  à  Ephcfe.  Y  écrit 
fon  Evangile  en  97*  Et  y  mpurt  en  loi.  âgé  dq 
plus  de90.ans.^4t^«^i3^.  iié.  &  23a* 


{vangife.' 
1  rois  EpîrrcSv 
Apocatypfè. 

S.  PAUL  ^ppell4  auparav^t  SAUI<  ^ 
I?E    i.A,Tï^XBUPi    BenjamiKj, 
*  A  P  Q  s  i;jL  E, 

Né  à  Tarfc  en  Ciltcic^  Inftmit;  par  GamalieL 
Converti  Tan  35.  çle  J  e  sus  G  H  k.  i  $  T^.  Après 
avoir  prêché  l'Evangile  dansTAfiq  &  la  Syrie, 
eft  envoie  à  Rome  en  ^i.  Y  detpcurç  àemx, 
ans  :  Y  revient  >  6i  y  9  h  t^cct  cra^cbéc;  en  6}^ 

"^      ■  «^  • • • • 


^/^       T|aiie  de»  AatÊtiiL^ 

Ouvrages^ 

Quatorze  Epîtrcs, 
^f  avoir , 

L'Èpîcre  aux  Romabs  ^  écrite  Pan  $%  ou  {( 

La  première  aux  Corinthiens ,  écrite  en  57.  a^ 
Commencement  de  Tannée. 

ta  féconde  aux  Corinthiens ,  èaiîc  la  mém^ 
^nnée  vers  la  fin. 

L'Epîtrç  au^  patates  j,  écrite  à  k  fin  de  ff 
pu  au  commencement  de  57.  avanç  les  ptécCi» 
dentés, 

L'Epttre  aux  Ephefiehs^  écrite  en  <r2. 

L'Epîcre  aux  Philippiens ,  écrite  en  61.  ou  4^ 

L'Epicre  aux  ColoÂiens  ^  écrite  après  la  pièce-t 
^çnte  en  6u 

La  première  &  la  féconde  auï  ThedTatoDir' 
ciens,  écrite  en  52. 

La  première  à  Timpihéc ,  écfîtç  en  ^a. 


L'Epître  aux  Hébreux  ,   écrite  çt\  HcSrci^ 

SAINT  JACQUES  LE  JUStE, 

Frbre  db  N  ostr  e.  Sbignçuïi, 

EVESQ^E    DE     JeilUSAI.EM. 

Etabli  le  premier  Evêque  de  Jerufalcro  aprési 
la  Mort  de  J  e su  s-C  h  r  i  s  x.  Martyrife  la 
^0,  année  4e  TEre  vulgaire,  p^^.  15 j.  jÇj*  jHJtv^ 


Çuvrage. 

Lcttrç  écrite  peu  cîc  temps  savant  /a  mor^ 

SIMON  furnoiïimé  PIERRE 

Fiis  DE  JoNAs»  Fri^r£  d/Andre^ji 

IB  prbMibr    Pbs   Apostkçs. 

Converti  par  J  b  $  u  ^-C  h  r  i  s  T.  E| 
Martyri{l  à  Rpme  1  an  $$.  de  l'^rc  vulgaire, 

Oiivragvl 

Deux  Lettres.  La  première  écrite  vers  Kafi 
45.  de  T  fi  su  s-C  H  R  I  s  T  >  âç  la  (èçonde  > 
Ycrs  la  fin  de  (a  vie. 

SAINT  JUDE, 

autrement  appelle. 

LEBBE'E  ou  THADDE^E, 

FliERC  DB  Saint  Jacques   le  Justi^s^ 

A  p o  s  T  RE. 

h,  vçcu  fort  long-temps,  f^g^  2^8. 

Ouvrage^ 

Lettre  écrite  après  la  mort  des  autres  Ap&^ 
très. 


^^  Tabïb  wt  Atrr.  n  oa  Ou.  bq  N\T. 
,SATNT    BAIINABE' 
appelle  auparavant 
JOSEPH. 

» 

Lévite, 

Originaire  de  Tlflc  de  Chypre^ 

Se  joint  aux  Apptres  après  la  Mort  dejf  £  s.iisn 
ÇHKisr.pagejvj. 

Ouvrage. 

Lettre  qui  eft  de  lui  :  quoiqu'elle  ne  (bit  pas^ 
Canonique* 


fin.  de  la  fUile  Jfs  Auteurs  &-  des  OuvTéigei 
du  Nouveau  TefiamenP^ 


TABLE 

PÇS  MYI^ES  CANONIQUES, 

apocryphes  &  perdus,  qui  appât-* 
tiennent  à  l'Ancien  Teftamcnt. 


I    zr 


Livres  C^fioméfHts  refais  J^nn  commun  conrt 

fentement  psr  les  Juifs ,  &  far  les 

Chrétiens, 

LEs  cinq  Liyies  de  Moïfe.  page  iSS, 
Le  l  ivre  dejofué.  p,  i  ^2. 
Xe  Livre  des  Juges,  p.  i\6. 
te  Livre  de  Samuel  /c  cft  à  dire  le  premier  & 

le  fécond  4»  Rois.  p.i6i. 
Le  rroifîéme  &  le  qu^nciémc  Livre  des  Rois. 

Ifaïc.  p.  3<'^, 

Jeremie.  p.  3Ç8. 

Ezechiel  p.  $^^. 

1.CS  douze  petits  Prophètes.  /^.  J74,' 

LeLivredeJob. /).  304. 

Les  cenç  cinquante  Pfcaumcs./?,  J14. 

Les  Proverbes  >  *) 

L'Ecclefiaftc,   *  [^çSalomon./^.jjt;: 

Ï-Ç  Cançjqiiç  dcsj  Cantiques  J 

Daniel  p.  3^^, 


4^0       Tabie  des  Livres 
Les  Paraliporacnes.^.  160. 
£(Htas  divi(e  en  deux  Livres  parmi  nous,  fl  169. 
Ces  Livres  ainfi  divifh,  fins  m$  nombre  dt; 
vingt'  deux. 

Voh\\i premier  Chapitre  entier.* 

Livres  refus  par  quelques  Jfiifs ,  comme 
Caffoniyues ,  &  rejetteT^ardUntres. 

Efther./>.  178. 
Ruth./.  2^0. 

Livres  mis  %ors  du  Canon  par  ks  Juifs,  & 

fmr  flufieurs  anciens  Chrétiens ,  (^ 

refus  depuis  dans.  FEgUfi. 

Baruch.p.  3^^ 
Tobie.  p.  Î79. 
Judith.^.  278. 
LaSageflc./'.  547. 
L'Ecclcfiaftique.  p.  jjo. 
Les  deux  Livres  des  Maccabées./?.  ^%6. 
Le  Cantique  des  trois  en-'\ 

fans  dans  la  fournaife  ,  (  dans  Daniel./?,  j^ju 
I-'Hiftoire  de  Sufannc  & j 

celle  de  Bel 

f^ohT^  aufi  le  $.  I V.  &  fuiv.  du  prcnaier 
Chapitre.^.  10.  &  fuivdntes. 

Livres  citez  dans  l*yincien  Teflramentt^ 

perdm. 

Le  Livre  des  Guerres  du  Seigneur  y  Nam^.  2^* 


î>t  I* Ancien  Testament.    ^6t 
Xc  Livre  de  l'Alliance ,  Exod,  14. 
Le  Livre  dcsjuftes ,  Jo/ué  10.  ch.  1. 2.  Reg. 
Les  Livres  de  Natfcan,  de  Gad  ,  de  SeracïaSj^ 

d'Addo,  d'Ahias  &  de  Jehu ,  eiteT^dans  les 

Parallpomenes. 
Les  Jôurtiaux  des  adions  des  Rois  de  Jada  ic 

d'ifracl ,  citt\ians  Us  Livres  des  Rois. 
Hiftoire  des  Rois  de  Juda   &   d'Ifraël  ,  citiè 

dans  les  Livres  des  Paralipomenes. 
Un  Livre  de  Samuel ,  1.  Parai,  c.  dernier. 
Les  Difcours  d'Ofaï ,  z.  Parai,  c.  33. 
Les  Avions  d'Ofias ,  ibid,  c.  i€. 
Trois  mille  Paraboles  de  Salomon ,  3.  Re^.  c.  4. 
Cinq  mille  >  ou  plutôt  «  mille,  cinq  Cantiques 

du  même ,  Ibidem. 
Pluficurs  autres  Volumes  du  même ,  ibîd. 
Prophétie  de  Jercraie ,  déchirée  par  Joachim  , 

chap.  35.  de  Jeremie. 

Autre  Prophétie  du  même  fur  la  Ville  de  Baby- 

lone^  ibid.  chap.  yi. 
Mémoires  ou  Defcriptions  du  même ,  i.  Macc.  2. 
La  Prophétie  de  Jonas ,  dans  le  Livre  dejonas. 
Les  Mémoires  d*Hircan,  i.  Macc.  ch.  dernier., 
Les  Livres  de Jafbn ,  2.  Macc.  %. 

Voiez*  le  §.  VIH.  du  premier  Chap.  f.  6$. 

Livres  qui  font  hors  du  Canon  ,  qHoiqhils 
nejoient  pas  méchans^  ■ 

L*Orai(bn  du  Roi  Manaffès  y  a  la  fin  des  Bibles. 
Le  troifîéme  Se  le  quatricnae  Livre  d'Efdras , 
ibidem. 


4tf t        Tablh    tis   Livms 

îx  croifiérae  &  le  qiiacriéme  Livré  des  Maccà^ 

bées ,  dans  les  Bibles  des  Septàme., 
La  Généalogie  de  Job  ,  &  uri  Difcouts  de  ùl 

femme  ,4  U  pn  dté  Texte  Grec  du  tivn 

dejùbi 
Un  1  ji. i?feadmc  yit  Ufiri  des  P/iaumés  Grecs: 
Difcours  de  Salomon  ,  à  la  fin  de  la  Saff^e^ 
Préface  des  Lamènttftioris  de  Jeremie  ^  dans  U 

Fulgate  (fr  dans  leTextt  Ghc^ 

Voit^afage  Ji. 
Autres  Livres  apoc  yphes  de  mime  ndturi 

perd>4Sé 

Le  Livre  d'Enoch ,  p.  85. 

Le  Livre  de  l'Aflomprion  de  Moï/e.  , 

L'Aflbniption  ,  rApocalypfe    ou   les  Secteti 

d'Èlié. 
Les  Secrets  de  Jeremie. 

P'ôieT^la  page  gj,  • 

Livres  fuppe fez  pa''  tesJuîfi  ois  par  dei 

J^cretiques  pleins  de  f  bits  &  eC erreurs, 

qui  font  perduu 

Les  Générations  ou  la  création  d'Adam, 

La  Révélation  d'Adam» 

De  la  Généalogie  ,  ou  des  fils  &  des  filles 
d'Adam, 

Le  Livre  de  Magie  de  Cham. 

Livre  intitulé  Se^h 

L'AffomptioH  d'Abraham. 

Jetfira,  ou  de  la  Création ,  fous  le  nom  d'Abra- 
ham. 


Le  Livre  des  douze  Patriarches. 

Difcours  de  Jofeph  &  de  Jacob. 

Prophétie  d'Habacuc.  v 

Recueil  de  Pjropli«ics  d'EzechicL 

l^rophctie  d*Eidad  &  de  Medad. 

Un  Livre  de  Jàtiiiés  &4!èMambrii. 

Le  Livre  du  Roi  Ôgi 

L'Echelle  deJacoK 

Et  pluficurs  autres. 

VERSIONS    DES    LIVRES 
De    l'Ancien  Testament. 

Verfions  Gnc^Mes^ 

Ancienne  Verfîon  de  la  Bible  ou  d'une  partie  ; 

incertaine^ 
Verfion  des  Septarite ,  faite  fous  le  Règne   de 
.  Ptolotnée  Philadclphe ,  f.  551. 
Verfion  d'Aquila  ^  faire  Tan  118.  et  ii6tre  Ere« 

p4jf.  601. 
Verfion  de  Symmaque,  faîte  fous  l'Empire  de 

Severe.  p.  60^.  v 

Verfion  de  Theodotion.  p.  ^07- 
Cinquième  &  fixicme  Verfions.  ibiJ, 
Septième  fur  les  Pfeaumes ,  Sc  qudlques  autr^ 

Livres,  p.  ^07. 
Deux  autres  Vcrfionis  fur  les  Prophètes,  p,  60S. 

f^erjtons  Latines  anciennes. 

Ancienne  Vulgatc  ou  Italique,  p.  64^. 
Verfions  de  (àint  Jérôme,  p.  ^48. 
Nôtre  Vulgatc.  ilid.  &fHiv. 


Vgrpms  SMmttntéûms. 

Le  PcîHaina{uc  Snaaricain.^.  ^i^. 

Vcifioa  (b  PcncaoeiKpc  en  Samaricaio. /.  545; 

VtrpÊms  Ckàtàéufms. 

l^anphnUê  CbaUaicjiie  da  Penutcnqae  par 
Oncelûs»  &icedacciDp  de  Noue  Seigneur. 

Paraphrafir  de  Jofiarliaii  (ur  les  l  ivres  Prophé- 
tiques f  (aiie  du  temps  de  Nocie  Scigoeun 

Targam  (br  les  Livres  '•eîograplies  j  attribué  à 

Jo(éph  rAvco^le.  f.  €%6. 
Targmn  de  Jeniulem.  iktd. 

Verfion  Syriaqae  fur  le  Texte  Hebreii.  f.  6iî. 
Anue  Verficm  Syriaque  fur  les  Hexaples.  M. 

Vt^fiêm  Arrhes. 

yerfion  Arabe  de  Saadias  Gaon  ,  faite  vers  /an 
900.  dont  on  a  publié  le  Pcniatewque.  f  69 14 

Vcrfîon  Arabe ,  publiée  par  Erpcnius.|>  691, 

Vcrfion  Arabe ,  faite  par  un  Chrétien.  \h\à. 

Autres  Verfions  Arabes  ,  imprimées  ou  manut 
critcs ,  de  pluficuts  Livres  de  l'Ancien  Tcfta- 
tpenc.  f.  ^>  j. 


Autres 


jrfiW>*i  Vtrfiom  en  différente  tangitet 

OrieHtalei. 

■  -       » 
FoieT^  U  page  69  4^ 

Vcrfion  en  Langue  Cophte  de  quelques  LiviE^S 
de  TAncicn  Tcftamcnt ,  manufcrite.  f.  700. 

yerfion  des  P  (bûmes  &  du  Cantique  des  Canti- 
ques eh  Ethiopien,  p.  7  ou 

Verôon  eh  Pcrfah.  p.  ^oi. 

Vcrfion  en  Arménien  par  Ufcan.^i  703. 

iVeriàons  des  Mofcbvites  i  iberiens  >  Georgiensi 

Jfleuvelies  P'erjiohs  Latines  âe  U  Èihte  > 
faites  far  tes  CatkollfueSé 

r 

yctùon    (ie  Sahâès  ^agninuis  t)ominiquain  j 

imPrimie  en  1517.  f.6771 
yerhon  d*Àrias  Moncanu^f ,  où  plutôt  Verâoil 

de  Sanâes  Pagninus  retrûë  par  Arias  Montai 

nus ,  dans  les  Polyglottes  de  Philippe   I L 

P  678. 
[Verfîon  de  Thonias    Malvenda  Dôminiquaidi 

ibidem» 
Veriîon  du  (jardinai  Caïctan.  p.  ^75!. 
Yerfion  d'ifidpre  Clarius.  ibld. 
yerfiôn  des  t^&aumes  par  Sittieon  de  Muis^  ihïd^ 

Par  les  Protefianié 

Yerfion  de  ^ehaitieti  Munfter^  pé  tfSo- 
yerfion  de  Leotijuda.  ibidé 

Dissbrt.Preu  t.  II^  G^ 


4,tS       t Âtti  ûis  tir ItÉi 

Verfîon  de  Scbaftien  Châcillon.  f.  éii. 
Vcrfion  dé  Trcmcllius  &  de  Junws»  ïh!d^ 
Editions  de  la  Bible  par  André  &  Luc  OâaQr 
der.  iiid^ 

VlUSiaK^  Dl  1a  BlBLB  Bit  LANCUfi 
VUX.GÀ    li^ll    £»» 

Verjîons  en  tranfîs^ 

Verfîon  Ats  Pfeaumes ,  du  wzJime  Siedé,  tM^ 

nufirite ,  p.  71^. 
Vcrfion  des  ffeaumcs  ,  de  Maître  Pierre  et 

Paris,  du  douT^ime Siècle  ,  manufcrite.  p.  714. 
Verfionde  Guiars  des  Moulins  >  dn  ittitlime 

Siècle,  ibid. 
Verfion  de  Nicolas  Orefme  ^  du  qu^itorzMme 

€ièeît^  \h\à. 
Verfion  de  Jacques  le  Grâtid,  DdftWr  de  Paris, 

dH  cfnéitey'ljerHe  SUçle  ,  p.  715. 
VtSrflon  des    bbdfciiti  de  Louvafh  ,  ifhfrimie 

fé&  Mén^tlh  {EtnftrtUr ,  eu  155  c^,  6t  1554. 

P^/-7if. 
Vitfioo  d'Oliretan  Caivîniftc  ,  ^«  içj^.  p  71Î. 

Verfion  de  Sebaftien  Châtillon  Cahinifte ,  en 

My^^7Iî^. 

Verfion  de  Thcodorfc  dfc  Beze  CalVtoifte,  en 

15^0.^.718 
Vcrfion  de  René  Benoît,  en  i  64.p.  7  ^. 
Verfion  de  Louvin  ,  r^  ipiip-  7*0. 
Verfion  de  Genève ,  en  ij88.  p.  719. 
Verfion  dc  t^ierrc  Btflc,  en  160S.  p.  jij^ 
Vcrfion  de  Pierre  Frifito,  en  i6xO,  ihid^ 


I  *.  ' 


DE   fAîïCtÈtî  TlJStÀlAlUt.    4if 
VcrGonde  Cotbin ,  ^^1^41.  ibid^ 
y crfion  de  Sacjr ,  di  mtre  temps  ^  îbid* 

yerâdf)  dft  Nicôlâi  Mâlhertôi  >  ImfHthU  Hk 

1471*  /?.  ^ti. 
VerfîoH  d* Antoine  Bructiôlt ,  en  ïj$o.  ihld. 
ycrfîoti  de  Jean  Dibdàti  Càlvinifte,  tH  î^o^Ji 

ibid. 

P^erpns  en  EJpt^ghot. 
y  crfion  en  Catclah  ou  Provençal ,  mdnuferitei 

Vcrfion  en  Langue  de  VâlènCe ,  perdue,  ihlà. 

y  crfion  dé  Câflidôré  Réyna  i  rrit  156^.  réim- 
primée  avec  quel(^é:i  changéméils  pat  lis 
fbins  de  Gyptiéh  Vàlêré,  e^  i6éx.  f.  714*. 

Veffiêns  en  Mlemândi 

'Anciennes  yerfiona^  Allemandes  scVaût  Lfithlr; 

p.  11$.  ■-■■'>■ 

yerfion  de  Luthcn  p^  y^è. 
Vcrfion  de  Jérortid!  Ertïftt  Catholîcioé.  ibidg 
Vcrfiôn  de  Lcart  Ju(fc  (^alviniftc.  iHd. 
yerfion  de  Paul  Eber  Calvinifle  i  en  i$ià* 

ih'tiefni  ,;      '  -^ 

Vcrfion  de  Jean  dfe  Dièt'étnbctg  Catholique  , 

en  i^oj.  tbid: 
ycrfidô  dcjfcaîif  j^ifâitoi^  Calvifiiftc^  eH  lébj^ 

ibidem.  ,  .     . 

Vérfibri  de  Gafpaf  Ulefnberg  CaÀdfiquc,  iH 

161^.  ar  1^30.  ibid. 


^éi      T>Bti  OE5  Litres 

VtrfioM  en  FUmand. 

Ancienne  Vcrfion  innprîracc  Soixante  &  dix  ini 
avant  la  fuivantc .  f.  716.  &  Tij. 
Vcrfion  de  Nicolas  Van  Winghc  en  1548.  tbii. 
Vcrfiôn  des  Doâcurs  ^e  Louyain  ,  à  jinvere 

en  159^.  ihid. 
Vcrfion  des  Calvinîftcs  en  Flamand  ,  fiîtc  pat 

Tordre  du  Synode  de  Dodrecth  ,  en  1^57.  f^ 

7^7- 
Vcrfions  des  Arminiens ,  en  i€io%  il^id. 

Ver  fions  en  Ang'ôis^ 

» 

Verfion  de  Bede  en  !$axon,  pe^Jne.  p  717. 
Fragmbns  x]  autres  Vcrfions  Angloife.  ihlJ. 
Ancienne  Tradudion  dq  Pfèauticr  en  Anglo^^ 

Saxon ,  imprimée  en  1^40.  fl^id. 
Traduâion  de  Wiclef  en  Anglois  ^  mâ^yfcr^e^ 

ibidem.' 
Tradudion de  Tindal  &€oVôrdaî ,  efi if  16.  & 

t;3P.^7i8 
Autre  Veifion  Angtoî{*c  de  la  Bible,  imfrmii 

en  Pitance  en  i^^t.ibid. 
Verfidn  de  Gufbcrt  Tunftaî ,  en  1^41.  UN. 
Verfion  des  Càlviniftesep  Anglois  fur  celle  de 

Genève,  tn  1560. îi^/tsf. 
La  Bible  des  Evêques  faite  par  farxer ,  vefs  U 

fin  du  Siècle  précèdent,  ibid 
Bible  du  Roi  Jacques  t.  en  16 u.  &  ji^, 
Vcrfion   de  la  Bible  en  Anglois,  CarfoU^ue. 

Vcrfion  en  Irlandois ,  imprimée  a  Lendres  en 

I68j. 


j^E  l^Ancibm  Te  sTAîi^EîMf.  4tf^ 

Verfton  en  Suidols. 

Vcrfion  d[c  t purent  Pecri  Hcrcti<iuci  i  S^cl^^t^ 
me  en  i^j^6.  p.  719* 

f^eifj$$n  en  Danois. 
Vcrfion  imprimée  en  iy24.  &  1633.  p.  729^, 

Ver  fions  in  Jfiandois.  &  enFinlandclK 
Verfions  impriQ3éese/'i^48^^.  72a* 
Ve  fions  en  toloitoU^ 

Vcrfion  Socinfennce»  15^3.7'.  719^ 

Vcrfion  de  Simon  fiudni,  que   les  Socinieas; 

ont  fait  imprimer  en  1572. p.  730. 
Vcrfion  de  la.  Cible  par  le  Jefuitc  YicKi ,  irn^ 

frknif  en  1599^  îbid^ 

Verfion  en  Bohémien^ 
Imprimée  en  Allemagne,  dçpuis  iy;^,  jufqu^c» 

f^erfions  en  Hongrois. 

^(y-fion  imprimçc  «iï  i^i./?.  730-. 
Vcrfion  de  George  Galdi  Jefuitc  j^f^r  i6iB^ 

VoUz.  fùHt  le  %.   \.  du  Chapitre  IX.  ^J[# 
710.  &  juiva/inj. 

^8.  % 


^jo  Tabis  DBS  LivKEs  QB  i'Ang.  Test; 
AUTEURS  DONT  LES  OUVRAGES 

COMCBKNENT      L*H  I  S  T  CKIF»^ 

PB  l'Ancien  Tjçstamenx* 

Philon*  f.  4H- 
Jo(eph.  f.  4x9. 
Jufle  de  Tiberiade*  f.  430« 

jtuteurs  fiffofiz  on  douUux. 

'Arîftéc  p.  4ît*  ^-  7*.  &  570.  &  fith.  A.  Z 

Ariftobulc.  f.  4îu2V.  T.  &  5S4.  ui.  T. 

Jofeph  Bengorion.  f.  4ju 

Xe  éiux  Beroiê.  ibid. 

Manethon.  ikid. 

Mecafthene.  ibîi. 

Le  Teftamenc  des  douze  Patriarches^  ilM^ 

Le  h\xz  Dorothée,  ibid^ 

Zoroaftre.^.  432. 

Sanconiarhon.  p.  453. 

Philon  de  Biblos.  ikid. 


Fm  4$  la  TdtU  des  Livres  fui  affartietmeia 
é  C  Ancien  Tefiament^ 


TABLE 

P  E  s     L  I  V  R  E  s     QJl  l 

appartiennent  au  Nouveau. 
Tcftameôt. 


mm0>^ 


Ifivrei  ncênnus  pûUr  Canoméfues  eb  t^ 
temps ,  &  fÂT  tom  les  Chritiens^ 


». 


LEs  quatre  Evangiles  jp^  JJ.  &  fHÏvênus 
Les  Adcs  des  Apôtres»  p.  ifo,. 
Treize  Epîtrcs  de  faim  Paul,  p:  \$%» 
JLa  première  Epîïrcs  de  fâint  Pierre,  p^  M^^ 
i«a  première  de  Htinc  Jean^  p.  iii.. 

/^^/V!(^  auffi  la  page  4X  &  &îvai3fçs. 

Livres  dont  (fHelqu^s  uns  ent  dptiti  ^  m4ifi 

^fti  ont  été  bien-^tot  refis  par  tout^ 

l'Eglife  comme  CéinonifjHes^ 

yph\^z\x(&  la  page  41.  &  (uî^anficib. 

L*E pitre. aiiTf  Hcbrcu:».  p.  \%%. 
L'Epîtrc  de  Tainc  Jacques. /^.  197. 
La  fccQndç  de  faint  Pierre,  p.  zjj^ 
La.  feconde  &  kcroîficme  de  faint  |b^,  p.  iir. 

6  g  uij. 


'  •  *■>." 


47*        Table    pis  LtviiiBS 

]L'£ptcre  de  faine  Jude  reçue  un  peu  phis  Ufi, 

p.  ni. 
%t  rAppcalypfe  qui  a  été  long-temp^  ^^s  êtie 

reçue  de  tout  le  monde,  p.  13^. 
La  fin  du  dernier  Chapitre  de  l'Evangile  de 

faint  Marc.  p.  ii^. 
-Jiiftoite  de  l'Ange  &  de  TAgoni^de  Nôtre- Se> 

gneur,  rapportée  dans  le  Chap.  %t.  de  faint 

Luc.  p.  131. 
L'Hiftoire  de  la  Femme  adultère  3  rapponée 

dans  l'Ev^ngilç  de  faint  Tean  ,  Chapitrç  & 

L.a  fin  du  même  Evangile,  p.  1^8. 
Le  PafTage  de  laTtinité,  tiré  au  Chap.  5«delj| 
première  Epîtrc  de  faint  Jean.  p.  110. 

l^hres^  apocryphe  $  qui  ne  font  P^s  plem 

d^rreurs, 

La  Lettre  dcjESUs.ÇHRiçT  \  Agbarfii 

/    h  305. 

hts  Lettres  de  la  Vierge,  p.  505.. 
L'Evangile  félon  les  Egyptiens,  p.  309. 
L'Evangile  félon  les  Hcbrcqx.  ibid. 
Additioins  aux  Evangiles  de  f^int  Matthieu  «J 

de  faint  Luc  dans  le  Manufçrit  de  Cambtigi;^ 

p.  92.  &  133. 
Le  Pi3QtO'Evangile  de  faint  Jacques,  f^  ju. 
L'Evangile  de  Niçodtme.  p.  jii. 
Les  anciens  a<^cs  de  Paulfic  de Tbccic.p.  314^ 
l'Epître  aux  taodicéens.  p^iJi. 
Les  Lettres  de  faint  Paul  à  Sencque,  û,  j^io^ 
ii'Ep^trç  dç  fyim  P^mabé,  p.  3%^ 


i>u  Noay«4*  Tmtamiht.  471 

^  de  faim  Pierre.     * 

•     -  .  S  de  faint  Marc,      f  ^ 

Les  Liturgies  j  ^^  ^^^^  j^^^^  ^p.  ,}j. 

de  faint  Matthieu.   , 
Les  Canons  &  les  ConfticucioQs.des  Apotte^ 

page  360, 
Le  Livre  de  Prochorc.  p.  Î74t 
Les  Livres  de  faint  Lin.  ibid. 
Le  Livre  d'Abdias.p.  375. 
Les  Aâes  de  la  PaUiQn  de  faint  Andri.  f.  yj4^ 

(livres  pleins  et  erreurs ,  &  fipp^fez,  pdr  tei 
fiereti^Hes ,  prefjHt  têus  perdns^ 

9 

rdc  faint  Pierre,  p.  51J. 
I  de  faiht  Thomas,  p.  317. 
I  dé  faint  Matthias,  ihid. 
V     ï-      -••u-  J  ^c  (àim  Barthelemi.  p.  118,  ' 

I  de  Judas  ifcariote  «iW. 

!de  Thadée.  ibid. 
de  Barnabe,  ibià^ 
L'Evangile  de  Vérité  des  Yalentiniens.  p.  ji^i 
L'Evangile  de  Perfeâion  des  Gnoftiques.  xhiâ. 
L'Evangile  d*Evc  des  Gnoftiques  p.  317. 
Un  Livre  de  rEnfançedcJisus-CHRtST./^.jiJ. 
Uii  Livre  de  la  Nativité  de  Nôrre  Seigneur  «de 
I4  Vierge  Mariçj  &  4^  fa  fâge  Femiinc. 
ihii. 
Un  Livre  des  Couches  de  Mariç  >  &  des  Inter-c 

rogations  de  Marie,  ihià. 
Traité  de  la  Nativité  de  la  Vierge, .de  l'Hcfçti. 
^ue  Ççiçuçus  dî^  (àinijerpme,  ihii^ 


f 


^f4       TAiif  D^ii  LiYRst 

Livre  apocryphç  fiir  la  Vie  de  U  Vierge ,  cftc 
par  uint  Grégoire  dç  Nyflc.  p.  J19.  &  jio. 

Aurre  Livre  apocryphe  fur  la  Vierge ,  cité  par 

Faufte.  f.  31I. 
Eaiti  de  J^$9$  #  pierre  fur  les  Miraclcsr 

f.  iii. 

de  £iint  Pierre,  p.  m^ 
de  faiw  Paul.  f.  51^* 
de  faine  .André.  ihi4» 
IfCi  Aâei  ^  4c  Aine  Jean.  ibid. 
des  Apôtres,  ihd. 
de  faine  Philippe,  ihid. 
dç  faine  Thomas,  ihid. 

LaDoftrine»  les  Prédicaeions  &  Fltiflcraj>de' 

ûinr  Pierre,  p    jzj. 
Le  Râpe  de  faine  P^ul.  p.  jiy. 
La  Mémoire  des  Apoeres,  p.  }i6. 
Sons  des  A  poeres.  iM. 
L'Itinéraire  des  Apôeres.  iHd. 
Le  Livre  du  Sacerdoce  de  J  ^  s  u  s-C  h  r  i  s  *&. 

iHd.  • 

Le  Livre  Apoftolique.  ibtd. 

Le  Livre  de  la  More  &  Aflbmpeion  de  h 

:  Vierge,  ikid. 

de  (aine  Pierre.,        \ 

de  faint  Paul.  1 

Xmm  k.^^\     !  ^c  faine  Thom4S..      • 

tes  Apoealy. J  j^  ^j„^  ^^^^^^^    v.^  jife 

**'•  )  du  Grand  Apôtre.    .' <^  5*7- 

I  d'Abraham. 
AdcSah^dcNotiç^^ 


y 


pu  NouyjBAu  Tp^T4v»n|T*  47; 
Versions  nu  Nq9YeAW 

Testamp^T» 
Verfiom  Ldtines^ 

Pluâcurs  anciennes  Verfioos  Latines,  f»  187. 

Ancienne  Italique  ou  Vulgate.  p.  i88. 

Cette  Verfiou  vulgate  jrctorméç  pur  jfain?  JfiA» 

me,  i^id. 
y erfion  des  Epîtres  de  ûint  Paul  ^  pa):  le  F^vre 

d'EftapIes  ^  fxi  i/ji.  p.  1^. 
yerfion  du  N.  Teftament  entière  d*ÇiafinÇ|  fp 

Hi6.  ibid. 
Verfion  de  Sanâes  Pagninu;  >  «n  ifzSL  p^r^ 

291. 
Verfion  de  Laon  Juda  Hcrçti^^  en  15411 

ibid. 
Yerfion   de    Sebaftien    Chatillon  l^erçtiqu^ 

page.  255. 
Verfion  de   Théodore  de    Bçze    Herctiguc* 

ibidem. 

Voiesi  le  §.  IV.  du  Chap.  Vil,  de  TAnc. 
Teft.  p.^77.&\c  §.  I.duCbsip.  ly, 
du  N.  Teft.  p.  187. 

Verfion  Syriaque,  p.  %$^ 
Vcrfions  Arabes,  p^  155. 
VcrfioiT  Erhiopicnnc.  p  i^f^ 
yerfion  en  Pcri^.  ibid. 


<. 


TAvrr  ais  Litkbs 


ITstniK  'oExoocc 


FîkT  3r  IL  IT.  âi  Chapitre  YIII.  is 


JmN.T.tm  L^uw 

0 


Hiftwir  cfe  flEw^gîfe  en  L^ogoe  Tcncooiqttff, 
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Affrximr  Tsâoa  Aiglo-Saxont  des  ETangj[. 
les.  r.  7^7.  -rf.  7".  f.  zj§.  M  TL 
Tecâofzai  Frarçns^  PeTeYcroo,eii  i6^7« 
Tedioa  en  Fcaipns  de  M.  de  Maiollcs ,  ai 

Terfiaô  et  Mous,  em  1^67. 
Terficn  do  Peie  Amclocie^  r«  i66t^ 
▼erfiooda  Piere  Q^^ûieL 

▼erfioa  de  Morficur  de  Saqr. 

Vctfîoa  dj  N.  T.  en  Italien  par  le  Pcre  Zachaw 

rie,  eM  1541. 
Yeriîon  Elpagnole  par  François  Enziaos,,  dè^ 

dicc  i  Chyles  V. 
Autre  Vcrfion  Efpagnolç  du  N.  T.  <»»  T596. 
Veraon  de  Caffiodore  Reyna  ,  en  \6i^. 
«  VerCons  en  I0andois  &  Finlandois  ,  imprimcâ 

en  1601. 
Vcrfion  en  Mofcovitc,  imprimée  en  1581.  p|< 

297.  dix  N.  T, 
Vcrfion  en  Grec  Vulgaire  l  Gencve ,  en,  if]i^ 
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DU  N  au  Veau  Te  st  ament.    477 
Outre  les  Vcrfions  jointes  à   l* Ancien  Teftam 
menr^  dont  il  eft  parlé  auïïyhien  qut  de  étires 
"OH  l'on  na  point  mis  les  chiffres  des  pares ^  dunit  l 
ie  $.  L  du  Chap.  9.  des  Prolog^  de  TÀnc*  . 
Tcà.  page  710. 

jintres  Monument  fuppofet  y  favùtahles 

à  la  Religion. 

La  Lettre  d' Agbare  à  J  e  s  u  s^Christ.  p.  Joj. 
Les  Lettres  de  LentuluSj  ic  de  Pilace  touchanc 

Jesus-Cmr  isT. /^.  408.  '        ^* 
Les  Livres  des  Sibylles,  p.  578. 
Les  Livres  de  Mercure  Trifmegifte.  p.  405, 
Le  Livre  d*Hyftapè.  i^/V, 
Les  Lettres  die  SeneqUè  à  f^int  Paul;  >.  410» 
£t  le  PalTage  de   [ofèph  touchant  J  e  s  u  s  <« 

Cn  R  I  s  T  j  (  qui    n'eft  pas  fi  cetcaioemdlt 

fuppdfô.  p.  414. 
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PRINCIPALES, 
CdntenuEs  dâhi  ce   fécond  Tome^ 
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AB  n  A  H  À  MvBe  VA' 
poéaly(>re    {ïi;  pofée 
^d'Abraham.    j/»j;.    317 
ï(f  ^i/i^j.Àttceurfuppofé  des 
Vies  des  Apôcrcs.    37; 
l^àis  des  Api  très  Du  Li- 
yreCanomque  des  Àâ-'s 
des  Ap$crcs.  îço.  rf»  iji . 
Des  faux  Adles  des  A  po- 
ires, jii,  (^  fuiv    D« 
faux  A^les  de  la  P^flion 
de   faint    Addté.    37^. 

i   377/.       ,  ,  .  /, 

Hifloire  de  itizmmtÂdul^ 
UY€^  rapportée  dans  l'E- 
vangile de  famc  jeanâ 
Pe  l'antiquité  âç  de  là 

vérité  de  cette  Hifioirc.' 

•  •    • 

vern  i  la  Religion  de 
J.  C  303.  304.  S\  cçttc 
Hiltoirc  cft  vcricâblc. 
3d4.£et(£esd'Agbajce  i 


*  bare  ruppofécs,  .304. 
30Ç.  305.  3e7*  imjige 
de  j.C.  envolée  a  Ag- 
bare  ,    {uppoféc,     30/ 

Alle^orif.  Éo  ufàge  parmi 
les  juifs   &    parmi  les 

, ,  premiers  C hrêlie.ns.3  3  ?  ,*■ 

benys  AmeUtù  Prêtre  dé 
l  Oratèhe  Un  Recueil 
qu'il  a  fait  de  plufîeurai- 
^.ariètez  ,  àc  Leçons  dtt 
Npuv.  Teflament  Grec 
conformes  â  la  Vuigace»' 

S.  André;  liiii  AiXfs  dé 
la  Pafliqn  de  faine  Aa- 

^    dré,  32.Î  ^ye.é*  37^. 

jAn^lo-^ixm-  Verfîon  du 
N  t  cit.  Aoglo-Sâxone* 

Jfoeatyffe.  Qu'elle  cft  de 
r  A  JÔti  e  faine  Je^n  i  ^i  .* 
Sentimens .  des  Ancicni 
touchant  1  Apocarjpfe  ; 
priiicipaiemënt  HcCàtui 
H  H   i) 


4c  de  Denys  d'AIcxan^ 

'idric.  45.  48.  49.  133- 
X54.  x^s.Rcfutaciondes 
taifons  de  Dcnys  d*Alc- 
xandrie>  pour  prouver 
que  l'Apocalypfe  n'cit 
f  as  de  faine  ):an.  13^. 
i|^.  137  St  elle  a  été 
ïejectée  par  les  Eglifcs 
Grecques.  138.  Qg^nd 
'décrite  139.  Sujet  de  cet 
Ouvrage.  i)5r»i40  Des 
fauflesApOwaly^  fes.31^. 

'iifâlliniitri.  Auteur  luppo- 
féde  i'Hîftoire  d'Apol- 
linaire. 377 

'^f  êtres.  Pourquoi  choifis 
par  J.  C.  4.  Comment 
inftruits  des  veritcz  de 
la  Religion.  4.  $  c^  6. 
De  quelle  manière  ils  les 
ont  publiées.  7»(ji»fmv. 
Qu\>n  ne  peut  douter 
qu'ils  n'aie  it  fçû  &  an- 
sioacé  toutes  les  yeritcz 
qucj  C.  leur  avoit  ré- 
vélées. 7  é^fuiv.  Quils 
n'ont  été  ni  trompez  ni 
trompeurs.  XI.  (^fuiv. 
Qu'ils  ont  été  divine* 
ment  infpirct  j.  c$»  19. 
Du  Symbole  des  Apô- 
tres* 3m o.  ;m/^m*^  3^9* 
Des  Canons  des  Apô- 
tres* 3  é  G .  jufyuk  571. 
Des  ConAitutions  qui 
leur  font  attribuées. 3^1. 
J71.  Des  Adtes  des 
Apôtres  iço.  i/i.  Des 
£iuxAâcs  desApôticf. 


311. 6»  f^iV'  37^-  37^- 

FaufTcs     Liturgies    des 

A.  ôtres.  jjy.  à*  fui^, 
iàrahi.    Verfîons    Arabet 

du  N    Tcft.  i^j 

élrins  èd^ntanuf^    De  (i 

VeifîonLatmedm  Nov. 

Teft.  lyi 

jtrmtnitn.  VerfionduN. 

Tcft,  en  Àrmcnien»  x^ik 


B 


B\  p  t  B  s  M  E  i*  J.  C; 
Addition  à  l'Hiftoire 
du  Bapcéme  de  J.  C. 
dans  l'Evangile  de  fainc 
Matthica  101.105.104 

S,  Barnabe.  Nom  de  cet 
Apôcre.  317.  Auteur  de 
la  Letcte  qui  porte  foû 
nom»  3i,<w  <$•  fuiv.  Si 
elle  efl  Canonique.  330; 
Sujet  de  cette  Lettre 
333.  E^litiôns  de  cette 
Lettre.  354 

S  Barthélémy  De  TEvan- 
gi:e  qui  lui  efl  attribué. 

Berâfi,  Du  Vrai  Se  du  faut 
Betofe.  431.    4|t 

Theedùrt  de  B#«»»Son  £di^ 
tionau  ^•ou?cauTefla- 
ment  arec  des  varietez) 
tîs.  De.fà  Vcrfion  du 
N,  ïcft.  •  17 J 

C 

CA  If  u  s.  A  qui  ta  troi« 
fîéme  Lettré  de  famt 
Jeao  eft  adrcfléc,      %if 


DES    MAT 

Çsnon.  Du  Canon  des  Li- 
vres du  NouvcauTtfta- 
incnt  comment  dreiTé. 
4i*e$*42"  P^^'S  difj^cien. 
tes  CiafTcs  de  Livres 
Canoniques  &  apocry- 
phes duNouv.Tcft.  4ti, 
^  43.  Quels  Livres 
compris  dans  les  anciens 
CoQons  des  Livres  du 
NouT. /Çeft  44-  ^  4î. 
Comment  TEgliie  a  pu 
mettre  dans  le  Canon 
des  Livres  du  Npuv. 
Tefiamenç.  des  £crits 
dont  on  a  douté  d'a- 
bord,  j  o  .(jf»  fu$9.  Q cel- 
les condiciuas  ncccflai- 
res  afin  qu'un  Livre  foiC 
C^non-qur.     3:0.     3,31 

fé^nonsdes  Afoirit.  Senti- 
meas  tes  Auteurs  fur  les 
Conons  des  Apôtres. 
3^o.Qn*ils  ne  font  poinC 
des  Aj^ôtres.  7,^1,  3^1. 
QuMs  font  anciens.  363. 
CJ»  fuiv.^  Neuf  autres. 
Cano.is  attribuez  aux 
A  (^trcs.  fupDofez.  37*. 

Ifiatthie/^fiaryophilê.  Re- 
çue 1  de  vaiicirz  duTcx* 
tcGrccduNouv.Ieftj-. 
menr.   ^  ijS 

Çpîcrcs  C^/M»^w/. Pour- 
quoi ^ti'lijf^pcilées.  1^6 
Pourquoi  au flî  ^itesCa- 
noni^ue<;.  ibid.  Leur, 
nombre  ilfid.  >u  Pro- 
logue fur  tes  E  îtrcs. 
1^7.  D  .'oriir.  de  ces 
j^pîjccs.  1^7.  x>S.  LcDC 


ï  E  R  E  a.  4îj| 

fujct.  1^8.  ,^5^ 

Çhnfitres..  Divifîon  du  N. 

Tcft.  en  Chapitres.  i^J^ 

Scbafticn  ChitHl^.  De  fa. 
yerfiondu  Nouv.Tcfta- 
ment.  ^9^ 

S,  Ct^mentRâmaift,  Amcni 

luppoiê  de  i*Hiiloire  de 

faint  Clément.        377* 

Ç  âjjiens,  Epîrrc  de  faint 
Paul    aux   Colo/fîcns^ 
quand  écrite,  173.  Sujcc 
de  cette  Epître  1^7 x-é;^, 

175- 

Conftitutions  Af$ftoliquef:^ 
Qojeilcs  ne  font  pomc 
des  Apôtres.  ^  qu'elles 
font  fuppa{éesv37i.37v 

Cofhte.  Verrons  Cophtes, 
du  N  TeO.  i^V: 

Corinthiens,  Des  deux  EpjU 
très  de  famt  Paul  aus^ 
C  ©;inthicn$.itf 3  (^fuiv^ 
La  première  ,  d'où   &^ 
quand  écrite.  1.^3.  1^4. 
OccafiondecettçEpîire,  * 
1^4.  Sujet  dex;ecce  £pi'^ 
tre  rôf.  S'il  y  a. eu  une 
Lettre  ^  rccerientc  de  $, 
^,^xù  aux    Cofini;h,iens. 
US.  &  J'iS..  Dç  la  fé- 
conde Epîcre  aus.Coria- 
thiens  quand  écrire.  16^. 
SujvTt  de  cette   Epître. 
167. 

D 

DE  H  Y  s  d:4iexandr$^^ 
Son  iciitiuent  tou« 
châ  t  l'Apocalyprc.  4^^ 

4^«   *iJ-  ^?4*  iJT. 


4té  T    k 

pivifiûn  du  N.  T.  EnTi- 
treSfCapitules^  Sellions 
k  V effets  ,  qaand  9c 
par  qni  faite.  i>8.  ^ 
fuivMntes, 

Pârâthée,  faux  Dorothée. 

431. 

JEt   Danie  Chrétienne^  ^ 
^^oi  faint  Jean  adrefle  fa 
féconde  Epltre.^        xt'i 
B]^f  tiens.  Ce  que  les  An- 
ciens ont  dit  de  TEvan* 
gile  félonies  Egyptiens. 
50J.  316. 
lEn^ch,  Livre  d'Enoch  ciré. 
•  '  dans   l'Epître  Je  faint 
Jude.        119.  ci»     iji 
Jf^êfiens.  Epître  de  faint 
"Paul    aux   Ephefiens  .: 
quand  d'où  écrite  ,  &  1 
quelle  o'çcaâon.i  ^9.  In- 
ciculée  parqdetqubs^uns. 
Vfître    aux   Zaêdicêins. 
'170  Sujet  de  cette  £pî- 
îre."  170. 171 

lErafmi.  Son  travail  à^% 
la  collation  des  Mactir- 
crits  Grecs  du  NouV. 
Tcftamcnt.    iîj.    Ver- 
fîon  Latine  du   Noiiv. 
Tétt.    de    cet   Auteur. 
19t.  191. 
^.  Efiienm,  De  fes  Rcve- 
'  htions    (uppofécs.  3^7 
f<itbctï  Èftienne.  Son  Edi- 
'lion  du  NoUv,   Tefta- 
nAent  avec  les  varietcz. 

^  •  »  ' 


B   ^   E 

Mtbiâfie».  Verrons  Ethi^ 
piîeubes  da  Nouv.  Tcft. 

Evangik.  Signification  dq 
ce  ihot.  ci.  îî.  îtf, 
Pourquoi  l'«n  dit  !'£-' 
vangile  félon  un  tel ,  fie 
non  ^as  l'Evangile  d'an 
ici.  Î7.Î8.  CîwpjfEglifQ 
n'a  jamais  reconnu  que 
quatre  Evangiles  pouc 
Canoniques.  ^3 .  6^,6u 
Çt^i  font  ceux  qui  ont' 
entrepris  de  l'-ccrircV 
àoot.  il  eft  parlé  dans 
faint  Luc.  55^.  60. 61.  (^, 
^u  Dés  anciens  £vai(- 
^les.  ^3.  ^yfteres  fie 
allégories  {iif  le  nombre 
des  quatre  Evangeliftèt. 
^f .  64^  Que  fe  nombre 
d»  Evangeliftès  fèrtde. 
preuve  à  la  vérité  de  Vtc 
véogilè.  6f.  Symboles 
des  quatre  EVangèlifles. 
66*  c$*  ^7*  Ppqrqoôr 
des  quatre  Evànêeliftcs 
il  y  en  a  deux  Apôtres, 
témojns  oculaires  ,  fiç 
clcux  difc'iples  des  Ap ou- 
tres. 68.  Des  contrarie- 
rez apparentes  des  Evan- 
Jtiles.  6S,  ^fi  70/p.c 
Tordre  des  Evangiles. 
70.  71.  De  rjE vangile 
de  faint  l^atthieu.  71. 
fi»fuiv'.  De  l'£vangîle 
des  l^azairèens.  90*^ 
fiéiv.  De  rÊvangile  de 
fainjÉ  Marc.ixi.'c^  fuiy. 
De  l'Evangilk  de  ûia^ 


DES  MAT 
lue.  1x3.  é»  fuiv.  De 
l?£vangtle  de  laine  Jean. 
13^.  &ftéiv.  Des  Evaq- 
silcs  rclon  IcsEgyptiens^ 
de  faint  Jacques  &  de 
Ntcodeme.  30  ^  ^/«F^'ir. 
Des  fauxEvaagti'es  (up- 
pofez  par  les  Héréti- 
ques. 314.  ^fuiv. 
Et;.  De  l*£vangile  d'£ve 
luppofçz  par  les  Gnofli- 
ques.  317 

l^ufeh.Vtcm'itt  Auteur  des 
Sc6lions  des  Evangiles. 
x^8.  Peu  exaâ  dans  le& 
CitacioQS     de   Jofepb. 

4LI.  4>2.. 


LE  FivRB  deU  Sâ^ 
dtrii.  De  fes.  Edi- 
tions de  la  Biblp  en  Lan- 
gues Orientales.  2.9^ 
Jacques  Le  Vrure  d'Efta- 
ples.  De  fa  Verfion  des 
£  pitres  de   faii^t  Pa\|i. 

G 

GAlatbs«  Epître  de 
faint  Paul  aux  Gald- 
tes ,  quand  &  d'od  écri- 
te ,  &  à  quelle  occafion. 
167.  cJ»  Uls  Sujet  de 
cette  Epître  1^8.  c^  1^9. 
Ç^n^0l9gi^  de  J.  C.  Kefoi:^ 
Ttiéc  dans!* Evangile  de 
faiut  Luc  ^elon  l'iiTan* 
giie  de  faint  Matthieu 
44ns  le   Manufciic  de 


I:  E  R  E  5;  4«7v 

Cantbrige.  13^ 

Manufcrits  Cfècs.  &Texte' 
Guc  du  Nouveau  Tcfta- 
mcnt;  voïez  M^nuferiU: 
&  Textes 

Gfio  vnlgMê^  Verfîon  du 
Nouveau  Teilament  oa 
Grec  volgaife.         %9f 

H. 

HEb  RI  ox.  Epîtte 
i'  aux    Hébreux  :  Si 
elle  efl  de    faint  Paul* 
x8x.  d»  fti^iv.  PreuvcsL 
qu'elle  eft  de  iuiiSp.c^ 
fuiv.     Pourquoi    fainc^ 
Paul  n'yt  a  pas  mis  fou 
nom.   57.    183.  Senti-* 
mens  des  Anciens  tou- 
chant cette  Epître.  4^;^ 
183.   &  fmv^    A  qui 
adreffée.  193. 1^4.  D'od 
&    quan4  écrite.  ip4... 
'QtStïVk  &  fujet  de  cette 
£pkre«  194.  i^y  Ex- 
cellence de  cett-e  Epître. 

Jf£llenlfieir  Qui  font  les 
HelleniAes.  184.  x8ç. 
De  la  Langue  Hcllcnif-- 
tique.  284 

Hy^f^fi.  Du  Livre  qui 
porte  ce  nom.  40^. 


Si  TAcques    Ftere.    de 

J  Notre  Seign/fur,Di{- 

ferent  de  faim  Jacques 

âls  de  2^ebedéc^  19^  ^ 

H  h  iiij 


'f«l  T    A 

100.  Sutnommé  /#  Ifii- 
meur  d*   le  Jufte  ibid. 
De  qui  fils,  &  s'il  cft  le 
même  que  l'Apôcre  ils 
d'Aphée.  ico.  jufqui 
xm9  Auteur  de  Ti; pitre 
Canonique.  109.  iio. 
A  qui  cetie  Lettre  eft 
adreiïée.  iio.Ce  qu'elle 
contient,  ni.  De  foa 
i)ile  Uid.  Par  qui  des 
Anciens  citée.  47*  Du 
l^roto  Evangile  de  faint 
Jacquet. 311. 31  &  Çiufle 
Liturgie  qui  lui  cfl  at- 
tribuée. )3S.    (^  359. 
'j(.  ^e^n  Ir^Evangelifti.'  Sa 
patrie  &  Tes  parens.  13  ^. 
5a  Vocation,  i^id.  Ses 
«âions  félon  rEvangiJe 
&  les  A^es  1^7.  13s. 
159.  Etabliffement  des 
Eglifes  d'Afie  par  faint 
Jean.  140  $on  Martyre 
a  Rome  ,  &  Ton  Exil 
dans  rifle  de  Patbmos. 
X40«  é^  141.  Sa  mort, 
^41.    Quelques-unes  de 
(es   adtions    rapportées 
par   les  Anciens.  141. 
X43«  A  quelle  occafion, 
en  quel  temps  ,  &  par 
quel  motif  il  a  écrit  fon 

Évangile. X43. 144. 145. 
Du  itilc  de  fon  Evan- 
gile. 14^.  DeTHiftoire 
de  la  Femme  adultère 
rapportée  dans  fon  E- 
vangile.  14^.  147.148. 
De  Ja  fin  de  fon  Evan- 
gile.  ^4S.  14^.  De  fcs 


B    l  E 

trois  Epîtres  CanoiiS* 
ques,  lié.  ci»  fuiv.  U, 
première  i  quiadreiTéc. 
i}id.  Son  fu jet  11^.117. 
Doutes  fur  les  deux  der- 
nières, ibid.  P^r  qui  re- 
connucs'xi  7.xi  8.  Qii'eU 
les  font  de  lui.  4S«  é\ 
ai8.  Leur  fujet  xis.  115!. 
Par  qiii  des  Anciens  ci* 
tées.  48.  De  fon  Apo- 
calypfe.  iji.  (5>  fnh. 
bc  Tes  Aôes  liippoicz'* 

Jifus  Chrifij,  De  Padditioa 

a  VHiftoire  du  Baptê- 

me  de}  C.  dansl^Evan- 

gilede  faint  Mattlitcu. 

101.    103*    104.    Dé 

l'Hiftoire  de  l'Ange  8c 

de   l'Agonie  de  Nôtre 

Seigneur  rapportée  dans 

le  Cbap.  11.    de    faiot 

Luc  i)x.  Des  lettres' 

foppofées  de  J.  C.  à  Ag- 

bare  Roi  d'Edeffe.  304. 

30Î.    305.  307.  Image 

cfc  J.  C.  envolée  â  ce 

Prince    fuppofée.  i^/d* 

Des  Lettres  de  Leorulus 

Bf,  de  Pilatc     touc\\anc 

J  C.  408.  Du  Paffagc 

dejofeph  touchant  ].C. 

A  T  4.é»ffêiv,  Des  fauffes 

HiAoïrcs  dé  la  Naiffan* 

ce  ou   de  l'Enfance  de 

Nôtre  Setgiieor  Suppe- 

[écs  par  les  Marcofiens. 

318.    31^.    Des     faux 

Écrits  de  jisus  à  Pierre 

fur   les  Mif^cl^s*  31^ 


DES     MAT 

^a  Livre  ruppofé  du 
Soccrdoccdc  J.  €.32.^. 
l^fijrAtim.  De  riafpira- 
tioQ  des  Ap6trcs.  l^. 
30.  31.  De  rinfpirâciQn 


I   E   R  E    S.  4S51 

cJ»  /îii'w  Qui  font  ceux 
qui  en  ont  douté  ^  qui 
l'on  reçue.  47  4g. 
119  130.  QiJand  écrite, 
i^o.  Son   iùiet.      X31 


de  leurs  Ecrits.  ihicL  Sç    JudtdtTihrJadg,  Ouvra- 


31.  Coipment  on  con- 
noît  cette    Infpiratîo^. 
^h  &  fuiv. 
mefh.  Ça  Vie.   41 9,  Ses 
^  Ouvrages     41^    450. 
Paflige  de  Jofcph  tou- 
chant   1.  C    414.    Par 
qui  cité.  415-.  Kaifons 
d'en    douter.  41Ç.  ^le. 
417.  Réponfc  à  ces  rai- 
fons.  4ii    Qu*il    peut 
ttre    de     Caïus    ibi4, 
PafTage  du  même  tou- 
chant faint  Jean    Bap- 
ttfle.   410.  Difficulté:^ 
iur  ce  Paffage  41  f .  4  xq 
411.   Allégué    par    les 
Anciens.  411  loterpo* 
lation  faite  au  Texte  de 
jofepb:      411.6».  41Î 

'  luppo.é        '  JB    41[t 

hcoD  Juda..  Deflirer^on 

du  t>l6uv.  Tcft.       191. 

^udas  Ifg/ifipti    Evangile 

'  de  Judas  ffcarioce  fupr 
pete  par  les  Gaïani^es. 
31S. 

S.Jude,  Surnommé  L'^br 
bée  ou  Thadéf.  ii8. 
S'il  a  été  eh  voie  à  Edef- 
fe  ibid  Du  temps  de  Gi 
reort  &  da  genre  de  Ton 
Martyre,  itid.  De  fou 
£pîcic  Canonique,  ix^* 


gcs  de  cet  Auteur  per- 
dus. 430 


AoD  xciEMS.  LettKft 


aux  Laodicéens  at-*^ 


tribûée  â  faint  Paul» 
170. 175.  SM  eneft  faii^ 
mention   dans  TEpître 

aux  CoIo(Iiens.i75»i74* 
Die  la  Lettre  fupjpoféQ 
fous  ce  nom  174.  Si 
celle  que  txous  avons  eft 
la  mcoie  que  les  Pères 
ont  citée.  174.  17/ 
^itntujMs,  Lettre  tauchaac 

J.   C.  faufTement  attri- 
«lée  à    Lentulus.  4aS 
Ç.  li».  Paflion    dç  fainç, 
Pierre  &  de  faint  Paul 
fauflemcnc   attribuée  i 
faint  Lin.  374  37Ç 

Liturgies.  FaudTement  at- 
tribuées aux  Apdtres.35ç« 

JLiyres  dn  N.  Tifi^menK 
Autorité  des  Livres  du 
Nouveau  Teftameat.io. 
f^fniV'  Preuves  Scieur 
autorité,    ii  6*   A<'v« 
Que  ces  Livres  font  de 
ceux  dont  ils  portent  les 
noms.  13  (j^fuiv.  Qu'ils 
|i*opi[  point  été  cottoa^^ 


4fo  T  A  B 

put.  1  tf.  ci»  fuiv.  Q^  ce 
BC  (ont  point  des  fifbiens 
ai  des  Romains,  lo.  e$* 
fuiv.  Qae  les  Auteurs 
éc  ces  Livres  n'ont  été 
ni   trompez   ni    trom- 
peurs. 11.  Qu'ils  ont  été 
dit  inement  infpire?.  19. 
Par  ou  on  les  diftingue. 

33-  ri?  fuiv»  Du  Canoa 
2cs  Livres  du  Nouveaq 
Teft.  41.  é*fuiv.  Oc  la 
divifîon  de  ces  Livres  ea. 
Titres  ,  Capitules  ,  Sec- 
tions 8c  Verfecs.  &f8. 
<J»  fuiv, 
^.luc.  Patrie  tSc  Profeffîon 
*  de  faim  Luc.  113. 114. 
Compagnon    de     Tainc 
Paul.  I14.  115. Si  c*c(l 
de  lui  &  de  Ton  Evangile 
dont  faint  Paul   parle, 
ouand  il  dit  aux  Corin- 
cnîens ,  qu'il  leur  a  en- 
voie un  Frère  ,  Cujus 
laus  eft  in  Evangelio  fer 
êmnes  Eetlefias,  i%6.(j» 
117.   De  fa  Prédication 
&  de  fa  mort,  117.  Dcf- 
lein  de  faint  Luc  dans  la 
compofîcion  de  fon  £- 
vangile.    59.   (^    fniv. 
21 8.  En  quel  endroit  Se 
en  quel  temps  il  Ta  corn- 
polé.  iif .  ri»  '30»  Du 
ilile  de  faint  Luc.  i;o. 
Retranchemens  &  addi- 
tion faits  à  rErangile 
de  faint  Luc.  iji.  i^x. 
135.  Différences  du  Ma- 
Mftfatc    de     Cancbrige 


L  1 

dans  l'£?aiigile  de  faint 
Luc.  1J3.  134.  ij/. 
Quand  il  a  compofé  lo 
Livre  des  Adles  151.  De 
THtftoire  de  ce  Livrç 
iSo .  De  Texcellence  de 
ce  Livre.  iç^ 

M 


MA  N  U  se  RI  s  T  s 
Oncs  du  Nguveau^ 
Teftamênt,     Des  trois 
plus  anciens  Manufcrits 
<|e  l'Ancien  Teftament. 
258.  De  celui  du  Vari- 
çan.  15 S«  159.  De  celui 
de  Thccle.  255.  De  celui 
de  Cantbrigc    i'^.  ri* 
fuiv,    Sentimcns  difïe- 
rcns  des  Auteurs  fur  ce 
dernier.    2^9.  &  fuiv^ 
Refit xiços  êc  jugcmenc 
particulier  de  l'Auteur 
fur  ce  Manufcrit.  i6f. 
i66.  Des  autres  Manu(<. 
çrits  dji-   Nouv.    Teft. 
léy.flvirces  des  fautes 
furvcnoës  aux  Manuf- 
crits   Grecs.    167.  ri* 
fuiv. 
S.Marf  Dîfciple  &lnier- 
pretc  de  faint  Pierre.iiiv 
DifFereat  de  Marcfur* 
nommé  Jean  ,  Compa- 
gnon &  coufîn  de  Bar- 
nabe, m,  ri»  lïV   De 
quelle  Nation*  113.  S'il 
a  été  l'un  des  fôixance 
&  douze  Difciples.  lit» 
&ni.J^z  la  vie^ile 


P  ÇS     MAT 

fts  a^ons  114.  Quand 
il  a  compofé  (on  EvaA* 
gilc  II f.  iif.  iid.  £n 
^uelicLangac  écrit.  11^, 
^17.  C^M  abrège  (aint 
Matthieu.  118.  Des  der- 
niers Verfets  de  fon  E- 
vaogtle.  iiy.  cJ»  /«^w 
Au(ficion  à  Ton  Evangi* 
le  m.  Liturgie  qui  lut 
eft  fauiTemenrattribuéo. 
158.  Auteur  (uppofé  de 
la  yic  de  faim  Màic, 

B77. 
yiçrge  Afiiff f  .  Fâuflc  Lcç^ 
tre  de  la  Vierge.  398. 
Auteurs  fuppoie:^  de  la 
Nativité  de  la   Vierge. 

i'i^*'  3x0.  31T.  De  la 
lorc  &  de  l'Affo^p^ 
tionjde  la  yiergc.  jkt. 
£c  dViucrès  'Quvragef 
apocryphes  fc^us  le  nom 
de  la  Vierge  Marie.  31^^. 

yMatthi^s.Dc  l'Evangile 
fuppçfé  de  faint  Kiat* 
chias.  3 1 7,  Auteur  fdip«« 
pofié  de  la  vie.      37  7. 

f  Matthieu  Vie  de  faiiic 
Matthieu.  71.  71.  73. 
74  De  qui  fils  yt.  ^ 
78.  Du  l\eu  de  fa  Pré- 
dication &  de  fon  Mar^ 
^yre.  74.  7î.  De  l*Ei^ 
yangile  de  faiiit  Matf 
thieu.  75.  Qgand  com- 
pofé ihi^  ^  loi.  En 
iuelle  Langue.  7^  (^ 
fitiv.Dvt  fore  ie  r£yan. 
feifc  Hebrei^  ^  faîni 
MatcUeu.  8^.1^»» 


I  E  R  E  5;  4ft 

De  la  VerfioQ  Grecqte 
de  cet  Evangile,  f  ^ .  ^ 
ICO.  Additions  â  l'Er 
yangile  de  faint  Matn 
thieti.  10  L.  ^fuiv.De 
rEjLempiaire  de  l'Evani- 
gïle  de  (àint  Matthiei]^ 
porté  par  (atnt  Barche- 
lemi  aux  Indiens.  87. 
d»  8 8. D'un  ancre  ExesÉi- 
plaiie  qui  étoïc  dans  1^ 
Bibliothèque  de  Céfa- 
rçe.  $8.  De  celui  qui 
JFut  trouvé  fous  l'Empi- 
re de  ZcQon.  ihid.  Ver-i 
:^ons  Hébraïques  de  TE- 
vaneile  de  S.  Matthieu. 
^9.  Meflb  des  Ethio- 
piens qui  lui  eft  faufle-f 
mène  attribuée.  337^ 
^trcmreTrifmfiifie.  Hif- 
toire  de  Mercure  Tr if- 
megifte.  405.  405.  Des 
Livres  qui  portent  ^' 
prefencfon  xi^ni.  40^t) 
407. 


N 


N 

AZAX.IIIIS.  Ce  que 
c'cftque  l'Evangile 
des  Nazaréen^.  8^.  ^o. 
fragmens  de  cet  Evan- 
gile. 50    f^  JMtVm 

ISiCêiimi,  Faux  Evangile 
attribué  i  Nicodeme 
pleinde  Fables.  311  113. 

f(ûfii.  Des  Révélations 
fuppofées  de  Seth  Se  de 


M^ 


T  A 


O 


O 


NisiMi.  Efclave  de 
Philemon>converii 
par  faine  Paul  iSx  Re- 
çu en  grâce  par  fon 
Mjicreâ  la  pricre  de 
famc  Paul.  ib'i.  181. 
DifEerenc  de  i'Ëvêque 
^'Ephcfe  de  ce  nom.  xS  1, 


SAn  c  T  B  s  Pàgminus. 
De  fa   Ycrlîoa  Latine 
riu  N    Tcft.  i>x 

S  Paul  De  Ton  nom  de 
6aui.ijL.  Quand  &  a. 
quelle  occaiîon  il  [>xii  le 
nom  de  Paul  utf.  1J7. 
f^if^i.dansUNote  Sa 
pactie  2st  Sou  éduca- 
tion. 1^5  Sa  convcifîon. 
ij)  IÇ4.  -çç.  Ses  Toïa- 
ges.  ihid  (^  fmv  >a 
mort  160  L)u  c  m^s 
dcroccafîon&  du  fujec 
de  fcsquaioize  Eyî  res. 
JtfO  jufquà.  «97  Du 
i^ile  de  ùmc  Paul.  19^. 
Jugement  de  l'Ouvrage 
intitulé  le  Raptoh  VcHr 
Uvtmtnt  ddaiiu  Haul. 
3i,ç,  Ùe  l'Apocalyyfe 
de  faint  pjiul  rup^ofée. 
jieJ.  317. 

HerffBion  De  l'E  ang  le 
de  Peifcftion  ruppofi 
par  les  Gnodiques.  31^. 

^^r^an>  ycrûons  du  H- 


B.  1.    E 

Teft.cn  Perfan.        a 9^ 

Vhïhmon  Qjj^il  étoît.  igr. 
DeTtipiac  qui  lui  eft 
adrffTéc  par  faim  Paul. 
ihià, 

S.  Philifpe.  De  P£vangi7c 
à  lui  tauflcment  attri« 
bu^  par  les  Gnoftiqucs. 
^i<^.  517  De  fts  Aâcs. 
fuppoLez.  315^ 

Philiffiens  Epîrre  de  faiac 
Paul  aux  PhiUppieos. 
171.  Sujet  de  cette  Let- 
trc.  iksd.Q^Tià  écrite. 
171. 

Philon  le  Juif.  Sa  patrie. 
414.  MMi  Ambaâade  ^ 
Ko  me  ikid  Ben  mol  de. 
Phiton.  i^id  S.^"  Ouvra- 
ges. 4.  j  d^fui'tt, 

Philon  deBiBlos  iiàTïaLcwiC'' 
tion  de  l'Hifîoire  des. 
Phéniciens  attribuée  i 
Sonchoniaton  435. 

Qu^and  il  a  Heuri.  433, 

434- 
S.  Piern   De  fes  E, irrcs 

Canoniques,  z  i.  ($?, 
/«/t;  Que  la  première 
cit  écrite  de  B«?byloney  * 
&  en  quelle  arijéc.  m. 
ti.-  A  qui  adieflee  ihiii 
Son  fu|ctj  itid  Poui- 
quoi  l'on  a  «louté  de  la 
levondf  xi3  a «4, Qu'elle 
cft  de  faint  Pierre  114. 
xi>:.A  qui  a.freffée.  xi5,. 
De  (on  ftile.  ikid.  Par 
qui  des  A;-»ricns  citée. 
47-  D^  l'Evangile  de 
faint  Picrie.  3^1^.  XHf. 


bES   MAT 

AÛes  delà  Piédicacion, 
clc  l'Apocalypfe  ôc  da 
Jugement  de  S*  Pierre. 
315.  314.  316.  De  là 
Liturgie  i]ui  lui  elt  fauf- 
fem.nc  atuibuec.     53^ 

Pilate.  SM  a  écrit  au  Sénat 
touchant  laRcfurre^tion 
de  J.  C  408  40^.  De 
la  Lettre  qu'on  lui  attri- 
bue. 409 

Ptûchote.  Vie  de  faint  Jean 
fauffement  attribuée  à 
Pîochore.  ^74 

TrotO'Rvangih  sli  S,  Jac- 
ques. Livre  plein  de 
tables.  311.  311 

R 

RE  V  itAT  ION.  Delà 
Révélation  faite  par 
J.  C.  I.  é»  ^  I^c  fon 
cxcellencc;i^#</.Dc  Quel- 
le manière  elle  s'ei)  raite. 
^.  C^  4.  Comment  pu- 
bliée par  les  Apôtres  4. 
^fuiv.  Ouvrages  fous 
leTitrr  (\*Apocalyffis  o\x 
de  Reveiatiàns  luppoiez 
par  tes  Hérétiques.  51^. 

Mmaiiis,    Epîcre  de  faine 

Paui  aux  Romain?,  d'od 

&  quand  écrite,  xsi.  Sa* 

jet  de  cette  £pitre.  t^x 

S 

SA  NCHONI  AT  O  N.  . 
Hil^oire   des  Phéni- 
ciens fgus  ce  nom*  435 


lERES  49) 

S^B'tom.  Diviûon  duNeu- 
veau  Teftament  en  Sec- 
tions.        198.  é^fttiv. 

Sgnequi»  Fau (Tes  Lettres  de 
Seiicquc  â    faint   Paul. 

410.  41.  Si  les  Lettres 
de  Seneqae citées  parles 
Pères  (ont  différentes  de 
celles  que  nous   avons* 

411.  411.  413. 

Stth.  De  lafaufle  Apoca- 
lyple  deSeth&  de  No« 
rie  femme  de  Noé  317 

Sihylles.  b*od  vient  ce 
nom  37^  Différent 
fentimens  (ur  le  nombre 
des  Sioylles.  ^7y.  380. 
En  quoi  confîile  l'Ec- 
thoufiafme  des  Siby  lles« 
581.  581  Sort  des  L'- 
vresS  byllins.  381.  383. 
384*  L:s  hait  Livres  de 
Vers  attribuez  aux  Si- 
bylles ^  fuppofez  384. 
381.  Que  ce  font  néan- 
moins ceux  que  lesPeres 
ont  citez*  38^.  390.Dif- 
ferences  de  ces  Oracles 
&  de  ceux  des  Sibylles. 
386.  387.  388.  Qj^aad 
fuppofez.  391. 3^x.  393. 
Képonfe  aux  raifons  de 
ceui  qui  les  défendent. 
S9y&fui't>^  Refutâtiori 
du  Syitême  de  Voflius 
touchant  les  Sibylles* 
^99'&fMiv,  Leurs  Ora« 
cies  re)ettez  par  quel-* 
ques  Anciens.  40uCom«- 
ment  reconnus  par  les 
Païens^  4<>i'*  403. 40^ 


»4      .      '    "^i^ 

Iffmiêlidis  AfStres.DiSc^ 
stbê  fcniimens  lûr  le 
SynMc  des  Apôtres. 
340.  Pottr<]upi  ainfî 
nommé.  $41.  £a  .quel 
fens  il  eit  des  Apôcies; 
34^«  &ff^iv.  DifIcreiiA 
ces  de)  quatre  anciens 
Symboles  rçprefentées 
'  dans  une  Table.  y}i.  ^S9» 

t^isfUè.  Verfions  Syria- 
ques du    Nouv.   Tcft. 


TEariiêifit.  En  quel 
fens  le  nom  de  Tefta^ 
mgni  cdni'ieiit.  d'une 
manière  particulière  à  la 
nouvelle  alliance.  53.  S4. 
Divifîon  du  Nouveau 
Teftament  en  Titres  4 
Chapitres,  Se^^ions  6c 
VerfetSi  56.  17.  i^ï. 
259.  30(0.  Fauji.Teita'. 
ment  des  douze  Patriar- 
ch«,  431 

TixteGree  dtêNouvTefid- 
mîmt  i^  la  venté  &  de 
la  (incerité  du  Texte 
Grec.  14  X.  ^Juiv;  Fau- 
tes qui  peuvent  s'y  être 
gliflées.  14S.^  Correc- 
tions de  ce  Trzte  par 
Ongencs  &  par  ^icrius. 
«46.  147.  Purcié  du 
Texte  Gcec  fclon  famt 
Jérôme.  147.  &fH$v. 
Cominv*nc  il  s  cil  dcpu  s 
tboTcxvé  dans  fa  pureté. 


BtK  \ 

çicnnes  de  ce  Texte.  154^. 
Dfferens  Recueils  de 
ces  Varietez.  xj4  d* 
/Mit;  DesMaourctits  du 
Tcxt>.G»ec.  z^i^fuiv^  4 
Sources  des  Varietez  de 
ce  Texte.  1^7;  é^fuiy. 
Des  Vahetez  qui  le  rcu. 
contrèrent  entre  le  Tex- 
te Grec  &  la  Vulgate. 
17  J*  Règles  pour  jugcc 
laquelle  des  Levons  du 
Texte    on  doit   fuivrc. 

TheJJéUêniciens  Efîtrcsde 
fainc  Paul  a^nz  TJ^cffalô- 
niciéns,  quai^  écrites, 
a  quelle  occafibii  &  lent 
fujct.  .  17c.  ï7tf. 

S.  Thomas,  De  TEvangilc 
à  lui  hiulTementattriboé 
parles  Gnoftiquesii/. 
De  fcs  A6lrs  fupf^orez; 
31J*  D's  fauiTcsReveh- 
tioos  qu'on  lai  attribue; 

3 '-7 

Tilure.  S'il  cft  vrai  que  Ti- 
bère a  propofé  au  Seoat 
d'honorer  J.  C.  co-nmc 
Dieu.  <^09    410. 

Timothéi.  Sa  patrie  &  (zi 
parcJïs.  .7  .Savie.  iW. 
Lettre  que  fain;  Paui  i.uî 
accriic.      ihid^é'fuiv. 

The.  Qui  il  éioit  ,  &  pjt 
qui  converti.  1 80.  De  la     ! 
Lettre  que  laLir  Pau!  lui     j 
écrit.  180    iSi. 

ri/f^^'Divifîon  Ju  Ncûv. 
TciUmcnt  cnTiircs.i^S 


.     .  DES    MAT 

199.  i^'  Si  ces  Titres 
font  des  Auteurs  facrez. 

.  7'rsdition,  Ncceflicé  de  la 
Tradition  pourconnoi- 
tre  les  Livres  Canoni- 
ques du  NoureauTcda- 
mcnt.  3  3 .  jufqu'a  4  u 
)rrinitâx  Du  Paflàgc  de  la . 
Trinité  qui  cft  dans  la 
première  Épiire  de  faine 
Jean  ,  Chap.  |.  f,  7. 
2,i0.tJ»/»iv. 


LAuRfiNT  V  À  I  I  i, 
eft  le  premier  qui  a 
recherché  &  conféré  les 
Manufcrits  Grecs  du 
ÏNouT.  iTellament.  ih* 
DefTein  qu'il  avoit  de 
faire  une  nouvelle  Vcr- 
£on  Latine  du  N.Teft. 

Pierre  Faxar  Marquis  de 
LoS'Veli'x.  Reciieil  par 
lui  fait  der  Variété:^  de 
plufîeurs  Manuf.  Grecs 
conformes  a  la  Vulgate. 

ytrité.  De  TErangile  de 
Vérité  iuppofé  par  les 
Valcntiniens.  ji^ 

ytrfets.  Oivifîon  du  Nou- 
veau Teftartientcn  Ver- 
fers.  198  6*  fuiii* 

Ver  fions  du  NàuHeMu  Ttf- 
tament.  Anciennes  Vcr- 
£ous  Latines  du  Nou» 


lER'ES.     .  45f 

Teft.  di^ereiites jBtfihi. 
tiyes/  187.  .Ancienne 
Vuigate  du  H  Tefl^ 
ment  pleine   de  ûotes. 
x88.  Reformée  pat  faine 
Jérôme.  148.  149.  iso« 
xsi.  188.    Si  laint  J&«^ 
rôrae  a  reformé    tout 
•les  endroits  delaVeriîoa 
Vulgate    fur  le  Texte 
Grec.    isi.     %^^.  i8>. 
ReformatioD  de  faint  Jé- 
rôme déHipprouvée  pac' 
quelquc&^uns  ;  8c  enfiii 
rc^âë.  1^0.  Sources  des 
Varierez  qui  fe  rcnconi^ 
trent  dans  la  Vulgate.' 
X7X.  175.  174.  DesVa- 
xietez  qui  fe  rencontrent 
entre  le  Texte  Grec  tc  1« 
Vulgate.    i7f.    Reglet 
pour  juger  laquelle  on 
doit  fuivre  de  la  Vulgate 
ou  du  Texte    279.  d» 
fmiv.    Nouvelles    Ver- 
rions Latines  du  Nouv. 
Teftamcnt.i9i.  à*fuiv. 
Verfions  Orientales  dii 
Nouv.  Tcftament.  194. 
^  fuiv.  Des    Verfions 
en  Langue  Vulgaire.  19;^^ 


L 


E  Cardinal' 
X  t  M  E  N  B  z.  Revi<* 
fîon  du  Nouveau  Tefla- 
m:nt  Grec  fur  plufîeurs 
Manufcrits  Ëiitc  par  Ton 
ordre.  2j4 
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Z  Zorêdftfi.  H  dioiie  de  Zo^ 

2fAcHARiE.  Donc  loaftre.  431.'  431.  Oa- 

;^  il  cft  parlé  dans  l'H-  vrage  qui  lui  eit  fauffè' 

I     Tâiigilc,  filsdejoïadafe-  ment  acchbué.         43Î 

loDrEvângiledcsNaza-  4^3. 
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